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LiyiLE  CINQUANTIEME. 

TARDAS  céfar  oncle  de  Pempe-  An.  8<8, 
reur  Michel  gouvernoic  cependant  \ 
à  C.  P.  fous  ce  jeune  prince  aban- 
donné  à  fes  plaifirs.  Bardas  releva  ^t^aei  à 
les  études  tombées  depuis  long-  cp. 
teec^;,  &  prefque  anéanties  par  la  rufticicé  8c  Fl^;J\^lf^ 
l*iga(>rance  des  empereurs  précédents ,  &  établit  ce  JreM%.%l 
dans  le  palais  de  Magnaure  des  écoles  de  mathé-  p. 
.  flMti^ue  (Se  de  philofophie  »  donc  le.  chef  fut  Léon 
iiirûocim^  le  Phi^foplie.  Il  école  coufin  germain 
du  patriarche  Jannés  *  c'eft-à  dire ,  Jean  Le- 
canomante  ,  &  avait  été  lui-même  archevêque 
.de  Thetfalonique  :  fliais  il  faut  parcourir  la  fuice 
de  (a  fortune^ 
Léon  ésudia  la  grammaite,  &  la  poët  iqaê  à 
•  TomcXl  A  \ 
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C.  P.  la  rhétorique,  la  philofophie  &  l'arithmé- 

Atf  •  Sç8«  ^^^^  ^^^^  ^'^^^  Antros ,  où  il  eh  apprit  les  pria- 
i^«P*cipcs,  Mais  voulanc  en  £ivoit  davantage  j  it* 
#    *  revint  ea  cerre  ferjmé  6c  parcourue  les  moaaf-^ 
cerres ,  d*où  ayant  tiré  dçs  livres ,  il  fe  retira  fur 
.  le  haut  des  montagnes,  6c  fe  donna  enciéremeac 
à  rétude.  S^éUDC  ainû  rendu  le  plus  favanc 
honîtne  de  Son  tmps  êàBS  la  phttofophie  fie  les 
mathématiques,  c*eft-à- dire  ,  rarithmétique  ^  la 
géométrie  &  la  mufique  ,  il  revint  à  Cf.  P.  ou 
il  inènoit  unè  viq  tranquAle  fie  retirée  dans  ua 
Pf     P^^'^  logjBTOçnt ,  iecQvantceux  .qui  venoienc  le 
trouver,  &c  leur  enfeignâ^t  telle  ïcience  qu'ils 
vouloient, 

ËntiT&pkifieurs  qui  progeerçat  de  fès  leçons  ^ 


«^jeuilQ  hom»e  «rès^&vttnt  en  géométrie  & 
gt  fecretaire  d'un  capitaine ,  le  fuivit  à  la  gucr- 
fei  fut  pris  par  les  Muiulmans  -,  &  deviiK  -efela^ 
ve  d'un  des  plus  illurtres  d'entre  eux.  Le  calife 
_  Àhnftmon  j  qui  tégnoit  alors  ;  étoit ,  comm^  j'ai 
dit,  très-eùHeux dc«  fci«nces  dtsattcièiis  Grecs» 
Sup.  Uv.  particulièrement  des  mathématiques.  Le  jeune 
'H:' 'cajttf  ayant  oui  parler  chez  fon  maître  de  la 
cuTÎoâtédu  calife  pour  la  géométrie  ,  dit  qu'il 
Toudroh  bien  Vtti  eoMÀie  patkt  lui  &  fes  i&iU* 
très ,  parce  que  lui-mêftte  ôn  av«îl  quelque  cbft- 
ffoilfance.  Le  calife  le  venir  en  fa  préfence 
avec  fes  madiémaiîcieûs ,  à  qui  le  jeune  captif 
montra  qu^ls  neÀvofont  que  tes  é^uickws  6c 
les  axiomes  ,  &  non  pa^lwdétt«»»Ôwtion«  Ui 
J'admirerent ,  Si  lui  demandèrent  rombien  il  y 
fVoitàG.  P-d'hotame^aulTi  favans  que  lui.  Il 
rtpon4it  qu'i4  n'étoic  qu'au  t<aog  des  difciples  j 
leur  parla  de  fon  matcrè  %c  teuf  dlfcrivit  te  vi« 
pauvre  &  retirée.  ' 
^mamon  renvoya  aufli  tôt  le  captif  avec  un^ 

.  lettre  pour  le  f  Jiitofôplie  i^^oa ,  o<i  H  lUavitoiç 
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latvre  cinquanthme .  1 
%  le  venir  trouver  >  promettant  de  le  cOflâtlcr^n* 
d^honneurs  &  de ,  richefTes  :  mais  Léon  citu 
-^ntxiX  de  fe  tendre  fufpeâ  «  fi  Fôd  fevoit  qiTU 
eût  reçu  une  lettre  de  renncmi  de  Perrrpire ,  la  . 
donna  au  logoihete  Thécftifte ,  qui  en  parla  à    *  '  * 

^Tempereuc  Céioic  fhéalphile  qui  régiKHC 
alors  j  &  qui  atysmt  amfi  conmt  te  mérite  dfe 
téon  ,  fe  m  venir ,  Pcnrrtchit ,  &  te  hïgeâ  pr^ 
de  TégUfe  des  quarante  iiîacrcyrs,  pour  enfeigner 
publiquement.  Le  calife  Almamon  voyant  qu'il 
ne  pouvdk  le  cifer  de  Ton  pays  >  lui  pT6p<!)fa  psc 
lettres  prufieafs  queftions  de  géométrie  &  d'aC- 
tronomie,  8t  fut  fi  facisfait  de  fcs  réponfes  » 

•  qu"*il  écrivit  à  Pempereur  Théophile  ,  le  priant 
Se  le  lui  envoyer  pour  an  peu  de  temps  ,  Sç 
ofl&anc  pour  cet  effet  cent  centenaires»  c^e&*it^  Cang  euff. 
dite ,  dix  ttrlle  livre?  d^or ,  &  une  paix  pei-pé-^*  GrioMu 
tuelle.  Théophile  ne  jugea  pas  à  propos  d'envo- 
yer Léon  :  au  contraire  »  il  le  àt  ordonner  arche* 
Vêque  de  Theflalonique»  par  le  patriarche  Jean 
Lecanomante. 

Léon  fe  fit  aimer  de  fon  peuple,  particulière^ 
ment  à  Toccafion  d'une  grande  fâmine  ,  dont 
ils  crurent  qu'il  les  avoit  délivrés  en  leur  mar- 
quant le  temps  auquel  ils  dévoient  femer  qu'il 
prctendoit  connoîrrc  par  les  aflres^  Ayant  occu-  ».  lo; 

S é  trois  ans  le  Gege  de  ThefTalonique  ,  il  fut  ^*^^''*F<* 
épofé  avec  les  aatr-es  Iconoclaftes  ,  &  revint  hr^  *  .  • 
C.  P;  OÙ  Bardas  lui  donna  l'écdledephilofophie 
au  pabiSfde  Magnanre.  Théodore  ton  dfifctple 
enfeigna  la  géométrfe  ,  Théodege  Tartronomie  , 
&  Comctas  la  grammaire,  fiardas  s'appliquoitv. 
lui-même  en  la  jurifprudience ,  &  aillftolt  contU- 
nuellement  aux  jugemetlts  qui  fe  rendoienc  à 
rfaippodromc. 

Mais .  fes  mœurs  ne  répondoient  pas  à  fon 
^mour  pour  les  fciences.  Outre  fon  ambition  s.ï«b^ 
fiins' bornes ,  il  éioic  débauché»  jufi^ues  à  eA'^iwK 

'  A  i| 
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4     .       H^akê  Bcclijiafiîqm. 
v   g, g  cretenîr  publiquement  fa  bru .  f prés  tvoîr  chtf- 

mcet.  vità        femme  légitime.  Le  patriarche  Ignace  ne 
1^».  eMi.S«  pue  fouffrir  ce  fcandale.  Il  avertie  Bardas  j  Se  . 
c  î'^*^^^^^  d'avoir  pitié  de  fon  ame  :  mais  le  cé- 
MPI*  Vf  jgif  ^  fans  Pécouter ,  fe  préfenca  dans  Téglife  pour 
participer  aux  faints  myfteres  le  jour  de  rEpi-^if 
phanie  fixieme  de  Janvier ,  Tan  8  s Alors  le  pa- 
rriarcbe  le  retrancha  de  la  communion  ;  &  Bar- 
\  lias  en  furie  le  menaça  de  lui  palfer  fon  épée  au 
.  travers  du  corps.  Mais  Ignace  de  fon  côté  le 
menaça  de  la  colère  de  Dieu.  Depuis  ^e  temps- 
là  Bardas  ne  chercha  qu'à  rendre  Ignace  fufpedt 
jSc  odieux  à  l'empereur  Michel  $  &  enfin  le  vingts 
froifieme  de  Novembre  il  le  fit  chaflfer  du  pa« 
lais  patriarcbal^  8c  reléguer  dans  Title  Téré* 
binthe» 

f.  iipjtDf    A  peine  y  avoit-il  ^té  trois  jours»  qu'on  lui 
envoya  les  évêques  eftimés  les  plus  confidéra» 

bles  ,  pour  lui  perfuader  de  céder  au  temps,  8c 
de  dopner  un  aile  de  renonciation  à  fon  fiege. 
Et  touiefois  ces  mêmes  évêques  ayoient  promis 
par  écrit  &  avec  ferment  fur  lu  £|inte  Trint« 
té  ,  de  ne  jamais  dépofer  le  patriarche  Ignàcç 
fans  condamnation  canonique,  Auffi  leur  voya- 
ge fut  inutile.  Mais  ils  revinrent  quelques  jours 
. .  après  j  ^vet  des  patrices  U,  les  plus  confidéra« 
bles  d'entre  les  juges  ;  firent  ^ous  leurs 
efforts,  par  p^romeffes  ,  8c  par  menaces  ,  pour 
obliger  Ignace  à  donner  la  renonciation  par 
écrit.  Udeinèura  inébranlable.  Cependant  plu» 
fleurs  évêques  fe  plaignoient  de  Pin juftice  qu'on 
.  lui  faifoit  ;  8c  menaçoient  de  nç  point  recon- 
noitre  pour  patriarche  le  fucceffeur  qu'on  çré- 
^ndoit  lui  donner  :  ce  qui  cauferoit  un  fchilme* 
rour  l'éviter  >  Bardas  les  prit  en  particulier  » 
&  promit  à  chacun  d'eux  le  fiege  de  C.  P.  s'ils 
vouloient  abandonner  Ignace.  Ils  y  confentirent 

i  çt  priir  ;  9c  Çardçs  Içur  dit  ^ue  l'empereur  leur 
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Livre  cinquantiitHe.  j  

ttendroic  parole  ^  mais  que  quand  ils  les  enver- 
KM,  quérir ,  pour  leur  pfifirir.  le  fiege  de  C  P.  iU 
dévoient  par  modeftie  faire  femblanc  de  lé  refu* 
1er,  Ils  en  convinrent:  Pempereur  les  mandi 
thacua  à  parc^  leur  6t  of&e ,  ils  refurereac  :  mais 
ils  furent  pris  au  mot,  &  firent  iaudienient  ceue 
IteOefle. 

Celui  que  la  cour  choifît  pour  patriarche  de  in. 
C.  P.  fut  reunuque  Photius.  Ilétoicde  grande  PhotîM  pâ^ 
naiflance  ,  petit  nevèu  du  pacriaréhe  Taraife  i 

fils  d^Ireue  fœur  d'Arfaber  patrlce  &  matcré  1198. 
des  offices  j  qui  avoit  ëpoufé  Calomarie  fœur  ï*» 
de  rirapéracrice  Thépdora  ,  Se  du  céfar  Bardas»  , 
lie  génie  de  Photius  étoit  encore  au  defliis  de 
ia  naîflànce  ;  il  avoit  refprit  grand  8c  cultivé 
avec  un  grand  foin.  Ses  richdiès  lui  faifoieoc 
trouver  facilement  toutes  fortes  de  livres  ;  &  fà 
p^iHon  pour  la  gloire  alloit  jufques  à  paflTer  le5 
nuits  à  la  le<Slure.  Auifi  devint  il  le  plus  favan^ 
hiMnine  noo- feulement  de  fonfiedej  maisdei  * 

!>réeédents.  Il  favoit  la  grammaire^  la  poétique  , 
a  rhétorique ,  la  philoibphie ,  la  médecine  8c 
toutes  les  fciences  profanes  ;  mais  il  n^avoit  pa$ 
négligé  la  fcience  eccléfiaftique  »  8c  quand  il  fê 
vit  en  place  •  il  s*)r  rendit  très  favant.  Il  ëtoic 
pur  laïque,  8c  avoit  deux  grandes  charges  à  la 
cour ,  étant  protofpataire  8c  protafccretis ,  c'eft-» 
à  -  dire  ,  premier  écuyer  8c  prepier  fecretaire.  * 
D'ailleurs  il  étoit  fchifmatiquej  attaché  au  parti   Nkn,  fk 
de  Grégoire  Albcftas  évâque  de  Syracule  en  "W* 
Sicile,  dépofé  pour  fes  crimes. 

Dès  le  temps  que  faint  Ignace  fut  élevé  ^^p^ 
au  fiege  de  C.  r«  il  connoilibit  fi  bien  Grégoire  sLtiM.  n. 
qu^il  ne  voulut  point  qu^il  affiftât  à  fon  ordina.  3^ 
tion  :  refufant  de  communiquer  avec  lui ,  juf- 

2ues  à  ce  qu'il  eût  examiné  fa  caufe  à  loifif. 
lette  conduite  ne  fut  pas  approuvée  de  tout  le 
monde  ;  &  Grégoire  en-  fut  tellement  irrité , 

Aiij 
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j^jT"^^-^  qu'il      Us  cierges  qu'il  cenoit  &  fç$  mdftspôw 
*^  lai  cérémonie  de  Tordination  d^gnace  ,  &:  com- 
inebça  à  le  charger  publiquement  d^injures  >  8c 
4  dire  que  c'ëcoic  un  Icmp  &  non  uo  pafteur ,  qiU 
cacroic  daos  Péglife»  Pierre  évêque'  de.Sardis> 
*'  *       Julam  plus  d'A pâmée,  &  quelques  lins  do  dcr^ 
gé  de  C.  P.  prirent  le  parti  de  Grégoire,  &  firent 
'  $chifme  contre  Ignace  j  qui  eflaya  pendant  les 
çiize^QS  de  ion  pomlficsc     rapieni^r  GrégQire« 
n'épargnant     les  paroles  ni  les  bieafiuts  :  miiS 
çe  fut  inutilement.  ^ 
'  Grégoire  alloit  dans  toutes  les  maifûns  des 
.  .  grands  «  médire  d'Ignace ,  )ur(|ues  à  Taccufer  de 
p'êcre  pas  Chrétien.  Il  étoit  pr4ncipalement  eftà« 
'   mé  de  Pbotius.&  de  fes  parents ,  qui  le  regar- 
doient  comme  un  grand  homme  de  Dieu.  Enfii) 
j^ir^l.      Ipnace  le  jugea  dans  un  concile  tenu  au  plus  tard 
p.  3j8.  p  ran  8S4«6c  leAépoà  de.répifcopst.  Çrégoirç 
ri>!^fom  8.  de  fon  parti  envoyèrent  à  Rome  porter 

^•»i5p.»4oô       plainte  au  pape  Léon  IV»  qui  écrivit  à 
Ignace,  le  priant  d'envoyei  quelqu'un  pour  Tinf- 
iruire  de  cette  afFaire.  Ignace  y  envoya  W  ïdsâjûm 
î^asare  copftflfeur  fous  les  Iconoclaftes  j  qui 
connoilTbit  parfaitement  ce  qui  concernoit  Gré- 
goire. Toutefois  Léon  diff'^ra  de  le  condamner^ 
^  SenoU  III,  fon  fuccefleur  en  ufa  de  même  ; 
quoique  Grégoire  eût  encore  envoyé  à  Rome 
jgïr  #f»vi»«aç  fon  temps.  Ce  n'cft  pas  que  le  pape  Benoît 
fjp^^J*  ,^    ne  trouvât  Grégoire  fufSfammcnt  convaincu  : 
f.  npl*  ^  ^^^9    fe  contenta  de  le  déclarer  .fufpcns ,  &  U 
n^y  eut  point  à  Rome  de  jugement  déânitif  coiu 
ire  lui.  Tel  étoit  Grégoire  Afteftas» 

Comm,e  Photius  n'avoic  point  été  élu  pour 
remplir  le.  ficge  de  C.  P.  par  les  évêques  fcloa 
Metrcth.     canons,,  mais  par  la  leule  autorité  de  Bar- 
0p.  rom.  8.  das  i  teu.s  les  évêques  le  rejetèrent  d^abord ,  6c 
Ji'ss^i).       élurent  trois  autres  d'un  comraun  confcnte- 

ment.  Ils  pçrAlierent  plulleurs  jours  dans  cetCQ 
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tii ,  excepté  cinq  ,  entre  lefquels  étoic  Métro* 
phane  métropolitain  de  Smyrnc.  Encôre  cet 
dnq  vovanc  aue  la  multitude  des  évoques  avoil 
i^dé  .  le  raiditent  auffi  ,  i  comlidoii  qtie  f  ho» 
(ius  dbnneroit  un  écrit  àt  Ql  main  >  par  lequel 
renonçant  au  fchiftne  ,  il  etnbraffcroit  la  com- 
snuûioa  à^lgnkct,  le  recoonoiffant  pour  pairiar^ 
lâte  légitime ,  &  promectatic  de  ne  jamaii  lui 
neti  reprocher  >  ni  recevoir  ceut  qui  ^^kidioieM 
yaccufer  :  au  contraire,  dePhonorer  comme  fou 

fere ,  &  ne  rien  faire  que  de  fon  confentement^ 
hoctus  donna  cette  piroméire  ^  &  i  ces  condi- 
tloû$  U  recat  lH>rdinfttiOD  Aar.Ies  matu  de  Gré- 
'^oire  de  Syratufb  ;  &  de  laïque  fut  fait  év&que 
eo  fijt  îour$.  Le  premier  jour  on  le  fit.moine  j  le 
lecond  ieâeur  «  xe  troifieme  fous  diacre  »  le  qua« 
trieme  diacre  «  lè  eioquieme  prêtre  ^  le  fixieme 
^ui  fîit  le  )oar  de  Noét  S  jS.  oa  f  ordonna  pa- 
Uiaiche  de  C.  P- 

'  Deux  mois  n^étoientfas  encore  paffês  depuis   m^et.  ^ « 
ion  ordination  »  quand  mépri&ni  fts  fermeaca  ^ 
il  commença  à  perfécuter  tôus  les  ecclëfiailiqaes 
qu^il  trouva  attachés  à  Ignace ,  lesfaifant  fouet- 
ttt  6l  déchirer  de  coups.^Enfuice  il  lès  flattoit  * 
leur  offroit  des  préfents  ou  des  places  plus  éle-  f.  iioi« 
Të^s  »  leur  dettuindant  des  fignatures  dont  il  pût 
pré  valoir  contre  Ignace  «  8e  les  prelTant  en 
toutes  manières.  Ne  trouvant  riea  qui  faiisfît 
fpa  deûr  de  perdre  Ignace ,  il  perfuada  à  Bardas 
^  par  lui  à  rempereur  Michel^  d^eovOyer  infor- 
ijief  contre  lui ,  comme  ayant  fecrérement  conf*^ 
piré  contre  l*ctat,  Aulîî-tôc  des  Magiftrais  accom- 
pagnés de  fodats,  vinrent  à  Tifle  Tércbimhe  , 
firent  toutes  les  perquiiitons  poinbles«  mirent 
à  la  queftion  les  ^fclaves  dUgnace  j.  empld^ant  ' 
toutes  fortés  de  tourments  i  &  ne  trôtrvafit  au*  « 
cunc  preuve j  ils  ne  laillerenc  pas  d'enlever  Ignace  . 

A  iv  * 
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 8  Ulfiotre  Eccléfiaftt^ue, 

Ah*  j  jo,  8ç  fes  gens  à  Tifle  Hierie ,  où  ils  Renfermèrent 
'  '  '  *  dans  une  écable  de  chèvres.  De-là  Us  le  traafé-. 
rerenc  au  fauxbourg  de  Promece  prét-C  o& 

Léon  Laclcon  domeftique  des  nombres ,  c^eft-à- 
dire ,  capitaine  des  troupes  ,  lui  donna  de  tels 
ibufflets^  qu'il  lui  fit  tomber  deux  grofles.  dents  :^ 

fuis  on  lui  mit  aux  pieds  des  entVaves  de  deux^ 
arres  de  fer  »  &  on  Penferma  dans  une  étroit 
prifon  avec  deux  feuls  domeftiques  pour  le  fer- 
irir.  Tous  ces  mauvais  traitements  ne  tendoient 
qu'à  tirer  de  lui  un  acte  de  renonciation  »  par  le-; 
quel  il  parftt  avoir  quitté  fon  fiege  volontaire- 
^^^php.  ment.  Les  évCquesde  la  province  de  C.  P.  qui  le 
>W»  •     trouvèrent  prélents,  voyant  cette  violence  s'af-,- 
femblerent  dans  Téglife  de  la  paix  pendant  qua«^ 
rant.e  jours  ;  &  déclarèrent  Pnotius  d^pofé  avec. 
•  anathême ,  tant  contre  lui  ,  que  bontre  quiçon^] 
que  le  reconnoîcroit  pour  patriarche. 

'  Photîus  de  fon  côté  appuyé  de  Bardas  afleBi-  . 
bla  un  concile  dans  réflle  des  Apôtres,  où  il 
prononça  une  lentence  de  dépolition  &  'd^ana*, 
thème  contre  Ignace  ,  tout  abfent  qu'il  étoit  ; 
&  conirae  les  évêqucs  fidèles  à  Ignace  lui  repro- 
choient  en  face  fon  injullice ,  ils  les  dépofa  auill. 
&  les  fit  mettre  dans  la  pRfon  du  palais  nommée 
Noumera3  qui  étoit  très*infeéte  >  &  on  les  y 
garda  plufieurs  jours.  Ignace  y  écolt  avec  eux 
chargé  de  chaînes ,  &  d'autres  dans  la  prifon  àix 
prétoire.  Enân  au  mois  d'Août  85  9»  on  l'embar* 
CMwg.  cp.  qua ,  8c  on  renvoya  en  exil  à  Mitylene  dans  Pille 
{ib,%.p.i^y  de  Lefbos.  On  bannit  de»  C.  P.  tous  ceux  que 
l'on  foupçonnoit  d'être  dans  fes  intérêts;  dont 
plufieurs  furent  déchirés  de  coups ,  8c  Blaife 
garde  chartes  eut  la  langue  coupée ,  parce  qu^il 
Thotûit  parlpit  trop  librement, 
cnroie  à       Mais  Photius  voyant  que  plufieurs  murmu-' 
roient  ^^une  procédure  fi  irréguliere  ,  s'avifa 

s  »oi?'    d*envoyer  des  légats  à  Roi»e &  de  demaad^t 
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Uvre  einquântieme.  '  >  

U&  pftpe  Kicolas  qa^il  en  envoyât  de  fon  côté  ,  An.  8S:l» 
fous  prétexte  déteindre  les  reftès  de  Théréfie  des 
Iconoclaftes ,  mais  en  effet  pour  autorifer  la  dé- 
pofîtion  d'Ignace,  par  la  préfence  des  Romains. 
Jl  écrivit  .au  pape  qu^ignace  ayant  repréfencé 
quHl  ne  pouvott  plus  eicercer  {es*  fondions ,  à 
caufe  de  fa  vieilleffe  8c  de  fa  mauvaife  fan  ré  , 
ûvoit  quitté  Téglife  de  C,  P.  &  s'étoit  reciré 
chez  lui  dans  un  monaftere  qui]  avoic  fondé  »  où 
Tettiperettr  >  toute  la  ville  6e  Photios  lui-même  « 
lui  rendoîent  tout  les  honnéùrs  8c  les  devoirs 
convenables. 

Nous  nVvons  pas  cette  lettre  de  Photius ,  Bar.  mr 
mais  nous  en  avons  une  autre  au  pape  Nico-:^^^* 
Us  •  qui  eommence  atnfi  :  Quand  }e  p^fe  à  la 
grandeur  de  Tépifcopat ,  à  la  foiblefle  humaine 
&  à  la  mienne  en  particulier ,  &  combien  je 
me  fuis  toujours  étonné  que  Ton  put  fe  char« 
de  ce  jottg  terrible ,  je  ne  puis  exprimer' 
quelle  eft  ma  doiilear  ,  ^  m'y  voir  engagé  moi- 
même.  Et  enfuite  :  Mon  prédécelfeur  ayant 
quitté  fa  dignité  ,  le  clergé  ^  les  métropolitains^ 
.  aflTetnblés  j  &  fur- tout  rémpereur,  humain  en« 
vers  tpus  les  atitres  >  &  cruel  enven  moi  feul  ^ 
pouifés  de  je  ne  fais  quel  fnouveraent  r  font  ve- 
nus à  moi  j  8c  fans  écouter  mes  excufes-,  ni  me 
donner  de  relâche  ,  m^ont  drt  qu^U  falloi-t  abfo- 
lument  me  chai|;et  de  Tépifeopat.  Ainfi  nonobf* 
tant  mes  larmes  Se  mon  défefpoir  f  ils  m*ont  fatcr 
violence  ,  8c  ont  exécuté  leur  volonté.  Photius- 
met  enfuite  fa  confeilron  de  foi  entièrement 
catholique  j  où  il  fpéciâe  les  fept  conciles  géné^ 
taux. 

L'empereur  Michel  écrivît  auflî  au  pape  ,  8c  ^^.j^ 
envoya  une  ambaffade  dont  le  chef  étoit  Arfaber  jfïcal» 
pTQCofpataiii^  j  apparemment  l\)ncle  de  Pho* 
tkis  ;  beau^fi^e  de  Bardas^  Il  étôii  aétompa^ 
gné  d€  quatre  évê^es,  Méibodius.  métrofoU» 

Av 
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.         i#  '  mfiùlre  Eccléjlajliqfle. 

Ak.  Sff.^*'^  de  Gangrcs  ;  Samuel  évêquade  Choaesûll 
'  Colofles  en,  Phrygie  »  à  qui  Phocius  donna  le  ti- 
.  tte  faooorairè  d  archevêque  :  Théophile  métto^ 
politain  d'Amorium ,  &^Zararie  de  Taormine  ea  • 
t'icÛQ  érigée  aufli  alors  en  archevêché  honoraire^ 
Ces  ambalfadeurs  potcereiu  de  riches  préfeacsà 
réghfe  de  faine  Pierre  «.  entre  autres  une  pacene 
Ce  un  calice  d'or  ornés  de  pierreries. 
V.         V'^ers  le  même  temps  8c  Tan  859.  Louis  roi  de 
Afîeirblcc  Germanie  envoya  en  Icalie  Tiochon  abbé  de 
^^SM^^^^n  '  ^ «pour    juftéer  Cur  le  voyage  qu'il  Mdt 
%i!z.Vic[  fait  en  France  Tannée  précédente  ;  8s  faire  ap- 
•  prouver  fa  conduite  par  Tempeieur  Louis  foa 
neveu  ,  &  par  le  pape  Nicolas,  L'abbé  Tiiathoa 
fut  très*  Uesk  reçu  ,  &  rapporta  au  roi  Dbiiima^ 
ùc  des  leitces.  &¥orables  du  pape» 

L'année  fuivaote  S^.  le  même  roi  Louis  > 
Charles  le- Chauve  Confrère,  &  Lothaire  leur 
jievau  y  s'al&aibkFent  i  Coblens  avec  év^ 
ques  Se  ks.f(HgAeiirs'A  le  cinquienfte  de  Juin»  dsM 
U  faUe  fecreite  de  Td^life  de  &  Gaftor  fameuv 
to  8  c^c  Ou  commit  treize  prélats  avec  tren— 

f  'cpî.  *  *  tç-trois  feigpeurs ,  pour  dreffer  le  ferment  que 
90.  »  C4p/f,lesi  princefi  dctYQÎent  fe  faire  mutu^Uement:»  Se 
^'         les»  artîcks  que  Um  6i]f»^  dévoient  obfimrvefw 
Ces  Cfeize  prélats  étoiem  ewe  évêques  &  deu* 
^irw.  *hhé$  :  fa.voir  Hincraar  arche vêqtie  deRhcims^, 
GoniMef  ar^ke^êque  di6;  Coiogfie ,  A  t^rid  éjfaè^ 
G  ue  de-  HUite^hero*  Smo»  àfi  n^iSkaiH  ,  8c  uft 
des.  principaux  confisillm.  dur  roi*  IiOuis  :^lo* 
iî>on  év-êque  de  Coûllance,  Aàv-€ntius.de  Mi't2  „ 
«  U^tton  de.V«3^pn«  Françpis.die  Too^e^^Chrii^ 
tien  d'Auxerre  :  les  autres  font  moins  coniHiSi. 
Le.fepsieiic  cmicwoii.t^f6ia9:e&  de  ^ecour^mu- 
iu:el.  entre-  lea  cinq:  roiç  Louis  .&  Charles ,  8e . 
leurs  troia^  neyeuiiii  Loui*,:  Lothaire  8a  Charles  :  • 
eutre      %ttàsi»u  ttiftirci.  e&  iwuMKiiiabk^ 

'^1. 9.  <^e0^\ie  itàu^9Mmmaién  f%Mii»».Vi-\ 
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fais  un  ccîme  qui  le  mérite ,  change  de  Royaume  Ak.  S  jj^ 
jour  ne  point  fe  foumetcre  à  la  pénitence  :  em- 
meoftat  peuc  être  avec  tui  la  religjbufe  ou  autre 
.  femme  qu'il  a  ealevée     ou  dont  tl  abufe  : 
quand  révêqûe  nôus  ei^  aura  donné  connoif- 
lance  ,  nous  le  ferons  foigneufement  chercher  :  ' 
^  ne  permetccons  poûic  qi^'il  jd^meure  dans  no« 
ire  rayaolme»  pour  corrompre  nos  fujecc  mMS 
nous  le  côneiatodroDS  die  retourner  à  fon  évê* 
auc ,  pour  recevoir  ou  accomplir  fa  pénitence. 
Ou  ajoute  un  autre  article  déjà  établi  à  Ëper* 
nay  en  84^- Aucua  évéc}ue  ne  retranchera  de» 
régliCs  un  péclieur  »  qu^apcés  Pavoir  admonefté  " 
l*uivant  révangile  ,  de  faire  pénitence.  S*il  n'o«  *viii»is» 
-  biéit  pas»  révêque  s'adreflera  au  roLSc  à  feso& 
£ciers,  pour  concraindie  le  pécbeur  à  s^y  fbow 
i|iecrre  :  &  a^ll  refufe  encore^»  il  ie  féfllirera  de 
la  communion  de  Téglife» 

Le  roi  Lothaire  étoit  dès -lors  engagé  dans  • 
Hne  affaire  ijui  troubla  put  le  repos  de  £«  vie ,  qo-ttîT^"* 
enfin  caufe  de  fa  perte.  E>és  Tannée       il  Tluctbergr. 
avoit  époufe  Thtecber^  fille  de  Biofiki»  convieen 
quelque  partie  de  la  Bourgogne  :  mais  l'année  A0,  Bgnâh 
laivaace  il  la  chaifa  pour  entrcteaijr  piu^eiifcfs  857. 
concubines.  La  reine  Thietbei^e  avoa  un  feere  //^\ 
nommé  Hubert ,  qm  dé»  ia  jenn^  ^vkAi  été  egnip  zi^. 
ordonné  clerc ,  &  avoit  lu  puWiq^emeiït  dan» 
l!églife  comme  fous-diaçre  :  mais  s'écant  Ibvré  à 
de  mauvaiies  compagnies  >  il  wmb^  dans  la  éé* 
.  l»iKtt^  &  comimt  pluikttti«  violeacea  l^  . 
du  monallere  de  faint  Maurice  en  Valais ,  y  abo- 
Ut  la  régularité  ,  8c  employa  ks  bi^insà  entrete- 
nir des  femmes ,  des  c^ieas  £^  «les  oèfeaiM^  U> 
f/a  à  main  armée  dans  le  mmsAm  de  Luwn  « 
Se  y  demeura  quelques  joataaMc  des  femmes 
perdues  :  quoique  aucune  femme  n*y  fût  entrée 
]u£;)ues  là.  £ntin  U  tro^bloit  la  pabt  enu^e  l'em« 
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Hifiotre  Eccléjtafti^.  . 
An»      frères.  Le  pape  Benok  IIi.  en  ayant  reçu  Set' 
V     plaintes ,  le  cita  pour  fe  préfenter  à  Rome ,  8c  ea 
écrivit  à  tous  les  évêques  du  royaume  de  Char- 
les-le  Chauve ,  chez  lequel  par  conféquent  Hu« 
lir  il- i^c  s*étoit  dès^lors  retiré. 
l^'ia.        P'aîllearson  fit  courir  le  bruit ,  qu'Hubert  8k  . 
THietberge  fa  fœur  avoient  autrefois  commis 
enfemble  un  incetle  accompagné  de  cueonftaû^^- 
xes  abominables.  Thiecberge  le  nia  :  &  comme 
il  n'y  en  avoir  point  de  preuves  par  témoins  «  ni 
•    autrement ,  les  nobles  laïques  de  Ta  vis  des  évê- 
ques Se  du  confentement  du  roi  Lothaire  ^ 
ordonnèrent  Pépreuvè  de  Peau  bouillante.  Un 
homme  la  fit  nour  la  reine  ^  6c  en«&rtic  ûns  brû« 
lure  :aiBfi  il  rut  jugé  que  le  rcn  la  reprendroit  8t 
jmsEirtA^  rappelleroit  à  fa  couche.  Il  la  reprit  en  effets 
Tan  858.  pour  contenter  les  fieigneurs;  mais  il^ 
la  mit  en  prifon  bien^tôt  après; 
*  Enfin  fa  haine  contre  elle  étant  devenue  impta» 
'  cable ,  il  réfolut  de  lui  faire  confeffer  publique- 

ment cet  incefte  prétendu.  Pour  cet  effet  le  neû- 
«rp.H/iir.f0.  vieme.  de  Janvier  %6o^  la  cinquième  année  de 
y  p  S74.  fon  règne  >  tndiâion  huitième ,  il  fit  aflembler  à 
Alx-la  Chapelle  lieu  de  fa  réfidence ,  Gonthier 
archevêque  de  Cologne  fon  archichapelain , 
Teutgaud  archevêque  de  Trêves  ,  Adventiua 
évêque  de  Metz ,  6c  Francon  évêque  de  Ton- 
gres  :  Ef  il  abbé  de  Prora ,  ton  autre  abbé  nomi» 
jné  Odeiing,  &  plufieurs  feigneurs  de  fes  vaf- 
iaux.  Le  roi  Lothaire  leur  dit  ^  que  depuis  qu^it 
avoir  époufé  Thietberge  ,  6c  que  la  divifîoa 
s^toit  mife  entte  eux  9  il  *voit  appris  qu*elle 
avoir  commis  un  crime  horrible ,  après  lequel  il 
ne  lui  étoit  plus  permis  de  la  garder  comme  fa 
femme  ;  .qu^enfutte  ayant  été  en  Italie  voirTem^ 
pereur  Louis  fon  frère  s  il  avoir  été  inftruit  de 
ce  crime*  plu^  diftinélement.  Céft  pourquoi  ne 
ypulant  f  as  demeurer  j^lus  long*  temf  s  dans  l^in^ 
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certitade  »  il  ordonna  ûux  ^acce  é?équês^8c  aux  An.  %é9. 

deux  abbés  daller  trouver  Thietberge  s  8càt  lui 
demander  la  vérité  de  ces  bruics  répandus  contre 
elle. 

*  Quand  tis  fume  revaiua^Gonchier  prit^Ia  pa^ 
fole ,  8t  dtrau  roi  :  Elle  acooièflèà  Dieu  &  à 

nous  qu'elle  a  commis ,  quoîqu^en  fouffriinc  vio* 
lence  ,  un  crime  honteux  à  dire  «  8c  pour  lequel 
tile  fe  juge  abfolumenc  indigne  savoir  com* 
merce  conjugal  avec  vous,  ni  avec  aucun  autre 
hojnrae.  Ùed  pourc^^uoi  elle  a  denuindé  permifl 
lion  de  quitter  Thabit  féculier  «  8c  de  retirer 
pour  faire  pénitence»  A  quoi  die  n'eft  portée 
par  aucun  mouvmenc  de  colère  ni  de  mauvaife 
ircÂomé  contre  vous.  Adveadus  a}o«ita  :  yavoii 
ignoré  ce  crime  jufqu'à  préfent  :  mais  il  ne  vous 
€Û  plus  pemris  d^abiter  enfemble  :  8c  quand 
vous  Taiffleriez  commeauparavant ,  je  vous  con-^ 
feHlerois  de  lui  laiflër  prendre  le  voile ,  lei<m  ion  . 
defir.  Teutgaud  fut  du  même  avi*,  8fc  l'abbé 
Egil  dit  au  nom  de  la  reiue  ,  qu'elle  ne  deman- 
doit  à  fe  retirer  par  aucun  motif  de  crainte»  mais 
pour  Tamour  de  Dieu  8c  le  falut  de  fon  me» 
C^eft  ce  que  coudent  Fàâet]ui  en  (iif  aleia  dréflTé 
en  fept  articles. 

tes  évêques  en  firent  un  autre  de  huit  arti 
des,  adreile  aux  évêques  leurs  confrères ,  pour  ^* 
leur  demander  eonfeil  fur  cette  affiiîre«r  Ils  y 
marquent  plus  en  particulier  ce  qui  s'étoit  pané 
entre  la  reine  Se  eux.  Que  les  ayant  envoyé 
guérir ,  elle  s^étoit  jetée  à  leurs  pieds,  &  leuf 
avoir  demandé  eonfeil  :  qu'ils  lui  avoient  défen^ 
du  de  la  part  de  Weu  de  s'accufer  fauflement 
par  quelque  motif  que  ce  fût ,  d'efpérance  ou  de 
crainte  ^  même  de  la  mort  ;  6c  qu'après  qu'elle 
ieur  eut  fait  faconfeflion ,  ils. lui  avoient  deman- 
dé fi.,  en  cas  qu^on  lui  accordée  la  pénitence 
qu'elle  dcûroit  ^  elle  pxomeuoii.  de  ne  jamais 
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14  Hifiorre  Eerléfîûfiîque. 

Àk*  ïdo.,j:éclainef  contre.  Ce  (|u'eUe  leur  «voie  proimf 
avec  fermeaf*  La  ftûte  fera  voir  rinporcance  de 
ces  précaucioQS, 

Elles  furent  renouvellées  dans  une  afiémbléé 
g^nérftle  de  cous  les  feigueurs  du  royaume  de 
Lochwe  tenue  à  Mk^W  Chapelle  à  la  mi^FéYrier 
la  même  année  S^o ,  où  écoient  les  mimes 
ques  Gonchier  de  Cologne ,  Teuigaud  de  Tre»- 
ves  ,  Fiaucon  deTongres,  6c  de  plusVeniloa 
mp.  Hïncjw.^e  Rouen  ,  Hatton  de  Verdiia,  Hihiegaire  de 
^  Meau» ,  Htlduîa  d'Avignon,  Li  Thiecberge  dé- 
clara  fon  crime  ,  premièrement  au  roi ,  puis  à 
quelques-uns  des  évêques  &  deslaïqaes  enfem- 
ble.  Ënfuice  en  préfence  de  toua  ka  eviqu^s  Se 
de  plufieudTfi  laï^iies  j  elle  donna  au  roi  un  papier 
oà  elle  «voit  hvc  écvkre  fa  ceBfeffijDn  y  cbntenanf 

Îue  dans  fa  première  jeunelTe  ,  fon  frère,  le  clerc 
[ubertravoit  corrompue,  6c  qu'elle  nefaifoLt 
'   cette  cônfeiiiofi  par  aucune  néce  (Tué ,  ni  à  la 
fiiggeftion  Ue  peribnne ,  mais  de  fa  fratiche  vo* 
lonté  8c  pour  fon  falut,  Enfuite  les  évêques  s'a- 
dreflanc  au  roi ,  le  conjurerenc  par  de  grands 
ferments  j  de  déclarer  s'il  n'a  voit  ufé  ni  de  per- 
faafton  ni  de  menaces  pour  obliger  la  reine  à 
s'accufer  fauflTeroent.  Il  en  fit  le  ferment  >  8c  pro- 
•  terta  qu'il  auroic  K)ujour$  caché  ce  mal ,  fans  la 
diffamation  publique,  quil'avoic  répandu  piio- 
dpalemenc  en  Bourgogne  &  ea  Italie  i  6c  que  ce 
ftiotif  lui  aveit  fait  approuA^er  le  jugement  qui 
e//oit  été  fait ,  quoiqu'il  en  fut  l'injuftice,  C'eli 
répreuve  de  l'eau  chaude  ,  où  TiiieibeTge  avoic 
4te  ][uAif>ée.  ^ 

licsëvêques  s'adteflerent  enfuite  à  elle  >  fie  1# 
conjurèrent  au  nom  de  Dieu  6c  fous  peine  de 
damnation  éccrnelle  ,  de  ne  fe  pas  charger  d'un 
crime  fau»  «  lui  pramettaac  leur,  {jrote^ion  con^ 
tce  quiconque  Jkii  voudroii  faire  violence^  6e 
Tan^tiiTant  q^^'a^fés  qii'ils:  auiuienaiendu  leur 
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)«igefiKîat ,  elle  ne  feroic  plus  reçue  à  réclamer       g  ~ 
cponte.  Elle  demei^ra  ferme  dans  fa  confeflîon  ,  ^* 
&  les  évèques  prononcèrent  quelle  dévoie  faire 
pénitence  publique.  Ceft  ce  que  portent  lesades 
de  cette  aifemblée  :  mais  la  fuite  de  riiifloire  fera 
noir  quelle  créance  ils  miritenc. 

En  eaëamon  de  ce  jugement  »  la  reine  Thiet-  Jhm»  Bttu 
herge  fut  renfermée  dans  un  monaftere  :  mais 
craignant  de  plus  mauvais  effets  de  la  haine  du 
coi  ion  mari  9  ^een  for  tic  la  même  année,  fie 
slenfuit  aupria  de  îoa  ffere  Hubert  »  dans  le 
royaume  de  Charles.  Delà  elle  envoya  des  dé-  ir^coi.  epifi. 
putes  au  pape  Nicolas ,  pour  fe  plaindre  du  ju-  **• 
gement  tenoAt contre  elle  par  les  évoques,  &  Lo-  ij'lf  (j^yt* 
ûaàt^  y  envoya  de  fon  côté  Teutgaud  archevè* 
que  de  Trevee  flt  Harton  évéque  de  Verdun 
avec  une  lettre  de  créance  au  nom  de  tous  les. 
évéques  de  ion  royaiane,.portantqu^ils  n^a  voient 
rien  prononcé  définitivement  «  mais  feulement 
impolé  pénitence  à  Thietberge  fu-r  fa  confeffioo* 
publique.  Ainfi  ils  prioient  le  pape  de  ne  fe  point 
iaiifer  prévenir  contre  Lothaire.  On  peut  auflî^/».  b^vmw 
rapporterauf  mftnui  tem  ps  une  lettre  que  ce  prince  ^  ^ 
écrivis  au  pape  ^.conjoinferaenQ  avec  le  roi  Louia 
fûji  oncle.  Elle  eft  extrêmement  foumife  :  les 
deux  rois  s'y  plaignent  de  Gharles-le- Chauve  , 
qui  nooohdant  tous  les  tmités  fait^avec  e^ ,  ne 
penfoic  qu'à  envahis  leurs  écats»,  8c  eJihoShac  le 
pape  à  Venir  en  France,  à  Tejiemple de  fes  pré- 
dcceifeurs  pouc  le  reteixis  par  la  aainte  des  cen« 
fiires» 

Âwntquedeparwirottr  RoineiTeutgaud^  vu. 
Uatcon  affifterentt  à  un  concile  nombreux  q«i  iie^Vinmc^ 
fe  tint  à  Toufi  dans  le  diocefe  de  Toul.  Il  y  eut 
cfes  évêques  de  quator2e  provinces;  fa  voir , ^  • 
I&yon ,  Rouen  »  Tours ,  Sens,  Vienne,  Arles,  Be.  ^' 
£mçoa  t  Msyence,  Cologne ,  Trêves Rbeima,. 
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Wftoîn  Eccléfiaftique. 
'  ^  chevêqucs y aififterent «ils nV manquoicqtt'ecetrr 

^fT^  s^s*  Mayence  5  &  il  paroU  en  tout  dan^ 

BcM  loufcriptions  cinquante-Iept  évêaues.  • 

f'  *S^r  *  L'archevêque  de  Bourges  écoic  Kodulfe  ou. 
Raoul ,  fila  d^uh  comte  de  Cahorsdu  même  nom  g 
oui  rengageant  dans  la  clérkacùre 8^3 ,  lui 
donna  une  terre  en  Limoufin  ;  &  c'eft  le  premier 
exemple  que  je  iache  de  titre  patrimonial  pour 
tm  clerc.  * 
Sod.$onu^.  Adon  archerêque  de  Viemie  eft  eâcwe  plus^ 
p»téu  fameux"  Il  étoit  né  vers  Tan  800  de  parents  uo* 
bles  ,  qui  TofFrirent  dès  fa  première  jeunelTe 
Tabbay e  de  Ferrieres  j  Se  H  Y  reçut  rbabit  monaf« 
tique,  Marcuard  abbé  de  rrom  connoifiânc  foii^ 
mérite ,  pria  Loup  alors  abbé  de  Ferriere»de  lut 
envoyer  Adon  ce  qu'il  fit  5  mais  Tenvie  que 
quelques  moines  de  Prom  conçurent  contre  lui  ^ 
l'obligea  d*en  fortir.  Il  alla  à  Rome  •  &  y  demèu*' 
fa  cinq  ans  à  s^nftruire  dans  la  fcience  ecclé^ 
fiaftique.  A  fon  retour  ,  paffant  par  Ravenne ,  il 
trouva  entre  les  mains  d'un  moine  un  marty-- 
rologe  qu'Hun  pape  avoir  autrefois  envoyé  à  unp 
r0*4#«/*^.évêque  dTAquilée»  Se  il  en  fit  une  copte.  OnÈ^ 
pr^f.  €.  p.  croit  que  cMtoit  Vznt'ien  martyrologe  Romain. 
i'.»74»  Adon  revenu  en  France  ,  s'arrêta  à  Lyon  ,  où  il 
trouvoic  occafton  de  s'inllruire  par  le  commerce' 
Ae  pl^eura  favancs  eccléiiaftiques/  Il  y  com-' 
po(a^^  martyrologe  ,  dont  le  principal  fbiids^ 
rat  celui  qu'il  avoit  apporté  de  Ivarenne.  Remr- 
archevêque  de  Lyon ,  fie  £bboaévêque  de  Gre^ 
noble  goûtèrent  tellement  le  mérite  d*Âdon'  ^ 
qa^ils  priereât  l'srbbé  Loup  de  tfoiùver  ben-qu^it 
ne  retournât  plus  à  Ferrieres.  Loup  lui  accordai» 

f^our  cet  effet  fon  obédience  ou  lettres  régu- 
ieres ,  Ql  il  obtinr  une  permiffion  femblable  dé; 
Venilon  archevêque  de  Sens.  Eunt  ainiï  libres. 
parPautorité  de  fes  fiipérieurs,  il  s'établit  à; 

hjQQi,      Rtmi  lui  doima  pour  retf aile  régliTcr. 
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ie  S.  Romain.  Mais  Agilmar  ,  archevêque  de  / 
Vienne,  écant  morc>  Adon  fuc  choifi  pour  lui  ^N. 
fiiccéder  cette  même  année  'S60. 11  y  cUt  de  Top.  ' 
pofition ,  &  quelques  perfonnes  vouloient  le  fai- 
re paflTer  pour  moine  vagabond.  Le  comte  Gérard-  • 
9l  Berce  fa  femme  en  «rrivirent^  Loup  de  Fer- 
fieres ,  qui  )u(lifia  fon  difciple»  &  témoignaqu'il  ;i 
éfoît  digne  de  Pépfcopat.  Il  fut  donc  ordoBnél«#-^t«^,^ 
archevêque  de  Vienne  âgé  d'environ  foixante  / 
ans  'y  8e  al&fta  la  même  annéeau  concile  deToufi.  yjj| 

'  LWvemire  s^en  fie  le  vingt*deuxieme  d'Oc-toncib  tb 
fobre,  8c  on  y  dreflTa  dnq  canons',  contre  leçpll-^««^ 
lages,  les  parjures  &  les  autres  crimes  qui  ré-^^^ 

S noient  alors.  Les  religieufes  qui  fe  font  aban- 
onnéès  en  fecrec  ou  mariées  publiauemenc  » 
Bl  les  veuves  qui  vivent  chez  elles  dans-ta  débau*  - 
chc,  ou  qui  proilituent  leurs  filles;  toutes  ceST 
perfonnes  feront  enfermées  dans  des  prifons 
pour  y  faire  pénitence  toute  leur  vie;  &  les  hom« 
siîes  qui  en  auront  abufé  »  feront  contraints  à  faire 
pénitence  par  les  cenfores  eccléfiaftiques  ,  fou- 
tenues  par  Tautorité  des  princes  &  des  juges , 
quand  ils  en  feront  requis  par  révâque.  Les  évô  t.  40 
q[ues  sMcriront  mutuellement  couchant  ks^  ex- 
communiés ,  afin  que  perfonne  ne  communiquer 
avec  eux.  Comme  les  ravages  des  Normands,  quî^, 
brûloient  les  églifes  &  les  monafteres,  fervoienr 
de  prétexteà  plufieurs  clercs  &  àplufieurs  moines 
d:e  quitter  leur  habit  &  de  vivre  vagabonds  dans  • 
la  débauche  ;  le  concile  leur  ordonne  de  fe  re- 
mettre fous  la  conduite  8c  la  difcipline  de  Icurr 
évéques  &  de  leurs  abbés.  ^ 

Outre  les  canons  ^  on  publia  une  lettre  fyno-  ^ . 
dalecompofée  par  Hiqcmar>  8^  adrefl^e  à  tous 
les  fidèles  ,  pour  les  inftruire  de  la  nature  des, 
biens  confacrés  à  Dieu  ,  les  détourner  des  ufur- 
parions  qui  s'en  faifoient  fi  fréquemme^i^  •  ^ 
général  oe  tous  te  pUâf  es. 


Digitized  by  Google 


g   ■    Ce  vpêait  <oncile  reçut  des  letcres  4.*u»e«nf« 

nommé  Raymond  contre  Etienne  fon  gendre^ 
Affaire!         ne  vouluc  point  habiter  avec  fa  femme, 
j'Eticnnt  parce  quM  difoit  avoir  eu  un  commçrcci  crimU 
InoM.^'    »el  avec  une  parf  me  de  la  même  femjne.  Corn* 
^716./     me  cette  affaice  faifoit  du  bruit  depuis  enviroa 
M^nar.  trois  iQSj  &  que  le  beau-pere  &  le  gendre  écoienç. 
^  ,  !/•  des  feigneurç  puiflants  dont  la  ^ucielle  pouvoic 
ttoubler  ré^me  Sc  Pécat^  le  concile  jugea  i, 
propos  d^en  prendre  coanoifllaace >  8c  fit.  venir 
^  Etienne ,  qui  écoit  préfent  à  la  cour  ,  étant  au 

fervice  du  roi.  II  demanda  à  parler  aux  évèquea^ 
eâ  particulier  j  &  leur  dit  :  J^at  autrefois  eu  cood'*' 
ifieroe  avec  une  femme  par  fragilité  de  jainer- 
le.  Depuis  étant  fiancé  avec  la  fille  du  comte 
.  Raymond  j  j'ai  fait  réflexion  qu'elle  étoit  pa^ 
rente  de  cette  femme.  J'ai  confuhé  mon  cqik 
feflèttf  M  qui  m^a  montré  un  livre  qu,*U  nom« 
Aoît ,  je  penfe  »  les  canons  ;  il  y  a  lu  en  ma  pré« 
f^nce  3  gue  tant  que  Pou  peut  compter  la  pa* 
tenté  j  u  n'eft  permis  à  aucun  chjréUen  d'é^ 
jpoufex:  fa  parente  ^  ou  avoir  coounerce  avec 
deux  parentes,  8c  que  Ton  ne  pouvoir  remédier 
'  à  cette  conjonélion  inceftueufe  que  par  la  fé^ 
paration  mutuelle.  Cependant  i!  arriva  de  la  di- 
viûon entre  le  roi  mon  maître  6c  moi;  enfonce 
^  Gue  }e  ne  pou  vois  plus  demeurer  en  sûreté  dayn* 
(on  royaumev  D^aiîleurs  RaynK>nd  6c  fa  famille 
'  me  preffoit  dVcomplir  le  mariage.  Ainfi  ne 
[ouvant  plus  reculer  «  ic  voyant  ma  vie  en^é-» 
ril  «  je  contraétet^  mais  fans  le  confommer ,  pour 
pas  perdre  avec  moi  cette  fille  innocente.  Je 
•  vous  déclare  devant  Dieu  ce  qui  s'efl:  paffé  , 
fans  y  êcre  pouflTé  par:  aucune  haine,  ni  par 
amour  d'aucune  autre  femme.  Je  fuis  prêt  d'en 
faire  ferment ,  ou  dVa  donner  selle  autre  preuve 
qu^il  vous  flaira^  8c  de  fuivre  eu  tout  votre  cou* 
ieil. 
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,  Apréc  qu^Ettenoe  eue  atnfi  parlé  ^  lerévèques  . 
te  firent  recirer.  On  opina  ,  &  on  réfoluc  que     *  ^ 
les  archevêques  de  Bourges  &  de  Bourdeaux  , 
j4aû$  les  provinces  defquelles  éçoient  les  parcies , 
«Ifembleroient  leurs  fuffragantf  en  ûo.concUe»  eût 
îe  prînee  affifteroic  avec  le%  feigneurs  du  pays  ^ 
pour  faire  enforte  d^accommoder  cecte  afEairei  Se 
due  les  évêques  la  décideroienc  félon  les  canonsp 
£cienne  accepta  volontiers  cecte  propoficion  ;  Se 
le  concile  de  Toufî  chargea  Parchevéque  Hinc« 
nar  de  dreffer  une  inftruélion ,  où  ,  après  avoir 
lapporté  le  faic^  il  expliquât  fon  avisifur  le  droit 
pour  décider  cette  queilion; 

'  Hincinar  le  fie  par  un  récit  adreflTé  à  Rodulfe  Opt$/t 
de  Bourges  8c  à  Frotaire  de  Bourdeaux ,  où  il  dit  *• 

3 u'Etienne  doit  amener      conciicxiui  fe  tïcn-.^* 
ra  eq  Aquitaine  «  la  fille  qu'il  a  époufée  >  afin 
^u'èlle  foit  interrogée  s^il  eft  vrai  qu'il  ne  lui*,  tt 
ait  point  encore  touché.  Si  elle  en  convient  >  il 
faut  examiner  autant  qu*d  fjra  poffible  >  fi  Etien-  !• 
W  n'a  point  eu  quelque  mauvaife  raifon  d^a 
ufer  ainûi  mais  U  n'ell  point  obligé  de  nommer 
la  parente  avec  laquelle  il  dit  avoir  eu  com- 
merce auparavant ,  pour  ne  pas  rendre  publique 
fa  confelQon.  lie  fait  fuppoiB  tel  qu'il  Ta  décla- 
ré «  fon  mariage  avec  la  fille  de  Raymond  eft  nul  ;à  #• 
il  ne  Pa  contraélé  que  par  crainte  i  &  ne  pouvoir 
le  confommer  que  par  un  incelle  :  par  confé-p-  ^5$« 

Îjuenx  ils  doivent  être  féparés  ,  8c  font  libres  de 
e  marier  à  d'autres.  Mais  Etienne  perdra  ce'*  ^ 
qu'il  a  donné  à  la  fille  de  Raymond ,  oc  fera  pé» 
nitence  du  crime  commis  avec  la  parente ,  8c  de 
Tabus  Qu'il  a  fait  du  iacrement  de  mariage  en  le 
contractant  contre  U  confcience.  Telle  eii  la  dé*  x. 
ciûon  d'Hincmar.  Aftiift 

On  parla  encore  au  concile  de  Toufi  del'afTai-^''^^***'** 
re  d'Ingeltrude.  Elle  écoit  fille  du  comte  Mat-  ^^^icoi.  tp^ 
frid  »  6c  avoit  époufé  le  comte  Bofon,  de  Lom«  s^-p •447*o 
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 tô       V      Wfioire  'Ëecïêfiaftiqm^ 

jt>f.        bardic  ,  de  la  province  de  Milan.  S'étailt  détjail»^ 
*  chée»  elle  quicta  Ton  mari ,  &  pafla  dans  lesGau- 
lei  avec  fon  adultère.  Bofon  ayant  en  vîiiii  tenté 
'  toutes  les  autres  voies  de  la  ramener,  s'adreflSi 
au  pape  Benoît  ,  qui  tènoit  alors  le  S-  fiege,  8c 

Îyxi  ne  ceiTa  point  tant  qu'il  vécut  d'ekhorter  pàr 
es  lettres  Pempereur  j  les  princes ,  lesévéques, 
&  tous  les  fidèles,  de  ramener  cette  femme  a  foa 
devoir.  Le  pape  Nicolas  luiayani  fuccédé,  conti- 
nua ces  pourluires  ,  mais  toujours  fans  effet.  En-", 
fin  il  ordonna  de  tenir  un  conciléà  Milan ,  où  la-  . 

Seltrude  feroit  citée  :  &  fi  elfe  lie  s'y  préfentoic 
aiis  un  certain  terme  ,  elle  feroit  excommuniée  r' 
comme  elle  le  fut  en  effet  j  Se  le  pape  confirma, 
« .  U  fentence  de  ce  concile. 

Cependant  le  pape  zvgctiX  appris  que  cettefem* 
ine  demeurmrdans  leffoyaumede  LothairC  s  iT 
écrivit  auxévêques  Je  ce  royaume,  &  principa- 
lement aux  deux  archevêques  Tea<:gaud  &  Gon« 
thier ,  les  reprenant  de  leur  négligence  à  tolérer 
v^ifi.  I  c^^^ndale»  leur  déclarant  qu*Ingeltrudeétoir 
gtpp^ij   'excommuniée,  &  leur  ordonnant  de  Texcom- 
^•48^.     munier  eux-mêmes,  fi  elle  ne  retournoit  avec 
fpn  mari.  Il  en  écrivit  aufii  au  roi  Charles  ,  It 

Jmant  d^obtiger  fon  neveu  Lothaire  à  ne  la  plus 
buffirir  dans  fes  états ,  U  à  la  cbaflfer  lui-mêma 
des  fiens,  fi  elle  y  venoit. 
_  Gonthier  archevêque  de  Cologne  ,  dans  le 
jSatnMf.  diocefe  duquel  elle  étoit  ^  la  voyant  protégée  par 
îï.  fon  roi ,  avoir  peine  a  la  -renvoyer.  Ceft  pour* 
é69.Vom.%.  î^^^    confulta  fur  ce  fu  jet  Hincmar  de  Rheims, 
tomu.  ^*  au  nom  de  toute  l'aflembée  ,  &  fa  conful ration 
19^^  '     étoit  conçue  en  ces  termes  :  Si  la  femme  de 
;   Bofon  vient  à  moi  j  &  fe  confefie  publiquement» 
difant  :  J'ai. commis  tin  adultère  contre  mon 
mari  :  c'eft  pourquoi  la  crainte  de  la  mort 
m^a  fait  recourir  à  vous»  qui  êtes  le  vicaire 
de  Dieu  «  pour  fauver  mon  ame  ^  8c  me  con* 
ferver  la  vie;  Dois-je ,  difoit  Gonthier  j  lui  im« 
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^fer  pénitence  publique  .  qu'elle  accompliffe  An.  %6m% 
dans  mon  diocefe^  oh,  elle  s'ell  recirée  :  ou  bien 
)ft  renfler  à  fon  mari  »  à  condition  qu^il  ne  la 

'  fera  point  mourir  ,  fous  peine  d^ècre  excommu-  * 
nié,  &  qu'après  qu^elle  aura  fait  la  pénitence  «  il 
la  reprendra  comme  £a  femme } 
.  Hincmar  n^ayant  pu  répondre  fur  le  champ»  le 
fie  par  un  écrie  »  où  il  dit  :  Cette  femme  ayànc 
époufé  Bofon ,  quieft  d'un  autre  diocefe  &  d'une 
autre  province,  n'en  doit  point  être  féparée,  fous 
prétexte  de  pénitence.  Il  ne  Taccufe  point  d'à- 

*  dttltere  »  il  fe  plaine  feulement  quMle  Ta  quitté 
&  qu'elle  demeure  dans  d'autres  royaumes  depuis 
environ  trois  ans  :  quoiqu'il  l'ait  plufieurs  fois 
invitée  à  revenir  »  Se  qu'il  foit  prêt  à  lui  pardon* 
0er  ,  fuivanc  Pordre  du  pape.  Il  faut  donc  que 
le  roi  dans  les  états  duquel  elle  demeure  »  la  Me 
ramener  à  fon  mari,  fuivant  le  traité  fait  entre 
nos  rois ,  de  fe  rendre  l'un  à  l'autre  les  fugitifs; 
&  que  vous  dans  le  diocefe  duquel  elle  eft ,  pre-^ 
niez  de  fon  mari  les  sûretés  néceflàires  de-  la 
Cipaiter  raifonnablement.  Car  vous  avez  ce  droit , 
puifqu'elle  s'eft  mifc  fous  la  protedlion  de  l'é- 
glife«  Que  fi  Bofon  fauife  fon  ferment  »  fon  évâ- 
i^ue  diocé&in  le  jugera  fuivanc  les  canons  »  &  fi 
femme  eft  convaincue  d'adultère  ,  par  fa  con« 
feffion  ou  autrement,  c'eft  au  même  évêque  à  lap.tfr4« 
mettre  en  pénitence.  Agir  autrement  »  c'eft  trou« 
bler  l'ordre  de  la  religion  &  attirer  des  repro* 
ehes  au  facerdoce.  Car  les  méchants  dironc  : 
Faifons  ce  que  nous  voudrons ,  nous  aurons 
recours  à  Téglife  ou  à  l'évéque  «  8c  nous  demeii« 
rerons  impunis. 

Cependant  Arfitber  «mbiifladeur  4e  Tempe,  xr. 
reur  Michel ,  fie  les  jjuatre  métropoliuins  en-  P*P* 
voyés  p^f  Photius  arrivèrent  à  Rome  :  mais  il  cV.**** 
n'y  vint  perfonne  de  li^  part  d'ignaçe  »  Ptrce  que   Aumfi.  m 
gs  ennenvis ne  le  permirent  pas.  Ainfi  le  Wl^'J'oS: 
.  fjicQlas  ignoiou  eqcQirç  ce  i^ui  s^étoie  palIe  a  p.  %%i7. 
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*  l'égard  dUgnace^e  de  Phorius,  les mauvaîfeti 
'  incentions  de  la  coûr  de  C  P.  Tootefim  il  u& 

de  circonfpeélion ,  &  ayant  aflemblé  un  concile  ^ 
il  députa  deux  légats ,  Éôdoalde  évêque  de  Por^ 
Ici  ,  &  Zacafie  évâqae  d^ Abagnia  »  avec  ordre  dç 
décider  en  coticile  tout  ice  que  Ton  pouftdit 


s^agiiFoit  que  de  rexécution  du  lepcieme  con* 
cile.  Mais  pour  Tafiàtre  d'Ignace  &  de  Pho* 
Cius ,  les  légats  avoient  orcfre  d^en  faire  feule^ 
ment  les  informations  juridiques ,  &  les  rappot* 
ter  au  pape.  Il  les  chargea  de  deux  lettres! 
La  première  à  Tempereur  Michel ,  la  fécondé 
à  Phottus  »  ttiutes  deux  datées  du  vingt*ciïi(jure«! 
médeSepcem1:ire>  indrâion  neuvième  ,  qui  eft 
l*an  %6o. 

Dans  la  lettre  à  l'empereur ,  il  fè  plaint  que  le 
derulier  concile  de  C.  P.  a  dépofé  Ignace  fans 
àvoîir  conftticé  le  faînt  ficge  5  &  que  par  la  propre 
lettre  de  Tempereur ,  il  paroît  qu'/gnace  n'étoif 
convaincu  nj  par  fa  confeflîon  ,  ni  par  des  preu- 
fa.'%!^c9w\      juridiques.  Il  fe  plaint  enfuite  de  ce  qu'on  a: 
fj%70*    *  pris  un  laïque  pour  remplir  le  ûege  de     P*  6c 
r*  ioif.    prouve  par  les  conciles  &  les  décrétales  des  pa- 
pes l^irrégularité  d^une  telle  ordination  :  puis  il' . 
/>.  »7  j*  C.  conclut  ainû  :  Nous  ne  pouvons  y.  donaer  notre 
confentemenc ,  Jufques  à  ce  que  nous  ayons  ap« 
pris  par  nos  légats  tout  ce  qui  s'eft  paflTé  en  cette 
affaire  ;  &  pour  obferver  Tordre  ,  nous  voulons 

Su'Igtface  vitane  en  la.  préfence  de  nos  légats  6c 
e  tout  le  concile  «  qu'on  lui  demande  pouN; 
quoi  lia  abandonné  fon'  peuple ,  8c  qu^on  exa*; 
mine  li  fa  dépofiiion  a  été  canonique.  Quand  le' 
tout  nous  aur*  été  rapporté ,  nous  déciderons 
jcequM  faudra  faire  pOQr  la  paijt  de  votre  égU«[ 
fe.  il  vient  enfuice  aux  images,  fuppofant  >  con* 
formément  à  la  lenre  de  l'empereur ,  qu*il  y 
avoir  encore  des  Iconoclaftes  à  C.  P.  Se  il  traite 

Xommairemeot  la  ^eftion  :  pois  il  danaude  te^ 


propofer  fur  les  faindïs  i 
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Gante  &  la  Prévale  ;  enfin  la  reftitucion  des  patrK 
iftoines  de  TégUre  Romaine  en  Caiabre  &  en  Si^ 
cile  ;  &  que  Tordinacioa  de  Pévêque  de  Symcufe 
foit  confcnrée  au  S.  fieçe;  Le  pape  fk  faire  troii 
copies  de  cette  lettre ,  le  défiant  qu'elle  pourroit 
être  altérée.  Il  en  garda  une  à  Rome  par-devers 
lui  ,  il  donna  les  deux  autres  Uux  lég||ts  j  Puaa 
pour  préfenter  à  retapereur  ,  Tautre  pour  leur 
tervir  d'itiftmaion  &j)our  la  lire  dans  le  cpncile 
qui  fe  de  voit  tenir  à  C.  P.  en  cas  queremùereur 
ue  vou\ùt  pas  y  faire  lire  la  fiehne; 

Dans  la  lettre  à  Phocttrt.  le  pape  recomioît  que  m.  tt^. 
iapmfeiEoti  de  foi  eft  catholique:  mais  il  blâme  ^^i» 
Tirrégularité  de  fon  ordination.  Ceft  pourquoi  ^  '^^•'^ 
ajoute  t-  il ,  nous  ne  poavoûs  y  eonfenrir  eu  au*- 
Cime  forte,  jufques  au  retour  deceux  que  noua 
avons  envoyés  à  C.  P.  afin  que  nous  puiffions 
connottrepar  eux  votre  conduite  8c  votre  aflfec* 
tion  pour  la  défenfe  de  la  foi. 

Quand  les  légats  furent  arrivés  à  C.  P.  on  le$  Wr.^P'i?  ^. 
ow^wdant  trois  mois  fans  les  laifTer  parler  à  ^' 
perfonne  qu^  leurs  gen^  :  de  peur  qu'ils  ne  s'in* 
formafrenc  de  ce  qui  s'ctoit  paflféa  la  dépolitiott 
dMgnace.  Enfuite  on  leur  fit  de  terribles  mena^ 
ces ,  s'ih  ne  fe-fou»ettotent  à  la  volonté  de  Tem-  P-  ^  i>» 
pereur  ;  &on  leur  dit  entre  autres  chofes  qu'on  '^'VS^' 
les  enverrôit  en  exil ,  où  ils  demeureroieot  fl  troph 
long.temps  &:  en  telle  mifere ,  que  la  faim  les  réi  ^  uM-C. 
duiroit  à  manger  !^ur  vermine.  Après  liuic  moià 
de  réfiftanee  .  fl*  fé  >  rendirent. 

Cependant  le  patriarche  Ignace  fut  rappéllé 
de  Mitylene,  après  y  avoir  demeuré fix  mots:  par 
^léquent  au  mois  de  Février  8^  i  ,  &  on  le  rei    mctû  p. 
m  tdanS'Pifle  de  Tfcérébince;  îl  y  fouffVit  plu^  i^pi. 
iietirS'  mauvais  traitements  de  Mlc^^r^s .  iumnm. 
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  H  Ififiwi  EccliJîafHqUÊ. 

J^^TTT  méOryphas  drongaire  de  la  flotte  impériale  :  qiil 
*  '   *  donna  même  de  la  main  des  coups  de  fouet  aux 
domediques  dUgnace.  Dans  le  même  temps  une 
nouvelle  nation  de  Scythes  très  cruelle  nommée 
-Ros ,  c'eft-à-dfre ,  les  Ruflfes  «  firent  des  iocur- 
fions  i  l'entrée  du  Pont-Euxin  :  pillant  tout  Se 
tuant  tous  les  hommes  qu'ils  prenoient  jufques 
aux  ides  les  plus  voiiînes  de  C.  P.  Ils  pillèrent 
'  aui&  les  monafteres  dlgnace,  fie  mirent  en  pièces 
^  à  coups  de  haches  vingt-deux  de  fes  plus  hdelet 
'  domeftiques.  Le  S.  homme  Payant  appris^  dit  :  Le 
^  Seigneur  me  Tadonné,  il  me  Ta  ôcé ,  &  le  refte  des 
'  paroles  de  Job ,  6c  rendit  grâces  à  Dieu  de  tout» 
Peu  de  temps  après  Photius  fit  aflTembler  un 
contre      concile  à  C.  P.  dans  Téglife  des  apôtres ,  où  fe 
igoace.     trouvèrent  trois  cents  dix-huit  évêques ,  entre 
lefquels  étoient  les  légats  du  pape.  L'empereur 
y  aflîiloit  avec  tous  .les  puigiftrats  âe  un  grand 
peuple*  Le  concile  étant  aflfemblé  >  on  envoya  à 
Ignace  le  prévôt  Baanes ,  &  quelques  autres  per- 
(onnes  méprifables  «  qui  lui  dirent  :  Le  grand  ic 
.  iaint  concile  vous  appelle  9  venez  promptemenc 
vous  défendre  fur  ce  c[ue  Ton  die  de  vous.  Igùa» 
ce  répondit  :  Dites  moi  »  je  vous  prie  comment 
irai- je  ?  comme  évêque  j  comme  prêtre,  ou  com- 
me moine  f  Nous  n'en  favons  rien  »  dirent-ils  i 
mais  nous  Pallons  demander  ,  6c  nous  vous  ren- 
drons réponfe.  Il  revinrent  le  lendemain,  6c 
dirent  :  Les  légats  de  Pancienne  Rome,  Ro« 
doalde  &l  Zacarie  vous  mandent  de  venir  au. 
concile  cecuménique  fans  délai ,  félon  que  votre 
confctence  vous  le  diâe.  Auffi*t6t  Ignace  fe  re* 
vêtit  de  rbabit  patriarchal  fie  marcha  à  pied  ,  ac« 
compagné  d'évêques,  de  prêtres  8c  de  quantité 
de  moines  8c  de  laïques.  Mais  quand  il  fut  près 
de  l'églife  de  fiûnt  Gré|oire  de  Nazianze  «  où 
il  V  a  voit  une  croix  au  nufien  de  la  rue  fur  une 
colonne  de  marbre  ;  il  rencontra  le  patrie^, 

Jcaa« 
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.-Livre  "tîHqndnthkfé  •        i^f  ' 
jÊân  ,  furnommé  Coxés ,  qui  lui  die  que  lîfîmpc.       ~  » 
xctttravoic  envoyé  lui  ^é^dre,  fous  peine  de  U  An.»^ 
w,  de  venir  ancWnieiit.qu^eii  habit  dé^i^aE^ple* 
xnOine.  Ignace  obéic,  8c  Jean  Tamena  au  coacile» 
•  Quand  il  fut  dans  Téglife  de  apôtres,  on  lui  •  vbeit, 
C&voya  le  prèue  Laurem  fi(  deux  Etiennes  ^^''^gf 
fous-diacre  *  Paucre  Ut^e ,  qui  lui  dtitnc  ;'CQni->  ^^a^i^. 
mène  avez- vous  oft  vous  lé vêtir  des  habits  fa*^ 
crés  étant  condamné  &  dépofé  pour  tant  de  cri- 
ines  l  Us  Tarracherent  par  force  de  ceux  qui  i'aïc- 1  - 
•  compagnoienc  &  le  préfenterentleul  à  Tempe* 
leur  Michel  ^  qui  aufii^côt  le  chargea  d^inrureSi: 
Ignace  dit ,  que  les  injures  étoient  plus  douces" 
que  les  tourments  ;  Se  Teoipereur  un  peu  appaiféj  ' 
le  &t  afleoîr  fur  un  banc  de  bois. 

Après  un  peu  de  converlation  »  Ignace  ob^ 
tint  permillion  de  parler  aux  léeats  RodoaldeSc  • 
Zacarie ,  &  il  leur  demanda  le  fujet  de  leur 
voyage*  Ils  répondirent;  Nous  Tommes  légats 
du  pape  Nicolas ,  qui  nous  a  envoyés  pour  juger 
vocre  caufe.  Il  leur  demanda  encore^  s*ils  avoienc  : 
apporté  des  lettres  du  pape  pour  lui.  Ils  répon- 
dirent que  non  ,  parce  ^u'on  ne  le  regardoijt  pas 
comme  patriarche  »  mais  comme  dépofé  par  le 
concile      ia  province.:  8e  qu^ils  écoienc  ftféts 
de  procéder  félon  les  canons.  Ignace  dit  :  Ghal- 
fcz  donc  auparavant  Tadu Itère  j  c!eft-à-dir^,ji 
Shotius)  «ou:  fi  vous  n^e  le  pouvez  ,  ne  foycz 
pas  juges^  Les  l(%ars  montrant  de  la  main  Uem*  ' 
pereur ,  répondirrat  :  Il  veut  que  nous  le  foyons^  '  • 
Alors  ceux  qui  étoient  autour  de  l'empereur  , 
commencèrent  à  prefTer  Ignace  de  donner  ia 
déo^iflion,  tantôt,  pat  prières  «  tantôt  par  me«« 
naees»  Ne  pouvant  le  perfuader  «  ils  fe  tourne** 
rent  vers  les  métropolitains,. &  leur  firent  di- 
vers reproches ,  en  dilânt  :  Vous  .auriez  peu^jn^ 
être  fouffert  ia  rénqociation  j  &  vous  le  demain 
dez  maintenant  pour  patriarche.  J^-AéixOn 
Tmff  XI.  B 
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^i^^îP^^^^  réfj^oiidiiear  :  De  deiix  inaoflC'f  Qui  Tiim§^ 
^irtetiaçaient^  la  colece.de  rcmpareur. fie  le  foule?i 

veiMiii  du  peuple^  nqu&ftvoas  cWiîJftiOifiâKiiQir 
Matsvoiis^  reildtt  loi^fif ge  aa  {Mda^^ 
Vous  meiieoi  '  eit  peme'dt.  nousi^  Lasi jcficier s 
de  l^emper^i»  recomménce^D&À  exhorter  Ignare^ 
&.  à>  )u  i'  demander  >fa  jd^ilTtoa  e;Aprjei&.  «  aôax 
que  Photius  demeurât  pairi/bteijpo&flèur.de;l^'ép>i 
gUft  d« -CR  11' refiiâ|v  CQii|o^  fio^ainfiiiâmt^ 
ceMe  journée  ^  l^aifembl^a  f e  >  fépaca*. 

On  xroncinua  pendant  plu fiEairs  jours  à  pr^fTeri 
Ignace^  maLfijl«re|a£a<xou)Qucs.l;^xlQmiiûiQa.  Ooti 
1#  tk«fdmcie]Mx»Q.pac  le|s.imén»iiD$ffi6rSj  fa»*-» 
vciir  L^iireiiititeJe&aieHx^eoqQs^  o«nmemim£< 
très  des  juges  ,  pour  comparoître  .aU' concile^ 
IgBaco  dit  qu'il  niroir  poinc  :  parce-  qu'il  ne 
v^i^oic  p<M{i&  que  les^jug8Sàfil&M  timàteiimt  Usi 
rôgl^  dû  réglife^^CM  »  «lauUfJMli^  oaoïlittipMes 
Isntaax  légatsxlu  pafie»  voQs^n'avez  poini  çba&^ 
fj  ruCurpaçour  :  au.  contraire  vou&  maDgezi.  ayeii; 
lui  j  &?yousayea'reçu>de  loinXesprcièarscâl  vou^ 

l^lfaires^J&^evottS:.rec0onoftpoint4}O{lr  juges.^ 
inenei&-nvoi|aapape.^  je fitbbai  Yoloodars  fou  ju4<», 
geme^ic»  Tous x:eu^qui  .éttoienc  ayec  Ignace .  e£i> 
prent  de^m^ne^  fisilpvia^oux  jqui  venDiem  10^ 
(Âierd'ttoteiicUebiâ^eâiisèL  d«s»kikfêft  qtt%il;e»i; 
voyolt  aux.  évoques  pou<i?  ècre  ^'ettdues  ^u>pa{3^ 
SMpn  fft'-Ily  alléguoitla  letaedu  pape.  InBGceflt  en  ÎW. 
px».  "-S^^^m-  Sé  QuyibiloiMi  portait  c^u!il  nc  dewtft 
€(M&p9i;qSmJea%)ugei|f^  i  qu^apresvècre^réM^Ut 
dM^foMeg»^  &4e^aiion.quatitanefdKS«i)dt4o 
que ,  que  quand  un  év^qvedçpofé  prétend  avoift» 
d^^quoi  fe  juftiâçs-r  on  ne  doit. pomp  enjneccrâi 
xtMOitte-k  f^^]^c»A«VMiÇi^oii^Vévâquie  deLUcaxmi 
fk'  |iroiiâii6é.  *  IgnaGe^confum^  les^dépuiéf  ^dW 
cottale  de  faire- remeure^'Ces.4ei^efvènueJça^ 
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Ate;  il  d{t  t lï ^îiliblë^irfer vDi»h'iyé^  ^arîu lëf 

cîté^par  un  cdrfdlC,  iï  foit  apf^èHé  {Jafdéffjf'él^?  • 
^ifèi\  &  jnfqifesl  trois  fois  :  8c' vous  me  cite^ 
deux  p&rfonties ,  donc  l^ati  eft'fôuS* diacre^ 

«ctc^Uiqiie;  Oii  prtïdùiïfe^dWiémbliïif  ûiTr  dî-^ 
ftteht»  êtW  prté^  dt-îdrtf-^qertgttâeér'drblr  été* 

ohionnéïitis  décrét'd'âeftîôil.  A^quoi  il  répon- 
dit :  QûHontiiils  ?  Qui  le^  croirâ  ?  Qael  cahôîf 
cfféatiné  quïe'  Tempétéai:'  pfodurfè  dès/  rérrioinsi  1î  * 
Si^îe  ftri$-i«i$  éVÔqûe*,  vdût h'ârt*  m^ettipf:- 
rtiir,  «f-ccU^tci  néf  font  pti^  éVSqUes*',  ni  Phài 
tius  lut^.  mânîe.  Ca^  voùs  ave^  tous  été"  côiifa-i 
cté^  ç^t  m'es  maiûs^Mridigiie!^.  Sr  rufurpîftèa^' 
éiiiàil^dâ  lligUfè^  je-  lài  cédiâtdIS  vt>iôïïtiéfsi  : 

p&fféUr  attxoûaille^dc  Jcfus-GhYHÏ  î  II  cft  du 
i^brtie  dt$  ettôMihuhifer  &  dé^  afiâçhénfltil 
fé«.  il  a  éCé  ptii  erttfclê^offitit^fSJ  laïques  ,  6i< 

fé.'  Quâridnl  perfuàda  aux  *  rtfétrtJpoiitaiirs  de?  le" 
rrt'dhrtoîtTC*',  ihldifiYènYprt^Wèfttf^pjif  écrie  Si^  " 
avec  fermeiit,  dcf  hfe  titrt'fafrû  qirérdermt^n  con-' 

tstr  quaMtfM  jc^Urt  tiï{Hm'fbir  4rdtiiitl»(\ , 

quand  il  medéporapubliquemérit,  &  nfanatîHé- 
matt&t  cA  •  mon  'abrèrfeé:'  CH*  rdftl^it  les  ddi'^ts 
pïr'  f<«^iafdri5  ài^'âtdièfêdite  dtf  Cyzrqùe*;  pt^ùf  ' 
lû^fffâOÈttln'to^WAé'fA^p^  Sfc-iHeTdéi- 
pWjr.  UbMfgéi^tfeutftfpaf^utitaistrtïeéHer^ 
les  alîtres'  patr  pnéftnftit".:  àrtife  jpî'ù^'pirter^' deéérté'**  ' 
pfôra eflfe.  Les^  étéqtXésf  8c  '  les^  lûagTitràte    pars  - 
l^éfêâifes  f(!tt!S  prtflKtertreotofe  IgAatê'  d^** 

'  tKk ^Jmirt-apfrÔ^  ôit  m&raa  Igriacë  'àii  '  concile ,    ffhrçf.  ^ 
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d'un  côcé ,  des  hommes  de  la  lie  du  peuple  ,  5c 
d^aiUçùrs  dçs  fénaceurs  ,  donc  les  chefs  écoieQC 
patrttës  »  Léon  Çrécigue^  Se  Tbéodoçacë  ». 
depuis. maître  des  bfices.  On  les  fit  venir  Pua. 
après  Taucre  ,  &  ils  jurèrent  qu'Ignace  avoit  été 
qrdouné  Cansaucua  décret  d'éle^ion,  Oaïit  lire; 
le  crencieme  canon  des  apôtres^  qui  porte  :  Si! 
\\ïi  éveque  s'eft  l'ervi  de  la  puiflfance  (eculiere. 
pour  fe  mettre  en  pofTeinon  d'une  églife ,  qu'il, 
ioic  dépofé  6c  excommunié.  Mais  on  ne  lut  pas- 
içs  dernières  paroles  qui  ajoutent  :  Et  tous  ceux 
qui  comm'uni(|uent  avec  lui  :  parce  qu^iU  avoienc 
tpus communique  avec  Ignace,  le  veconnoiffanc 
pour  pacr'arché  pendant  onze  ans.  Après  plu.*, 
Heurs  difputes ,  le  cQx^cile  prononça  ce»ntre  lui  la 
fçntence  de  dépoiitipn.  Pçocope  fousdiacre»  qu'il. 
aVok  dépofé  pour  fes  extravagances  iic  . fa  vie 
profane  ,  commença  à  lui  ôter  par  derrière  le 
pallium     le  reice  des  habits  iacrés.^  en  criant  ; , 
Jinhaçios ,  c'eft-à  dire  :  Indigne ,  fui  vant  la  for* 
mule  de  la  dçpofition*  tiCS  légats  Zacarie  &  Ro 
doalde  ,  &  quelques  autres  crièrent' de  même  a 
confirmant  la,  condamnation  ;  &  Ignace  demeu- 
ra couvert  de  haillons,  donc  on  Tavoit  exprès 
içvêtu  par  deflfous. 
xuî.  ^^^^  enfuite  une  autre  féance,  où  Ton  trât^ 

Canons  de  ta  du  cultc  dçs  ipagcs  pour  fauver  les  apparen- 
cc  concile^  ces.  Car  c'éioit  le  principal  fujet  que  Tempercur 
pi  Tjs-         propofé  au  pape  pour,  lui  depiander  de& 
A«   *     *  légats  :  quoiqu'il  n'y  eut  prefque  pUis  dUcono* 
clartés.  En  cette  Chance  on  lut  pour  la*  forme  la 
lettre  du  pape  à  Temperjeur  „  dont  on  n'avoic 
point*parlé  d^ns4<^?  feançes, précédentes  :  mais 
on.  la  lut  tronquée  &'faHifiéé ,  en  Iprte  qu'il  n'y. 
tù  8»  posf.  par^>*fl'oi^  '■^^i^  de  favorable  à  Ignace,  ni  de  con- 
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èfr deux  parties  da "toocitê  *  couthatirTfè&^é 

Mes  images  ;  &  Véft  peût-êtfê  2*.rï.' 

fe  trouve  nommé  premier  &  fécond  concile  tenu  b^//:m49. 
dans  réglife  des.  apôtres^  '     '  Zoj^ir.fag. 

'       y  m  dis-fept  rdions»  d^fltf  la{>tapart  regard  ^ 
denc  lés  mbôiea  Sct'let  tm«iaft^ 
ra  point  fans  le  confentemenc  de  révêque,  &  ôtî 
gardera  dans  les  archives  de  l'évêché  un  état  de 
lous  les  biens  da  moAaiiere«  DéfenCe  aux  évê^ 
qoesd'en  fonder  de  nouveaûauxdépenidelemf 
^lifes,  Perfonne  ne 'prendra  Thabic  monaftique     v  - 
qu^en  préfence  du  iVpérieur  auquel  il  doit  être 
fournis»  &L  après  crois  ans  de  probation.  Les^,  |/  '[  ' 
moiMs  ii^aaroac  rien  en  propre. ik  ûe  fortiroac  «1  ' 
fcûnt  de  leurs  mmafteres^  foic^'^lir'pafl^  en 
d^autres  ,  foit  pour  4e  retirer  en  des  raaifons  fé-  4» 
euJieres  ;  &  les  fupérieuns  feront  la  recherche  des    .  ^ 
fiigicifs  pow  les  renfermer.  La  petfécutioû  que^*  ^» 
les  mcrnies  avôiem  ibatfme  fout  les  'prirKes  Ico» 
Boclaftes»  fut  une  occafion  à  plufieurs  de  fe  reti- 
tér  où  ils  pouvoient  :  ce  qui  tourna  en  abus. . 

Pour  prévenir  les  fchiimes»  on  renouvella  li  $.  ttt 
défenfe  de  célébier  k  liourgie ,  ou  baiptifer  dans 
ks cMtoires'djDmeftîc)uei.  Défenfeldeic  lé^risri^sit 
ée  k  communion  de  fon  évêque   fous  quelque 
précej^ce  que  ce  foie ,  jufques  à  ce  qu'il  foie  jUgâ 
&  condamné  d^ns  un  concile  j.dé*  même  pôu'r  les^.  14. 
é^èqiies àd^ard de ieiifs lÂétvopotiaiiri:!^ ic\e%<* 
métropolitains  à  l'égard  du  patriarche ,  fi  ce  n'eit 
que  le  prélat  prêche  publiquement  une  hérélie 
condamnée,  Oa  voit  biea  que  ces  crois  canons  ^ 
font  kits  en  faveur  de  Phocius  &  des  pnHacs*de 
fon  parti ,  contre  ceux  qurm  vouloienr  point 
communiquer  ave^eux  ,  recon^npiflant  touiours 
Ignace  pour  patriarche,  .Les  deux  derniers  fem- 
Went  taits  tontre  Phottusc  :■  cat •  ils  défendent^* 
d^ordonner  un'évéï^aedànsuneégUfedoht  ï^éirè^. 
que  ell  vivant^  k  muius  qu'il  nVit  r^nonc^  ou^ 
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  ^9  Wfiifk^iSffUfifffiffif. 

-  ^k^niomé  pfttt4^ntrûx  mois  ; ^ «nfinifi MeA# 

ecdéfiafltqiies  :  ni  de  tkmii  .^nfiéqMnce  ce^ui 
tft  ^frivér-trtewà^Wç^yr  :le(bien  ide  Péglife 
djes  jpçrfpqnQS  .^i'i^ji  mérite  diûingué.  Phoiit« 


1 

Fnur  cecieff^^c  ji  lie  fict^Rfermer  dbiis  le  fi^kre 

^  >  où     ie  iïiwz  dà  ,miîs  bemnies 

ÇEU*U,  qyi  iMiÀOûoer^nt^li^fieurfi. coups  fur  le 
^W»-  yiidge.3  .)eiimr.enc<e/i  ç]|e9»i^  jpariUQrgcaod'fcokl  ^ 
iV^^V^    l'^re{^ir^0liQO»Qieit'fttc  ie^tûkièc'e ,  le  yîsâigejea 

•(*.*pri^:^ ,  lui^n-fireiii  f aifer  une  fans imtiiger  ^.fant 

de  ;grfmejS»pipiires ,  laçoQoipagaa&t  ces  tôihrmems 
d'tnjure&pi  .dç  xftiUeries  Apr^  qu'il 

tialtertiltifii  jejecfieientTi  ru4Biâe»cifur  h»fuéi 

.  .  .^U'U  futite^it  M'(pR  'ùiU!g.  Il  re(pirD«  à  <pek>e^ 
i  «  '  éuot  d^tplws  ^&r^VôUié  -d'iwa  cours  die  avenue.  Ra 
(et  é:af  7béodoce^il'^d£9CEûis  ^iUii^priti^  jnaipi 
âefme^  .&  liii£cii|itf<Qâfrdioe<rrQix  fut  un 
pâer <^ti^tt(iepQif  »  ^qu'il  poriOred^ilti^èiMioimcr 
t>lui-4CÎ  sy  »><Hiu  :  Igoace  indîgfie  patriarebede 
C'P.  :ie  QOiîiefle  qtie  j^e  £uis  entré  fans  décret 
é^éU^on^  Scmmfm gourer ^é'fyraaoiqucment^ 
Apeési^uîon  «utHsmro^  à  ilemoerear  eeite  '|»$« 
tendue  fmifcripcîpn  y  Ig^naœ  tm  «délivfié  de  fiî 
pufon ,  &  fe):etijraau<palaisidePofe  ,  quiétoit  la 
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'  Ce    t  là ,  ^Wrttme  QJn  crmt  €ju'il  fit^a^rtquttc      •    |  ^ 
tu  pàpe.  ïHe  foc       pofée  par  ThéognDfte  moi- 
évêques ,  &  un  nombre 'Rïfaii  'dépêtres  &  de  5f>/ij.  |i. 
Itfmftés.  PgfwieYritttmc'la  peî^^  a  ••♦^^V^^ 

foutféfte  ,  prte  ÎB'  piper ée  prendre  fa 
tnain  ,^à^PèTiein?ple  defes  prédét^éurs.Cecte  rc* 
-quête  fot^èrÇée  m  -pâr  Théognaftcr  même, 
tjtii'fit^fe  ^ôyâ'gef^de  RorteffectétiémenT  ,  €r-en  ha- 
%!t  ftôili^r  ;  f&1hftt«ttife1^pîape-de  tdlK^ceq^ 
i'-éiotr  'pefft.  Gepiendim  •Pliocids  n^écant  pas 
-ericc^e^ôfitent-,  torifeilla  i  l^mpereur  de  faire 
=taifneàcrfgnîiee4  l-églife  d'es>Aj>6tres ,  où  il  raoa- 
*t€toVt'forî*Àl!\1)0n ,  pùar  y  lire  fa  dépofirion., 
^kVà'hathétoû'tifer  lui-mêtate  ,  '^is^  iui  arra^ 
xheroii  l^s  yeux  ,  5c  On  lui  couperott  la  main, 
-te  Jour  «dfe  la  Pentecôte ,  qiri  xette  ^utiée  i . 
tfuc  fc^ngt-tin^lêmfe  <de  Mai  ,  IgRace  7ic  tout 
^'un  «nip  criViromer  fa'mtjfonii'uûe  mnhitmfe 
•ée  fddats  armés.  Alors  il  fe  fevfcic  d*uiv pauvre 
^abic  fécuHerd'Unde  fésefclaves  ,Thargeafur  fes 
^Épaules  un  bâton  où  pendaieïir  dôux  corbeilles/; 
&  fortit  ainfi  comme  un  porte-faix,  à  la  firveurde 
^îa^-nuit .  fTms'êtr^e'^ppefÇU  'de  fés  gardes.  Il  nàar- 
'^oitïond^nc  en  krtnés  j^act'bmpïgné  de  fondif*. 
«tiple  Cyprieti  :  &  fens^cre  découYert ,  il  s'em- 
barqua ,  ik  pafTa  aiix  rlles  du  Prince ,  de  Pfbco- 
Tiefe  5  &  end*autres  de  la  Prbpontidt  :  changea'ûc 
-fouvent  de  demeiire,  8c  fe  cachant  dans  les  ca- 
•vemes  ,  les  montagnes  &  les  lieux  déferts  ;  où.  il 
•Houffrort  de  grandes  incommodités,  8c  vivort  des 
hilarités  des  fidèles,  réduira  k  mendicité,  tout 
^triarche  qu^il  étort ,  &  fils  d'empereur,  Pho- 
'tius  ayant  manqué  fon  coup ,  le  faifoit  chercheir 
dans  tous  les  mbnafteres  &  toutes  les  villes,  il 
Envoya  même  Oryphas  ,  drongaifie  de  k  flotte , 
«vec  fi-x  bâtiments  de  courfe  ,  pour  chercliôr 
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AÏi^'S^i  toutes  les  iflcf  &  toutes  IfS  cAres  > 8c 

•  fi  on  le  (rouvoic  »  le  fÀire  mourir:  CQmm.e  iui  tç^ 
'  ;  ,  belle  qui  reAvecfoit  ^écac.^.Il  f ut  ^iirârs 'fqîs 
*   '  ,  tncontré  »  luif  4m^MÂt  d'efclaye.  Tempêch^ . 

toujours  d^être  reconnu.  '  \ 
^  *    •      Au  mois  d'Août  h  U  viliei  4e  C?.  fut  agiiéf  * 
.  !  •  -       ^ad  trembteam  de  terre  ».  qui  fluirst  qu^« . 
ttnta^otusiiToiic^le  peupl#^ri^€>  quec'étoit  la. 
vengeance  de  l'itijufle  perfécucion  que  . 
•fsoit  le  patriarche  Ignace;  L^e^pereur  même  Sç 
JBardasefeiyés,  juireijenc  publiquement  de  ne  hâ  . 
ifinre4Batctta-mti».ni  Icdmqiii  Vmr9jt4^cb(i,;fik  - 
xfï'il  poavoic  recoiirner  eii  sûreté-  diuis*  foa  mor  * 
naftcre.  Alors  Ignace  fe  découvrit  au  pairicp  - 
.Petrona?.,-.  oncle,  maternel  de  i'emperevir ,qiii 
^nna  poimigigç  àigffAc;(3  j  je  reli<mi|(^  ^^quir-. 
.p6rtoitce?prtii€0>  IgnaM    mit  à>fen  coa«> 
,irittt  trotnrer  Bardas.,  qui  lui  dix  :  Pourquoi  êtes* 
.vous  errant  copame  un  fugitif  r  Jefus-CbrilK, 
tépondit  »  il  «  .nous* a  ordonné  j  quand  on  noi\;i. 
:  perfiScitcecoic  éam  nçè  vilk   ^  fi^ir  dims  i'ai%-. 
me.  Bardas  le.  fit  remett'te  ea  liberté  dans  foa 
monaftere  :  £c  ie  .ti:em^!e^enbt  de  iCQrxe  ceil^ 
.auifi. tôt.!  ,  •  ^ 

XV.      Cependant  les  légats  Rodoalde  ^  Zacbafîe 
Lettre  <h  moarhetekt^i .  Rone ,  f  hargés  :  de  pré&Bta  py^ 

Photius,  &  direnoiîeulémenc  de  bouche  au  pape^ 
Nic#f.    qu'Ignace  avoitété  dépofé,  &  rordination  de 
Photiu  s  confirmée.  Mai;s  deux  jours  après ,  arci» 
^!li^?E^' l^kcm  ambai&deur  di9  yemuù^ 

reuT ,  qui  préfenta  au  pape  une  lettre  de  ion 
maître  avec  deux  volumes ,  dont  Tun  contenoit 
.ks  aftes  de  la  dépofition  d'Ignace ,  &  Pauur^ 
«les  a£Usf^ucbant  les  faintes  images.  Laletiredè 
^l^empeieur  Michel  tendait  à  {>erluad^  au  pape 
ide  confirmer  la  dépofition  d'Ignace  &  Tordii  ^- 
tion  de  Photius  ;  6c  elle  éçoit  accompagnée 

lecttede  Phoûu«»  q».  il  plai^oit  luV'A^éV)^ 
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'Î4vre  cin^ua^îtiemel  3J 
iâ  caufe  avec  tout  l'arci&ce  dfe  hi  rhécoïîqûe.  En 

.  wd  la  fubftance.    •        r'   '       •  »  i*?»  AN* 

Rien  n*eiï  pins  précieux  que  fa  charitc,  qui  ap.  B^^rMÊ» 
Réconcilie  les  pères  aux  enfants  ,  le^  amis  aux 
aàiis.  Se  réunit  les  perfonncs  ics  plus  éloi^tlééÀ 
Ceft  eU#  qui  loîàfetfuadi^ile  foatfiir''léâ  teptf<^' 

"  ches  piquants  de  votre  faincetév 6d de  ne  Ves  ai ci'it. 
buer  à  aucun  mouvement  de  paflîon  ,  mais  à  vo^ 
ire  zele  pour  la  difdpline  de  Téglife.  Maisufaoe 
de  la  liberté  qui  doix  être  entre  des  fperes  &  et»' 
are  les  peres  Se  les  enfants  ,  )e  vous  écris  pôùr  ine 
défendre  ,  &  non  pour  vous  concredire.  Au  lieu 


quel' 

tilts  en  pttfon  comme  un  criminel  ,  on  m'a  don- 
né des  gardes  ,  on  m'a  élu  malgré  moi.  Je  pteu« 
rois ,  je  me  baccois  «  jem'affligeois  ;  tout  le  mon* 
de  le  fait.  Ne  devois«  je  donc  pas  plutôt  recc^ 
iroir  des  confojamnfi  què  deS'repi!Oi3nes4 
•  Pai  perdu  la  paix  &c  la  douceur  de  la  vie,  què 
je  goûtois  chez  mioi  au  milieu  d'une  troupe  de 
IsvaBts  amis  ^  dansTétude  de  la  fagcilè  £c  ^é^ 
ictenceaj  &  la  rechembe  de  la  vérité^  Je' 
VOIS  rien  à  démélet  avec^  perfonne  :  au  concrah.  , 
re  ,  la  réputation  de  mes  amis-  m'en  attikbic 
d'autres-  J'allois  iouvent  au.^iaâs»  ils^mVi^^«c 
compagnoient.  J^  demeutoit  tant  :  qu^tlme 
^iloîc»  &  toujours {iIU^quMlMieToiiloîetit.JHti 
'perdu  tous  ces  avantages  ;  &  c'eft  la  fource  de  * 
mcUarmes.  Carje  favois,  avant  même  que  de 
iVwir.  éprouvé  «  leairQ4aSi&  les  embarras  detla 
«place  QÙ  je  fuis  maintmntsJfiadoeilkédu  peu^ 
•nie  ^  fon  bvîmeur  Céditteûfeà  fon  infolence  envers 
îes.fupéricurs.  Il  .murmurjei  fi  on  lui  refufc  ce 
.qu'il  diMiande  :  li  voUsaUji  accordez, il  viotis  mê^ 
.prife»  crovam  Ta  voir  emporté  dâjtausétifi  ll'fàih 
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 94  H^0kt.E^éfiaftiqÊt. 

4w»  wA*  jfçj.      vifage:au  lieu  quVvec  fesamis.on  paroîc 
'       ^  fLM^      ^i}^  U/aui  jtti  la  iplace  où  je  fuis ibu- 

être  fàçbeMx  à -tous  kfl  pédbéiBr9;'s*aiicirar'ki 
Jiaifle  de  tpus  cotes.  Que  n'ai- je  point  à  foufffir 
4»à  .combaitiiDC  la  fimoaie ,  la  licence  parier 
à9^%  ip^  âgl^cs  «  le  mépxis  éa  Cahii  çouc  sïappli» 
cjuer  auschofes^raifiBs^  JtpsévofoanmtMh, 
&  c'ell  ce  qui  me  faifoii  fuir. 
.  Mais  à  quoi  bon  Técrire  !  On  me  fuir  ton  ,  fi 
iw  }e  (You  t  a^Mxea  f2SfiûéÂe  moi  :6cùoa 
^  l^ctok.ff0ê >  M  ùk cortj'de  qe.me  pas 
cro.i;re/quasd  jeidît la -«séM^  Mais ,  diMm^  <w«a 
jie  deviez  pas  fouffrxr  cette  violence.  A  qui  s^ea 
i|iu|;..iii  gendre  ,  dnoa  à  ceux  c^i  me  l'ooifaitel 
JUIflU  on  a<  vicié  les  .cacoBS  qui  iiifendeDt"d'!éle» 
3f0r  1^9  laïq  ue  kVéfUoB^piiU  Qni  lèse  violés  I  Ce* 


jl'églife  deCP.ti'a  -poinc  reçu  fufqu*iri  ces  ca- 
JlOns ,  qu'on  dix  avoir  été  violée  Oétoic  le  con- 
xt)f^  de  Sai:diquc  U  les  d^crécaka  4ks  papesCé- 
^miê  Léon    ûelsfe»  qUe'Micota&ayoH  aité^ 

-  Il  COtttinttC  :  Je  pouarois  en  deiBeurer  là  ,  car 
je  ne  préieiidis  pas  lue  iafti£er.  Je  n'ai  )a<nais  de« 
iifé  ceue  pkce^ £cf  y  ées^re  malgré  mcu  Mai» 
fl  ftM  jutcifier  «os  ^«1»  Hît4ph«re  Jk  TmàSt  ; 

2ue  Ton  blâme  à  tauede  moi  On  dit  qii^iîsonc 
(é  lordosniés  é>réques  contre  ki  rcgles,  parce 
iffê^ÛB.  w ^éié.ticéft     r^^ai  laïque  :  ^iMis  i:s 

/«»é  fidtOeièeBO  xirifei  qaieteiiir  écotMt  oinitueïi» 

'Cbarun!jd<Dit  garder  les  i^cnnci ,  &  il  y  a  plu- 
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lÀfm  âtutaonthm^ 
Autres  n*ont  pas  même  oui  parler.  Ainû  tes  tfiis  ^[JJTgJJ" 

coupent  leur  barbe ,  il  eft  défendu  aux  autres  de 
la  couper  ;  nous  ne  jeûnons  qu'un  famedi ,  d'au- 
Ifes  en  jeûnent  davantage.,  A,&ome  «  oa  uc  trour 
ïe  point  de  pricre  mifâé ,  :  nous  avons  app^îs  * 
S'ordonner  prêtres  c€ûx  qui  fe  contentent  4ruh 
feul  mariage  :  nous  condamnons  celui  qui  ordon- 
ne évêq^ue  un  diacr^  ^  fans  Tordonner  prccre  \ 
flVucresle  tiennent' indifférent.  On  exige  db 
perfonne  «Pobilerveî  la  loi  ^a'il  n^a  pas  reçue  » 
pourvu  qu'il  ne  viole  ni  la  foi ,  ni  les  ordonnan- 
ces générales. 

.  Lo.ia  de  blâmer  ceu  x  que  l'on  djre  de  l'état  laï- 
que 9  pour  lés.éljeyer  à  répUcôp^t  :  font  di- 
gnes de  grandes  louaAges  ,  d*avoif  fi  bien  vécu  » 

qu'on  lésait  préférés  à  ceux  qui  écoient  déia  dans 
le  tàc^îàoct.  Ce  n'eft  ni  l'habit ,  ni  la  figure  des 
cbeveûji  /  ni  la  longueur  du  temps  :  ce  font  les 
iaœU:s.q'uirendentdignêsdel*éprfeô'pât.  jeitele.  /  .  - 
dis  pas  pour  moi,  qui  n'a  vois  ni  les  mœurs  ni  Tha-  /y^ 
bit  :  je  le  dis  pour  Taralfe.  môn  grand  oncle,  »xiv.»»4^ 
&  ppurNicephore,  Je  le  dis  pour  fyxïhî(Àlt,  que      ^  ^ 
les  lacios  \  }e  le  fais  j  aurolent  bont.e  de  tDûdatiK' 
ner  ,  lui  qui  eft  fà  gloire  deleur  ^^yt^  &C  qui  % 
compofé  en  leur  langue  tant  d'^ccrixs  fi  utiles:,  ili 
ne  co.ndamneroat,^^  novi  plus  Ne^flaire ,  ^'ils  né  "^"•■•S» 
veulent  condamner  avec  lui  le  K^ônpile  général 

?uicpnfirQ>a  fon  ordination.  £t  toutefois  rua  ' 
autre  non  -  feulement  n'étoit  que  laïque  ;  maïs 
n'étoit  pas  même  baptifé^  quand  il  fut  élevé  à 
VépiCcppat.  Je  ne  parle  point  maintenant  de 
Gregoite  le  pere  du  théologien,  de  Thalaffius  de  ' 
Céfarée,  8t  des  autres  évêques  à  qui  on  n'à  a- 
mais  reproché  d'avoir  été  promus  de  la  forte. 


laïqi 

évjêaue ,  Cias  avoii  paJDTé^par  cous  les  dégrés.  CaÇ 
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.      •  \  3??  Bijîorre  Eccléfjujllque, 

— ^  nous  femmes  toujours  prêts  à  Uver  les  fujéCs  dé 
84F I.  fcandale^  quand  nous  le  pouvons  innocemment^ 
C'eût  éré  taire  injure  à  nos  pères  d^écablir  pouîr 
le  pafTé  lu 'règle  quç  vous  obfervez  :  mais  il  n'y 
'a  aucun  in cpnvénientâ^eo  f^ire  une  loi  pour  l'a- 
Venir.  Et  plut  à  Dieu  que  ré|life  de  CP .l'eût 
obfcryëe  de  toutt€mps!  fâurotséviçé  leseAibar* 
'^asdbnt  jç  fuis  accablé.  Je  fuis  environné  d'im- 
j)ies ,  donc  les  uiis  ofFenfent  Jefas-  Chrift  en  fes 
images»  les  autres  çonfondeut  en  lai  les  deux  Da« 
*f  tires»  ou  lés  nient,  ou  en  introduifent  une  nou- 
-velle  »  &  chargent  dlnjures  le  quatrième  conel-» 
le.  Nous  leur  faifons  la  guerre ,  &  nous  en  avons 
réduit;  plufieurs.  Mais  il  y  a  des  renards  qui  for- 
teat  de  leurs  canieres ,  &  furprenpent  les  ^ufw 
ûns.  Ce  four  les  CchtCmatiques  >  {dus  dan^feuar 
qiie  les  ennemis  déclarés/  Nous  les  avons  répri* 
jmés  parle  décret  du  concile  ,  auquel  vous  avez 
j^"^^.'**" concouru  par  vos  légats  i  Se  nous  en  avons  aufli 
.  .publié  plufieurs  aulres  de  teuF-fonfçmém^nc 
'  Nous  aurions  reçu  *de  m£me  toutes  tes  règles 
"que  vous  avez  établies ^  fi  l'empereur  ne  s'y  etoît 
oppofé  :  mais  nous  avons  mieux  aimé  ,  de  ravis 
\     >  de  vos  l(^ats ,  nous  relâcher  d^uoe  paaie,  des 
. .  -  canons-»  que  de  les  perdre  tous.  " 

Photms  vient  enfuîte  aux  églifes;  cfîlïyrîé  8t 
Bp'i?.  I.  aux  autres  fur  lefquellcsle  pape  demandoit  que 
Sup.        fa  jurifdiilion  fût  rétablie,  &  dit  ;  Nous  l'aurions 
^a^it ,  sMl  ttVQit  dépeîidu  de  nous  :  mais  comme  il 
$^agit  de  pay  s  &  de  limites  »  c^eft  une  affaire  d'é-» 
tat.  Pour  moi  je  voudrois  non-feulcment  rendre 
'         aux  autres  ce  qui  leur  appartient ,  mais  céder  en* 
core  une  partie  des  anciennes  dépendances  de  ce 
l fiegé  j  &  j'aurois  oUigadon  à  celui  (mi  me  dé.-; 
•t-  chargeroit^d\inê.  partie  de  mon  fardeau' :  loin 
'de  refufer  ce  qui  appartient  Icgitinlemenr  à  ud 
autre  ,  principalement  à  un  pere  comme  vous ,  &c 

qui  le  demai^dè  par  dts  perfonnes  auâi  citima4 
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bles  que  vos  légats.  Ils  ont  la  vertu,  It^pruden-  f^^i^u 
ce*&:  l'expérience  :  8c  femblabies  iiio'9  difciples 
dejefus^hrift,  ils  bonorenc  par«  leur  conduite 
celui  qui  les  a  envoyés.  Je  leur  ai  expliqué  la    .  *  * 
plupart  des  chofes  qu'il  auroit  fallu  écrire  :  écant         •  ; 
perfuadé  ^ue  perfouae  ne  pourroit  mieux  vous 
dire  la  vérité  j  &  netnérkeKâc  pkisde  créaaçe. 
•  J*àî  penfiJ-' oublier  de  vous-  repréfenter  ,  que 
comme  perfonne  n'eft  plus  obligé  que  vous  à 
obferver  les  canons,  vous  ne  devez  pas  recevoir 
indifiëremment  ceux  qui  Vont  dUci  à  Rome  (ans  ^ 
lettres  de  recommandation.  Nous  fomrae»  mvit 
que  Pon  ail!é  vous  baifer  les  pieds  ,  pourvu  que        -  • 
ce  ne  foit  point  à  notre  infu.  Car  p^ufieurs 
pécheurs  prennent  ce  beau  prétexte  de  péléri- 
nage,  afin  d'éviter  la  pénitence  ^u'ik-oiérttenCy      ^  ' 
poar  des  adultères^  des  vols, 'des  homitides 
&  d'autres  crimes  ;  &  vous  rendrez  inutiles 
leurs  mauvais  deffeios,  en  renvoyant  ici  ceux 
qui  n'aurotit  pcrànc  nos  lettres.  Telle  eft  la 
lettre  dé  Phottur,- dbht  le  dernier  artiçle  eft 
une  précaution  contre  ceux  ,  qui  ne  voulant 
point  le  reconnoître  pour  patriarche  ;  ni  aban- 
donner Ignace ,  alloient  à  Rome-imploser  la  pcok» 
te£)4on  du  pape;  *  ; .  *  -       *  -        ' '   -s  * 
Par  les  lettres  de  l'empereur  Michel  &  de 
Photius  ,  &  encore  pltis  par  lès  aftes  du  concile  diiavoucf 


Qué  fa*  lettre  à  l^eâ^p^^ui 

ia*avoit  point  été  '  Jue  dans  la  premiers  partie  du 
concile  ,  qui  regardoit  Ignace  5  &  que  ks  légats 
n'y  avoient  point  montré,  tuivanc  leurs  ordres  ^ 
là  copie  da'tisïnWoiemvQu^^nis  Hi  feasAde' 

f*>artte  du  eoilSflé  <ôà*h6ftt  4e^ images ,  on.sv<KC 
u  quelque  partie  de-'  ia  ïettte  ,  mais  tellement 
altérée  ,  qu^il  ne  'paroiiToii  pietque  pas  qu'il  y 
fftt  parlé  d'Ig&aâMLe  pape  ^ea-pais-ii^^*^^ 
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hvi.^t.  av4nc  Tatrivée  de  £zs  I^acs  ^ 

*  pdi&jue  l'oQ  A  vole  ajg^  de  la  forte  en  leur  rpréfeo- 
ce ,  &  (iefi(lbl?Bieac  affligé  ^e  lettr  ptémricai* 

Ep\!i  î|.  tion  i  il  aflembla  couce  Téglife  Romaine  ,  8c  -en 
iiii.A»  la  piélencc  de  Léon  ,  ambalTadeur  xie  Tempe-- 
reur  »  U  d^Wa  qu^il  n^avoic  jamais  eavoyé 
légats  pour  k -di^ûôoo  xT^goace  •  ù  {lour  1« 
promouoo  die  Fbocius  «  &  que  îaouus  il  Ji'a'voic 
conCemi ,  ni  ae  caafcnriroit  à  rune  ni  à  Tautre* 
XVII.      X.a  ffîâoàe  aaaéC'^'-le  pape  Nicolas  iiat  uo 
ëoe"!^^"  concUe  à  ilame ,  au  i^jecdejean^  archevêque  " 
^Lv^^M^'  de  ftavemie  j  ooQcre  lequel  pluiieursliabUanca 
lUven.  de  oetce  ville  étoient  venus  porter  leurs  plaia- 
.  <es  au  pape.  Il  TexiiorKi  fouvent  k  fe  corril 
*sp«sî)!9er«  mais  il  fai£ait  eaooce  pi$*^Il  découraolt 
les m^A^^iUt  4 Rome»  il  eacomttitfitûic  les  au. 
très  {kfls  fa}ec  ; .  il  sVmparoit  xiesl>teûs  de  quel- 
ques-uDS ,  lans  qu^ils  lui  fuflent  adjugés  par  jur. 
xice  ;  U  ufuqpoU      terres  de  Téglife  Eomai- 
ae ,  pour  les  «(csîbuer  à  ceUçde  ^veune  ,  fie 
en  fupprîmok  les  cicres  :  il  méprilbic  les  exû 
voyés  du  pape.  11  dépofoit,  fans  jugement  ca^ 
nonique  ,  des  prêires£c  des  diacres  ,  non-feu- 
lement de  fon  clergé^  mais  dépendants  du  ialnc 
fiege ,  St  rëlidants  dans  la  provmcerd^EmOxe  :  il 
; .    en  mettoit  en  pfifoa  Se  dans  l'es  cachots.  Il  en 
,  ^    coniraignoit  d'autres  à  confefler  par  écrit  dea 
erunes  qu'ils  n'avoient  pas  commis.  Il  ^rétco* 
'  àok  v?èue  foiB4  obligé  d^aUer  à  Rome  au  ^coa^^ 
cUe  ,  quand  le  pape  Ty  açpelïoit  ;  fie  il^âyoif 
felfiûé  les  foumiiSonaf  que  fc$  prédéceÛeurs  fai- 
ibieut  à  .  leur  eocrée  au  ppiuiiicA^^  &  <^  ,de« 
inemoteat  dans  les  archives. 
.  Le  pape  rafJiptUa  tBoia  f<»s  par  lettres  à  ibii 
•    eondle  j  Se  comme  U  s^^y  vint  point ,  il  fat  ex- 
coramunié.  Alors  il  alla  à  f  aviie  trouver  rcnv* 
pereur  Louis obtint  de  lui  dc;s  d4p4Cé$j  s^yqç 
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tton.  te  fÊfe  reprit  doucement  les  députés  »  It^  gi^'T" 
de  ce  quMs  avaient  communiqué  avec  un  ex-^^  * 
comauuûé  >  ils  en  técnoigaereot  du  rcgtex  «  & 
le  pftfe  manda  à  farcheipèciué  Jean  ^  de  fe  troiu 
^rer  le  prenier  ée  Novembre  ao  coorile  qui  Pa^ 
voit  excommunié  ,  pour  y  rendre  compte  de  (a 
conduite  ^  mais  IVchevéque  le  retira*  Âlortdes 
ittbitsfmde  i^£iiiiUe  fie  •des  féaateurs  de  RaveoU 
ne  s  vinrent  avec  mn  f^mod  fieafde  fe  îecer  aux 
fieàs  du  pape  ,  &  le  prier  de  venir  à  Ravenne 
pour  s^inftruire  par  lui  -  même  ,  &  les  déii- 
.4vrer  à^&ffie&M^  Il  y  alla  :  mais  Jean  ne  Tar- 
tendit  ffts  ,  4c  mcNiHA  à  Pavie  teontver  Tèinpo- 
ceur.  Le  pape  fit  nti  idéeret  ^  par  lequel  il  ren- 
doit  aux  nabitancs  de  Ravenne  ,  de  l'Emilie  8c 
de  la  Peniapple  ,  les  Heas  urfurpés  par  IVtfche- 
-^quejean^  8t  par  Grégoire  fou  frère. 

Mais  àPavie  ,  les  cicoyeits^  PËvséque  Loi*, 
thard  confatré  par  le  ^ape  >  fachaot  que  Tar"* 
chevêque  de  Ravenne  étoit  excommunié  ,  ne 
Voulurent  poJBC  le  «ecevoir  dans  leurs  inatfoasv 
in  foofirtr  que  l'on  rendit  Âen4  iieas  ni 
«fnênae  leur  parler':  au -contraire,  quaiid  ils  en 
•voy Oient  palfcr  quelques-uns  dans  les  rues  ,  ils 
choient  :.  Voilà  de  ce»  exconununiés  ,  il  œ 
nous  oft  fas  femi»  d^eû  «pprochér.  Opoodaw 
4^MPclievèqpie  ibllk^foiC'Ia  f^  de  Tompe^ 
reur  ,  qui  lui  fie  dire  :  Qu^il  aiUc  s*hui»ilier  dô- 
Yant  le  pape ,  à  qui  nous  nous  foumettons  avec 
toute  Pé^life  :  il  n'obtiendra  point  outremenc 
Tt  qu^l  derire.  '4L^em pèsent  lui  doAM  «ouieioiâ 
encore  des  envoyés  ,avec  lefquels  il  vint  à  Ro* 
me  :  &  le  pape  leur  dit  :  Si  Tempereur  connoif* 
foit  bien  la  coudutte  de  ces  archevêque  «non.  '  ] 
ftif)eaiem^'n*i«wi^dei0it  pas  poCi^  im  s*  i 

tl-  îiouii  lVnv«érM3à«  poè>tf^' te  corriger.  Akn»  te  •  •  »  ?  • 
pape  ayant  aflemblé  les  évêques  de  jHuficurs 
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4ûk  Htftmrr  EccUfiaPi^jue:^ 

Xk^Ï6i      ^  Après  trois  ctfttion* -^IWh^fc 

vêque  fe  voyaiit  fans  fec(>ars ,  tomba  dans  uuc 

grande  triftefle  ,  &  fit  prier  le  pape  d'avoir  pi- 
ûé.de  lul>  puifquUl  écoit  prêta  faire  tout  ce 
qu^il  ordonsejroit.  Lepape.céfoluc  de  le  reofi. 
voir  ;  Se  l'archevêque  ^nouvelb  l^aâe  de  fou^ 
miflion  au  pape  ,  qu'il  avoir  mal  fait  au  temps  de 
ion  ordination  ,  &:  le  confirma  publiquement  par 
ferment  fur  Lacroix  &les  évangiles. 

Le  lendetoMi)  le  pape  Tint  à  réglife  de  Latraa 
avec  tous  le  évêques  &  tout  le  clergé.  L'arche^ 
-vêque  Jean  s'y  purgea  d'héréfie  ,  donc  11  étoic 
^ccufé  &  le  pape  le.  reçut^  à  la  communion,  &c 
lui  permit  de  célébrer  la  meife^  ^e}our  fuivaiit  « 
il  mi  fit  pcefidce  pb^e  iba^le  coMÎle.  Li^évâr 
Gues  de  l'Emilie  appuyés  de  quelques  habitants 
oe  cette  province  &  de  Ravenne  ,  donnerenc 
-une  leûuète  contre  lui. ,  fe  plaignant,  àç  plu* 
*fieurs-  aous,  dont  le  pape  ^  de  Ta  vis  de  tout  le 
ifoucile  •  ordonaa  la  correâtion;  8c  le  décret  ea 
fut  formé  en  ces  termes  ,  au  nom  du  pape ,  parlant 
•  à  Tarchevêque  Jean  :  Nous  vous  ordonnons  de 
venir  cou4  les  ans  à  Rome..  Vous  ne  conlacrere^^ 
Jé»  .évêifues:  4^1  l'Eioilie  «  qu'arpré^  T^l^âiion  du 
iduc  ,  du  clergé. &  du  peuple  ,  Çt  la  permiflioa 
mr  écrit  de  celui  qui  remplira  le  faint  fiege 
.•Voua;  ne.les^  empêcherez  poinc  de  venir  à  Ro-- 
4ne  ,  qmiid.  ila^  voudront  ^      ;iVxigerez  riea 
«t^ettx  c<»i^ç.le$  icanoDS  chl  e0r9:f;e  Jeurs  privi» 
leges.  Vou$  ne  vous  mettrez  en  poflclïion  dos- 
biens  de  perfonn^  ,  qu'ils  ne  ivous  foicnc  adju- 
géii  ^arMiq^i^meçx  à*  Havenn^^- ,  ^i^nce 
çiape  ou  de     i|8i,Tpyé  &:  des  .y^tr^&  , .  ,y 


XVin.  .  ' Aprés?mve     pa:,pe  Nicolas  eut^d^ftqJaféiiLéo» 


en 


pe"à  M'K^^'^^i^^^^^^  ^^'^     ^'  ^"^'^i     pou  voit  approuver 
cl  Se  à  îce  que  Tofi  y  ayoit  fait  contre  Ignace  &c  poi^r 
Photius     photius,  il  le  renvoyât  chargé4ed^x  lettres*» 


1 


Digitized  by  Google 


Dws-k  lettre  à  Photius  ,  il  le  qualifia  feulement  An.  I^*.. 
hooune  crés^{iMdeiic  j«  p3Uf^  montrer  qu*il      Iç^  ^  ^ 
mopnotc  que  pour  laïque  :  &  il  répood  * 
exemples  qM*il  avoit  allégués  par  fa  grande  leu^ 
ire  ,  pour  autorifcr  Ibn  ordination.  NeÀaire  fuc^ 
choifi  pat.  nécefficé  >  parce  qu^il  ne  fe  trou  voit 
perfonnç^  dans  le  clergé  de  C.  P,  quî  ne  fût  in-  *  '  ... 
feaé  d'ii^r^ûe,  V^wl«»a5Îoii.dç  Taraife  bu  hlk^J^ZJ^t 
mie  par  le  pape  Adrien  :  &  il  n^y  c onfeniit  qu'à, 
caufe  de  ton  zele  pour  le  récabliflement  des! 
Dainies  images.  S.  Ambroife  fut.choifi  par  mt-^ 
tacle  ,  .  &  fit  ce  qu'il  put  pour  fe  cacher.  Mfxs 
irous ,  cQOcinue  le  pape  ,  qû^avez-vous  de  fein* 
tlable  :  vous  qui  non-feulement  avec  été  priSj 
entre  les  laïques ,  mais  vous  qui  ave,2  ^Itirpé  le 
iiege  d*u&  homme  vivai^t  1  Vous  dites  que  yoix9 
ne  recevez  ni  le  concile  xle  SarcUque  /  nj  les  .  «  4^ 
déçrétales  des  papes  :  nous  ne  le  pouvons  croire.^ 
Le  concile  de  Sardique  a  été  tenu  en  vos  quar- 
tiers. ,  &  eft  reçu  de  toute  réglife leji  .-^j^-i 
taies  fooc  émanées  du  fàlat  ûege>  ^ui  par^ioxi^ 
àùcoricé  ,  confirme  cous. les  concilesi   .  '       r  ' 

Vous  dites  que  vous  avez  été  élevé  par  force,p*»8$« 
au  Hege  patriarchal  :  cependant  quand  voms  y;  • 
avez  été  une  foif  établi,  vous  n'avez  pas  agi  en 
perje:  voua  youii  êtes  montré  fèvere  jufqu'à  la; 
cruauté,  en  dépofaut  des  archevêques  8c  des, 
évêques  ;  &  en  condamnant  Ignace  j  que  vous 
prétendez  avoir  dépofé  ,  tout  innoceac  qu'il 
fl\.  itfais  jufqu^à  ce  que  nous  voyions  çlâtremenc 
fon  crime  «  nous  ne  le  tiendrons  jamais  pour  ' 
dépofé  M  ni  vous  par  conféquent  pour  patriarche 
de  C  P.  Quant  aux  diverfes  coutumes  que       •  *'  . 
vçua  alléguez  I  félon  la  diverfi^  des  églifes , 
nous  ne  nous  y  oppbftins*  point  »  pourvu  qu'el» 
les  ne  foient  point  contraires  aux  canons  :  mais 
nous  ne  voulons  pas  laifler  établir  chez  vous 

cçUe  de  prendre  de  ilmplca  laïques  pour  les  fai^ 
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4i     ,  -  Bffmri  mii^muf^ 


teRactons  -petnr  Ignace  &  tontre  Photiifs.  Nous 
•vons  en  main  ,^tt  4e|>ape,  voj  'lettfçs  ,  taiTt4 
Eéoiriiotrcpréd^céiretft  .Ijrfàiî^s  f  par  idfquiei- 

imnt'Vcms dites  ouPil  a  étéchaffFé,  domm^iéhargÇ' 
ée^râtîftes  acculatiods  ^  &  •  voas^Hiîguèt  pour 
caïue  de  ra  dépofition  ,  devoir  utu|pé  le'*fi«g<^ 

Cr  }m  mifiancr  fétdlîere.  EùSti  ^vous  ^mnijtre 
wntriîe^iri'Pa  dépofé  ,'écott  auffi*notnbfeux 
que  le^concrle  de  Nicée  :  mais  ce  n*éft  pas  le 
mm%re  ides  évêqnes^uewnis'Confidétcns  dam 
l^s  cowBeSj  c^éftieuitirhHs  quetmttpéfons. 
*^      ^Enméme  temps  •  mab  apparentmefet  par  iirfé 
antre  veie,  le  pape  envoya  uncnroifieme^ettrtt 
gdréffëe  à'totrs  les  fiddes  cl*OrTent:x)îi  ^presîeur 
croiriexplioiié  femmaiteineilc  IWatre'âcla  pré-* 
ttticitk»riÉcferléggts    tHt^  ^Saèlie^;  *qiit  ntna 
n'avons  auctîtrenrem  f orffenti  ni  participé  iiM*or.- 
*   •     «émaxion  ide  Photitis  8c  a  'la  djépcfetion  d*Ipiace. 
Et  *9dii&flàflt  ia  parole  en  rarticifiier -aux  trois 
pttnaT*w^'!«le3nttfatïe ,  ^ittïodïeHk^de  3«- 
wftlem  ,  *ftuit  iBétrcfpdH tains  êt  ntujt  ^6lfllqii«s  : 
Nous  vous-en  joignons ,  dit-il  ,"&:voii s  ordonnons, 
par  raircorifé^potlohque,  d'être  flairs  les  mêmes 
lenrwmensi  Pégard  d'ignare  &  de  Phottus  j  -de 
lîtfbKcrcettç  leccre  daais  vos-dioccfc ,  afin  qu'el. 
.  le  vletmc^îlaronwoîflknfce  He  ttmt  le  monTO, 
'  Photrus,  iom  d'avmriégard  à  la'l^are  du  pape» 
At^B^ét     ^^poh  une  rontraire,  par  rex  artifice.  J3ii 
rhotiui.    étrangefTTOmmié  Buftrate,  portant  IHï^ii  ^ 
Nir.  tffftf  jQQfne  ,  Bt  jttfeà^Elars  intonna  à  C  IP  -cmm  im 
^■.|>.i»iS'  j^^i^        lepafais  patriarchal,  &  en  prëfcncc  de 
tout  h  monde ,  dit  à  PiîOtius,  qu'il  avoit  été  en* 

^  HXfyé  à  Kxmt  yst  Igtxace  «  dont  ii  kn  tendît 
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iixi€  pnèctndue  lettre  adretféeau  pt^94ko1as  ^  fm^%^ 
^  il  e»plt<)iim'^U«reaiew  ht-  perfécut toa  '^u^ti 

daigDé  feulement  la  fegarcter  ^  ce 'oui  io'a 
obligé  de  la  rapporter.  Efli-ra  ;me  temps  il  rendit 
à'Pbocius  une  autre  letc^eécriieau  nom  du  pap^ 

«élligeMe  ^ttÎHHPoie  éfé^eotre  eux  ;  ^iMtltMcM 
wecclui  ^or  ]^¥eniT  une  communion  &  tint 
atniifé  inviolat)le,  Vhotiiis  porta  ^u0i  t6t  ces 
ittupca  &  l^enifefturMSc-au  Cé&r  Btrdn  ^  pour  les 
moioMf^man  Ignaïae ,  «eaBiaie  leséécnmif idieÉ 
les^étimngers.  Alim^^n^cmaa  dés  gardesà  Igna-  ^ 
ce ,  &  en  -comment  4  i^informer  comment  la 
ckofe  s'éioitzpaâile.  *Où  'iBierrogea'Buftrate.^  'Se 
^Bènidesanda  qut>liiir«nMt  doiiifé'la  lettre  d^U 
§fiaar«ii>p&pe«4Mi»q«ee%fevt  dyprim  difeiplé 
^'Iffnace.  Onle  prelîa  pendant  près «d^un  mois 
îe'Y'indt^jueri  &  enfin  il  fe  trouva  qu'il  ne  con- 
«lotifoit-ni  CypFmi  >fM  aucun  des^getts  d'Ignacç, 

|jKaifoftiifé*4tam 'MrIIh^^^  * 
laneeminidemafK  Cif  ftrate .  iiMéMhrRc4eS'pre& 

fanies^folliéitations  dePhotius  :^ui  pour  leco!>* 
foler  s  lui  i^iocura  une  charge  oui  le  mettot t  i  la 
ièit  des  mmHlfes  de  jutVicè*4t'futàvéréde(niié 
^  W>otîttSiav«t  Ittt-^ntoie  ^tbfiqrt  tes totWr 

ftc  eonduit'toii^  lafourberie, 

'Qwlqtte- temps  ^j^rés  Photnts^fut  erverti  <ju*I.  p«  i>iB.D» 
gmce.  a  voie  rétabli  4in  autel ,  'que  les  'Rufles  '  ^ 
moiem  mmtÇé  dMs4^^  o&  écoit  fou  wonirf^ 
tete,  f l«en  €t  ft^  {flcmidi%  Vwsoferémt 
d^un  grand  crime  ;  prétendant  qu*^tant  dépofé,  il  .1 
ne  pou  voit  plus  faire  aucune  tbné^ion  épifcbpa* 
envoyât  furies  lieux  éeua  'méfropoHtains, 
avec  im  fétiateur  j  eut  6ftMic,amLctier  l'atitel  »  le' 
portèrent  fur  le  bord  de  la  mer ,  Vj  laverent-qua^ 
ra»ie  fois  8c  le  remireiTt.  Cependant  Photius  dif- 
iimuloii  les  impiétés  de  reo^peteur  «  q«û  eonti*' 
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4kN^Z^z,  nuott  de  fe  jouer  des  cérémonies  de  l'a  religion  & 
^     *  de  les  contrefaire  avec  les  compagnons  de  îes  dé* 
Sup,  liv.  bauches.  Bafile  arci>ev4qi^  4e  Thefla'onique  / 
vieillard  vénérable  ^  eut  It  courage  de  Peo  ne*  " 
prendre  ,  à  i'occafion  du  trenablement  de  lerfe  \ 
qui  arriva  à  C.  P.  lejpurde  TAfcenfion  8<fo.  di- 
jaiic  quç  cef  ûx^éf^ésatçiroiqnt  lacolerede  Dieu* 
Jttaiji  Tempereu^  .irticé,.lvi  it donner  des. £buf^ 
flets  dont  les  dents  lui  tombèrent  »  &  déchirer  le 
^os  à  coups  de  fouet ,  en  forte  qu'il  en  penfa 
mourir.  Phocius  au  contrai|;e  faifoit  a/Tiduement 
fà  cour  à  Pempereur  &  mangeoit  fa  tabie  avec 
f,tsi4.  B.      )K>uffons  façrileges.  L^eropereur  en  railloic. 
'  lui-même  ,  &  difoic  :  Théophile  ell  moaparriar- 
che ,  c^écoit  le  chef  de  ces  pl^ifans  ;  Phocius  eit 
celui  du  Céfar.^  &  Ignace  celui  des  CliréûênSè 
.  En  Frânce  le  /oi  Charles  le  Chauve  tint  un  * 
Concilt  de  ^^^^P  la'mCme  année  .8^  s.  indiétioft  *  dixième  • 
YsAta.      OÙ  commençoit  la  vingCrtroifieme  année  de  fon 
règne.' 11  faifoit  fortifier  un  lieu  nommé  Piftes 
f#m.  8  p.  fur  la  Seine  ,  à  rembouchure  de  PAndelle  i  où  ' 
7m.     Normands  s^étdent  retranchés  pendant  queb 
'  que  temps  A  Toccafion  de  ces  travaux  »  il  tint  uâ 
parlement  ^  que  l'on  compte  encre  les  conciles  ^ 
iiL  OÙ  il  ie  trouva  des  évjiaues  de  quatre  provin^r 
fes«  Qn  y  publia  uncapltulaire  de  quatre  grandi 
articles  ,  pour  réprimer  les  pillages*  D^arord  le 
.^1.,     roi  &  les  autres  qui  affiftoieni  à  ce  parlement  , 
ft  i.y^îconnoiirenc  que  les  calamités  préfentes,  par- 
ticulièrement les  ravages  des  Normands ,  font  la 
)ufte  punition  de  leurs  péchés-  Ënfuite  il  eft  or« 
^     donné  que  chaque  évêque  dans  fon  diocefe  ,  les 
*  conimiflaires  du  roi  dans  leurs  départements.  Se 
les  comtes  dans  leurs  comtés  ^  auront  grand 
(bin  d'obliger  les  pillards  à  (aiisfaire  félon  lea 
loix ,  &  que  les  évdques  imp<^eront  les  péni* 
tcnccs  convenables  à  ceux  qui  feront  coavaia-* 
eus  de  crime. 


Digitized  by  Google 


;  On  dôniie  terme  jufqu'àla  S.  Remy  premier  A^K,*6fc. 
jour  d'Oilobre,  à  ceux  qui  ont  commis  ces  cri- 
mes publiquemeoc^  piour  factsfairâà  Dieu  Seaux |, 
mrties  tncérefTée^  •  fous  peine  de  iatfie  de  cous 

'  tes  biens  &  d^eiccommunicatton.  On  renouvelle 
les  peines  percées  parles  capiculaires  précédents  ;  • 
on  rend  les  ieigneurs  reiponfables  des  défosdres  ; 
commis  par  leurs  vailauz  &  leurs  domeitiques  ;  ! 

*  &  on  ordonne  aux  évêques  de  lesexcommunter  , 
jufques  à  ce  qu^ils  réparent  le  dommage ,  8c  obli- 
gent leurs  fujets  à  fubir  la  pénitence,  L'évêque 
qui  ne  fera  pas  ion  devoir  à  Tégard  des  feigneurs 
&  des  autres  coupables  ^  fera  retranché  de  la. 
communion  de  Ces  confrères  Tous  ces  règlements 
s'exécutoienc  fi  peu,  qu'ils  fervoienc  plus  à  mon« 
tuer  la  grandeur  du  mal  qu*à  y  remédier. 

Rochade  évêque  de  Soiifons  fi^  plaignit  k  ce  *  xxî. 
cracilede  la  fentence  rendue  contre  lui  Pannée     ,  Jî!  ff 
précédente  par  Hincmar  Ion  métropolitain.  Il  y  SoiOont* 
aVoit  plus  de  trente  ans  que  Rotbade  étoit  évè« 
qû^  de  Soiiibns»  ayant  fuccédé  à  un  autre  Rot  ha-  An%,  Bm* 
de  dès  Tan  S 2 1 .  Vers  Tan  S  59  >  un  curé  du  dioce-  ^ 
le  ayant  été  iurpns  en  crime  avec  une  femme  t&c  Sn.n. 
mucilé  honteulement  en  cette  occafion  ,  Rocha-  Ubei.Koth, 
de  le  jugea  dans  un  concile  de  trente- trois  évê-  l^g'/X* 

Îues  s  le  dépofa  &  en  mit  Un  autre  à  ù  place, 
îais  l'archevêque  Hincmar  ,  depuis  long- temps 
mal  content  de  Roihade,  voulut  trois  ans  après 
rétablir  ce  prêtre.  11  fit  enlever  ce  l'uccefieur  dans 
r^glife  unaiipanche»  conimeil  éroît  prêt  à  cé-* 
lébrer  la  meffe  pour  le  peuple  »  fe  le  iit  amener  ,^ 
Vex communia,  le  mit  en  prifon ,  &  remit  en  pof- 
.  feflion  l'ancien  curé;  prétendant  que  Rothade 
Tavoii  dépofé  injuftement.  Rotbade  s'en  plar- 
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&  Pille»!  St^tamm^inmms'^âtoficcmmmt  éinfi^' 

p  /Sir*'*  fege.  Tout  le- concile' déféra  à  rappeU  &^ 
Hincmar  obligé'dY^^^'^feïï^i'^ifit  marquer  unjoiîr'^ 
préeisii..&ochade  pour  foo^dé^^-^lfe  p^re(ia^d^ 
rtcoMoerA  SoiiTorai  ^^oifa  tic  CM»  difeofé  pour' 
foit  voyage^  Rome^^l  éeriwk^tnrot  OiNhrlrrfe^ 
maître ,  &fà  Hincmar  loi>  métropoKcairv  ;  leur  ro^-' 
commaHdant  fon  églifc  pendant  fon  abîence.  Il  ' 
écrivit  «audi  au  prâtiedoat  la-  dépoiifffo>n4uiaviMr'  • 
anifétetté  tiftfiie.;>  afin  qti?ilr  ttm  4  AddirpMr  yj 
ine  ' j^gié  3vec  lui,-  n  eRvoya-pat  le'Wittfô  por*  • 
teu  r,  à  un  é vôque  de  fes  amis  ,  un  mémoire  côîi-*  • 
t9fiaai€e'.qu'il^4Uv0t&  rdpréfcmet  atà?^^  étéi^ues^ 
qui  ne  vGntd<>ttfitf  oint  ptMcApirà  Ût  céfitlafilnil^* 
tim  X  afin-'<pi^il$  fuiKivt  'pîêeë^daîdéfdndttf; 

L'^îvêqueiami  de  Rothade>i!«>fe  t/OuYa  poînc^ 
auprès  du  roi:  makHiîitmpafqui  y  écôirveutavis*: 
quËf  le>  pi^Q^  portear^e^lettres'avèk  uft  mé^- 
i!Kif»ef|teur  les  évèquet  ^  esi  pcflMdtf  âti*'r^^ 
femi!)lier  ce  qui  reftoit  d'évêqacs  au  ptès  de  lui ,  St^ 
en  leur  préfence  prcfTa  ce  précfe  de  montrer  leyi 
leares  qu^il  avoit  pour  le  ^concilei  U  eût  beau  di^-- 
'  re  t]uHt  n^étoft  poitit  envoyé 'Mtcdiici^es  ler€é» 
robHgeat  .à-inofityer  ie^  mémoire:  {iineiMr  pré^ 
tendit  que  par-là  Rothaderenonçoic  à  fonappel ,  • 
&  feXoumercoit  de  nouveau  au  jugement  des  i 
évéqviet:^  Ceii pourquoi  iV  petfuadà  au  roi  d-en-  • 
v0y«0àSdfRms^TTffiilfiMbbé40Cofl>ie%  qaiût  * 
telle  diligence,  qu'il  arrivai  avâ-nc  que  Rôlhadefùcl  • 
parti  pour  Rome.  Il  vint  dans  le  parvis  de*  PégK- 
le, &:défendtt  puUiqueJoseatdela paftdu  roi 

defflrctei^êqiiotp  xM^  pm&nmiéhi^mh^éëtn  i 
'  cesvoy âge.  Rothade  tie  n^dfknt  point  lâ  c«ift  Aâ'S 

ce  changement ,  protelioii  qu^il  voalou  partir»  8^ 
poupfuivre.ioa^^i^l  :  mai&oA  rarrèca  ^  orf  lui»^ 
donna  des  gwies.  AufiiMtèfrM  ft^tfi^^in^coa*  * 
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cAifO^À  WéitrA de SoilToflS ,  &  le  rotiyviBtltii'- 

kUwh^to'dii  ife: prétem «riMonctle.!  Il  lépoBHi 

4^  qu^il  aToCiic  lelaiie itirfj^fudUfleîd^    Hege»    ~  * 
a#q'4el  il  a  voie  appellé  jSc  appeUoit  encore^  1^ 
ésrècjiiai  a^ani .  rapporté  {a  réponfe  au  conciie^ 
itHrot-feo  yoyéitle^iret  cooc  ide  f aicewie  fecomim 

Bie:^  ik  lui  propoCéfeDC  de  venir  au  jnoins  parleo: 
au  TOI  en  un  lieu  proche  du  concile ,  lui  donnant 
ICMuaiC^e  «q^'on  MUiifemtfiQtM  de  mêlMcxu^^ 
êmmp^  dd  Soiflii»;c|iii  TMCMiDagfiOfeiir;  lub 
coifêîlkfW  «foixepwf  ce  f(artt  il  y-fcosfininc  ; . 
&  .pti&.att  lieu  oàon  le  coaduifoic»  revécu  de  Tes. 
faAbi»r(acefdocaux  &  porcanc  fur  Gst  poitnne 
réiiaMÎie^  ledb^i»  de  ja?cioiff.-x  œ  qu'il  ^fotti 
jMMifil'jaÛiujii  iij  feyd^pfft  poufâlemi  «  qMif^ 
prfcaiidon.pout  la.  fureté: 

Oa  le  âr  entrer  feul  daa$  unechambreila  por^ 
fiHki.conàk^  â£Ueavayaua<dia«»:iioatnéJ:iiiir. 
doit*  pdesie  rotiq^ulUrpùè  luirpifler.  Lefoityiatr 
Kodiàde  le  fuppUa  i  nifainmenc  éé  iieftt»luî  6cer 
I%«liberté  cl^aUer  à  Rome  *  qu'il  lui  avoic  accord 
dée.  Le  roi*répQndit;  Cela  regarde  pariCtculiére^t- 
ment  vo0eiDétrapaliiMî.&  l^^^oacile  »  ^e-xuî£û^ 
qn'jpbéir.  «u.éfvéqiie$9.^.«ufi*iûril  rtttcrtdtan&t 
Icconcile-  Qo  envoya,  encore  trois  évêques  de- 
iîûce^  qui  preffereot^^ fortement  Roçhade  devenici 
a9.cODi3ku  X40lult*pte^  péeresr^  uni6i  par  menait 

fenna  dans  la  chambre  où  il  étoic ,  S&lôEeoodiér^, 
oïLpréfiAaîtiHtoeafi^  le  îuge^^JcfdépoCt  de  Vé^ 
{^feepai.  On  buifQKo^aicoisévèques»,  q^id^id4l> 
ciaiDiWCTi  j  ugflweKbeocfto^raoc  il  fe':|f«a}pM 
fwrrj;  Iqwmjumnfc  attuttofti  dnriliffWiin W-,pw  . 
wé^odfelet)ug^^8<rdelui!laiirtf  ^  JUbepfé  d'at^e 
îeri  Roo)^  A^fet4c.on  rettkYar&bc>tî(îcrtii*er^> 

UOi;étêi^ue  à  la  place» 
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4$^  Hifiùire  Ecclêfiaftiqui. 


Ak.  «^1,     Vers  le  même  temps ,  Hmcmar  reçut  ua  nié- 
XXII.    moire  avec  vingt -  trois  queftioûs  couekaQt  iQ 
^  Traité    divorce  du  roi  Locbaire  fie  Thietberge  ,  de  la 

fur  Icdî."  P*^      plufieurs  perfonnes  confidérables,  tant» 
rorcc  (ie    eccéfiaftiques  que  laïques  ,  qui  le  prioient  de- 
^n^^^-'*'         ^  écrire  au  plutôt  fon  fenciinenc ,  fans  les  * 
uthi^^'  i^      C»cft  ceijuHl  fit  parunéc^it  nAx^m 
th.  1. 1.  p.  aux  rois ,  aux  évêques  8e  à  tous  iesfideles,  cômtâé' 
ayant  tout  intérêt  en  cette  affaire.  La  premietc 
queftion  étoit ,  quel  égard  on  devoit  avoir  à  la 
«p«»*o«  cDnfeflion  fecrete  que  Thietberge  avoir  faice 
aux  deux  côadies  d^Aix-la>  Chapelle  de  Pan  %€^, 
Hincmar  répond  qu'une  confelTion  donnée  au 
roi  par  écrit ,  devoit  être  fuivie  d'un  jugement 
prononcé  par  des  laïques ,  félon  les  loix  »  âc  noa 
pas  d^un  j  ugement  eccléliatKque ,  6c  que  les 
^îiMw.'  î  *.  évêques  n'ont  pas  dû  fur  cette  confeffion  pronon- 
cer la  diffolution  du  mariage  ,  ni  impoier  à  la 
fetnme  une  péaiteace  publique  $  parce  que  les 
coupables  doivent  être  jugés  ou  fur  des  preuves 
convaincantes ,  ou  fur  la  confeifîon  faite  de  Veuf 
bouche  devant  lés  juges.  Il  demande  en  paflant , 
pourquoi  les  évêques  exhortoient  la  reine  à  ne 
s'âccufer  de  rien  de  faux,  s*ils  ne  favoient  âii 
moins  qu'elle  dût  s^accufer  :  8c  quelle  foi  on  doit 
ajouter  aux  proteftations  du  roi  Lothaire ,  quand 
il  difoit  que  ,  loin  de  forcer  Thietberge  à  cette 
déclaration ,  il  étoit  fort  affligé  de  fon  crime  : 
lûi^  qui  décitfroit  en  mêibe  temps  qu'il  avoir  ac- 
quiefcé  au  jugement  de  l'eau  chaude  »  le  reco&« 
'  noiiïant  faux.  '  * 

"  Qn  demandoit  en  général  pour  quelles  rai- 
fons  les  perfonnes  imariées  peuvent  fe  fépaier^* 
8r  fi  après  k  féparation  dn  peur  U  remarier.* 

lAoÈthxit*  Hincmar  répond  L'adultère  eft  félon  Té  van-* 
9*  gilc ,  le  feul  motif  de  féparation  :  encore  fautâl* 

qu'elle  foit  ordonnée  pàr  résèque;  Jt/iais  après* 
ente  fépàràiton» 'les  ptftirtieS'ne  peuveM  fé 
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. .  Liyrt  cinquantième,  r4p 
jnliifier.  Dm^  1^  faic>  il  n'y  avoic  coHjCre^Xhieii-  r — i— 
•lMi;rg^qu^un  foupçon ,  &  a.Vftpc  que  de  la  croice 

•  coupable»  il  falloic  la  fa^re  copaamner  par  les'*  * 

feigneurs  laïques.  Comme  l'épreuve  de  Teaii  * 
rchaude  lui  a  voie  été  favorable,  on  demandoic 
•.ce  qaJilÉfiUcic  croire  de  ceSifQrt^  de  jugemeaw. 
Hincmar  prétend  les  foutei^içj  jnoû-j!eale.mQnc 

k  eoucutne  ,  mais  encore  par  Paucoriré  de*^'  * 
'écriture  >  qu'il  applique  comme  il  lui  plaît.  U 
.n^objefte  que  les  capitulaires  &  les  canons  aux- 
«quels  il  ne  répond  riea  de  folide ,  &  c-eft  peii$^ 
être  Tendroi^t  de  tous  les  écrits  d'Hincmar  oft 
fon  raifonnement  eft  le  plus  folide.  Il  foutient 

*  que  Thietberge  ayant  été  julHfiée  par  ce  juge- 
meox  d§  Uctau  chaude ,  Se  récpaçiliée  à  fon  ma« 

jfi^  par  raulorité  d^sieigneur*  jt  &  la  béoédie^  '  '  .vi^-  ^ 
lîon.des.évèques  :  elle  ne  peut  plus  ètreaçcufée  hter.  7. 
du  même  crime.  Mais ,  dUoic-on  ,  fon  homme  n'a  . 
.point  été  brAlé^  parce  qu'elle  a  en  mêmç  t^ps*  *'. 
confeâfé  foQ  crime;  ou  félon  d^aucres  »- pa{^ 
qu'elle  a  dirigé  fon  intention  à  un  autre*  frère!  de  ^* 
même  nom  ,  avec  qui  elle  n'avoit  rien  fait  d^ 
mal.  Hincmar  fe  mocque  avec  raifon  de  ces  fub-  "  -'^ 
filités  groi&eres  ^.  par  lefquelles  qn  prétefidoic* 
•OU  que  Dîéu  trompât  les  jiommes»  en  faifanc 
.paroitre  innocente  la  coupable  •  ou  qu'il  put  être 
trompé.  Que  s'il  y  avoit  eu  de  la  fraude  dans  ^« 
.cette  épreuve  »  U  convient  que  rafif^ire.peMt  être 
.examinée  de  nouveau, 

Eftil  vrai  »  difoit-on  ,  qu'il  y  ait  des  fem*  Mer*  15. 
mes,  qui ,  par  des  maléfices  ,  mettent  une  haine 
irréconciliable  entre  le  mari  Se  la  femme  ,  Se 
enfttite  un  amour  très  •  ardente  ^  qui  puiilèfft    -  ^ 
àcer    rendre  Tu&ge  du  mariage  \  Hincmar  le 
.croyoit ,  &  en  général,  que  Dieu ,  pour  punir  les 
péchés  des  hommes  ,  permettoit  aux  démons  de 
riaire  b^ucoup  de  mal  par  les  forciers.  Que  les  17. 
évêques. dévoient  y  veiller  »^  prêcher  forte*  . 
Tome  XI  C  " 
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mêtit '<!tt(ltre  ïes  'façfileges.  Mais  ,  âpuw  c-fl> 
Vils  ne  fe  corrigent , "il  faut  les  atrècer  ,  &  fi  cë 
çÇ'J^^'y^tfont  des  ferfs,  employer  pour  leur  correétioalc 
rffif.fouec  Se  les  lourmtnt^*;  s'ils  fôtic  libres  »  les^en^ 
<^^*        '4eittïtt  pbuf  faire  ^éMh«nc6.      ^ês  cbrriétiont 
eccléfialliques  ne  Tuffifenc  pas,  leRoidoit  les  ôcer 
de  defuis  ia  terre.  '  • 

Utff.  ip..j>  Si  pon  revient  à  utl  n^^^u  jug^&enc  ,  fit 
i^u^  Thf etba-ge  Ibîc 'tmvéiej[%>iipable  ^  Lothaiie 
-f^our^â't-îl"  fe  remarier  à  ime  autre  ?  Hincmaï 
répond  ;  Si  le  premier  mariage  ell  déclaré  nul', 
■^elon  les  loix  eccléliaftiques  &  civiles  :  Lodaaire 
peut     •  tofitraâer  ttli  *  kâcre  ;  mais  tant  que 
le  iftarlage  fobfifte  ,  qiièlqiiê  êslufe  de:  fèpartt* 
'    tion  qu'il  y  ait ,  on  ne  peut  de  part  ni  d'^autre  fe 
^  l»i€f.  »o.  remarier  Si  le  foi  a  comrnis  des  crimes  qui  mé- 
•  riteôi*  pJénhénte  ^publique ,  pdum-  c-  •il  fe 
f-,*r  %t  tnaTiêf.  èû'lifts  iïu^il  foit  libr(î  dîaitleuts  r  Ott 
«peut  le  lui  permettre     pour  éviter  rinconti- 
nente*  Pourra  ^  t  ^  il ,  en  ce  cas  ;  ëpoufer  celle 
avec  Iftq^^lléi}  aurait  comnits adultéra peodanc 
le  lîTKMiiage  pi^cïdëh^!  Il  te  pànîm  ^  m  cas'qu'il 
Imrr.  SI»  foie  libre,  &  aprùs  avoir  fait  pénitence,  Eft  -  il 
^  vrai  que  les  évêques  doivent  prendre  la  défenle 
4^  céUx  qui  fe  fooç  confeilcs  à  eux>  ic&a}^ 
cher  qu'ils' he  foiieht- ^olirfuivi^  ^ktant  les  m« 
•  •  .  bunaux  fëcàliers,  prtûr  -iTôs  mèmks  crimes, 
quoique  connus  d'ail  leurs  V  Cette  prétention  eft 
abfurde  ;  &  la  proceâ;ion  -que  les  évêques  don». 
•  jièht  âiix  péchteurs,'^nc*dait  jamais  •  arrêter  le 
cours  de  îa  juftîd!.  * 
Ceux  qui  avoient   envoyé   ces  qaeftions 
p'^^^'  HïuctùSLi    l\xi  en  envoyèrent  fix  mois  après» 
*&p«  autres ,  éu  forme  ^  d'objeâions  «  £woir  *: 
«    Le  ftU^  tttthaii^  4yânt  dans  fbu  royaume  des 
évêques  &  des  feigneurs  qui  ont  jugé  la  caufe 
I      .  entre  lui  Sc  fa  femme  ,  les  évêques  d'un  autre 

f  7.  to^^tmc  M  |»ei*veni  eu  pteufiie  çouaQill^uu^  li 
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mi€i  fois  ^agée  par  des, épiques ,  Se  c*el\  anéan- 
tir  leur  autoricé.  Les  autres  archevêques,  QK-f.u 
çcpté  le  pape  ,  ne  (fin%/jftk^^  4e  pi(U  glande  - 

&  fi.  leur  jugement      ùsffé  ,  les-évéques/<j»i' 

y  ont  eu  parc  ,  doivent  éçre  dépofés.  A  ces    '  . 
trois  objedtipns ,   HincmiiT  répond ,  qu'ellje$ 

(bm;  fpbirmtfqi^,..^iie  J'églife  éft.mie  dap» 
(oua  Ms,  cc^auDàes  >  Se  «q|^e£tiv|aIlc  k$  caootis^ 

on  peut  appeller  d'un  concile  parciculier  à  un  \ 
plus,  nombreux  ,  &  enfin  au  pape.  On  à\[ok p'6B64 
encore  pour  £4)tba'g:e:  S'il      lui  eft  pas  pe^^*^*. 
misr  de  preodjre  uii^;  atitre  femme ,  on  i'ob figera 
I>on-gFé  malgré  "à  reprendre  Thietberge  ,  8c 
il  trourera  quelque  expédient  pour  s'en  déli- 
vrer. C'eft  un  roi  ,  qui  n'ell  loumis  au  juge- 
ffleirt  que  de  Dieu  féal ,     qui  ne  peiic^éue  en^  q.  6* 
communié ,  ni  par  les  «é v|que$  de  fon  royaume.  > 
ni  par  d'autres  :  Enfin  on  demandoit  s'il  étoic 
défendu  de  communiquer  avec  lui.  Hincmar^^^^ 
jrépood  que  Ton  ne  forcera  poiiit  Ix>thaire  à 
^reprendre  Tthietberge  ,  pai^e  que  la  fécancir 
'liation  entre  marî&  femme  doit  être  volontaire^ 
mais:  qu'ejilf  ne  retournera  p^s  avec  lui ,  fans 
prendre  les  fûrecés  nécelfaires.  Que  Lotbj|i|ç  ^ 
f»wr  étte  rci  ^  tii'^ft  pas .  m^VJ&  •TommS  ^ joix  . ,  ^ 
«  Uéglife  ;  mai$quç:  fe^  g^^^h^s  fçnt  pl4S  d^n^  .  : 
gereux  par  le  fcandale.  Il  femble  même  dire , 
qu'Hun  roi  n'cft  que  tant  qu'il  fait  fgn  (^Y^i^  >  §f  r«^PS« 
qu^ozv.  ne.  d^iç  ppinc  ob^c  à  .uq  pri4(»,  crimii.  * 
jQfeL     '  *■ .  m'        *  '  * 

.  On  ^rétendoit.'^iJt^Hiftmar  ayoic.confenti  aui»f^r  i, 
jugement  des  évêques  en  faveur. .du  roi. Lo.  p.  jSj* 
^baire«.>jLJk  CQOî^iept  d'^ypiti^  jUlYèté  à  upr,çp§f 

tre  qu'il      w  <çiçc^ufé  /  t^n^  par4a  naakaie^fly^ 
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 fi  WjMre  'EcctéfiûfHqke. 

Ak«  8tfx.  il  ne  pouvoir ,  félon  les  canons  ,  rien  faire  hor$ 
de  fon  diocefe,        "  •  " 
^mïaîrc    Cependant  Lothaîre  fit  tenir  un  concile  à 
ipouCeVâitAix  la  Chapelle  le  vihgc-huideme  '  Avril  l'aa 
dcade.      96t.  indidlion  dixième.  Huit  évêques  s'y  airem- 
f .  p.  f      blerent  j  favoir,  Gonchier  de  Cologne,  archi- 
chapelain^  à  qui  le  roi  faifoit  efpérer  qu^il 
^poufetoit  &  nièce  ;  Theur|aiKl  oe  Trêves , 
Adventius  de  Metz  ,  Atton  de  Verdun ,  Amoul 
de  Toul ,  Francon  de  Tongres  ,  Hangaire  d'U- 
trechc ,  &  Ratod  de  Strafbpurg.  Le  prétexte 
^f4'*étoit  les  befoins  de  Téglife,  le  vrai  motif  Taf- 
faire  du  mariage  du  roi.  Il  préfenta  aux  évè^ei 
line  requête  ,  où  ,  après  les  avoir  nommés  mé- 
diateurs encre  Dieu  &  les  hommes  ,  &:  recon- 
nu leur  dignité  fupérieure  à  la  dignité  royale  ;  il 
1  dit  que»  luivant  leur  confeil ,  il  sVft  féparé  de 
Thiet berge,  &  qu'il  cft  prêt  d'expier,  comme 
ils  lui  prescriront ,  les  péchés  qu'il  a  commis de- 
-  puis  par  fragilité.  Il  ajoute  :  Confjdérez  ma  jeu* 
neflè ,  &  vd^ez  ce  que  je  dois  faire.  Je  vous 
âvoue  fimplement  que  ie  ne  puis  me  pafler  de 
femme  ;  je  veux  toutefois  éviter  le  crime  j  je 
vous  conjure  de  me  fecourir  promptçmenc  en  ce 
çéril.  '  ' 

Gap.  4.  6r  '  t^archèVêquc  Theutgaud  rendit  témoignage 
|r.74l«fi.  que  le  roi  tothaire  avoir  fait  pénitence  pen- 
dant tout  le  carême ,  par  les  jeûnes  ,  les  aumô* 
bes  &:  les  autres  bonnes  ceuyreç,  jufqu'à  mar-» 
cher  pieds  iiuds ,  pour  expier  If  commerce  qu*il 
a  voit  ^u  avec  fa  concg^ine.  Le  concile  charges 
^  -  "  deux  évêques  d'exàmmer  la  queftion  ;  ^  après 
'    '  ï  avéir  travaillé  Ift  ii^it ,  ils  rapportèrent  dés 
Ife^tjiatlh  un  écrit  >  où  ils  expliquoient  leurs  avi^ 
gc  le  pfouvdenr  par  l^rlc^^^»  eonctles» 
&  les  pères.  La  queftion  ,  difôient  -  ik    eft ,  € 
^•^**^n  hpmme,  ayant  quiué  Xa  femme  :,  pem  €9 


\  9 


Digitized  by  GoogI( 


Lhre  cinquantième. 


en  époufe  une  autre  »■  coniflieCAf4»r.x.  tu' 
le  fait  il  n'y  a  point  de  caufe  de-ï**^*^»  ^ 


époufer  une  autre ,  elle  vivante.  Selon  Tévan.  An^  8rf*« 
gtle  »  un  mari  ne;  peut  'qaiccer  fa^  femme  *  que 
|>oureau&  d'aéultere  i  &  quiconque^  ayant  quit-  p.^^ 
ré  fa  femme,  en  *  " 
adultère.  Dans 

réparation  ,  parce* que  le  crime  que  Ton  impute 
à  Thietberge  »  auroit  été  commis  avant  foa 
jDariage  ;  donc  elle  a^eft  pomc  adultère.  Ec  fi  on 
recberchoit  les  fautes  commifes  avant  le  ma« 
riage  ,  on  donncroit  grande  licence  aux  maris  j 
&  encore  plus  aux  femmef  de  toippre  les  ma- 
f  îages*  Cditti-ct  ne  peas  6tre  non  plus  caifii  à 
caufe  d*incefte  ,  puiiqw  Lotfaatre  8c  Thietber* 
ge  ne  font  point  parents  j  &c  l'incefte  commis 
auparavant  avec  un  autre  ,  ne  regarde  point 
le  mari^  Donc  Lothaire  peut  &  doit  gardes 
Tiliecberge.  NoooMaAt  cet  avis  û  fage ,  le  con^ 
cile  décida  que  Lothaire  ne  pouvoit  demeurer 
avec  elle  ^  (e  fondant  fur  le  quatrième  canon  ^ 
du  concile  de  Lérida,  qui  porte  :  Que  ceux  qui 
commettent  iaceftè  ^  feront  excommuniés  «  tantsmfi.Mé 

3u*ils  demeureront  dans  ce  mariage  illicite.  Or 
étoit  clair  que  Thietberge  n'avoit  jamais 
époufé  fon  frère.  Les  évêques ,  fuppofant  avoir 
XDontré  la  nullité  de  ce  mariage ,  permettent  à. 
LiOthaire  d'en  cootraâer  un  lédtime^  fe  fon^^'^- 
dant  fur  le  commentaire  de  S.  Paul  attribué  à 
S.  Ambroife ,  où  il  eft  dit ,  que  la  néceffité  de 
garder  la  continence  >  après  la  féparation  ,  pour 
caufe  d'adultère  j  n^eit  pas  réciproque  ,  Se  ne 
fi^arde  point  le  mari ,  mais  la  femme  feule.  On  ^*  •ot.tiHê 
convient  que  ce  commentaire  n'eft  pas  de  S. 
Ambroife;  &  quelques-uns  croient  que  les  js.  *' 
paroles ,  dont  il  s'agit ,  y  ont  été  ajoutées.  Quoi- 

3u'il  enfoit,  la  doâxine  contraire  eft  con&nte'''^^^*^'^* 
ans  Téglife  latine. 

En  conléquence  de  ce  jugement ,  le  roi  ^r&»Ann.Mttu 
cendanc  être  libre  »  on  fit  vcoir^à  la.  cour  ia  niece.^^^* 


Digitized  by  Google 


.        W  Wfibire  Ectléfiajllque. 

Ah  84V.      l'archevêque  Gonthier  ;  mais  elle  fut  reo-. 
'  Yojiée  liQûtcu&meAC  «  après  que  le  roi  ea  euQ 
Bfrrte.'  abttiié  tiM  ibis ,  à  cè  ^jue  Vm  ÀH^iu  II  fit  ps^' 

*  '  raicre  -  en  public  Valdrade  >  qu'il  encrecenoit 
•  '  •  '  •  :   depuis  Ion  g- temps ,  &'qui  étoic  la  véritable  caufeî 

defoa  clivorceav.ee  Tnietbçrge.  Il  Tépouia  fo-; 
femneltemenc  *  8c  la?  fit  couronner. reine,  ai* 
gracud  dépbtfiiride'ies  pl us fidciles  &f ticeitts.  Oa 

Aff  Charles ,  fon  oncle  ,  fut  très-mal  coa-c 

de'&Ui!  ^^o^  procédé.  -11.  avoil  dpntté^  retTaice  iù 

sileiM.     Thietberge  ^  don  H  ^fdreaofc otuf ertemeiit'  la  pro^ 
teéUon  j  &  êettè  m'êmè  année  8^^.  ii  d<»ina  IVh-t 
baye  de  S.  Marfïn  de  Tolu-s  à  fiubert .  frère  de 
cette  princeffe,  Charles «.avoit  encore  deux  au-> 
Smp.  flb  10.  de  plainc^contre  Lothaire  :  La.  jtto-é 

*  iedHonf  ou^il  donnoir  i  Kja^efamde  »  femme 
Bofim^  iugicnrerdepmsdinq'ajks';  &  cé  qukle 
touchoit  de  plus  prés  j  à  Judith  ,  fa  fille,  enle^ 
iSrVftrv^  vée  pat  le  éèmte  Baudeuiix  Car  Judinh.  écano 
.t(euye.d'Ëdilal£Dvi^î:^des;Àr^loies:i(îc6it  revenue 
€A  FnBÎcè  i  l^éjmt-écsasé  Im  prepofif  bai  ée» 
3ftana:ge  que  Baudwiftrlui  fai£>fr    l%»fu  dis  roi 
Charles  fon  pere  ,  le  forvât  en  habic  déguifé,  86 
iié  retira  avec  luiëao&ie  vayaumede  Lochaire^^ 
sanis  Char  les  fit  ^ndaninév  Ésuéoiim  &  Juditb: 
par  les  feignetstt  ife  Bm  rojmms  j  fie  pa r  lâs  évdt 
^  ques  q.ui  les  ejeccmnmuitecênt.  C*eft  de  ce  Blau-' 
t  douin  ,  que  defcendirent  les  anciens  comtes  do* 

^  Flandre^  Charles  le-Chauve  ne  voulûis  dono 

,  pdf^c  Voir  JLoibnicc  ^  £a.le  rcgacdoît  CMUM  WBt 

WjC       jj/jais  Çqj^  frère  J^ou^  ,  roi  de  Germanie  lui  en-. 
"  voya  des  amibaifadeurs  qui  Tadouclrenc ,  ôc  lui- 
■  pBEtfuaderenc  de  fe  trouver  avec  lui  à  Sablonieres* 
Céifitul  Ht,  prés  de  Toul  j  où  Lothaire  detotc  mSi  fccëndve^. 
Charles  aviuc  qne  de  Toif  Lo«hnire ,  donna  à 

*  '     hom  m.içjùiM  tonumM  les  cauie$  loaioé^ 
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eèntentemcnc  ,  &  marquaot  qu  il  craigncit  4e  {^ia^f^s 
comxnuniq^uex'^vei;  lui  «  à  inpi^a^i  qu'il  x^e  prçnijc 

fe  foumettre  au  jugcmênc  du  pape  &  dçs,^ 
évêqae$  ;  Charles  envoya  cec  écrie  à  LQihwfi 
par  LpuU  &  par  quatre  évêques  ,  Alfrid  d'Hil- . 
4eiheim  ,  Salomop  de  Conilancç  ,  Adventius 

iiktz  &  Haccoi}  de  Verdun.  lU  rappQrterenc' 

Îne.Lotliaixe  jwlômewit  de  ftir^.cc  qiUi  defirotc 
!barles  ,  qui  }e  reçue,  8c  Tembraira  ,  écanc^  ' 
accompagné  aufli  d-c  quatre,  évêques  ;  Hmcmar . 
de  £lbeiins,  Hin^niar  de  |^Qi\^^  Odon  de  Beau- 
vais,  8c  ChHilian  d^Auxerre.' Cette  aflTembl^e 

4ç  S^Wonieres:fat.çwiwde  le  wQîftaïue  de  No- 
vembre 8ôi. 

Loihaire  8c  Xhî^^berge ,  chacua  de  leur  côté ,  ,a 
%Yoieiu  eavoyé      gape  Ni^Us  >  Lpj^aire  luicnToîe^des 
ayok  finvûy.é.dQux  çomm  aiydç  des  leures  ,  por-  ^8»» 
taac  que  Ijes  é.vêques^d^efon  royj^ume  Si  quelques  ^Z*"^*//?. 
autres,  lui  a voiei^  déclaré  qu'il  pouvoit  qui^erir.  r^.  5o# 
îhieÉberge,  Ôcépptttçr.  Va|4/;4dt»  wis  qnc  pQm;f •  4*8- 
ÇM:d«(  V^fdre  »     votUPÂc  avoir  Pau;oriçé  du^ 
pape  toêne ,  &;  acceadoic  fi>Q.çopfeU«  detnandani^ 
pour  cec  effet  des  légats  qui  vinfTeat  tçnir  ua 
concile  dans  fon  royaume.  Le.  p^^pe  lui  oianda^ 
^'i)  lui  enYi^rroif:  cerc^i^em  ;nc,  4«s  légats 
ipHis  qu'il  ne  ]fi  pQavoii firôç ,  ^éf^n<^^r\t  de  f^irQ 
cependant  apcune  délibération  fur  cette  aiTaire. 
Le  pape  ignorant  ce  que  Lothaire  avoir  faicd^n 
uis  a^  p<:éjudic^d^;Ik.défçii;f^,lui  envoya  fur  U 
n  d^  lu  mêipe  aaoée  S^a^  Jiodo^lde ,  évoque 
de  Porto ,  le  même  qui  ^voir  été  à  CP.  8c  Jeaa  ^ 
évêque  de  Fiocle  ,  aujourd'hui  Cervia  dans  la 
Romagae»  Il  manda  au  roi  Louis  de  (i.ermaaieS^  Epifi.  iS*  • 
«ux  deux  rois  Charles  ^  Voi^\^  8c  le  neveu  d'jr 
envoyer  chaciin  deux  éyôques  de  leur  royaume;  Epifi.  i9# 
Enfin  il  pria  Terapereur  Luais  de  faire  conduirê 
l'es  légats  en  fureté  au  royaume  de  Lothairc  foit 

fiere^  Le  pape  écrivis  auiji  aux  évc^^uc^  dç£/>^. 

^   '   d  iV  '  ' 
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 —  f ^  Hijfoîrè  EccIéJiûftiquK» 

Am.^^u  Gaule  &  de  Germanie  de  fe  trouver  à  Metz  >  oû  ' 
fe*devotc  cenir  le  condie ,  8t  d'y  faire  venir  'le' 
fôi  Lothaire,  pour  s*y  défendre  en  perfonne.' 
Le  pape  marque  dans  cette  lettre  ,  qu'il  vient 
d'apprendre  »  comme  U  étoit  prêt  à  envoyer  fes 
légats  y  que  Lothaire  s'étoit  déjà  remarié  »  Cans 
attendre  le  jugement  du  ikint  nege.  Dans  une* 
autre  lettre,  qui  dévoie  être  rendue  aux  évê-' 
ques ,  quand  ils  feroient  aflerablés  à  Metz  ,  le 
pape  les  exhorte  à  faire  juftice.  Se  à  lui  en*- 
voyer  les'  a£tes  du  ctacile»  afin  quHl  en  puilfe 
juger- 

Fpifi.  ïo.    Avec  ces  lettres ,  iLy  en  avoit  deux  en  faveur 
ffAi^.ii.  du  cointe  Baudouin  i  Tune  au  roi  Charles-le- 
*  *        Chauve,  Tjiutre  à  U  reine  Ermentrude,  fon 
'         épou  fe.  Car  Baudouin  étoit  all  é  à  Rome  fe  mettre' 
fous  la  proteftlon  de  S.Pierre  &  du  pape,  témoi- 
gnant un  grand  repentir  de  fa  faute.  Le  pàpe  re- 
préfente  au  roi ,  que  ce  feierieur  a  jgagné  raffec-^ 
tion  de  Judith  ;  &  que  fî'on  iejinër  au  défefpoîr> 
îli^à  cralndVe  qu*iine  fe  joigfie  îiux  Normands.' 
Les  légats  furent  donc  chargés  de  ces  fept  let- 
tres toutes  datées  du  même  jour  vingt- troifxeme 
de  Novembre  8<5  x. 

Le  pape  leur  donna  auffi  des  inftruftions,  por- 
pn  ^ii^^'  tant ,  que  fi  le  concile  de  Metz  ne  s'alfembloic 

f)as^  ou  fi  Lothaire  différoit  d'y  venir,  ilsiroienc 
e trouver,  &  lui  dénonceroient  fes  ordres  En- 
fuite  a)oùtoit-il ,  Vous  \ttt  trouver  le  roi  Char* 
.   les ,  pour  l'afifiiire  de  Baudouin.  8c  vous  lui ferer 
voir  en  préfence  de  tout  le  monde  les  lettres  fy- 
nodiques,8c  le  mémoire  que  nous  vous  envoyons. 

mémoire  étoit  tel  :  Lothaire  foutient  qu'il 
,  ireçu  Vaidradede  fon  pere,  &  qu'enfuite  il  a 
•  époufc  la  fœur  de  Hubert,  fnfotmeï-vous  foi- 
gncufement  s'il  a  époufé  Vaîdrade  dans  les  for- 
.  .     mes,  &  en  préfence  de  témoins  ;  &  pourquoi  il 

,  *  '  ■    *  l'a  fépudiée,  pour  époùfi^r  lafiUe  de  Bofbn,  c^efk- 
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à-dire  Thietbergç,  Comme  il  dit  que  c*eft  pariiN«S^i% 
crainte  ,  vous  lui  repréfeaterez  qu^ua  roi  corn- 
me  lui  n'a  pas  dû  craindre  un  partfetilter ,  au 
péril  de  foa  ame.  Q^ie  s'il  n'eli:  point  prouvé 
qu'il  eût  époufé  légitimement  Valdrade^  exhor- 
tez le  à  fe  réconcilier  avec  Thietberge ,  fi  elle 
eft  trouvée  innocente.  Car  vous  devez  iavoir 
i}tt^elle  a  réclamé  jufqu'à  trois  fois  le  faint  ftege . 
&  que  quand  elle  y  envoya  fon  a6le  d'appel  ' 
elle  déclara  ,  qu'on  la  vouloit  contitindre  à 
s'acculer  d'un  taux  crime  :  proteftant  que  fi  on 
la  preflbit  davantage  »  elle  feroit  obligée  ,  pour 
fauver  (a  vie ,  à  dire  ce  que  l'on  voudroit, 
Quand  donc  elle  fera  venue  au  concile  ,  exa« 
minez  foigneufement  ce  qui  en  eft. 
•  Après  que  les  légats  pour  la  France  furent  xxvr. 
pmis ,  plufieurs  perfonnes  venant  à  Rome  de  Le  pap« 
CP.  dont  quelques*uns  fuyoient  la  perrécutionS?^*?*^ 
de  Photius  ,  publièrent  la  prévaricatio»  des£tf.1r^ 
légats  qui  y  avoient  été  envoyés.  Le  pape  en  fut 
fcnfiblement  affligé,  8c  commença  à  penfer  com- 
ment il  effaceroit  cette  tache  de  l'églife  Romai- 
ne. Il  affjmbla  un  concile  de  plufieurs  provin. 
ces,  d'abord  dans  l'églife  de  S.  Pierre;  puis  à- 
caufe  du  frpid  ,  on  palFa  dans  Péglife  de  Latran 
ce  qui  montre  que  c'étoît  Phyver ,  &  apparem- 
ment au  commencement  de  Pan  85 a».  En  ce  coa- 
cile,  on  lut  les  aftes  de  celui  de  C P.  Scies  let- 
très  de  l'empereur  Michel  apportées  par  le  fe- 
cretaire  Léon ,  le  tout  traduit  du  grec  en  latin  : 
on  amena  Pé^ue  Zacharie ,  le  feul  des  légats 
qui  étoit  préfënt  ;  car  Rodoalde  écoit  en  France- 
Zacharie  fut  examiné  &  convaincu ,  même  par  • 
fa  confeffion  ,  d'avcwr  confenti  à  la  dépoli tfon 
d'Ignace  ,  &  communiqué  avec  Photius ,  contre 
les  ordres  du  pape.  Le  concile  prononça  donc 
contre  lui  la  fentence  de  dépofition  &  d'ex-  -  : 
communication  ;  &  le  jugement  de  Rodpaldc 

Cy 
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  »t       ^     HWoire  EccUJlaJiiqni. 

An.  S^i.      «"^îs  4  un  autre  concile  ,  à  caufe  de  fcijt 

f**»  Ce  même  concile  prononça. amû  fuç  le  fond 
de  Ta&u-e  ;de  CP»  Fhotius  qui  a  tenu  le  parti 
des  fchiimaciqucs ,  8c  a  quitté  la  milice  féculie-^ 
re  pour  êcre  ordonné  évcque  par  Grégoire  de 
Syraculd»  condamné  depuis  long^^cc^ps^  oui  du« 
vivait  de  notre  coafrer^  Ignace,  patriarçhe  d» 
CP  a  uturpé  foa  fiege  ,  &  eft  éotré  dans  la.  ber^ 
gerie  ,  cymroe  un  voleur  :  qui  depuis  a  commu- 
nique avec  ceux  qu*avoit  condamné  le  pape  Be-* 
noU  ,  notre  prédéceiTeur  qui ,  contre  la  pro. 
mefle ,  a  aflfemblé  un  concile^  où  il  a  ofé  dépofer 
&  anathémacifer  Ignace  :  qui  a  corrompu  les  lé-* 
gais  du  faint  fiege  ,  contre  le  droit  des  gens ,  & 
les.  a,  obligés»  non-feulen^nt  £^  mépriler^  mais 
à  combattre  nos  ordres  s  qui  a  relégué  Jes  évé^ 
*  ques  qui  n^ont  pas  voulu  communiquer  avec 
lui,  &  en  a  mis  d'autres  à  leur  place:  qui  per- 
fécute  Téglife  encore  aujourd'hui,  &  ne  celle 
de  taire  fouffrir  des  tourments  horribles  à  notre- 
Irere  Ignace»  Fhotius  coupable  de  tant  de  cri- 
mes, foit  privé  de  tout  honneur  facerdotal,  &  de 
toute  fon£lion  cléricale  ;  par  l'autorité  de  Dieu; 
tout- puiifant>  des  apôtres  faint  Pierre  &  faine 
Paul ,  de  toa$  les  faints ,  des  ûx  conciles  géné-^ 
taux,.  &  du  jugement  que  le  Sain^Efprit  pro- 
nonce par  nous.  Enforte  que  fi  >  après  avoie 
eu  connoiffance  de  ce  décret ,  il  sVfForce  de  re* 
tenir  le  ficge  de  CP.  ou  empêche  Ignace  de  goo. 
verner  pailiblement  fon  églife  f  ou  s^il  ofe  s^n* 
gérer  à  quelque  fonélion  (acerdotale,  il  foit 
exclus  de  toute  efpérance  de  r  ntrer  dans  la 
communion  »  &  demeure  anachémati^^  fans 
îrecevoir  le  corps  &  le  fang  de  J£sus-Ch&ist  » 
finon  à  rarticle  de  la  more 

Grégoire  de  Syracufc,fchifmat!que>qui, après 

'  ayoif  éié  dégo^é  £ar  un  concile  j  U  ijufj^cAdu  j^aii 
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Jt  p^pe  Benoît^  a  ofé  confacrer  Pbotav* ,  &r  faire  Ân.  86  3 

plufieuTvS  ancres  fonélions  j  efl  pri\^é  de  loute 
fonction  facerdotalc , .  fans  efpéraoc^  de  Teiliai- 
cion  j  &  s^il  en  exerce  quelqu'une  à  iVventr ,  ou 
excite  quelque  trûu)>le  contre  Ignace^  qu'il  foie 
anathêmc ,  lui  &  tous  ceux  qui  communiqueroiU 
avec  lui.  Nous  interdifons  de  toute  fonçlion  clér'* 
ricale  tous  ceux  que  Phouus  a  ordoçiiés.  ' 

Quant  à  rotre  frère  Ign ^e  ,  qui  a  été  chaflë 
de  fou  lîege  par  la  violence  de  rempereur,  8c 
dépouillé  des  ornemeiits  facerdo  aux  par  la  '^le-  ' 
varicatiou  de  nos  légats ,  nous  déclarons  par 
^autorité  de  Jésus  Chkist  ,  qu'il  n*a  jamais 
ëté  dépofé,  ni  aiiathém^tifé ,  ne  l'ayant  été  que 
par  ceux  qui  n'en  avoient  aucun  pouvoir.  C'eft 
pourquoi  nous  le  rétabliiïbns  dan^  fa  digaicé' 
èc  fes  .£[)n(^ions^  &  quiconque  à  l'avenir  lut 
apporteraquelqu'empêchement  ou  quelque  trou* 
ble  ,  fans  le  cbnfentement  du  faint  fiege,  lera 
dépofé,  s'il  ell  clerc,  &  anathématiie  ,  s'il  eft 
laïque^  de  -3^eique  rang  qu'il  foit. , Ces dernie- ^,  5^ 
res  paroles  (emblent  regarder  Tempereun  Nouf  * 
ordonnons  que  les  évêques  &  les  clercs  exilé» 
ou  dépcfés  depuis  rinjuile  expulfibn  d'Ignace;  * 
fuient  rétablis  dans  leurs  fieges  &c  leurs  fopc* 
tions»  fous  peined'anachén^e  à  ceux  qui  s'y  op^ 
poferont.  Si  on  lesaccufe  deqâelquc  crime  ,  ilç 
doivent  être  rétablis,  &  enfuite  juges,  mais' 
par  le  faint  fiege  feulement.  Enfin  le  concile  de 
kome  conârme  la  tradition  touchant  la  vénéra* 
ttoa  des  images ,  &  prononce  anathême  contre  * 
Jean ,  ci-devant  patriarche  de  CP»  6c  à  fes  fecljLy 
teurs. 


RoL  — 

i56  5.  Qn  le  voit  par  uns  lettre  d'Adventius  de  .-îp.  Hnron. 
Meu  à  Xeutgaudde  Tteves,  où  il  l'exhorte  k"!;^^^'  ^ 

"        C  vj 
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->  ^#  .  Hffiùire  Eccléjiaftique. 

'AfTTT^  fow^cnîf  1^  roi  dans  fa  bonne  réfolutîon  j  de  fe 
jti;L*  loumeccre  à  tout  ce  qui  fera  iu^é  meilleur  félon 
a©,  o.  .cmc.  Dieu.  Le  concile  lut  enluite  remis  au  quinzième 
de  Mars;  8c  enfin  il  fe  tint  à  latai-Jum»  C'eft 
que  Lothaire  eue  au  commencement  de  cette  an- 
née des  affaires  plus  prefTances.  L  es  Normands 
entrèrent'  en  Frife,  remontant  le  Rhin  vers  Co- 
logne ,  &.  vinrenr  jufqu'à  une  ilie  prés  de  Nuys; 
l  e  Jeune  roi  Charles ,  frère  de  Lotnafre  mourut , 
&  il  fut  obligé  d*aller  en  Provence  partager  ce 
n>yaume  avec  Tempereur  Louis.  Ces  délais  don- 
nèrent le  temps  à  Lothaire  de  corrompre  les  1^* 
gats  du  pape  :  car  U  ne  cinc.pas  ferme  dans  fa 
bonne  réfolutîon. 
'Jtnn.Bmm    Cependant  les  légats  allèrent  à  Soiffbns ,  trou- 
%6u        ver  le  Roi  Chaçlcs-le  Chauve  ,  qtii  les  reçut  hc 
tiorablement  dansTabbayedcfaint  Mcdard  ,  & 
les  retint  quelques  temps attprès de  lui.  Ils  lut  de«» 
mandèrent  le  pardon  au  comte  Baudouin  de 
part  du  pape  ,  ôc  quoiqa'il  ne  Taccordac  pas  en- 
corc,  il  les  renvoya  avec  des  lettres  &  des  pré* 
}  fents.  Déformais  je  nommerai  ce  rot  fimplement 

l  Charles  ,  depuis  la  mort  de  Ion  neveu  le  roi  de 

!  Provence. 

Tandis  que  les  légats  Rodoalde  &  Jean  étoiene 
à  Soilfons»  le  peuple  vint  leur  demander  à  grands 
cris  la  liberté  de  révGqueRothadetmtiotiTS|n> 
fonnier  ,  &  fon  rétabliffement  :  quoiqu'Erchan- 
T*^  8  eùKc.  tad ,  évêque  de  Châ'ons  ,  joi^rnant  les  coups  auji 
f .  rOiMc:  menaces  ,  leur  défendit  de  la  part  du  ro\  &  de 
•pé'  j».    f  archevêque  de  crier  ainfij  ce  fut  apparemment 
ce  qui  obligea  les  évèques  de  piufieiirs  provin- 
ces au  royaume  de  Charles  ^  à  tenir  près  de 
Senlis  un^onctle,  d'où  ils  écrivirent  au  papCj, 
^  .      Je  priant  de  confirmer  k  dépofitîon  de  Rothade  , 
dont  ils  lui  envoyèrent  les  adVes.  Ils'defôandoient 
'      •      aulTi  la  confirmation  des  privilégies  de  leuis  éjrli- 

fes  j  ^  fouienoieiH  ^ue  Rothade  a'avok  pas  da 
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Tàtvre  cinquantième.  €t  . 

appeller  à îlome  ,  au  préjudice  des  lotx  împc- iVjN.li^^i  • 
mle$,  qui  le  défendoient.  Se  parce  que^acauie 
école  mauvaife  dans  le  foad.  Enfin  ils  prioienc 
le  pape  de  prendre  de  meilleurs  fenttmencs  au 
fujec  des  femmes  de  Lothaire  :  fuppofanc  que  fes 
légats  ,  qu'ils  favoienc  être  favorables  à  Valdra- 
de ,  n'agiifoient  que  fuivanc  fes  ordres  ;  8c  ils  lui 
âemandoienc  la  convocation  d*an  nouveau  con* 
cile  de  toutes  les  provinces ,  pour  cette  affaire. 
Gdon  ,  évêque  de  Beauvais ,  fac  chargé  de  cette 
lettre  .  &  d'âutres  d'Hiacmar  en  particulier»  Se  • 
du  roi  Charles  pour  le  pape, 

'  Cependant  les  évêques  du  royaume  de  Lo.  Tm*  u 

thaire  ,  où  Hincmar  n'écoit  pas  aimé  ,  écrivi- ^•'"^•f '7^* 
rent  aux  évêques  du  royaume  de  Louis  en  faveur 
de  Rothade.  La  lettre  porte  en  têce  les  noms  des 
cinq  archevêques ,  Tcutgaud  de  Trêves ,  Gon- 
tier  de  Cologne ,  Ardutc  de  Befançon  ,  Roknd 

■d** Arles,  &  Tadon  de  Mi!an.  Ils  exhortent  les 
évêques  de  Germanie  à  fe  joindre  à  eux  ,  pour 
ôter  te  fcandale  que  caufe  la  divifion  entre  ces 
deux  prélats:  Pun  vénérable  par  fa  dignité  &  ù 
fcience  ,  Tautre  par  fon  grand  âge  ;  &  de  s'in- 
former exaélement  de  Taffaire  ,  pour  ne  condam-' 
ner  témérairement  ni  l'un  ni  l'autre.  Toutefois 
ils  ne  difent  rien  pour  Hincmar  ,  6e  rapportent 
au  long  les  plaintes' de  Rothade»  8c  tes  canons  « 
qui  femblent  le  favorifer. 

Avant  qu'Odon  de  Beauvais  fut  arrivé  à  Ro- 
me ,  le  pape  Nicolas  étoit  dcja  inftruit  de  Taffai- 
re  de  Rothade ,  &  en  avoit  ainfi  écrit  à  Hincmar:  ' 
Nous  avons  appris  par  le  rapport  de  plufieurs 
perfonnes  fidèles  ,  qu'à  votre  pourfaite  ,  notre 
îrere  Rothade ,  noaobftant  fon  appel  au  S.  fiege, 
a  été  dépofé  abfent  »  8c  enfermé  dansun  monafte* 
r€,  Oeft  pourquoi  nous  voulons  qu^il  vienne 
à  Rome  inceffammcnt  avec  fes  acculaceurs  8c 
le  prêtre  qui  a  été  le  .fi^ec  de  la  dépoiiûon  i  U . 
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Il  dans     mois  après  *ia  lécépcion  .de  jtetteJet^ 

kK*  8^3.  ire  ^  vous  ne  rccablinez  Rothade ,  fi  vous  ne  ve^* 
nez  à  Rome  avec  lui  ,  ou  un  député  de  vocre 
part  :  nous  vous  défendons  de  célébrer  la  mef« 
ie  »  à  vous  &  à  xous  les  évêquçs.qui  oot  eu  parc 
à  fa  dépofitiou  :  jufqu'à  ce  que  le  préfent  ordre- 
foie  exécuîé.  Le  pape  écrivit  en  même- temps 
£p(A|i«au  roi  Charly 4  le  prianc  de  doiiuf r  à  ^xbade 
la  liberté  de  venir  ,  à  Hotae. 

Mais  après  que  TévêqMe  Odpn  fîic  arrivé  »  le 
pape  mieux  inltruic  de  Paifaire,  écrivit  plus  for- 
tement. Prenuérement,  il  répondit  à  la  lettre^ 
-C/^ff,  it,  lynodique  ducoocile  de  Senliç,  refufant  abfolu-' 
ment  d^apprôuver  la  cocdatimacian  de  Rochai-^ 
de.  Nous  ne  pouvons  ,  dit- il ,  -juger  fans  con- 
noiflance  de  caufe.  Odon  n'a  point  voulu  fe  ren- 
dre  accufateur  contre  lut  >  àc  quand  il  Tauroïc, 
fait  9  il  n^y  aiuroic  perfonne  pour  le  défendre^ 
Nous  trouvons  foit  mauvais  que  vous  Payez, 
dépofé  8c  enfermé  au  préjudice  de  fon  appel  au 
faint  fiege ,  '  cornoïe  il  paroîc  par  vos  propres^ 
adles.  Voi  s  dites  que,  fuivant  l»  loix  des  em*'. 
perenrs,  Rochaden^étoit  pmnt  tecevabie  en  foa 
appel  :  mais  quand  les  loix  font  contraires  aux 
canons  >  ils  doi.vent  l'emporter^  Or  les  appcU 
lacions  au  faint  ficge  font  établies  par  le  concile 
de  Sardique  5  6c  il  fuifit  que  Tappellant  préten- 
de avoir  bonne  caufe  y  quand  il  ne  Tauroit  pas 
en  e^îet.  Le  pape  fe  plaint  enfuite  de  ce  qu*oa 
a  ordonné  un  évèque  en  la  place  de  Rothade,  &c 
'  |h#i7.apute  les  mêmes  menaces  qu'il  avoit  faic^6/à^ 
Hincmar  ;  pâis  il  dit  :  Si  vous  continuez  dans 
la  défobciiîance  ,  nous  relèverons  RothaJo  de 
votre  condamnacion  >  &  vous  condamnerons- 
vous-mêmes  cq  plein  concile.. Nous  défendrons 
jufqu'à  la  mort  les  privilèges  de  notre  fiege;. 
Et  vous  y  avez  vous  mêmes  intérêt.  Car  que  fa- 

.    Kez.yousi'il  a'afûvçrjii     dcwûa  a  ^^ue^u'uja^  . 
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JJv;^  cinqutmtfeme.  6^ 
4e  vous  ce  qui  arrive  aujourd'hui  à  Rochade  j  .  ^^^^ 
en  ce  cas  à  qui  aurez -vous  recours^ 

11  s'excufe  enfuice  fur  l^affaire  de  ffaudouin; 
puis  venant  à  celle  de  Lochaire  >  il  dit  :  Vous  . 
pourrez  voir  ce  que  nous  en  avons  jugé  ^  par 
tes  lettres  8c  les  milruAions  donc  nous  avons 
charge  Rodoalde  &  Jean  nos  légats.  Vous  y 
verrez  que  nous  a'avoas  rien  plus  à  cœur,  que 
de  faire  abfolumcnc  céOer  ce  fcandale.  Enforce 
que  il  Lochaire  n'obéir  pas  à  cette  fois  «  nous  le 
retranchons  de  Téglife.^  Et  pour  défabufer  les 
fimples  ,  il  eft  bon  que  vous  faffiez  parc  à  cous 
vos  confrères,  de  ce  que  nous  penfons  fur  ce  fu« 
]ét»&quevous  en  inftruifiez le  peuple  publique<^  ' 
ment  dans  vos  églifes.  Quant  au  concile  que  vous 
propofez ,  nous  ne  pouvons  en  délibérer  ,  qu'a-, 
près  qae  nos  légats  feront  revenus,  6c  nous 
■auront  rapporté  ce  qu'ils  on  tait. 

Le  pape  écrivit  aum  par  Odon  à  Hincmar  ,  jsp^,  «fc 
mêlant  les  reproches  de  marques  d'eftime  ;  & 
le  renvoyant  à  la  lettre  précédente.  Vous  deviez ,  • 
dit- il  ,  ayant  examiné  tant  de  fois  Rothade  ,  ho- 
norer la  mémoire  de  ^inc  Pierre ,  en  nous  écri-^ 
vanc  ;  8c  attendre  notre  ugement^  quand  même 
Rothade  n'eût  pas  appellé.  Et  enfuue  vous  nous 
demandez  la  con&rmation  des  privilèges  de  vo-^ 
treé^ife,  &  vous  voulez  affoiblir  les  nôtres^ 
autant  qu^il  ell  en  vous.  En  effet ,  cette  même  an*» 
née  ^6?.  Hincmar  obtint  du  pape  la  confirma-  * 
tiondes  prérogativesde  fa  métropo  e,  &  du  con- 
cile de  Soilfons  »  tenu  le  vingt- quatrième  à^Ar-  to>  g.  ccmci 
vrilS  s^.  oùk  fon  ordination  fut  jugée  canoniaue.  ^'J'^^..^^ 

Le  roi  Charles ,  &  les  évêques  de  fon  conleil ,  èt 
avoient  été  choqués  de  la  lettre  îlu  pape  en  fa. 
veur  de  Baudouin»  rendue  par  les  lé^cs  à 
Soiflbns.  lis  croy oient  que  le  pape  n^avoic  paa 
du  Tabfoudre  de  leur  excommunication  »  te 
uouvoieac  q^u'xl  ^tafloïc  au  loi  en.  letmes  (rop  ^ 
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„  ^4    ^       KJÎûire  Eccléfîûfitfjue. 
Ak.     5.  impérieux.  Le  pape  s'en  excufa  par  la  !*trr€ 
£fia.}o,  dont  il  cl^rgea  Odon  pour  le  roi,  INfous  n'avoni 
point ,  dit  ils  délié  Baudouin  de  Tanathéme»  8e 
ne  IVivons  point  reçu  à  notre  coraiounion.  Nous 
*  avons  déteftc  fon  crime,  &  pris  part  à  votre  )uC- 

t€  douleur  :  mais  comme  il  s'étoic  mis  fous  la 

J»roce6lion  de  faint  Pierre ,  nous  n^avons  pu 
u\  refufer  notre  intercefiion  »  ufant  toutefois  de 
prières  8c  non  de  commandements.  II  lui  marque 
ce  qu'il  écrit  aux  évêqucs  touchant  Rothade, 
le  priant ,  Se  même  lui  enjoignant  de  Tenvoyer 
à  Rome  »  Se  ajoutant  encore  des  excufes  des  ter- 
mes  tm  peu  durs ,  dont  il  «voit  ufé  dans  les 
lettres  précédentes. 

Odon  fut  auflî  chargé  par  le  pape  d'une  let- 
tre pour  Rothade ,  où  il  le  confole  &  l'exhor- 
te à  venir  à  Rome ,  fi-tôt  qu'il  en  aura  la  libertés 
Si  on  ne  vous  le  permet  pas,  ajoute-t*îl ,  ayeat 
fotn  de  nous  le  mander  ,  6c  ne  celfcz  de  recou- 
rir au  faine  fiege.  Cette  lettre  eft  datée  du 
vingt.huitieme  d^Avril  «  indi^on  onzième  ,  qui 
crt  î'an  8^j.  par  où  Ton  peut  juger,  que  les  aa« 
très  dont  Odon  fut  chargé ,  font  de  même  date^ 
Il  demeura  deux.mois  à  Rome ,  &  étoit  de  re- 
tour en  France  le  vingt- troificnae  de  Juillet  , 
Niap.  4i.P"^^4^^  Hincmar  reçut  ce  jour -là  les  lettre* 

Mm.!,    p»  du  pape. 

fp<^'        •  Cependant  les  légats  Rodoalde  &  Jean  îè 
XXVTII.  rendirent  à  Metz  ,  &  y  tinrent  le  concile  à  la 
mi-Juin ,  la  même  année  8^3  H  ne  s'y  trouvât 
cable  à  Lo*  aucim  évèque  de  Germanie  ni  de  Neuftrie  i  c^ell- 
ihatH*      à-dire  ,  des  royaumes  de  Louis  &  de  Charles  5 
mais  feulement  du  royaume  de  Lothaire  ,  8c  ils 
An, TmtH*      trouvèrent  tous,  excepté  Hungaire  d'Utrechc 
tôi^Me-  retenu  par  maladie.  Tout  sYpafl^  fuivant  la  vo- 
uHf.  86$.  lonté  du  roi.  Les  légats  gagnés  par  fes  libérak 
sZl  gpifi]  lités,  ne  montrèrent  point  les  lettres  du  pape^ 
'  &  ue  ruivireat  poiac  les  inilru£UoQS. 
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leur  die ,  qu'il  n'avoit  fait  qu'exécuter  le  juge-  ^ 
méat  àes  évoques  de  fon  royaume  >  aflTeinblés  en 
un  condie  général  ^  c'eft  -  a  >  dire- ^  au  t rotfieme 
d'Aix-la-Chapelle  tenu  Tannée  piécédente.  Les^ 
évêques  n'en  difconvinrent  pas  ,  ils  apporte-' 
rem  quelques  raifons  apparences,  pour  juftiâer 
leur  conduite^  6c  le»  rédtgermit  par  écrie  dam 
un  libelle,  qui  futfoufcrit  de  tout  le  canctlei 
Un  des  évêques  ajouta  à  fa  foufcription  :  que 
cet  aéle  n'auroiç  lieu  que  jufqu'à  Texamen  du* 


le  parchemin  >  pour  eîSàcer  ces  mots ,  ne  kif» 
faut  que  le  nom  de  TévCque.  Les  légats  ,  pour' 
paroître  iivoir  fait  quelque  chofe ,  confeillerent' 
d'envoyer  à  Rome  avec  ce  libelle  Goathier  de  • 
Pologne  &  Teutgaud,  de  Trem  »  qui  air^ient» 
f>réfidé  au  («oncile ,  pour  demaoder  la  C0Afinna«>  - 
lion  du  pape. 

A  cette  occafion  ,  &  après  la  tenue  du  conci-^ 
le  de  Metz  ^  l'évéque  AaVentius  fit  un  mémoi-i 
re,  pour  îmftifier  la  conduite  du  roi  Lothaire 
&  la  fienne,  où  il  difoit  :  L'empereur  Lothaire 
avoit  réfolu  de  marier  fon  fils  Lothaire  encore  an,  $6t» 
enfant,  à  uûe  fille  noble  nommée  Valdrade « £«(1 
&  lui  av(Mt  donné  cent  familles  de  ferfs  en  fa- 
^ir  de  ce  mariage.  Tant  que  le  pere  vécut ,  le 
jeune  Lothaire  demeura  avec  Valdrade  ,  com- 
me avec  fonépoufe  légitime  ;  au  vu  Se  au  fa 
de  fes  gouverneurs  »  des  prélats  6c  des  feigneurSé 
Mais  incontinent  après  la  mort  de  Pemnereur 
Lothaire ,  dans  le  temps  môme  du  deuil ,  Hubert 
amena  fa  foeur  Thietberge  au  jeunf^roi  ,  &  la 
lui  fit  époufer  par  fes  artifices  :  le  menaçant  : 
s*i|  ne  le  (atfoit,  de- mettre  fa  couronne  en- 
danger.  Lothaire  Tépoufa  donc ,  mats  malgré 
lui ,  comme  il  le  témoigna.  Enfuite  le  bruit 
ïe  répandit  de  Tiacefte  commis  par  Thietberge 

«vec  fon  frère  j  elle  le  con£^  «  fus  condamr^ 
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ceiicile  fuc.centM  à  Meirs  en  préiônee  du  roi  ,  qui' 

y  expliqua  ce  qui  vient  d'être  dit  de  fon  mana-  • 
ge  avec  Valdrade,  contradlé  par  rautox»té  de^ 
Pempereur  fpn  perç»  Puis  donc  qn^Tcf»  en  par* 
le  diverfemf ftf  ^  je  vwa  détUrer  ce  que  f&t . 
penfe  .  &  à  quelle  inremion  je  ru^en  fuis  mêlé. 
Quand  l'empereur  donna  Valdrade  à  fon  fils  >  je- 
nMcois  pas  encoretévêquej  ài  je  û'jr  fju&  pas  f>ré*  « 
ffmm  Je  Jl'ai  t|>pi!isBait^u$^(itie  pki  oui  dire  le 
'  fdcond  isatcitige  avec  Tbie^berge.  Mâis.  étant 
évêque,  |'ai  amfi  jugé  de  ces  mariages  :  Un  era*. 
pereurtfés-chcétien  a  donné  à  (on  fils  une  jeune 
j  fainaat  les  règles  de  la  religioa  {  ce  B^p&» 
épncpÊ$  tttbé  cQDjoRaioa  ï&mte  $  &  $^  écà  ua  ' 
adultère  de  la  quicier  >  pour  en  épou^  une  «o«>  ' 
irc.  Quant  à  Thietberge,  elle  a  voloncairement 
coafeliËé  le,  crime  coînmis  avec;  foc  frex^c  »  conmie 
Tont  c^teKvgtié  des  pei^ooçt  digci^a  de 
V^tlà  ce»  qui  m!a  déterminé. 
XXIX       Emre  lcs^  lettres  du  pape  Nicolas  ,  qu'Odon  , 
Hilduiai  évêque  de  Beau  vais  apporta  en  France  >  il  y  en 
jntnia  à    a.vuii.twi*s  tottchant  l'affaire  d^Hildui®,  à  qui  le 
roi  Iiochaire  %rm  donaé  l'é^êeW  de  Ca«iWi  *  - 
vaq^aiac  par  k  déeè&  dé  Thierrh  HilduiQ  éfok 
frère  de  Gonthier ,  archevêque  de  CoîogEe ,  8c 
allié  du,fax&euj&Hilduin«  abbé  de  faiat  Denis. 
fup,  tiv.  HinciTîar ,  méttc>politain  de  Cambrai ,  quoique 
;g^;'***"'difeiple  de- l'abbé  HtWuin  ,  rrfufa  d'ordonn». 
celui-ci ,  prétendant  qu'il  étoit  indigne  de  Té- 
pilcopat  fel^n  les  canons  ;  mais  Lochaire  ne  vou-  ; 
lue  point  perxneccre  qu'il  eo  ordoQn&c  d  aMtte 
&  mit  Hilduin  en  poflTelfiM .  du  tçnnjK^rcl  de. 
IMglife  de  Cambrai.  Htncmar  é^ttk  un  libelle, 
d'accufation  contre  Hilduin  ,  contenant  les  eau- ^ 
fes  de  Ton  refus ,  &  le  préfenta  i  JLoihaire  danss: 

UAfi  aHemblàe  d6&  cois:»  iucj^uq^  l^.icfi^^  jKl^, 
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tropolkanur du  royaume  de  bochaire>  Tait^ud  AiiTT^^ 


de  Trêves  ,  Gonchier  de  Cologne  &  Arduin  de  ^rÂ/^ 
Befançon  ,  fommerent  Hiûcmar,  apparemment'^y^'^^*  • 
en  Février  S^3,  de  comparoicre» au  concile  qui* 


ie  dévoie  teair  à  Me»  ^  pour  y  fout^ntr  foaaccuM 
faxion  ,  fous  peine  d'être  déclaré  calomniateur. 
Mais  Hincmar  n'alla  point  à  ce  concile,  non  ✓ 
plus  que  les  autres  évêques  du  royaume  de; 
Charles  »  &  portai  fei-  plaintes  au  pape. 

XiC  pape  écrivit  donc  far  <e  fujet  aus  évé-  Spifl. 
ques  du  royaume  de  Lochaire  ,  à  Lothaire  lui-  04» 
xnême  &  à  Hilduin.  11  fe  plaint  qjiie  TégiiTe  de 
Cambrai  demeure  vacante,  depuis  dix  mois  ^  ^ 
centre  les*  canons  ;  que  le  pot  autortfe  Hilduin 
à  en  piller  les  biens,  &  empêche  la  liberté  de- 
l'^éleftion  &  le  droit  du  mécropolicain.  Il  enjoiiic 
a  Hiiduinr  de     recirer  de  Cambs^y  ,  ifaos  peine 
d'excommuKii^tion.*  Hiiicmaé  se  manqua  pasde 
faire  teniv  ces  troi^  liettres ,  Se  d^eo  falHncar  la. 
réponfe  j  mais  il  ne  fut  pas  fi  diligent  à  ren- 
dre celles  qui-.coûcernoieac  Taffatre  de  Rothade^^l^^^^"^'* 
il  les  garda  envlidn  qiiacre  «ois>  £ins  les  kuâéit^ic.  rp.  41» 
voir  à  perllMiM;.  '  xxx^ 

11  ne  les  montra  apparemment  qu'au  temps  concûcde, 
du  concile  de  Verberie,  que  fe  roL  Charles  iitvcrberie. 
senir  le  vingt  -  cinquième  d*Ûâx)bre   .la  itoéme^"*- 
ftooée  Stf)«  Car  ce^fitt  m  ce  concile^  que  le  roi  ^* 
réfolut  d'envoyer  Rochadc  à  Rome  ,  foivarrfc 
Tordre  du  pape^Là  même  ,  le  roi  Charles  ayant 
égard  aux  prières  du  pape>  reçut  en  fes  bonnes 
gracea  ia  fille  Judith  6c  le  comte  Baudouin  j  &r^t.  B#rt^ . 
peu  de  temps  après  étant  k  Auxerrej  il  pcrmicHiJtr.»fnit.  i 
d'y  célébrer  lotemnellement  leur  mariage  :  mais.*''*''**^^ 
U  n'y  aiEfta  pas.  Le  trentième  de  Novembre 
9^  y  9  la  conr  étant  encore  à  Auxerre  *  le  diacre 
liodon  ,  que  le  roi  avoir  envoyé  k  Rome ,  es 
étant  de  retour  ,  lui  rendit  une  lettre  du  pape, 
la^u^Ue  il  rexhoriqit  eucoxe  à  lecev^ir  Ro-^Nte»  «P- 


m' 
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Air.  ttf).  ^^^àt^     fes  bonnes  grâces ,  &:  lui  donner  téxxi 
i6.  les  fecoitn  nécefiàires  pour  ion  voyage  de  Ro» 
me.  Le  pape  écrivit  aufli  par  Lindon  à  la  réine 
Hermentrude  ,  qui  le  foUicicoit  contre  Rothade, 
montrant  qu^il  ne  peut  abandonner  ceux  qui  ont 
recours  au  S.  fiege.  Enfin  il  écrivit  à  Rochadej 
&  lui  die  entf'autres  chofes  ;  Ceft  à  vous  à  pen- 
fer  férieufement  fi  votre  confcience  vous  rc- 
.  proche  quelque  chofe ,  ou  fi  vous  voulez  ac- 
•   quiefcer  au  jugement  des  évèques  >  pour  ne 
voui  pas  fatiguer  iiMicilement  vous  6c  les  autres. 
Si-non  venez  hardiment  r  6c  fâchez ^lie  nous  ne 
vous  abandonnerons  point. 
Jtxxf.      D'Auxerre ,  le  roi  Charles  vint  à  Nevers  ,  & 
Pénittncty  PaiTa  la  fête  de  Noël  en  8^3*  H  y  apprit  la 
icoat  trifte  nouvelle ,  que  les  Normands  étoienc  venûs 
Jnw?  Bert.  ^  Po^tiers  j  que  la  ville  s'étott  rachetée ,  mais 
ibid^  A9  qu'ils  avoient  brûlé  Téglife  de  S.  Hllaire.  Ils 
s'avancèrent  enfuite  jufqu^à  Clermont  en  Auver- 
'  gne-^  &  Pépin»  fils  de  Pépin  ^  roi  d'Aquitaine  6e 
lieveu  de  Charles  »  quoiqu'il  eût  été  moine  «  fê 
joignit  à  ces  infidèles  ,  8c  embrafla  leur  religion. 
Mais  quelque  temps  après  ,  les  Aquitains  le  pri- 
rent par  aarede  ;  &  au  Parlement  tenu  à  Piftes» 
CMpît.  CA»"  au  mois  de  Juin  8^4  s  les  feigneurs-le  jugèrent 
^  \    diçne  de  more ,  comme  traître  à  fa  religion  »  8e 
*  à  ia  patrie  ,  8c  il  fut  confiné  à  Senlis  dans  une 
étroite  priion.  Comme  il  témoigna  fe  repentir  , 
8c  vouloir  rentrer  dans  la  profeffion  monallique^ 
^gï^^'  confulu  Hincmar  fur  fon  fujet ,  qui  don^ 

xîttrfc **  par  écrit ,  8c  dit  :  il  doit  faire  une 

ft4i4.  *    confeflion 'générale  de  toute  fa  vie  ;  mais  en 


d'avoir  quitté  l'habit  monaftique  ,  de  s'être  par- 
juré 8c  joint  aux  païens ,  8c  en  demandera  pé- 

aitence  ».  &  de  touc  cj^  .qu'4  aura  coafeif4.en  ie« 
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thrê  thqumkm^  g  f  

crct.  Il  fera  réconcilié  publiquement  par  IMvô-  g^- 
que  ,  puis  il  recevra  la  tonuire  &  Thabic  mo-  *  * 
isadique  ,  8c  enfuice  la  coinamnioa  du  faiac  au- 
<eL  Alors  on  le  traitera  doucement ,  il  fera  gar- 
^é  avec  liberté  par  des  moines  6e  des  chanoines  « 
.qui  lui  montreront  comme  il  doit  vivre  ,  Se  pleu- 
rer fes  Déchés  palTés,  Mais  il  fera  fi  bien  gardé , 
^u^il  n^^tife^  4"^^!^  voudroitj  recommencer 
I6S  défordres. 


3 

•«   

Les  légats  Rodoalde  8c  Jean ,  qui  avoient  pré-  ^Lc^pape 
fidé  au  concile  de  Metz ,  écant  revenus  à  Rome,  condamne 
xapporterent  au  pape  que  le  roi  Lochaire  ayoit  ^o^ciic 
Xuivi  le  confeil  des  évèques  de  fon  royaume ,   J^^^'  ^ 
&  que  les  deux  principaux  d^entr'éujt  Theut-  nu.  p.tSo» 
caud  &  Gonthier  venoient  eux-mêmes  lui  en  Çr 
rendre  compte  j  mais  le  pape  Nicolas  ,  qui ,  p.» 89  E. 
ftad^Di  Tabfence  de  Rodoaldej  avoit  appris 
comment  il  avoit  préirariqué  à  CP.  convoqua  £^î^^,. 
un  concile  ,  pour  le  condamner.  Rodoalde  trou-  cod,  Conc. 
blé  par  le  reproche  de  fa  confcience,  &  ^zx  ^omt,^*p» 
Texemple  de  Zacharie,  fon  collègue,  déjà  con- 
damné  »  s^enfuit  de  nuit  avant  le  temps  du  con- 
cile ,  abandonnant  fon  églife  ,  6c  paifa  à  d'autres 
provinces.  Le  pape  différa  encore  de  le  juger  , 
à  eau  le  de  fon  abfence. 

Cependant  Teutgand  £c  Gonthier'  arrivèrent 
à  Rome ,  préienterent  au  pape  les  aéles  des  con-  • 
ciles  des  Metz  &:  d'Aix  la- Chapelle.  Le  pape  les 
fit  lire  publiquement ,  &  demanda  aux  archevè* 
ques  s'ils  les  vouloient  fou  tenir.  Ils  répondirenc 
que  puifqu'ils  avoient  foufcrit  de  leur  rnain^       m  / 
Ils  ne  les  contrediroienc  pas  de  paroles.  Le  pape  %6s, 
fans  sVxpliquer ,  les  envoya  à  leur  logis ,  &  peu  Hif^'^p* 
de  jours  après  >  les  fit  appeller  au  concile  déjà 
aifemblé  dans  le  palais  deLatran.  Ils  y  préfente, 
îent  le  même  écrit ,  prétendant  le  faire  foufcrite 
au  pai^e  ,  8c  difant  qu'ils  n'avoient  fait  ni  plus 
ni  moins,  que  ce  qui  y  étoit  contenu.  Mais  le 
concile  y  trouva  umc  de  proportions  houceufcs 
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hxi.  Ul,^  inouïes ,  qu'il  çoadam&a  les  prélats  îiàk  lea 

propre  coafeflion. 

Le  pape  eavoy^  cous  les  évêques  de  Gaule  j 
d^Icalie  £c  4^  Germanie ,  le  décrecde  ce  candie 
dtvifé  en  ciaq  attelés.  jUe  pretoter  '  calfe  Le  con^ 
elle  retiu  à  Mecz  au  mois  de  JutnV,  uuli£\ipa 
onzième,  qui  eft  Tan  %6l,  lecompara;\c  au  bri- 
.gandagc  d'Ephcfe.  Le  Ij^ogid  dçclare  éfik  Theur- 
gaud ,  archevêque  de  Ifiles ,  primat  de  la  SeL- 
gique ,  &  Gonchier ,  arche vAqiiè  de  Cologne  , 
font  dépouillés  de  touce  puiffance  épifcopale  , 
^  pour  avoir  mal  jugé  la  caule  du  roi  LothaireSc 

Sup.    10.  cle  fes  deux  femmes  j  &  méprifié  le  jugement  à% 
S.  fiege  ^  prononcé  eoncre  Ingeltro^v  leame  èt 
s  Bofon,  à  la  requête  de  Tadon  ,  archevêque  de 
Milan.  Il  leur  eft  défendu  de  faire  aucune  fonc- 
.  '  don  épifcopale  «  fous  peine  de  n^êrre  jamais  ré- 

tablis «  &:  on  déc}ate  excommuniés  cous  ceux 
V  ^«J  qui  communiqueront  avec  eiix.  Les  évêques, 
leurs  complices,  font  aulfi dépofcs ;  mais  à  condi- 
•  tion  d'êcre  récablis  >  en  reconnoiifanc  leur  fau*. 
.te.  Ingelcrude ,  fille  du  comte  Mattefrid^  âc  fem^- 
me  de  Bofon ,  qu'elle  avoit  quitté  depuis  envi- 
ron fepi  ans  ,  menant  une  vie  vagabonde  ,  eft  de 
nouveau  anathématiféeavec  tous  fes  complices 
-&  fes  fauteurs  ^  &  défenfe  de  communiquer  avec 
y  elle  ^  mais  on  lui  promet  pardon ,  fi  elle  retourne 
avec  fon  mari ,  ou  vient  à  Rome  demander  Tab- 
folution.  Enfin  on  prononce  anathême  contre 
iquiconque  méprife  les  décrets  du  ùint  fiege  9 
touchant  la. foi  ou  la  difdpline. 
*  A9ùR*  ibid*    On  dépofa aufiî  Haganon  ,évâque  de  Bergame» 
que  l'on  difoit  être  Tauteur  de  Técric  préfenté 
au  concile  de  Rome  par  les  archevêques  de  Trê- 
ves ât  de  Cologne  :  èt  Jean  ,  arche véque  de Ra« 
^enne  ,  qui,  au  préjudîûe  de  fes  ferments,  conf- 
j     jj^^  piroit  avec  fon  rrere  Grégoire  contre  Pautorité 
'du  faint  Jdege  »  ic  païuGU^étemeac  contre  le  pa^ 
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Cinqucmttmi:  n 
pe.  Mais  ils  ne  déterereai:  point  à  la  coiadam na-  j^jSfTstfïr 
cioa  du  concile»  âc  coacinuerefit  <ie  fiiipe  leuK 

Theucgaud  8c  Gonthier  ne  furent  pas  plus  fou-  XXxiir, 
■mis.  Ils  allerenc  trouver  Tempereur  Louis,  qai?*H**J? 
eioit  alors  a<Beaevent ,  &le  pîaigninenc  haute- centre  le 
tnenc  d^avoir  été  mjtiftemenlc  dépofés.  Que  c^éi  pape, 
«oit  lui  fetre  tnîtiire ,  de  traiter  afn& des  aailHii&<^  or  ^'^jiJÎÎfl*. 
ueurs  du  roi  Ion  rrere  ,  qu  il  avoïc  iui-même  en-  g^^^ 
voyés  à  Rome,  Se  qui/y  étoient  allés  ùir  fa  paro- 
le. Que  cette  injure  rctomboit  ûir  Téglife ,  Se  . 
X]u'OQ  n'avott  ■jamais  oui^re ,  '  qu^ua  aâvtopoU*  « 
tain  fut  dégradé ,  que  du  confenceraentdu  prin- 
ce, &  en  préfence  des  autres  métropolitains.' 
^Is  ajoutèrent  beaucoup  d^injures  contre  le  pape^ 
^  échàufiereat'  il-hiim  recoperear  »  que  tmnC. 
porté  décolère  >  il  allaà  Rome^  accMipagnéde 
rimpératrice  fa  femme  &  des  deux  archevêques , 
jrci'oiude  maltraiter  le  pape^s^ilne  les  récabUnbit. 

Alors  Gontbter ,  car  c^étoic  luiqat  cemuoi  t  tou« 
te  cette  affaire  «  envoya  à  fes  confrères  les  évè*  . 
ques  du  royaume  de  Lothaire  un  écrit ,  où  il  faî- 
foit  parler  Theutgaud  avec  lui ,  &  difoit  en  fubf-  / 
tance  ;  Nous  vous  itippUons  ,  mes  frères  #  de 
prie?  pour  n'oua>  fans  vous  troubler  des  briiiesâ-  ^^uiJl^' 
rheux  que  Ton  pourra  répandre.  Car  encore  que 
•le  feigneur  Nicolas,  que  Ton  nomme  pape,  quife  ,  .i 
compte  apucre  encre  les  apôtres  ,  &  fe  fait  em- 
pereur de  tout  le  monde  »  à  rîoâugation  de  ceux 

Î|uM  fatorife ,  nous  ait  voalu  condamner  $  toute* 
ois ,  grâces  à  Dieu  ,  nous  avons  entièrement  ré» 
-fiilé  à  fa  folie  ,  8c il  s'eft  bien  repenti  de  ce  qu'il 
a  fait.  Nous  vous  envoyons  les  articles  ixiivants:» 
pour  vous  -fakt  connoîcre  ks  fajets  de  pkdnte 
que  nous  avons^  contre  lui.  Vifitez  foiivOTt  notre 
roi  ;  encouragez -le  par  vos  difcours  &  par  vos 
-letucs,  &  lui  conciliez  tous  les  amis  que  vous 

«Ipûurrez  »  pf  bcipakmeiit  lexoi  touis  \  gax4ons^^uî 
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Àir.  t^4«  ^<M9^Ài)&iMS  iaviolablement  la  toi^ue  nous  loi 
*4e?ons«  Après  cette  lettre ,  étoieat  les  reproches 

contre  le  pape  ,  divifés  ea  fept  parties  >  6c  coa<- 
çus  en  ces  termes  : 

Ëcoutea;  «  feigneur  pape  Nicolas  »  nous  ayons 
été  envoyés  par  nos  confrères»  £e.fommes  ve* 
nus  vous  conlulter' fur  ce  que  nous  avions  jugé 
enfemble ,  vous  montrant  par  écrit  les  autoricés 
&  les  raifons  que  nous  avons  fuivies  ,  aân  d'eu 
favoir  votre  (entiment  :  vous  demandant  htim- 
bleinentde  nous  inftruire,  &  prêts  à  futvre  ce. 
f.  I.  que  vous  nous  montreriez  de  meilleur.  Mais 
après  que  nous  avons  attendu  trois  femaines  vo- 
tre réponfe ,  vous  ne  noMS  en  avez  point  fait  de 
précife^ .  feulement  vous^j^s  avez  dit  un 
^  ./jo^î^  public,- quf*  fuivant  Texpolé  de  notre 
libelle  ,  nous  paroiflions  excufables.  Enfin  vous 
nous  avez  fait  amener  en  votre  préfence ,  Se 
lorfque  nom  ne  nous  défions  de  rien  »  on  a  fer- 
mé les  portes ,      nous  nous  fommes  trouvés 

•accablés  d'une  troupe  confufe  de  clercs  &  de 
laïques.  Xà»  ians  condiej.  fans  examen  cano- 
nique «  iàns  accu&teur  «  ians  témoins  $  {ans 
nous  convaincre  par  raifon  ou  par  autorité  : 
fans  avoir  notre  confeffion  i  en  rabfence  des 
autres  métropolitains ,  âc  des  évêques  nos  fuf« 
#;  4»  fragans  »  vous  aveç  prétendu  nous  condamner 
à,  votre  fantaifie ,  fie  par  vôtre  fureur  tyrannie 
que.  Mais  nous  ne  recevons  point  votre  mau- 
dite fentence  ,  éloignée  de  la  charité  d\in  pere 
&  d'un  frère  :  nous  la  méprifons  comme  un 
difcours  injurieux  ;  nous  vous  rejettons  vous» 
même  de  notre  communron  ,  comme  communi- 
quant à  des  excommuniés  j  nous  nous  cqn- 
tentons  de  la  communion  de  toute  Téglile» 

:&  îde  la  fociété  de  nos  frères  »  que  vous 
méprifez  ,  fie  dont  vous  vous  rendez  indi- 

-  gae>  par  voue  hauteur  ôc  par  youe.arrogancç. 

Vous 


'  Livre  cin^punifîémf.  Y^.  

•Vous  vous  condamnez  vous-même,  endifantAN 
anathême  à  qui  n'obfervera  pas  les  préceptes 
apoftoiiques  ,que  vous  violez  le  premier ,  anéaa-  c.  $ 
ciiTanc  ,  autant  qu'il  eft  en  vous ,  les  loix  diviaes 
8c      &crés  canons  ,  &  ne  fuivant  pas  les  traces  ^  ^ 
des  papes  vos  prédéceireurs.  Maincenant  donc ,  * 
ayant  devant  les  yeux ,  non  pas  nos  pertbaaes  » 
mais  tout  notre  ordre  que  vous  voulez  oppri- 
mer :  Nous  propofons  le  tommaire  de  notre  juge^* 
ment.  La  loi  divine  5c  canoniqu  e  prouve  crès-bier, 
&  les  loix  du  fiecle  s'y  accordent ,  qu'il  n^eft 
point  permis  de  donner  pour  concubine  une  fille 
née  libre ,  principalement  contré  fa  volonté.  Et 
-qu'étant  conjointe  à  un  homme  du  confentemenc 
de  Ces  parents ,  par  la  foi  &  l'afteftion  conjugale  , 
elle  doit  être  réputée  époufe  ,  &  nop  pas  conçu- 
•bine.  Ils  vouloient  parler  de  Valdrade ,  qu'ils 
prëteodoieat  avoir  époufé  Loihaire  avant  Thiet- 
oerge. 

Le  pape  ayant  appris  que  Pcmpereur  Louis 
venoit  à  Rome  ,  ordonna  un  jeune  avec  des 
proceflîoni  ,  pour  prier  Dieu  d^infpirer  à  ce 

prince  de  meilleurs  fentiments  ,  &  plus  de  réf. 
pe6t  pour  le  faint  fiege.  Louis  en  arrivant  fe 
logea  près  de  faint  Pierre;  Se  comme  le  peu^ 
çle ,  qui  y  venoit  en  proceffion,  montott  les  de- 
grés de  Téglife,  les  ger.sde  Tempereur  fe  jetè- 
rent fur  eux ,  les  renverferent  par  terre  ,  les  bat- 
tirent,  les  mirent  en  fuue  ,  après  avoir  rompu 
les  croix  Se  les:  bannières;  En  "ce  tumulte,  une 
croix  offerte  à  S.  Pierre  par  fainte  Hélène,  & 
renfermant  du  bois  de  la  vraie  croix  ,  fut  brifée 
ic  jetée  dans  la  boue  :  mais  des  Anglôis  la  ra^ 
naifereoc  6c  la  rendirent  aux  tréforiers.  Le  pape  ^ 
qui  étokau  palais  de  Latran ,  ayaot  appris  cette 
violence  ,  &  qu^on  aîloit  venir  le  prendre  lui- 
toême ,  le  mit  dans  un  batteau ,  &  vint  par  JeTi- 
bre  à  S*  Pierre ,  ou  il  demeura  deux  }o^rs£Eias 
Tome  XU  D 
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boire,  ni  manger.  Cependant  celui  qui  a  voie  t>t|^ 
?  jCé  la  croix^dc  iaioce  Hélène  mourut ,  Se  U  fièvre 
prit  à  l'erap^^r^ur.  Ceil  pourquoi  il  envoya  au 
pape  l'impératrice,  fur  la  parole  de  laquelie  le 
pape  le  vinc  crouvjqr  ;  &  aprésqUr'ils  eurent  co|V 
féré.  enfemble  furent copvenus  de  tout ,  le  p^;ie 
revint  au  palais.de  Latran ,  &:  Tempereur  ordou*- 
fla  aux  deux  archevêques  de  retoucaer  en  Franche 
4égradé«  coifune  ils  écoiei^t» 

jqnn.Èe.rh  '  ^^^^^^  délefpoir  de  fe  voir  ai^li  ajbai^ 
$c^.  '     *  donné ,  envoya  fbn  frère  Hildutn ,  le  même  que 

Lochaire  avoit  voulu  faire  évêque  de  Cambrai , 
ipprter  au  pape  la  procellaiion  qu'il  avpiç  en- 
voyée auat.évéquesdu  royaumede  IxHb^re»  avec 
ordre  >  fi  le  pape  ae  ypuloic  pas- la  recevoir  ,  de 
la  jeter  fur  le  tombeau  de  S,  Pierre.  Le  pape  le 
xefuia.eu  eff^ti  &Hilduin  armé,  tout  clerc  qu'il 
iSfQit ,  entra  fwijj,refpe<Sl  dans  Téglife  de  Sf  Bier- 
'  te ,  fuivi  des  gens  de  Tarchevéque  fon  frère  :  8ç 
.comme  les  cullodes  s'oppofoient  à  fon  deflein  , 
il  les  repouffa  à  coups  de  bacon,  dont  un  d'eux 
toii|}>a  mort  fur  la  p^acc.  Il  jeta..donç  Técrk  fur 
le  corps  de  S«  Pierre.,  8^  forrîc  de.  Téglif^  avec 
les  fiens  .  l'épée  à  la  main.  L'empereur-  Louis 
forcit  de  Rome  peu  de  jours  après  ;  8c  pendant 
£oa£éiQur ,  les  ^f^as  de  fa  fuiie  piUer^c  8^  bçûf 
lerenc  pluikurs  ipailbns,  forcèrent  des  égliij^s.t 
tuèrent  des  hommes  ,  violèrent  des  feam^es , 
même  des  religieufes.  Il  alla  à  Ravenne ,  où  il 
céÛbra  Ia,Fàque  ,  q^i  ceuQ  apnéç  ^^éij^ktk 
fécond  joMr.d'AyriK 

Got^îer  écoiç  dé ja.de  recour  à  Cologne ,  où 
ne  comptant  pour  rien  la  fenttnce  donnée  pat 
le  pape,  il.eélébra  la  meffe  le  Jeudi-.faiint,&  coa^ 
j^a^le  chiéme,  Mw^Xbeutgaud.  de  Trêves 
plus  reCpe^u^k  envers,  le  S.  fiege  ,  s'a{)iitm( 
de  faire  aucune  fonilion.  Le  roi  Lothaire  n^ 

YPttlutiPoiacQuicla  m^i&  de.Qopchier  «  ni  co^? 


flfru niques  avec  lui,  même  il  le  dépoffedaid^^Par-  %fAn 

|re^,é vêques;  mMSr U.q^  lM€Onfulca;pas  pour  Ifi 
donner.  ^  Hv^nen^yCtV&fi  goisiaia^^l^eoi.  Ctii(&* 

les  ^  qui  n'a  voit  que  rordr^,dj&:fQus^dijM5fei  &  doffct 
les  moeurs  n'écoient  pas  dignes  d^'ua^bptO'  laïquo. 
Q(^%hiQt  o\xixkà.^:ÂÀ^^\%  emporta  aveC;liH:« 

les  arcifices  donc  Loth^ire  8tr  lui  avoit  ufé.da^^ 
yafFaire  de  Tiiiççberge  â&  de  ValdrOrde. 

t^îf9.etiiroysei»eiH'M;pape>       députés^  w«c  4?^jfî^ 
leurs  - libelles  de  péAiceace  Se  leurs  déclarations ,  ûa». 
<^ÎLie  daos  la  mêtne^faire  ils  s^écoienc  écartés  dç 
Viépf'tis^C^^^.dç^  .cAnpt^Sj  I^haîre  eipofojfa  a^iTuà 
Rome  Rarolde  évâque  de  Scraibourg^»  a^^-des 
|efier^$dGXisi^Qaa€  à  fQti.'or^itiatre  4e  isauviaifes'  ^ 
e^cufes  ,  &  des  promefies  de  fe  corriger  ,  qu'il 
^e  voulpic  pas  a4;camplir.  î^ous  avons  deuj(>  leCt;  B^r», 
(ses  de  Lothaire  ,       HwiUeac  éoÂcea^  de  ce  m 
fenkp$4àr$  où^il  ofirf^aii.*pape^d?aUec  eaipjeribanft 
fe  juiViôjçr  devftat  lui.  I)  s')^  plaint  de  la  dépoflT 

tlon  des 'deux  afch^:y4j:]^esv         ^  xmrqi^e.  l^ 
iiiâîirmpe4e^leur<:aii4u:ite^  ^ 

De  cet  déMcbmaoas;  des'jéviiii^  (mi  fe  fou«  To.z.cêm^ 
mreac  ,  nous  nlavMs^que^ceÙé'd^Adventius  de  ^* 
JVIecz.  Il  s'excufe  de  ne  pas  aller  lui-même  à 
Rome  fur  fa  vieillelTe ,  la  goutte  &  les  autres  in* 
fiimkés  qui  le  féitti&o|t4^i*estf^(é,  â^LécU^ 
ipe.,  qu!il  ne  cte&t  f^ys'^ur  é\r£qtt^'Theutgaq4 
ni  Gbnthier  ;  qu'il  a  cru  4^  bonne  foi  ce  qui  a  c.  i. 
été  dit  au.coacile  de  Metz  ,  touchant  l'affaire  d^  3« 
vet  Lothaire  :  ie  foup^ettai^c-  i^.  Tautorité  de^ 
iaétropoUiams.^.  fuîvaot  Icts-ca^noas.»  8c  fe  rapi- 
portant  des  faics^  à  ceu^  qui  les  connoliTôienc 
par  eux>  mêmes.  Maintenant ,  ajoute  t  il  ,  par- 
laniLtaujoujs^au  p^apQ  «  (i^çide&fur  ceue 
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que  j  ai  lu  qu'elle  etoit 
coupable  d'adultcre  ,  je  Tài  toujours  en  en  hor* 
reur.  Je  nie  abfolumeric  que*  je  fois  féditieux  , 
ou  coupable  d'aucune  conjuration,  &  je  déclare 
*cue  je  fuis  entièrement  attaché  au  fiege  de  S. 
Pierre.  Au'refte ,  je  nVi-tatot  tardé  à  voûfe  envoyer 
ce  député ,  que  parce  que  j'ai- voulu  a^u{^aràvant 
exhorter  nos  confrères  à  entrer  dans  vos  fenti- 
ments  &:  agir  tous  de  concert.  Il  conclut  en  de- 
mandant humblement  au  pape  de  le  recevoir  en 
1^.48$.  fa  comtounion.  Le  roi  Charles  écrivit  auffi  ati 
.*     pape  en  faveur  d'Adventius ,  commedMn  prélat 
au'il  avoit  toujours  aimé  ,  &  qui  étoit  élevé  de 
^n  oncle  Drogon»  4  qui  il  avoit  fuccédé  dans  le 
.  Aft,  fiege  de  Metz,     '  î 

Le  pape  apcepta  la  fatîsfeÔion  d'Adventius  , 
d'aatant  plus  que  fur  fon  expofé  il  le  croyoîc 
à  Tarticle  de  la  mort  :  mais  dans  cette  lettre  du 
pape  Nicoldi  /  ces  paroles  font  remarquables  ; 
Vous  dîtéS'que  vous  êtes»  fournis  au  prince ,  par. 
ce  que  l'apôtre  dit  :  Soit  au  roi ,  ccmttie  émnt 
àu-defluS  deLjpus.  Vous  avez  ration  :  mais  pre- 
y  Pet.  i  u  princes  le  foient  vé- 

'   *     titablemént.  Voyez  s'ils  fe"  conduifent  bien  eux- 
mêmc^ ,  puis  s'ils  gouvernent  bien  leurs  fujets: 
-  .        Car  celui  qui  eft  mauvais  en  lui  même ,  à  qui 
pcct  117. 5.  Ijqjj  ,  Voyez  s'ils  font  princes  juftement  : 

autrement  il  faut  plutôt  les  tenir  pour  des  tyrans 
que  pour  desrois,  &'  leur  réfifter  ,  au  lieu  de  s'y 

*  •  foumettre  ,  s'engageant  dans  la  nécelfité  de  fa- 
''^  *  vorifer  leurs  vices.  Soyez  donc  foumis  au  roi, 
tromme étant  au-deffus  dé  tous  par  fes  vertus ,  8a 
non  par  fes  vices,  &  lui  obéiiTez  àcaufe  de  Dieu  , 
comme  dit  l'apôtre  ,&  non  pas  contre  Dieu. 
}if  pape  Nicolas  ne  confideroit  pas  que  ce  roi  ,  ou 

plutôt  cet  empereur ,  à  qui  S.  Pierre  çomm^x;? 
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Zivre^  cinquantième»  %7 
doit  cUobéir  ,  cceit  Néron  ,  Se  qu'il  die  inconci-  ' 
nent  après  «  quç  lc.s  efclaves  doiveac  obéicà 
leurs  maîtres»  non  feulement  s'ils  fpac  boçSj  • 
mais  s'^ils  font  fâcheux  De  plus  »  ce  pape  fait  les 
évêques  juges  fi  les  princes  font  légitimes  ou  ty- 
rans >  ôcnoa  feulement  les  évêques ,  mais  tous  les 
fu  ets  y  car  la  raifbn  qu'il  apporte  ell  générale. 

Francon  évêque  de  Tongres  écrivit  auflî  au  ?^.  ^;f.4$. 
pape  y  pour  lui  demander  pardon  d'avoir  afTiilé  ^' 
6ccûiifenti  au  coacile  dje  JVletz  >  . &  le  pape  lui/*^*^ 
donna  Tabfolution  par  une  lettre  datée  du  dix« 
fept  de  Septembre ,  indidlion  treizième ,  qui  eft 
cette  année  864,  Auffi  a  voie  il  promis  au  concile, 
de  Rome  de  pardonner  aux  évêques  qui  u'avoieni; 
été  que  complices  de  ceçte  injuftice,  .  ,  vvvv 

Rodoalde  évêque  de  Porto  revint  à  Rome  j^^f^^,^; 
avec  l'empereur  Louis  j  lorfque  le  pape  étoit  condanmé 
retiré  à  S.  Pierre  &  comme  ailiégé.  Ce  rumulte  ^Romc 
obligea  le  pape  à  d^érer  le  concile  où  il  le  vou- ^'^^'jj^f^  ^ 
loit  juger  :  mais  ayant  appris  qu'il  vouloit  enco- 
re s'enfuir ,  il  le  dénonça  en  préfence  de  plufieurs 
évêques  &  d'autres  perfonnes  ,  qu'il  pouvoir 
demeurer  à  Rome  en  toute  fureté  avec  fcs  amis 
8e  fes  ferVîteurs ,  en-actendant.iê  (emps  du  con*  ; 
cifle,  lO&.il  fe  pourroir  juf|:ifier.:  mats  que  s*it 
furtoit  de  Rome  fans  le  congé  du  pape ,  il  fe- 
loit  dés-lors  dépofé  â&  ejçcommuniéi  Rodoalde 
^elaiffa  pas  de  partir  fans  congé  5  Se  ayanç  dé- 
pouillé fon  églife ,  il  fè  retira  en  dVutires  provin-  . 
ces.  Après  cette  féconde  fuite  ,  le  pape  le  tint 
pour  convaincu  :  ainfi  ayant  aifemblé  un  concile 
nombreux  dans  i'égiife  de  Latran^  il  le  dépofa  & 
TexconuDunta ,  avec  n^enace  d'anachême  fi  jamais 
il  communiquoit  avec  Photius ,  ou  s'oppofoit  à 
lenace.  «  v  ^ 

Ce  rut  apparemment  en  ce  même  concile  ou  abfouià 
Rothade  évêque*  de  Spiflbns  fut  tétabli.  Car  le  Rome, 
roi  Charles  obéiflaut  enfin  aux  ordres  du  pape  ,  ^^^^ 
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a  voit  envoyé  à  Rome  Rôthaldc,  accompagné  de 
Robert  évêque  du  Maixs ,  qtii  étoit  chargé  des 
\amt%  du  Toi ,  8t  les  évâqu^s  de  fon  royaume 
Uittcmar  ^nvoyoicnt  aufli  dcs  dépurés  avec  des  lectres  au 
*f>u[c  17.  pape.  Celle  d^Hmcmar  ell  reliée  où  il  traite  à 


pp'iie  a  aes  juges  qi 
^  .  choifis,  nous  Ta vons  jugé,  à  la  charge  de  vous 
éi^  rendre  conrptfe,  'CatCieu  notts^garde  d'avorr 
fi  peu  de  Tcfpeô  pour  le  S.  'ficge  ,  ^ue  de  vous 
fatiguer  de  toutes  les  caufcs  des  clercs  inférieurs 
&  lupérieurs,  que  les  canons  &:  les  décrets  des 
papes  ordonnent  de  terminer  dans  les  conciles 
^provinciaux.  Que  ft  en  la  taufe  d'un  évéqire 
nous  ne  trouvons  point  de  décifion  certaine  dans 
les  canons^  alors  nous  devons  avoir  recours  à 
.  Toracle,  c'eft-à  dire  ,  au  S«  fie^e.  Même  fi  ua 
'évêqvre  a  été  dépofé  par  le  concile  de  la  jjrovîn- 
ce,  &  n'a  pbirrt  chdîfi  des 'fuges  d'appel  ,  il  peut 
àppeller  au  pape,  fuivant  le  roncilede  Sardique. 
£1  n'y  a  que  les  métropolitains  qui  doivent  ûtre, 
ta  prétofere  inÔance  par  le  paj-i?  ^  "dont  \i% 
^  leçoivaii^epàlïliln?. 

Q.nant  à  Kochadc ,  Hincmar  préicnd  l'avoir 
loi)g- temps  foufferc ,  &  fouvenc  avetti ,  &  n'en 
être  venu  à  le  jugér  qu'après  l'aToiir  trouvé 'm- 
.  corrigible.  î)epuis  fa  diépofition ,  apuré- 1!- il ,  j'ai 
obtenu  que  le  roi ,  du  confentementdes  évêques 
lui  donnât  une  trés-bonne abbaye ,  afin  qu'il  vé- 
cût^en  repois.  Maïs  on.atfure  que  des  évêques  du 
toyaume  de  Lothaire ,  aigris  contre  nous  de  ce 
que  nous  ne  fommes  pas  de  leur  avis  touchant 
Vaidrade  ;  8c  des  évêques  de  Germanie ,  poudés 
par  leur  roi,  dont  je  n'ai  pas  pris  le  parti  corn- 
■  ^  '  me  Rothade ,  poivr  âéi>ouîllcribn  ifrere  de  foa 
•5    tiv  royaume  ;  on^préttnd  que'ce^  évêqueis 'ônr  ex- 
«*x?».46/cité-Rothade  à  remuer ,  fe  faifauttort  d^obte- 
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Hir  àt  vbtrs  foh  récablUfement.  Mamtenânt  »  tuU  An* 
'Tant  vtfs  ordres ,  n6us  avons  obtenu  du  roi  dfe 

Vous  renvoyer,  mais  nous  ns  l'avons  pas  réta- 
tli.  Premièrement ,  parce  qu'il  écoic  déjà  pard 
qu'il  étoit  impoliible  d'afTembler  un  concile  . 

Î'  pmftie  it  eûcété  néceflfaire.  Enfuice,  parce  que 
es  évcques  ,  qui  connoifTent  fon  indignité  &  fa 
négligence  pour  fes  devoirs,  fe  mocqaeroient 
de  moi>  &  croiroient  que  j'aurois  perdu  refpric 
%  je  parlois  dé  fon  récàbliiTement  Et  enfuite  :  Si 
-vous  le  rétabliflez  ,  le  connoJflîint  tel  qu'il  cft ,  • 
"nous  n'aurions  point  la  confcience  chargée  des 
^mes  que  vous  lui  auriez  confiées  ,  8c  je  le  fouf- 
irirois  patiemment  :  nous  favons  tous  la  fouw 
iftiffioti'^tre  nous  devons  au  fiinc  fiege.  Voéif^H^ 
voyez  bien  toutefois  que  ce  feroit  fomen't*^r 
%n  ce  pays  ci  le  mépris  des  fupéricurs  &  la 
Ubené  de  violer  les  canons.  Les  eccléfiaftiques', 
^  tîùsott  plus  les  féculiers ,  ne  itféprifenc  déjla 
•que  ttop  m)s  jugements ,  dtfarft  <fe  que  je  ne  àcro 
*"^as  vouis  l'apporter  ,  pour  ne  vous  pas  déplaire. 
'Si  déformais  dans  notre  province  quelqu'un 
commet  dés  actions  dont  la  .plainte  putiTe  vôds 
*êcrè  portée  comme  caufe  majeufte  ;  }e  TaVéro- 
'të\  ,  pour  ne  me  pas  Tendi*e  coup'abte  devaflc 
■ï)ièù.  S'il  fe  corrige,  à  la  bonne  heure,  finon 
j[e  le  renverrai  à  votre  jugement ,  &  s'il  n'y 
*véut  ^  allfer ,  il  fera  ce  qu'il  lui  plaira  ^  poofr  -  i 
lÈiOi ,  yen  ferai  déchargé.  )e  ferai  obligé  d'en  j 
'•ufer  àirifi ,  pour  ne  pas  recevoir  fi  fouvcnt  de  ] 
votre  part  des  lettres  contenant  des  menace^s  j 
d'excommunication^  quoique  les  pères  xnarqûenc  . \ 
qu'il  n'en  faut  ufer  que  Tarefnént ,  &  poulr  gravide  • 
n'éceâîté.  Que  fi  les  difcours  des  méchants  pré- 
valent contre  nous  ,  nous  ne  devons  pas  beau- 
coup nous  mettre  en  peine  de  tenir  des  conciles  '  * 
provinciaux, 

•  •  *olKadfe  Se  eeu'x  qui  l'acCôlnf  agnôteflc  s'éttût  864,  * 

D  iv 
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An.  8iS4«  ^v^cé  vers  Hcalie  ,  rempereur  Louis  ^  cjui  far 
*  vorifoit  fon  frère  Lochaire  contre  le  roi  Charles^ 
Uur  refufa  le  païïage.  Ainfi  les  députés  de  Charr 
les  &  des  évêques  ,  fe  contentèrent  de  faire 
favoir  au  pape  fecrécement  le  fu'je:  de  leur  voya- 
ge ,  &  s'en  revinrent  eu  France.  Mais  Rothade 
feignant  une  maladie ,  demeura  à  Befançon  ^  âit 
après  qu^ils  furent  partis  »  il  al!a  à  Coire ,  fie  par 
la  recommandauon  des  rois  Lochaire  &  Louis  de 
•Germanie  ,  il  obtint  de  l'empereur  la  permiflioa 
Uhelt     d'aller  à  Rome ,  où  il  arriva  vers  (a  fi\^  d'Avril 
jt^r/t.  to.  8.  8^4^  Après  y  avoir  attendu  fix  mois  fans  que  pcr. 
€ÊBç.p.7%9,  fonne  le  préfentât  pour  Taccufer  ,  il  donna  au 
pape  une  requête  ,  où  il  repréfente  toute  la  ve- 
.  .  xation  qu'il  a  foufferie  j  &  demaude  que  le  pape 
prononce  fur  fon  appel. 

Le  pape  avoir  convoqué  un  concile  pour  le 
commencement  de  Novembre  ,  &  il  y  avoitap- 
pellé  cous  les  évêques  des  Gaules  &  de  Germa- 
nie ôc  de  la  province  de  Belgique  ,  c'ed-à-dire.» 
comme  je  crois  9  du  royaume  de  Lothaire  ^  pour 
y  confirmer  la  dépofition  de  Theutgaud  Se  de 
Gonthier.  Il  devoir  aulTi  traiter  en  ce  concile  de 
l'aSTaire  du  roi  Lothaire  3c  de  celle  du  patriarche 
Ignace.  Theutgaud  &  Gonthier  y  vinrent  j  ef- 
pérant  obtenir  leur  rétabliflement  par  la  re- 
;commandation  de  l'empereur  Louis  :  mais  le 
p^pe  le  refufa  j  quoique  Gonthier  même  témoi- 
gnât fe  repentir.  Les  autres  évêques  de  Gaule  6c 
de  Germanie  s^excuferenc  dVler  à  ce  concile  de 
Rome, 

-        La  veille  de  Noël  8^4  ,  le  pape  oiEciant  *à 
a63.  C«  ^  fainte  Marie  majeure  »  fuivant  la  coutume»  mon- 
ta fur  l'ambon  ,  8c  expliqua  publiquement  Taf» 
faire  de  Rothade,  rapportant  fomraairement  les 
to.  8.  conc^  faits  contenus  dans  fa  requête,  &  foutenancque 
p»7^9*      quandméme il  n'auroit  pasappellé«  il  ne  devoit 

pas  être  dépofé  lans  la  parcicipaticn  du  bisx 
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Uvre  cinquantième.  9t 
fiege-^£aitô«,  de  l'avis  des  éviÈques    lâesprê-  f^^^^Jfy, 
très  ,  des  diacres  &c  de  toute  Iweinblée  ,  il  dé-  •  ' 
clara  que  Rochade  dépofé  au  préjudice  de  fon 
appel ,  Se  coacre  lequel  depuis  û  loag«iemps  qu'il 
écoic  à  Rome  ,  auçuti  accufaceur  n'a  voie  paru  » 
dévoie  être  revécu  d'ornements  épifcopaux.  Ro* 
thade  les  prie  ,  &  protefta  qu^il  ieroic  toujours 
pcèc  à  répondre  à  les  parties.  Le  pape  aicendic 
exioore  ')ufqu'au  jour  de  fainte  Agnès  vingt* 
unteme  Janvier  8^'$  ;  &  comme  il  ne  fe  préfenta 
perronne  coacre  Rochade  ,  cet  évêque  donna 
publiquement  au  pape  dans  Téglile  de  fainte 
Agnès  hors  la  ville  j  un  libelle  contenant  fa  ju£« 
tincation ,  avec  promefle  de  répondre  à  fes  ao« 
culatears  coûtes  fois  &  quantes.  Il  fut  lu  devant  to.  8.  cw» 
toute  raffemblée  ,  pijtis  on  lut  la  formule  de  fa^  7^i» 
reûitution  5  après  quoi ,  du  copfentement  de 
wous  »  Rothade.  célébra  la  xnefle  folmoellement 
dans  Téglife  de  GQnftantia  ,  pccs  celle  de  fainte 
Agnès.  Le  lendemain  le  concile  s'afTembla  ,  & 
Rothade  s'étaac  îuili&é.j  fut  encore  rétabli  dans 
fon  premier  état ,  Se  renvoyé  à  fon  iiege  avec  let 
lettres  du  pape ,  à  la  charge  de  répondre  devant 
leS.  fiege  à  fesaccufaieurs  ,  s'il  étoit  pourfuivi 
denouveau.    .     -  ,  . 

.  pai>e  envoya  avec  lui  Arfene  évéque  d'Or-  x^^rrr 
ta  eaTofcane ,  tant  pour  faite  exécuter  fon  ré-  Lettres  da 

tabliflTement ,  que  pour  obliger  le  roi  Lotha  ire  pape  pour 
à  quitter  Valdrade  ,  &  pour  maintenir  là  paix 
entre  les  rois  des  François.  Ce  légat  fut  chargé 
ie  plufîeurs  lettres  en  faveur  de  Rothade  «  donc 
l'une  datée  du  mois  de  Janvier,  indi6lion  trei-  * 
zieme  ,  qui  eft  Pan  8<5'5  >  fixe  la  date  de  toutes  4''j.  44.  * 
les  autres.  La  plus  confidérable  eft  celle  qui  eft  9-  79^* 
adrelTée  à  tous  les  évêques  de  Gaule  ^  &  où  le 
pape  parle. ainfi  :  Ce  que  vous  dites  Sk  abfurde-, 
que  Rorhade  après  avoir  appcllé  au  S.  fiege 
ai(  çhang4  4^  iêa£^.>  pour  £e  foumecui^  de 

D  Y 
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nouveau  à  votre  )i£geiD€ût,  Quand  il  rkuroil 
*    S*  ftft  «  voHis jdeviezile  redreâfer ,  it  im apprendre 
qii^oati^ftppelle  poînc4\in.^u^fiipérieur  à 

inférieur.  Mais  encore  qu'il  n'eue  pas  appellé  ûu 
S.  Cege  ,  vous  n'avez  tlû  en  aucune  manière 
4épofer  unévéque  fans  notr^  parcicipatitâfn  ,  au 
{>ré]udice.dx  taatde  décréca!eè<le  tm  ^édéctC^ 
.Homa-  leurs.  Car  fir'eft  par  leur  jugement  que  les  écrits 
I.  difi-^ç^  autres  dcdteurs  font  approuves  ou  rejetés  , 
ççmhitSL  plus  doiit'OQ  refpe6h?r  ce  qu'ils  onc 
écrit  eus-  mêmes  »  pour  déoder  im  la  doAf  in^e  ^ 
eu  la  dtfctpltue)  Quelq^cs-uifs  de  vousdifent 
que  ces  décrétalcs  ne  font  point  dans  le  code  des 
canons.  Cependant  quand  i!s  les  irouv-ent  favo- 
rables à  teufs  inientiosis  ^  ils  sVn  fervent  fansdil^ 
cinâ:ion  »  &;&eles  r^cegt  que  pour  dimiiiui^ 
la  pui(Iànce  du  S  ficge  Que  s'il  faut  rejeter 
les  décrétalcs  des  anciens  papes  ,  parce  qu'elles 
làe  iuat  pas  dansie  code  des  canoas ,  il  faut  donc 
fe)e;^er  its  écrits  de  S.  GrégoÎ!re&  <les  taftirà 
pères  ^  &  findme  les  iaintesicriturea.  Enfoite  tl 
f^rouvcpar  Tautoritéde  S.  Lcon  &  de  S.  Gélafe, 

2ue  l^on  doit  recevour  généialemeuc  coûtes,  ka 
écxéules  dies  papes, 
toi.  ajoute  :  Vous  dites  que  les  ju|^cment9x}oâ 

'évêques  ne  font  pas  des  eau fes  iftajeur.s  3  nous 
foutenons  qu'elles  fcnt  d'autant  plus  grandes  i 

Îw  les  évêques  tiennent  un  pliis  grand  rang 
ans  Téglife.  ils  y  font  les  prmie^  ,  tU  en  4bnt 
les  colonnes ,  ils  font  les  ctiefe  les  paftetrrs 
du  troupeau.  Cet  éloge  de  la  dignité  épifcopale 
eft /yemarq^able  en  la  bouche  d'un  |>ape  û  la- 
)oux  de  la  fienne.  Il  coniiiuie  :  Direz- vous  qu^il 
i?y  a  que  les  afiures  des  métrepolitaihs  qiîl 
ioient  des^ufes  majeures  î  Mais  ils  ne  font  pas 
d'un  auirArdre  que  ks  évêques >,  &  nous  n'exi-* 
§eoBS  pas  des  JDéiK»oins  w  ^es  jf^ijges  d'autre  qu^ 
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quoi  ootfS'VOuloas  que  les  caufes  de^  unf  &  des  r — r^r* 

autres  nous  foienc  réiervées.  Et  enfuiie  :  Se  trou-       ^  ^ 
vera-c  il  quelqu'un  alFez  déraifonnable  pour  dire 
1\mi  doive coflferver  à  toutes  les  églifes  leurs 
prmkges,  6c  que  la  feule-^life  Romaine  doive 
perdre  les  fiens  ?  Il  conclut  ca  leur  ordonnant 
recevoir  Rochade  &  le  récablir. 

Ces  décrétai  es,  que  le  pape  Nicolas  foutient 
âuK  de  chale&r  9  (bac  dieUâsde  la  coUeâsion 
d'ifidoi-e  Mercacor ,  dont  J'ai  parlé  en  fon  Ueô  ,  , 
qui  font  aujourd'hui  reconnues  pour  fauffes.  Il    5^^^  ^ 
eit  vrai  qu'elles  établiffenc  nettement  que  les  xtiv.».;i»! 
évéqu^  ne  peuvei^técfe  jufés  défimiivem^nc  ^^"''^•'^p''. 
^ae  -par  le  S.  fiege.  Il  eft  vrai  encore  que  de  û'ê-  ^^^'Ch'* 
ire  pas  dans  le  corps  des  canons ,  n'étoit  pas  une  a»u\  tp. 
raifoa  fuffirante  pour  les  rejeter.  Mais  il  falloit  ^^^^'^^ 
CMminer  il  rites  écoienc  véritablement  des  papes    j,  *^ 
doQt  tUes  porcoienc  tes  noms^  Scc^dlce  que  Ti- 

fnorance  de  la  critique  ne  permertoit  pas  alors. 
)ans  le  fond  ,  les  évêques  de  France  avoient. 
«aifon  ,  8^  le  ledteur  peut  voir  par  tout  ce  qu'il 
a  la  julqa'ici  dans  ceae  faiftoire  »  s'il  y  avok  une 
autre  tribunal  ordinaire  fpoMr  juger  les  évêques  > 
que  le  concile  de  la  province  > 

Arfene  fui  encore  chargé  de  quelques  autres  ^^lyi^lJ^* 
letctes.  Ufae  au  toi  Charles  ♦  poui*  4'«sâiorcer  à  1» 
paix  avec  l'empereur  fon  teeveu ,  fiins  kiidirpu- 
ter  le  royaume  de  fon  frère  le  jeune  roi  Char- 
les »  mort  deux  ans  auparavant.  Il  y  a  voit  une 
lettre  à  même  fin  ,  pour  les  évêques  du  royau- 
me de  Oiarles  le-Chauve.  Le  pape  les  prie  d'ex-.  *p* 
horter  le  roi  à  garder  fes  ferments  ;  &  ajoute 
ces  paroles  remarquables:  Que  l'empereur  ne 
toit  pas  obligé  tte  tourner  contre  le  -fideley  lé 
glaive  qu'il  a  reçu  du  rictire  de  J[.  ^icrré  j 
pour  s'en  'fervir  contfe  les  infidèles.  QÏPil  lui  folt 
permis  de  gouverner  les  royaumes  qui  lui  font 

échus  par  ittccefiioa»  coi^il^eL  ptt  Tautofiti* 
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An.  S6  5  .^"^  ^*  ^^^ê^  »  ^  P*^  couronne ,  que  le  fou  vc- 
Pontif.Rj^^^  pontife  a  mile  fur  fa  cêce.  On  voit  que  le 
</f  w.  r^^.pape  vouloit  tirer  à  conféquence  !a  cérémonie 
du  couronnement  «  &  la  tradition  de  Tépée  qiû 
en  fait  partie.  Il  ajoute  une  menace  de  la  colère 
de  Dieu  à  quiconque  ofera accaquer  Tempereur, 
&  déclare  que  lui-même  le  défendra  de  tout  fon 
pouvoir.  '      •  * 

i!p i^'conc.  Q.^*^^  ^  Taffeire du  roi  Lothaire ,  le  pape  écri- 
IP»  494«  évâques  de  fon  royaume ,  de  lui  parler 

avec  la  liberté  épifcopale,  pour  l'obliger  àchaG- 
fer  Valdrade,  &  le  menacer,  s'il  ne  le  fait,  de  n'a- 
*  ^  '  iroir  plus  de  communion  avec  lui.  Il  les  exhorte 
à  agir  de  concert  avec  Arfene,  Il  y  exhorte  auffi 
Adon  archevêque  de  Vienne  par  une  lettre  où 
il  dit  d'abord  que  le  concile  qui  avoir  été  pro- 
^  .*  f  ofé ,  n^a  point  été  célébré  à  Rome ,  parce  ^ue 
les  évâques  François ,  qui  Ta  voient  eux-mêmes, 
demandé  ,  n*y  font  pas  venus  :  Oeft-à-dire ,  que 
ce  concile  n'avoit  pas  été  aullî  nombreux  que  le 
ape  efpéroit  ;  car  il  ell  certain  qu^il  en  tint  ua 
Rome  à  la  fin  de  Pannée  précédente ,  où  Ro- 
thade  fut  rétablie  II  fe  jaftifie  enfurte  du  bruic 
que  Ton  répandoit  ,  qu^il  eût  rétabli  Theutgaud 
&  Gonthier  ,  &  ajoute  à  la  j^n  :  J'ai  trouvé  ridi- 
cule une  expreffion  de  votre  lettre ,  dont  vous 
4ites  c|ue  le  porteur  eft  un  prêtre  du  comte  Ge^ 
rard.  Ce  comte  l'a-t  il  ordonné  prêtre?  eft  il  de 
fon  diocefe  ?  On  ordonne  des  prêtres  pour  une 
églife  de  la  ville  ou  de  la  campagne,  ou  pour  un 
monaftere  ;  maïs  non  pas  pour  les  maifons  des 
laïques.  Oeft  peut-être  un  des  abus  que  nous 
devons  réformer  quand  nous  nous  affemblerons, 
C  s  paroles  font  voir  que  les  ordinations  vagues 
p'étoient  j^t  encore  en  u{age« 

Aprè$     Arfene  fut  parw ,  8c  vers  la  fite  de 
Paque,  qui  cette  année        >  fut  le  vingt-deu- 

sXwkQ  d'AYxil  ^  le  pape  Nicolas  xe^uc  de&  lettce« 


« 
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des  deux  rois  Louis  &  Charles ,  où  ils  s^.excu- 
-  ibienc  de  n'avoir  pas  envoyé  leurs  évêques  au  An-^^^. 
concile  de  Rome.  Le  pape  témoigne  èc«-e  peu  ^  j^^^i. 
content  de  leurs  excufes,  fur-tout  de  ce  que  le 
Toi  Charles  difoit»  que  k  plupart  des  évêques  de 
fon  royaume  étoienc  obligés  à  veiller  jour  8c  niiic  . 
avec  fes  autres  fujecs  contre  les  pirates  maritt^ 
mes,  c'eft  à-dire,  les  Normands.  C*eft,  dit  il  » 
aux  guerriers  du  fiecle  de  porteries  armes  »âc 
aux  évêques  de  vacqner  à  h  prière.  Et  enfuice  : 
Vous  dites  que  vous  avez  averti  Lothaire  »  Se 
qu'ail  vous  a  ibuvent  mandé ,  qu'il  vouloic  venir 
à  Rome ,  &  fe  rapporter  à  nous  de  l'affaire  de 
Ibn  mariage.  Il  nous  Ta  mandé  lui-même  »  par  !es 
amba(&deurs  de  l'empereur^  mais  nous  lui  avons 
défendu ,  6c  lui  défendons  abfolument  de  fe 
mettre  en  chemin  dans  les  difpofitions  oà  il  eft» 
Nous  avons  attendu  jufqu'ici  la  converiion  ,  fie 
avons  différé  de  publier  la  cehfure  contre  lui  » 
pour  éviter  les  guerres  &  l'effufiondu  fan^:  mais 
s'il  levé  les  cornes,  &  méprife  nos  avercifîemenis 
&  les  vôtres  ,  il  fera  déformais  tenu  pour  tel  y 
que  nous  avoil^  marqué  dans  la  lettre  donc  Ro- 
thade  &  Jean  écoient  chargés ,  c'eiUà»dire ,  qu'il 
fera  excommunié.  Le  pape  ordonne  enfuite  de  ' 
confacrer  un  évêque  à  Cologne  à  la  place  de 
Gonthier,  Se  à  Cambrai  à  la  place  d'Hilduin* 
On  y  en  ordonna  en  effet  un  nommé  Jean*  £e      '  '  ' 

{)ape  ajoute  :  Nous  n'avons  pas  fait  écrire  cette 
ettre  à  la  manière  accounsmée ,  parce  que  vo- 
tre envoyé  ne  pouvoic  attendre  ^  &  que  nous 
n'avons  pu  avoir  nos  fecretaires  ,  occupés  à 
d'autres  devoirs  pendant  les  fêtes  de  Pâques  : 
c^eft-à-dire ,  que  ces  fecretaires  étoient  des  clercs 
qui  failbient  leurs  fonétions  dans  Téglife. 

Ce  fut  aulfi  depuis  le  départ  d'ArlIne  ,  que  le  y^m,  il 
pape  Nicolas  répondit  à  Arduic  archevêque  de. Spici/.^ 

Be&n{on  qui  L'avoic  confuité  fur  divers  points 
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j—jgrr  de  difcipline.  Le  pape  après  avai'r  l(mé  fort. 
^'    ^  obéiffiuicc  fie  fon  anacWateai  au  faÎQi  â€;ge>  lui 
#.  I.  docme  les  -diéciâons  foivaiotes.  €eiix  qui  ont. 
épcmfé  deux  (reresou  deak  (aeuîs  >  ne  ipeuveK 
enfuice  fe  remarier  à  d'aucres  ,  ni  être  réconci* 
liés  qu^'à  la  mort.  En  général ,  tous  ceux  qui  oac 
Goniratké  "des  auriages  ilUcttes  pour  caufe  tie 
pateaicé  nei^veot  ea  contracter  d'^ancm»  fi  c« 
ïCtii  par  inaulrgence  ,  en  eas  quVAs  Coienc  eiKXK» 
re  jeunes.  Un  évêquè  unef  fois  élu  canonique- 
^'  ment  par  le  clergé  ,  du  confencement  des  pre- 
^     mVers  de  la.viUe  ^  ne  peut  plus  être  rejeté,  Leaî 
chorévéquës  ne  speitvent  con&crer  deB  égUfea»  Ht 
donner  la  confirmation  réfervée  à  l'évêque  Icul. 
Un  prêtre  une  fois  tombé ,  ne  peut  plus  être  ré-, 
cabli  dans  les  fondions  d«  fon  ordre.  Qu  i  a  tué 
*£bn  paréo     dort  tore  excoilimutifé  «jufqu^à  la 
mort.  Le  pafpe  rehvoie  Tarchevêqueà  fon  légac 
Arfene  pour  les  autres  diÛicultéS  qu^il  pourroic 
avx)ir. 

Au  forrir  d'Icalie  ,  ArCene  prie  Con  chetnia 
Fin  Hc  s  P^^  TAllemagne  y  mais  avant  qu'il  y  arrivât,  elle 
Aiifcahc.    perdit  fa  plus  grande  lumière  ,  <aint  Anfcaire 
f*^«'i8  ^^^^^v^^*-^^  de  Hambourg  Se  de  Brème,  tl  vécue 
i^ir^'r.  '  encore  fix  ans  depuis  l'union  de  ces  deux  égii- 
Arfc.  n  64  fes ,  «^appliquant  fous  relâche  au  gouveroemenft 
/io^£*  de  fon  troupeau»  îl  inêloit  dans  fes  i^rédicaiioBî^ 
*  -  *  la  fé vérité  8c  la  douceur  :  en  force  que  par  foa 
Tifage  (k.  par  fes  paroles  il  étoit  terrible  aux  pé- 
cheurs ,  principalement  aux  puillints  ^  aux  re- 
belles: maisil  étoit  dm X  aux  bons,  atibble4ius 
gens  médiocres  comme  un  frère  ,  ^  aux  pauvres 
^      comme  un  pere.  Ses  aumùnes  étoienc  immen- 
*  &s  t  il  fcmda  à  Brème  un  lnàpital ,  où  l'on  trat- 
toit  les  maiades'St  on  recevoir  ks  pailànâ.  Ik 
^vcàt      foih  particttlrer  des  «Mthoretes  hùm» 
mes  &  femxncs  ^  &l  les  vifitoic  Ibuvent,  Le  carê- 

il  nuiu:£ifiutt.^ua€c]e  jpauvm  ^us^lc$  ^Qui^i^jL 
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&  daris  fes  vifices  il  ne  ie  meccoic  point  à  table 
qu'il  ne  les  eùi  fervis,  / 

Il  avoic  un  Mie  patticnlier  {xKir  racheter  les  %  66^ 
captifs.  Les  NordalbSfigiies  ,  quoique  chtéctens  , 
prenoient  ceux  ,  qui  fe  fauvanc  de  chez  les 
païens  j  fe  tetirbient  cheï  eux.  Us  s'^a  fervoienc 
ccffiine  <i*efckves  oû  1^  reY'èndoient  même  à 
des  païens.  Saine  Anfcaire  l'ayant  appris  ,  étott 
en  peine  comme  il  pourroit  empêcher  ces  cri- 
fties  donc  plufieurs  des  plus  puiirants&  des  pius 
nobles  Soient  coupables.  Toutefois  encouragé 
par  an^  Yifi<m  qu'il  chir  venir  de  Dieu  ,  il  y  alk» 
&  trouva  dans  les  ^Itis  fiers  une  telle  f<^m& 
fion  ,  que  l'on  chercha  de  tous  côtés  ces  pauvres 
captifs  ,  &  on  les  mit  en  liberté.  Ce  faint  prélat  ^.  ^ 
avoit  le  dtm  des  mirades,  &  guériffbit  un  grand 
nombre  de  iaakdeis  par  Ût  pnere  &  l'onétit^de 
l'hnile  :  &  comme  on  en  parloit  un^our  devant 
lui  ,  il  dit  à  un  de  fes  amis  :  Si  j'avo'iS  du  crédit 
auprès  de  Dieu  >  je  le  prieroisde  m'accorder  un 
feul  miracle ,  de  faire  de  tnoi  par  fa  grâce  un 
homme  de  Wen. 

Il  fe  propofoic  d'imiter  tous  les  faints  ,  mais».  57^ 
particulîéremeat  faine  Martin.  Il  portoit  ^ur  & 
imit  un  cilice  fur  la  chair:  tant  qu'il  fui  vigou^*'  ^ 
reux ,  il  vivoîc  fou  vent  de  paki  &  d^eaH ,  encore 
les  prenêic-il  au  poids  &c  à  la  mefure  ,  principa- 
lement quand  il  fe  retiroic  en  folitude  ,  dans  un 
logement  qu'il  a  voit  bâti  exprés  ,  pour  y  être  en 
repos ,  &  y  pleurer  en  liberté  pendant  les  in  ter-^ 
Talles  de  fes  fontftiôns  paftoraks.  Quané  la 
vieilleffe  Tobligea  d'augmenter  la  nourriture  ,  il 
concinua  de  ne  boire  que  de  l'eau  ,  &  récompen- 
foit  l'abftincttce  par  des  aumônes.  Pour  exciter  59» 
ia  dévotion,  3  recoeiilit  quantité  de  fentoicesde 
l'écriture,  dont  il  remplie  de  gros  IWres  érriea 
en  notes  de  fa  main.  11  en  ciroic  des  oraifonà    ^  « 

^'ii  difoic  à  k'im  de  chaque  {pfeaume  %  Mttfiit 
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g.    oû  en  trouve  er^pore  en  quelques  anciens  pfeau- 
».  asl         Tous  les  matins  il  Éaifoit  dire  devant  lui 
trois  ou  quatre  meires  tandis  quUl  difoic  fon 
office,  &  ne  laifTolt  pas  de  chancer  la  grande 
meffe  à  Theurc  convenable  ,  s'il  nMcoit  empêché 

{)ar  quelque  incommodité.  Souvent  ei^  difanc 
es  pfeaun^es  »  il  traVaiUoit  de  Tes  mains  ,  .&  fai-. 
foit  des  filets, 
m  68»        avoit  toujours  efpéré.de  finir  par  le  marty- 
*  re  :  aiaii  quand  il  fe  vit  a:uqué  de  la  maladie 
dont  il  mourut ,  il  étoit  incomolable ,  &  impu-* 
toit  à  fes  péchés  de  fe  voir  trompé  dans  cette 
efpérance.  Sa  maladie  fut  une  dyflenterie  conti- 
nuelle pendant  quatre  mois  ,  qijii  l'épuifa  telle- 
^      ment  qu'il  n'avoit.  plus  que  la  peau  &  les  os  ^  8ç 
'     il  la  fouiFroit  avec  une  extrême  patience'.  Il  ré» 
gla  les  affaires  de  fon  diocefe  ,  &:  fit  recueillir 
tous  les  privilèges  du  faint  ficge  ,  concernant  la 
légation  i  en  envoya  des  copies^à  tous  les  évê- 
•«  70.  royaume  de  Louis  &  au.roi  lui  même  » 

le  priant  d'en  favorifer  l'exécution.  Se  voyant 
prés  de  fa  fin  la  veille  de  la  Purification  premier 
de  Février  865  il  fit  faire  trois  grands  cierges, 
dont  Tun  fut  allumé  devant  l'autel  de  la  vierge  9 
un  au  tre  devant  Pautcl  de  S.  Pierre ,  &  le  troifie- 
jne  devant  l'autel  de  faint  Jean- Baptiile  pour  fe 
recommander  à  leurs  prières  en  cc  ter]éble  paf- 
fage.  Le  jour  de  la  féce  ^  tous  les  prâtresqui  fe 
trouvèrent  préfents,  célébrèrent  -  pour  lui  des 
meifes  comme-  i  s  faifoient  tous  les  jours.  Il 
donaa  ordre  que  Ton  fie  un  fermon  ,  &  ne  vou- 
lut rien  prendre  que  la  meife  folemnelle  ne  fûc 
finie.  Après  avoir  pris  un  peu  de  nourriture  ^  il 
L  employa  cour  le  relie  du  jour  &  la  nuic  fuivan- 
te,  à  exhorter  Tes  difciples,  cantût  en  commun  , 
tantôt  en  particulier  ,  pour  les  animer  au  fervi- 
y^^j^ce  deDieu;  mais  principalement  «à  fou  tenir  fa 
iniiEoa  chez  les  païens.  Comme  on  difoit  pouy 
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lui  les  Ucanies  &  pfçaumes  des  agonifants  il  y  — 
fit  ajouter  le  Te  Deum  &  le  fymbole  atcribué  à  An.  865. 
faint  Achanafe.  Le  jour  venu,  tous  les  prêtres 

encore  ;a  mcflTe  pour  lui  ,  if  reçut 
le  corps  &  le  fang  de  N.  S.  éleva  les  mains  8c 
pria  pour  tous  ceux  qui  Pa voient  ofifenfé ,  ré- 
péta plulleurs  verlets  des  pfeaiiraes,  &^  mourut 
ainfi  le  troifieme  jour  de  Février  «tfy.  âg4  àtAdam.  li^. 
loixaate  &  quatre  ans,  dont  ilavoit  été  trente-  'y- 
guatre  évêques- L'cglife  honore  fa  mémoire  leJ^S 
jour  de  fa  mort. 

Sa  vie  a  été  écrite  par  faint  Remberc  fon  di£.  XXXIX. 
ciple  8c  fon  fuccelfeur.  Saint  Anfcaire  étant  à  fon  ^- 
monaftere  de  Turholt  en  Flandre  près  de  Bruges  qâ* 
vie  un  jour  des  enfants  qui  venoient  à  Téglife  en  Brème, 
courant  it  en  folâtrant  i  mais  un  d'entr'eux  ,  &  ^' 
quafi  le  plus  petit  marchoit  gravement  8c  étant ^2!^** 
entré  dans  Téglife  y  pria  avec  f  efpeét ,  fit  le  figne  f*  471» 
delà  croix  en  fe  levant,  8c  fécond  ai  fit  en  tout 
comme  un  homme  d'un  âge  mûr.  Le  faint  évê- 

aue  Et  venir  fes  parents  ii  leur  demanda  fon  nom: 
s  dirent  qu^il  s'appelloit^Rembert ,  fie  de  leur 
tonfentemenc  il  lui  donna  la  tonfure  &  Thabit 
eccléfiaftique  ,  8c  le  tic  inftruire  dans  ce  monaf- 
tereoù  il  le  recommanda  particulièrement.  Illcc.f. 

S rit  enfuite  auprès  de  lui  »  8c  ce  fut  le  plus  confia 
ent  de  fes  difciples.  Il  affilia  à  fa  mort  8c  par 
fon  ordre  difoit  les  prières  qu'il  n'avoit  plus  la 
force  de  prononcer. 

Pendant  cette  dernière  maladie^  comme  on"*** 
demandoit  à  S.  Anfcaire  fon  avis  fur  le  choix  de 
fon  fucceffeur,  8c  fur  Rembert  en  particulier  ;  il 
répondit  que  ce  n'étoit  pas  à  lui  d'en  décider^ 
mais  que  Rembert  étoit  plus  digne  d'être  arche* 
vâque  .  que  lui  d'être  fous- diacre.  Trois  jours»»  ' 
avant  la  mort,  il  déclara  à  Rembert  qu'il  feroic* 
fon  fucceffeur  ^  8c  le  môme  jour  de  fon  enterre- 

meAC  on  Télut  tout  d'une  voix.  Il  fut  mené  avec  • 

r 
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AN.^6iM  dé*^^^  d*é\e(Xi6n  au  roi  Louis,  par  Thiadric 
AH^m  i[  évêque  de  Minden     Adalgairc  abbé  de  la  noa» 
«4  S-     *  velle  Corbie.  Le  roi  le  reçut  avec  honneur ,  & 
i*»       lui  donna  luivant  la  coutume  j  le  bâton  paftoral , 
pour  marque  qu'il  le  mettoit  en  pofleflion  de  Té- 
vêdié,  Le  pape  Grégoire  IV.  en  érigeant  ce 
jfiege  ,  av;oit'ordônné  que  jufqu'à  ce  qu'il  y  eût 
un  nembre  fiiflif^.nt  de  uifFragans,  le  prince  pren- 
■droit  foin  de  Tordination  de  ^archevêque  de 
.Humbourg  ;  ctft  poarîquoHè  roi  envoya  Kem^ 
bert  à  Liutbert  archevêque  de  Mayence  ,  qui  le 
facra  avec  Lindard  de  Paderborn  Ion  fuffragant 
6i  Thiadric     Minden  ,  fuffragant  de  Cologne  ; 
Se  on  les  mêla  exprés ,  afin  qu^aucun  de  ces 
archevêques  ne  s^actribuâc  rordtnatton  de  celiu 
fM,  de  Hambourg.  Charles  archevêque  de  Mayence 
P^^*        étôit  mort  le  4  de  Juin  8<^J.  Liutbert  lui  avoit 
fuccédé  le  1^  Novembre  de  la  même  année  j  &ç 
tint  {fe  iîé*ge  "Vingt  -  cihq  ans.  ' 

fteml-j^rt  àvôîr  fait  vcêu  dépuis  long -temps, 
d'embraffi^r  la  vie  monaftique  ,  auffi-tôt  après 
la  mort  de  faint  Anfcaire.  C'eit  pourquoi^  de 
Tavis  de  Tes  confécratêiirs  ^  âès  qu'il  fuc  ordon* 
Efé ,  ÎI  alla  *i  la  riouvêlk  Corbic  ,  y  prit  llsabn: 
&  proîîiit  d'obferver  la  règle  de  faine  Benoît ,  au- 
tant que  fes  fondions  paftorales  le  permet- 
troiénc«  £i  comme  il  ne  pouvoir  demeurer  dans  Te 
flîoh%(tefe ,  il  démanda  un  con^pagnon  ^^ourlui 
apprendre  la  pratique  de  la  règle.  On  lui  donna 
un  diacre ,  fftre  de  Tabbé  •  Se  nommé  Adalgaire 
comme  lui.  Remberc  tint  le  ll^e  de  Hambourg 
Vingt- trois  atas,  pratiquant  l  s  Vertus  qui  font 
l'efR^ntiel  de  la  vie  monaftique ,  aulB  parfaite* 
ment  que  s^il  eût  vécu  dans  le  cloître. 
Mc  e^rtn.    Le  légat  Arfene  arriva  à  Francfort  au  mois  de 
ce.         jfufn  96  s .  Se  fut  reçu  avec  grand  honneur  par  tè 
iùif'  rf)i  Louis ,  à  qui  il  tendît  les  lettres  du  pape»  8fc 
^*       On  convint  ^ue      trois  rois  Louis ^  Charles  8t 
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Lôthaire  s'afîembleroient  à  Cologne  pour  afFer-  r^-'^TT 
toir  la  paix-  pfe-là  Arfene  vint  à  Gondrevillc^^' 
trouver  le  roi  Lothaire,  &  rendit,  tanc  à  lui^""' 
qu'aux  évêques&  aux  fcigneurs,  les  lettres  qui  le 
menaçoient  d'excommunication  ,  s'il  ne  repre* 
iîoit  Thietberge  8c  nechaflbit  Vàldrade.  Arlene  Amm.Mtté 
agiflattravcc  la  mSme  autorité  ^ue  le  pape  eût  pu 
faire  en  perfonne ,  aiicmbia  les  évêc^ues  ,  &  ea 
leur  préiencc  déclara  au  roi  qu'il  eût  a  chôifir  ou 
6^  reprendre  ia  femme^tni  d'être  excomâiunié  fur 
te'chatnp.  Le  roî  ainfi  preflTé  >  promit  contre  Tôn 
çré  de  la  reprendre;  &  Arfene  paila  en^eiiftrie 
éc  arriva  vers  la  mi- Juillet  à  Actigni.  Il  rendit 
a*u  r6i  Charles  les  lettres  du  pape  Se  lui  préfeûta 
l^%que  Rochnade  qu'il  avoit  rftihéilé  deRit^e,  St 
quifuttiécabH  fuivant  Tordre  du  pape,  dansfon 
Kcge  de  Soiflbits  d'aurant  pîuis  fatilement ,  que  «Hicm. 
celui  qu^oii  jr  avo'rt  tais  à  fa  place  écoit  inori. 

•  teméraejotnràla|JOaifuited'ArfeDe,  larei- Jos^ 

*ie  T*hietberge  firt  femïfe  atfx  archevêques  du  Mm^Bêtu 

royaume  de  Lothaire  Se  conduite  à  ce  prîhce, 
Son  frère  Hugues  avçix  écé  lué  rannee  précé-  ' 
dente *8*4- HPax  les  gens  de  TeTmpfereur  Louis  » 
contre  la  volonté  duquel  il  rereiïôît  î*abT>ayè  dé 
faint  Maurice  &  d'autres  grandes  terres;.  Après  fa  * 
mort,  Thietberge  revint  chercher  la  proceftioa  ^ 
duToi  Chartes;qui  lai  donna  l'abbaye  d^Avenay  ^ 
au  flîocefe  de  Kheîms.  Après  donc  qu'elle  eut  été  ^8*^.Î^!b 
ramenée  à  Lothaire  ,  Arlene  retourna  à  fa  cour  j 
&  douze  comtes  jurèrent  au  nom  du  roi ,  qu'il 
b  garderoit  déformais  fie  la  traUeroic  comme  f^ 
femme  légitime  ;  fous  peine  d^excommunicatioti 
en  cette  vie  ,  &  de  damnation  en  l'autre.  Le  roi 
ordonna  aulîî  à  Valdrade  d'aller  à  tlome  rendre 
compte  de  fa  conduite. 

Lothaire  vint  enfui^e  4  Attigny  renonveller 
r&niànre  avec^foh  onde  Ourles.  Arfene  y       '  '*  ^ 
Viûi  auffi  &  publia  ûue  lettre  dû  pape  pkltfe-d* 
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r — j — malédi^lipos  terribles,  contre  ceux'quî' quél-» 

*•  qiics  aniiées  auparavant  avoient  pris  au  même 
Ârfene  uae  fpmijae  conlidérable  ,  à  moins  quUls 
n'en  âflfent  reltitution.  Il  y  publia  de  nouveau 
Texcommunication  dlngeltrude  femme  de  Bo- 
ibn.  11  rciUra  au  nom  du  pape  en  poiTeflîon  de  la 
terre  de  Vandœuvre,  que  Tempereur  Louis  Dé- 
bonnaire a  voit  donnée  à  laine  Pieriig  ^  &l  qu^ua 
comte  nommé  Guy  avoit  occupée  pendant  plu-* 
fleurs  années.  Arfene  ayant  ainfi  obtenu  du  roi 
Chanes  tout  ce  qu'il  avoit  charge  de  lui  deman- 
der.  retourna  à  Gondreville  6c  attendit  quelques- 
jours  Valdrade  qu'il  devoit  mener  en  Ica1  lie:  pui$ 
le  jour  de  l'Aflbmption  de  la  fainte  Vierge ,  il  cé- 
lébra la  meffe  où  Lochaire  &:  Thietberge  afTifte- 
renc  en  habit  royal  Se  la  couronne  fur  la  tête* 
A    Mgt       P^i*^^^  avec.  Valdrade  &  alk.^n  Allemagne 
gûiJT*     '  ^     Bavière  ,  pour  le  recouvrement  des  patrit 
moines  de  faint  Pierre  fitués  en  ces  pays. là.  En 
'  ^   .    ^    paffant  à  Vormes ,  où  il  étoit  venu  trouver  le  roi 
*   .    ^  •  Louis Ingeltrude  fe  préfenta  à  lui Se  s'engagea 
par  un  ferment  terrible  de  le  fuivre  à  Rome  ,  & 
d'accomplir  tout  ce  que  le  pape  ordonneroic» 
Ma's  Tayanc  fuivi  jufqu'au  Danube,  elle  dit, 
qu'elle  alloit  trouver  un  parent  pour  avoir  des 
cnevaux  •  &  quelle  rejoindroit  le  légat  à  AuC* 
H.  lé  €mu%  bourg  ;  au  lieu  de  quoi  elle  retourna  en  France» 
f*^h      Arfene  l'ayant  appris  ,  envoya  une  leccre  à  tous 
les  évêques  de  Gaule  Se  de  Germanise  ^  portant 
^défenfesau  nom  du  p^ipe  de  recevoir  cette  fem* 
me  dans  leurs  diocefes  ;  &  ordre  de  la  dénoncer 
excommuniée,  fans  s'arrêter  à  l'abfolution  qu'el- 
le pourroit  montrer  de  fa  part.  Valdrade  ne  tint 
pas  mieux  fa  parole  qu'Ingeltrude  ,  &  n'alla, 

Îoint  non  plus  à  Rome  j  8c  tel  fut  le  fuccès  de 
a  légation  d'Arfene. 
Cependant  le  pape  Nicolas  fe.préparoic  à  en- 

*  *  yoyct  des  légats  à  Ç.  P^avec  ju^e  leitre  à  i'eo^ 
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pereur  Michel ,  pleine  de  douceur  paternelle  6c  An.  %6S^ 
de  charité ,  qui  étoitdéta  prête^  quand  MicheUfipeàJ  cm« 
protofpataife  de  ^empereur  arriva  à  Rome,  P^^^-J^ç*"' 
dant  la  treizième  ind  ilion  ,  c'eft  à-dire ,  Tan^y/^^^p.  g. 
865,  apportant  une  lettre  de  fon  maître,  remplie  9. 
d^injures  &  de  menaces  contre  le  pape  »  s^il  ne^* 
tévoquoit  le  jugement  prononcé  contre  Pkotius; 
Cette  lettre  obligea  le  rape  à  changer  de  ftyle  ; 
&  il  en  envoya  une  autre  par  le  même  officier  , 
pendant  Tindiélion  quatorzième  i  c'eil-à-dire  ,  ^,  fo.pê 
à  la  fin  de  la  même  année  16%.  ou  il  reprend  &  470.  iu 
réfute  tout  le  contenu  de  la  lettre  de  l'empe- 
reur. 

Au  lieu  qu^^elle  commençoit  par  des  in  jures ,  #p.  S. 
celle  du  pape  commence  par  des  prières^  afin  que 
Dieu  lui  intpire  ce  qu^il  doit  dire  en  cette'bcca- 
iîon  ,  &  donne  à  Tempereur  la  docilité  pour  en 
profiter.  Il  repréfente  le  refpecSl  du  au  facerdoce,  -I 
&  dit  :  Dans  les  vicairesde  laint  Pierre  ,  vous  ne 
devez  pas  regarder  quels  ils  font ,  mais  ce  qu'ilf 
font  pour  la  correction  des  églifes  &  pour  vo- 
tre falut  ;  car  vous  ne  direz  pas  qu'ils  loient  au-  M^uh. 
defîbus  des  fcribes  8c  des  pharifiens  à  qui  le  Sei. 
gneur  vouloir  qu'on  obéît ,  parce  qu^ils  étoienr  * 
alïïs  fur  la  chaire  de  Moïfe.  Vous  dires  que  de-  p.  %C9. 
puis  le  fixicme  concile  ,  aucun  de  nos  prédécef- 
îeurs  n'a  reçu  un  honneur  pareil  à  celui  que 
vous  nous  avez  fait  de  nous  écrire.  Ceft  à  la 
honte  de  vos  prédéceffeurs  d'avoir  été  tant  d*an*  ^ 
nées  fans  chercher  ie  remède  aux  diverfes  hé-  ' 
réûes  dont  ils  ont  été  ai&igés ,  ou  de  Tavoir 
rejeté  ^uand  nous  le  leur  avons  offert»  Il  ell 
vrai  que  depuis  ce  temps  là  il  y  a  eu  très  -  peu 
d'empereurs  catholiques,  &  les  hérétiques  fa- 
voient  que  nous  ne  pouvions  avoir  de  com- 
merce avec  eux  :  quand  ils  Pont  tenté ,  nous  les 
avons  honteufemenc  repouflTés  .  ce  que  n*a  pas 
£aic  l'cgi^fe  de  C.  ?•  Q.uand  les  empereurs  ont 
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iié  catholiques  v     ont  cherché  n^rrio'lfccmmr^ 
Ali^  845.  pour  loucenir  la.  foi;  comme  fait  voir  le  concile 
tenu  fous  Conftancia,&L,Ireûe  «  6c  diverses  leures 

nie.  plaine  ef^fuice  qu^  l^emperaur.  prétefidjiû 
.  avoir  commandé,  au  lieu  que  les  empereurs  pré- 
cédents n^ufoient  eayers  Ie:Papequede  prières  5c 
d'exhortations^  Puis  il  ajoute  :  Vous,  craUez:d# 
^p5,  barbare  la  langue  latîne.  >  c^eil  que  vocis  ne  Tecw 
'tendez  pas  ,  voyez  combien  il  eft  ridicule  de 
vous  nommer  emperieur  des  Romains^  dont  vdus 
favez  pas  la,  langue  ;  banniife^la.donc  8c  de 
votre  palais  6c  de  vos  églifes.  Car  on  dit  qu!i.C. 
P.  dans  les  (trions  oib  lift  Péf>ftcre  &  l^yangile 
^  latin  ,  avant  que  de  les-  lire  en  grec. 

Voua  dites  qu(^;q^aadi  noyx^-^Mt^  eoyoy.é;  vers  . 
npus ,  ce.  n'éioic  pas  pouf  fake  juger  Igmu» 
une  féconde  fois  %  rév^emenc  pnsHive  le  cotu 
traire  ,  puifque  vous  l'avez  fait  juger.  Nous  nV 
^  •  '     vions  envoyé  nos  légats  que  .pour  informer,  de 
£on.  affaire.  S'il  étoic  déjà  jug^é ^  comme  v ous  di» 
tos»  pourquoi  Tajifes-vous  lait;  juger  une  fecon- 
■  de  fois ,  contre  la  défenfe  de  l-écriture  ?  Mais.on 
liabum.  i«yoit  bien  que  connoiiTant  les  défauts  de  ce  prêt 
mier  jugement ,  vous  ayez  voulu  le  réparer  par 
la  préfence  fie  l^utorité  de  nos  légats,  il  s^'ëtend 
enuiite  fur  les  nullités  du  dernier  jugement  por- 
tjé  contre  Ignace  :  en  ce  que  les  juges  étoient 
Ifss  uns-fufpeâs^  ou  même  ennemis  déclarée»  les 
"  autres  excommuniés  ou  dé^(ée:>  les  autres  &i 
inférieurs.  Il  prouve  que  ces  fortes  de.  perfonnes 
to.  »•  roiff.     peuvent  pas  même  accu  fer  un  évêque  par  le 
^  ^slpjiv.  û^^^  canon  du  fécond  concUe-écuménique- » 
sviii.*»8.  t^u  à  C.  P.  en  $8i«  mais  il  ne^  manque^  pat 
p.      0.  d^obferver  que  Téglife  Romaine  rfe  pas  reçu  les 
canons  de  ce  concile.  Il  foutient  qu'à  peine  fe 
trouvera-t.il  quelque  évêque  de  C  P.  qui  ait 
été  dépofé  fans,  le  confenieroeoi  du  Eapoi  ficen 
rapporte  plulieurs  exemples.  ^ 


Digitized  by  Google 


-  <Kia»»».vous  lu ,  ajoute-c-il ,  que  leSr.O90i^  ST^^/ 
wursvoa  prédécefTeurs  aiie^c  afiifté  aux  conci- 
les ,  fi  ce  n'eft  quand  on  traite  de  la  foi  qui  ejl  p.  jio. 
commune  à  cous  les  chrédens,  clercs  ou  la ïquq^l 
Vous  ne  vous  etçs  pas  conc^cé  d'afliiUr  ik 
concile  i^I^biépour  juger  un  évêquê    v;oa$  y 
ayes  rainai!^  des, milliers  de  perfonnes  féculicrçs 
pour  être  fpe£lateurs  de  fon  opprol?re.  On  a 
tiré  rai;cufaceur  de  votre  palais^. on  a  donné 
ides  }^ges  fi^fp^  &  niercénaires.  Qi^  a  CowoàAS 
Ifi  fupérieur  au  jugement  de  fes  inférieur^:  quoi- 
que le  jugement  de  révêque  feul  ne  fuffile  pas 
dans  la  ca,uCe  des  moindres  clercs^contre  lesvévé^ 
^ue&  Car  il  fafit  un  concile  ,  luivan(  1a  cfinon 
de  ChalcédcMne».Ecenfuite:  Nous  ayons  en  envie  ^"çû^  /i^ 
de  rire  de  voir  que  pour  autorifer  ce  concile  i^xvixum» 
contre  Ignace ,  vous  dites  qu'il  écoit  égal  Qii  *y. 
iiombre  au  concile  4^  Nicée.  Nominez^  le  donc 
ai|ifi..  le  fepcieme  ou-  le  huitjqiptc  concile  géné^ 
ral  :  mais  la  multitude  ne  fait  rien  fans  la  piécé  Sc 
1^.  juftice-  Et  enfuite  : 

Voii4  ce  que  npu^  awn^  répondu  au-  comr  p.%î$.c» 
nencemonc  de  votre  lettre;^;  mais  noiU$  n'avons 
pu  répondre  au  refte ,  parce  que  Dieu  nous  a 
affligé  d'une  maladie  qui  ne  nous  a  pas  permis  de 
le  faire.}  &l  vo^re  envoyé  a,  été  û  in^paàenc><}u^| 
aft  forci  de  Home  fans  prendre  congé  »  cm^ 
gnant  les  approches  de  Phiver ,  Se  à  peine  avons^ 
nous  pu  obtenir,  qu'il  attendît  à  Oftie  que 
cptce  lacre  fut  écrite.  Comme  Tempereur  té*-  p.  |t4.Bt 
moignoic  un  grand  qiépris  du.ûege  de  Rooie.; 
le  Pape  en  rdeve  les  privilèges,  &  die  :  Si  v^us 
vous  élevez  contre,  prenez  garde  qu'il  ne  fe 
^urne  contre,  vous-même.  Car  fi  vouS;ne  nou$ 
4cou{e2tpas^.no,tts  vous  regarderons  comme  nor  MéÊi.9wiu 
UeSeignêur.a  ordonné  de  regarder  ceuiiequin*é<» 
coûtent  pas  Téglife  ,  c'e(U à-dire,  quM  Tcxcom- 
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 ^  9t       ,    Wfioin  lEecUJtafthuB. 

An.  8^5  ^aBns'  dé  la  propre  bouche  de  Jerus-ChrUt 
Ce  ne  fonc  pas  les  conciles  qui  les  onc  accor- 
dés >  ils  les  onc  feulement  honorés  &c  confer* 
yés.  Ces  privilèges  font  perpétuels  ;  on  peut  les  | 
attaquer  »  mats  non  pas  les  abolir.  Ils  ontécé 
avanc  vocre  règne ,  &  fubfilieronc  après  vous , 
tant  que  le  nom  cErétien  durera.  Saint  Pierre 
&  faint  Paul  n^ont  pas  été  apportés  chez  nous 
après  leur  mort  «  par  ^autorité  des  princes , 
comme  Ton  a  faic  chez  vous  ,  où  l'on  a  enlevé 
aux  autres  églifes  leurs  protedleurs,  pour  enri- 
chir C.  P,  de  leurs  dépouilles.  Saine  Pierre  & 
^  faint  Paul  ont  prêché  l'évangile  à  Rome  «  Se 
.  Ponc  confacrée  par  leur  fang.  Ils  onc  acquis 
.  *       Péglife  d'Alexandrie  par  faint  Marc  un  de  leurs 
enfants  ;  comme  faint  Pierre  par  fa  préfence  , 
avoit  déjà  acquis  Péglife  d'Antioche.  C'dl  par 
ces  trois  principales  églifes,  que  ïaint  Pierre  & 
faint  Paul  gouvernèrent  toutes  les  autres.  Et 
enfuite  : 

p.  i  id.  E.    Vous  nous  avez  écrit  de  vous  envoyer  Théc- 
gnofte  que  notre  frère  Ignace  a  fait  exarque 

des  monalleres  de  quelques  provinces  ;  vous 
demandez  aufTi  d'autres  moines ,  comme  vous 
ayant  offenfé.  Nous  favons  bien  que  vous  ne 
les  demandez  que  pour  les  maltraiter ,  quoique 
vous  ne  les  ayiez  peut-être  jamais  vus  &:  ne 
connoifliez  pas  leur  conduite,  Quelques-uns 
d'eux  ont  fervi  Oieu  à  Rome  dés  leur  jeunefie,  i 
8t  Tbéognofte  ne  nous  a  jamais  dit  que  da 
bien  de  vous.  Il  a  trouvé  ici  quelque  repos  , 
comme  une  infinité  d'autres.  Car  il  vienf  tous 
les  jours  tant  de  milliers  d'hommes  fe  mettre 
fdus  la  proteéUonde  faint  Pierre  •  & -finir  ici 
.  leurs  jours,  que  l'on  voit  à  Rome  toutes  les 
•  nations  ralTemblées  à  proportion  ,  cotnme  dans 
l'égUfe  univerfelle.  Croyez -vous  donc  julle, 
que  nous  en  livrions  quelqu'un  aux  princes 

donc 
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Ltvre  cinquantième^  fl 
donc  ils  ont  méprifé  les  gncas  «ou  éprotti^  l?m. 
dighâtton?  Les  païens  mêmes  ne  le  feroienc  pas«   ^*  ^ 

Outre  que  nous  avons  droit  d^appeller  à  nous , 

non- feulement  des  moines  ,  mais  des  clercs  de 

tous  les  diocefes  j  pour  rutilité  de  réglile.  Que 

il  vous  croyez  que  Théognc^' nous  dtfe  du  mal 

de  Photius  ,  &  nous  recomrtiande  Ignace ,  fa^- 

chez  qu'il  ne  no^s  a  dit  de  l'un  ni  de  Taucre  que  ^ 

ce  que  tout,  le  monde  en  dit ,  Se  ce  que  nous  ta 

avons  appris  d'une  infinité  de  perfonnes  qui  ve« 

noient  à  Kome ,  d'Alexandrie ,  de  Jérufalem ,  de 

CP.  du  mont  Olympe  i  enfin  par  vos  envoyés  -     .  • 

&  vos  propres  lettres. 

Vous  femblez  vouloir  nous  épouvanter  »  eu 
nous  menaçant  de  ruiner  notre  ville  8c  ncrtre 
pays.  Mais  nous  nous  <ébnfions  en  la  protec- 
tion de  Dieu  ,  &  tant  que  nous  fubfideruns  ^ 
nous  ferons  notre  devoir.  Quel  mal  vous  avons- 
nous  fait  I  Nous  h^avonspas  ravagé  la  Sicile  ;  ^ 
ni  conquis  une  infinité  de  provinces  foumifes 
aux  Grecsi  nous  n'avons  point  brûlé  les  faux^ 
bourgs  de  CF.  Ou  ne  fe  venge  point  des  *infi* 
deles  qui  ont  commis  toiu^  excès  «  &  on  nous 
menace ,  nous  qui ,  grâces  à  Dieu ,  fomipes  chré- 
tiens. C'eft  imiter  les  Juifs,  qui  délivroient  Bar- 
cabas  ,  &  meuoient  à  mort  J.  C. 

Il  pourfuivic  en  demandant  qu'Ignace  &  PJio<» 
cius  viennent  à  Rome  \  s'ils  ne  péuvent  y  ve-p  32e.  D» 
lîir  en  perfonne ,  qu'ils  en  difenc  la  raifon  par 
lettres  j  8c  qu'ils  envoient  des  députés  ;  de  la  parc 
d'Ignace  les  archevêques  Antoine  de  Cyzique, 
Bafile  de  TheflTalonique ,  Conftantin  de  Lariiïe  ^ 
Théodore  de  Syracufe  ,  Métrophane  de  Smyr- 
ne ,  &  Paul  évêque  d'Héraclée  de  Ponc.  Les  ab- 
bés Nicétas  de  Cbryfopolis  >  Nicolas  de  Scude» 
Dofithéed'Ofidtum ,  Se  Lavare  prêtre  %c  mcnne , 
furnommé  Cazare.  Si  vous  ne  les  envoyez,  ajou- 
te le  pape«  vous  vous  rendrez  fufpeâ,  parce  / 
Tom  XL  £ 


Digitized  by  Google 


Htfloîre  EcrléfiaPique. 
"  a  ce  font  ceux  qui  peuvent  nous  faire  con-« 

AiV.  S6  j  jjqJ^jç  ^  vérité.  Photius  fit  Grégoire  de  Syca^ 
cefe  pairehc  envoyer  qui  il  ieur  phtra  ^  &  voi» 
».  j»i  D.  inajefté  ,  deux  perfoimes'  de  la  cour*  Nmit 
'  vous  prions  aufli  de  nous  renvoyer  les  lettres 
originales  ^ue  nous  envx^yâmes  par  Rodoalde 
Al  Zacbarie  ;  afin 'que  nous  voyions  ^  on  lésa 
-«hérées.  Envoye2»nous  anfS'les  origîoaux  défi 
aftcs  de  la  première  dépoficiou  prétendue  d*K 
^nace  j  Se  de  ceux  qui  nous  ont  é(é  appdf tés 
par  le  iccr^àire  Léon.  •  - 

f.  E.  ^  11  conclut  en  exhortant  Tenipèreuv  à  ne  poinc 
enrreprendrc  fur  les  droits  de  Téglife,  coiriine 
'réglile  n'entreprend  point  fur  ceux  de  l*èm- 
|)ire.  Avant  Jefus  Chrill  ,.diDiL*  il  y  avoir  des 
rots  qpi  étoient  auiSH^rérres ,  comme  JVIelchW 
fédech.  Le  diable  Ta  iraité  en  la  perfonne  des 
empereurs  païens  qui  croient  louvcrains  ponti- 
fes ;  mais  après  la  venue  de  celui  qui  ell  vérita- 
lilemenc  roi  &  poqtife ,  l^emperetir  ne  a^etl  plos 
Wribué  les  droits  du  pontife  ,  ni  le  pontife  les 
droits  de  Tempereur.  Jefus  Chrift  a  leparé  lés 
deux  puiiïances,  enfor(^  qi^  les  eaipereurs  ctxré* 
tiens  e^iTeot  befoin  des  pontifes  pour  la  yib 
étemelle;  8c  que  les ^pdbttfbs  fefervlflbnc  des 
loix  des  eropçreurs  pour  les-  affaires  tèmporcli- 
les,"  '  '  • 
1  :  .  ^  Appè5laletcre*fifue«lepapea^Bfe:'Quîcoi> 
!>$•  n;  que  cette- kctite  à  CP-  8c  eR*!diiimulert 
quelque  chofc  à  l'empereur  Michel ,  ayant  aoi 
.ces  auprès  de  lui ,  qù"*il  foit  anathâme.  Quicon^ 
«que  la  traduira  ,  Se  y  changera  *  ôtera  ou  ajou*» 
fera  quelque  cHe^e  *,  fi  ce  n^l  par  ignorance  ,  oà 
^  *pcir  la  nécelfué  de  la  phr^f?  grecque,  qu'il  foie 
^nacbàrae.  Cétoit  une  précaution  contre  les  fàK 
lifiratinn^ ,  par  lelquelîcs  on'^v<ott  altéré  feskftt 
fres  précédente*,    r  »  •*  ; 

.  ^px  çle  temps  après ,  les  chofcs. changèrent  de 
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Umrt  cinquantième. 
fn^'e  à  CP.  Le  céia»r  Bardas  eue  un  fange  qui  Ay 


bi  amt  :  Je  csoyoi^cectie'fttit  aller  en  procefiioa}  Mon'  dû 
avec  Teipperei»  à  Jai  grande  églife  ,  &c^e  voyois^^jJJ^***^.^^ 
à  toutes  les  fenêtres  des  archanges  qui  regar- 
dolent  en  dedans* -Ouai)4  POus  fumos.aapréscie 
UambdBr^  parurenc  deax.^iiaiH|ue$      la  cha8b« 

eruels  &c  /£aroticfaes ,  donc  Tun  ayanc  lié  .  - 
l'empereur  ,  le  tjra  hors  du  diœur  du  cucé  dro.c ,  -   *  « 
Faiicre4nç£Hra<d^  mêofi^  du  côcé  gauche.  Alors  . 
îetvial:o!uçdfMn<qufidwf lexlvr^neduiaaâi^^  .     ^.  t 
ttèH^^^l^       ,  colic  iembiaU^  &  rimage  de 
IkÎQi  Pierre.,  ay^nc  debout  auprès  de  lui  deux 
hoQU9c^.  çerribles  ,  qui  paroiiToicot  des  prévô^. 
in  vie  ^v%At     genoux  d^  £iint  Pierre ,  Ignace 
iondm  etv  larmes  ;  mÇ^ne  que  Taptoe ,  en  pa-* 
ro;âbi.r  accendri,  fl  çrîoic  :  Vous  qui  avez  les 
clefs  du  rp^yaumc  des-^ieux ,  fi  voi^s  Jbivez  l*in- 
julHce  qu^on  n^ja.feioi  >  coofoless-*»  vieilleflfe 
•ffligéeij  S*  :Bierre  répondit:  :  Moncrezic^lut  qui 
vous  a  ra^hraité  ,  &  Dieu  tournera  la  tentation 
à  votre  avantage.  Ignace  le  recqurnaiit,  ine  mon-  «  Car.i.i j# 
cra  de  la  ma&p  ^  &  dit  :  Voilà  celui  qui  m'a  le 
hit  4e  fûaU.Sâiçf  Pierve^c  figne  à  L*Offici«i^ 
qui  étoit:  à  Ùl  droite,  &  lui  donnajOt  un  petic 
gialve,  il  dit  tout  haut;  Prends  Bardas^  Ten-y 
fi€»ni  .dejPieu;,  .  j^le  fne^  en  [wecef  dfv^^t  le 
veftibitle.  Goouiie  on  me  menoit  à  la  mort  «  j^aii  ' 
vu  qefil  difpit  à  ÎTepperei^f^/Jei«isn,açan|.dcrla 
jpaain::  Attends  ,  fils  déiiaturé.  Enjfuice  j^i  vuk*^ 
qu'on*-me^€Ottp9it.eââKSlivament  pair.piecf».^   '  ]] 

Bardes  mcoatpû:  wA  (ofï  ùiige  ^  ,%rmû  6ç  ^ 

pleurafit.^hilochée/lu^  dit  :  Epargnez,  Seigneur,. 

ce  pauvre  vieillard  ;  peafez  au  jugemen:  de  Dieu, 
Jk,  .ne.  lui  faites  pV^^e  ^\  ^  qu^d^  i\  Tauroic 
*ttérie&«  'MeijB^r4^«;e^Stt5laf}iii$fe tfii  confeit    ,  ^ 

fcfilge :,tÇnv9ya&auflGî-.t^t«fv parent  de Phbù^^  { 
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 ro*  Wfioire  EcclêJidfH^uB. 

An.  8^^.  notTîihé  Léon  ,  accompagné  de  ibldacs,  à  l'îfle 
où  jétoic  Ignace  »  avec  ordre  de  le  garder  fiétroi* 
cemènc  j  qvPil  ne  pût  ftbfôhiment  célébrer  \û  lu 
^  .  furgie,  8c  que  perfonne  n'encrât  chez  lui  ni  n'en 
fortît.  C'étoic  au  commencement  du  carême 
Tan  $66.  c'eli à-dire,  à  la  fin  de  Février^  U 
Ignace  demeura  trois  mois  ainû  renfermé.'^  Aa 
Pcijl.  Th€ûp.  Éoois  d'Avril ,  Pempereur  Michel  s^'émnt  tttis«i»* 

''"TiS  ^"^P^g^^  '  P^^^  ^^'^^  attaquer  Tifle  de  Crète ,  oa 
ihid.B^r.n.  lui  rendit  tellement  fufpeâ  le  céfar 'Bardas  ,  qui; 
i/.f.  148*  Faccompagnoit'  en  te  y<>ytge,^ix^iï  ré&Amù^ 
tnort.  Bardas  Voyant  eut  reries  àietlrSriêtii  l^âpéef 
à  la  main  dans  la  tente  deTempereur-,  fe  jeta  k 
ies  pieds  pour  lui  demander  grâce  ;  mais  -on  le 
tira  dehors,  &  on  le  mic^  pièces ^  &  on  {porta. 

fardérifîôh  a^  bout  d'une  pique /quelques- uns 
e  fesmembrei.  Ainft  finit  Bardas  le  vingt-neu- 
vième d'Avril  ^^6.  indiftîon  quatorzième.  Aufli. 
tôt  l'empereur  Michel  tompirlon  vi^yage ,  &  re* 
tourna  &  GP»  où  il  ade^tfa^i  9é  déblaya  ibakredés 
<5fBces  Bafile ,  Macédonien  ,  qui  avoir  eu  grande 
part  à  la  mort  de  Bardas  Et  comme  Michel ,  inap- 
pliqué &.iocapable»  ne  pou  voit  fe  pafler  de  que!^ 
qu^un  quî  gouVèrnât  pour  lui* ,  il  aflbda  Balile  à 
Peitopire  peu  de  temps  après  le  couronna  fo* 
lemnellement  dans  fainte  Sophie,  le  jour  de  là 
Péiitecôte  ving^fixieme  de  Mai  de  iam^meiM* 
i  '  *      '   *     »"  *    c  *  .  î         .  '  I    ■  • 

rjcit.  pmg.    P^cîtîés ,  |)éèi4voïr  perdu  fon  patron ,  neper* 
*  dit  pàs  courage  ,  mais  s'accommodant  au  temps  , 
il  commenta  à  maudire  &  à  détefter  Bàrdas 
après  fa  mort  «  autant  qu^il  Tavotc  loué  &  âatcé 
pendant  iW  vie«  U  travailla  à  gagner  les  bionnes 
Çraces  de  Bafile ,  &  ménageoii  auflî  Michel  ;  ne 
Pachanr  auquel  des  deux  demeureroit  la  fouve-, 
wf«4(l.    Htecr  aUtëiîté.  Gepe<idant«*vd^àntMrjue  plufieurs 
pt^%  ionc.  ^  fépardièrit  d^é<0fmntiti9Dn';d%(âis-  laXentéo^ 
p.  p64,        prononcée  contre  lui  par  le  pape  Nicolas  i  il 
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Livre  'cinquantième.  *oï» 
JeÈ  perCécuxok  à  outrance.  Il  dépouilloit  les  uns       .  ' 
de  leurs  dignités ,  les  aacres  de  leurs  biens 5  en  8^^* 
banniiToic  d'au  très  j  ou*  les  mettok  en  prifon  »  Se* 
Itnr  fiâfoit  fouiKrir  divers  tourments.  Toute  pro*. 
•  feiïion  ^  tout  âge  ,  tout  fexe  y  étoit  compris  II. 
chalTa  des  hertnites  du  mont  Olympe  ,&cni  hsii^é 
1er  leurs  cellule.:  il  fit  eoterrér  jufqu^aa  mUiea* 
dki  corps  un  de  ceux  qui  refufoieat  de  commu-i^r 
niquer  avec  lui.  .         .  :  ^ 

Pour  attirer  plus  de  gens  â  fa  commuuion,Pho-  j^^^j^^ 
tius  employa  deux  artifices  :  le  premier ,  de  £iire 
ordonner  par  Pempereur ,  quetous  les  legs  pieux  » 
laiffjs  par  teftament ,  feroienc  diftribués  par  fes 
mains.  Ainfi  il  paroilToit  fort  libéral  :  car  tous 
ii?examinoient  pas  fi  c^étok  fbo  argent  qu'il  docu; 
aoîtou  celui  d^autrut  »  6c  ceux  qui  faiu>ienc  des^ 
teftaments,  étoient  obligés  à  entrer  dans  fa  corn-* 
munion,  pour  l'en  faire  exécuteur.  L'autre  fi-, 
aefle  éioit ,  d'obliger  tous  ceux  qui  venoienc  à  lui 
pour  apprendre  les  fciences  profanes  ,  de  promets 
tre  par  écrit  que  déformais  ils  n'auroient  poinc 
d'autre  créance  que  celle  de  Photius.  Ainfi  tous 
les  difciples  qui  étoient  eu  ^and  nombre  ^  (e        .  . 
trouvoient  engagés  à  le  ibucenir ,  &  il  y  avoic  ea« 
tr'eu'x  des  gens  de  grande  naidance. 

Le  pape  cependant  qui  ne  lavoit  point  ce  qui  xLiir. 
ft  palfoit  à  CF.  travailloit  à  ramener  le  roi  Lo*   Le  pape 
fiiatre  à  fon  devoir.  Ayant  appris  par  le  recour 
du  légat  Arlene»  comme  Vaidrade  Tavoïc  crom*  |^. 
pé  ;  il  prononça  contr'^elle  une  fentence  d'excora-  Sp.  ». 
munication^  dès  le  fccond  jour  de  Février  266. 
&  Pen^oya  à  cous  les  évêques  de  France»  Mais 
doutant  enfuire  que  ia  lettre  leur  eût  été  rendue; 
il  leur  en  écrivit  une  autre  en  date  du  treiziè- 
me de  Juin  de  la  même  année  g<56,  indi£liôn 

Quatorzième.  Elle  eft  adreffée  à  tous  les  évêques  to.  S.  eom^ 
'Italie  .4e  Germanie,  de  Neuftrie  &  de  Gaule,  P- 
c*eft-à-dire,  de  tout  Tempiie  François,  li.kuç 
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A«  axK  ^^^^^^^      caufes  de  rexcommunication  Je  Val-* 
drade  ,  favoir  fon  adultère  avec  le  roi  Lothairc^^ 
donc  elle- ne  témoignig  aucun  lepencir  :  fa  conciî* 
xnaoe       et  qu*airlte«  de  venir  à  Rome  rendre 
c£)mpte  de     coadaite ,iel!e  eft  allée  en  Proven- 
ce, terre  du  roi  Lothaire,  &  ne  cherche  qu'à* 
reiourner  auprès  de  lui ,  pour  s!enirecenir.  daast 
la  débattche  Sl  la  dorainacioa  »  goti ver nancmê^ 
ne  des  monafteres  Enfin^  dit-il ,  on  àffureqti^ellèi 
^    ne  ceffe  point  de  machiner  la  mort  de  la  reine 
Thiecberge.  C'eft  pourquoi  il  ordonoe  aux.év4«? 
^es  de  dénoncer  dans  leurs  diocefea^  l'exco 
municacion  de  Valdrade  &  de  fea  £iuteurs ,  ]u€^ 
qu'à  ce  qu'elle  fe  loumctce  à  !a  pénitence  &  au< 
'  jugôiaençxlu  $k  fiege.  jQ;ue  fi. quelqu'un  die  jC}uet 
Ir  roi  Lothaire  écanc  xoupahle  du  joième  crîmè  ^' 
devroic'fouffnr  la  même  fietne:  Qu^il  nous  o£mi 
.  •  *      iuhe,  dit  le  pape  ,  &  nous  lui  repondrons.  Ce^: 
pendant,  quiconque  de  vous  recevra'  cetce  Igcw 
tre»  aura  foin  de  Tenvoyer  aux  mctropolttains^' 
6c:  d^en  népandie  dea  copies  da»  ies*^  pays  cirw 

sm,  iôC*  '  Adventius,  évêque  de  Metz,  entreprit  de  î^iii- 
fier  aupré^-du  pape  le  roi  Lotbairç:£un  thattro  ^ 
par  une  lettre  »  ;où  il  lémo^ne  appiouver  Vex*4 
communication  de  Valdrjrde;  &  ajoute  :  Depuis 
le  départ  de  votre  légat  Arl'ene  ,  le  'roi  Lothaire 
ji'a  point  approché  Valdrade ,  ne  lui  a  point 
^^rlé  j  ne  l'a  pc&nt  vue  ;  mais  lui  a  fait  dire  de  fe 
rendre  au  près  de  vous  ,  fuivant  vos  ordres.  Il 
traite ,  comme  il  doit ,  la  reine  Thietberge  : 
elle  affilie  à  TofEce  divin  avec  lui ,  il  la  reçoit  à 
fa  table  Se  à  ion  iitj;  &  dans  les  coàvec&kiooti 
particulières  que  f  ai  avec  lui ,  ]é  ne  découvre 
qu'une  parfaite  foumifiion  à- vos  confeils  &  à  vo- 
MAT.  autorité.  Lotbaiie  écrivit  lui-iceme  au  p;àpe 
une  lettre  fort  foumife^  où  il  donne  le  démenti' & 
^uicon^uc  dira  ^u'il  ait  approché  de  Yaldxade  ^ 
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det>ut$»  le  dépare  d' Arfepç»  ou  depuis  quMle  ^  Av. 
revenue  dlcalie.  En  même  cesips  il  prie  le  p^pe 
4é  nMlever  au-deflUs  de  lut  aucun  de  fes  égaux  j 
pour  Rétablir  fur  fes  étacs  Ceft  qu^il  cr^igaaic  , 
^ue  11  le  pape  rexcommunioic ,  fes  oncles  n'e% 
{)ri(renc  prétexte  de  ie  dipouiUei^.  jCotçe  craint9^ 
obligea  Jes  évôques  du  royaume  de  Lochaire ^ 
4'écrire  à  ceux  du  royaume  de  Charles  ,  contre  j^i^* 
les  braies  que  Pon  faUbit  courir ,  qMe  Lothaire, 
^coic  mépnfé  &  prê(a  êci^e  aban^PCM^  de  fes 

Î^cs.  Ils  déclarent  4U*iU  lui  ierç^ctou^ours  îl^ 
eleSs  parce  qu'ils  etpercntquM  îe  corrigera  des 
cléfordres  de  ia  jeunelTe  j  &  fe  gouvernera  par 
leurs  cpafeils  ,  fic  menacei^c  d'efbQoauaumcaiM)^ 
^uimiiqtie  «ouUéra .  la  paiJt. 

.  (jCS  deux  «sçis  Ch&i&tos  &  Lothatre  demeure^  XLîV* 
lent  en  bonne  intelligence,  &  au  mois  dejuil-  i»«î«Hii 
iec  cecce  année  ^éé^  Us  le  virent  auprès  de  Ufkt  vujfrtde. 
Queotîn.  lU  y  renouveUerenc les  alTui^ncesde  y^^-  Bnt* 
leur  union',  &  Lochairé  donna  à  Charle|||pit> 
çncleiJîâbbaye  de  faine  Vaaft  d' Arras:-i|nfuiie  le 
roi  Charles  alla  à  Soiffons ,  affilier  à  un  concile 
que  le  pape  avoir  ordonné  d'y  tenir  j  poqr  le  ré» 
tabliilèment  de  Vul^de  £e  des  at^tres  clercs  or* 
donnés  par  Ebbon  archevêque  de  Rheims  ,  8f 
dépofés  au  concile  de  SoilfcRS  de  Tan  853  Plu-  ^^^*J%^ 
fleurs  perfonnes  venues  des  Gawles  à  Rome  ,  en  *  jwi*  Jp/yil 
fiyanc  porté  des  plaintes  au  pape  Niçoias;  il  fit  fo  coair. 
chercher  dans  les  archives  de  Tçglife  Romaine ,  ^•^^ 
les  pièces  qui  concernoient  (ette  affaire  ,  entre 
les  autres  aties  du  concile  de  Soiffons  ^  Se  les 
^vant  lues.,  U  ne  lui  parut  pas  évident  que  ces  ^  .  .  , 
f lercs  euflent  été  régaliéremens  dépofés.  Ceft 
pourquoi  il  écrivit  à  Hincmar  d'appeller  Vulfadç 
&  les  autres,  &  d'examiner  avec  eux  à  l'a* 
iniable  >  s'il  étoit  jullq  de  les  rétablir.  Si  vous 
liç  croyez  pas  j-a joute- 1- il  >  ie  pouvoir  faire  e^ 
çonfcience  ;  nous  ordonnons,  que  no^  fietçi 

■  E  iv 
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Av^*f^.Re9iy  de  Lyon*  Adan  de  Vienne,  Vénilon  de 
'  Rouen  «  &  les  autres  évêques  des  Gaules  Se  de  • 
^  .    Keuftrie  j  qui  le  pourront ,  s'aflfemblent  à  Soif- . 
Ions  avec  vous  8c  vos  fuffragancs ,  le  quinzième 
des  calendes  de  Septembre  de  cette  quatorzième 
indi£kion  ^  &  que  vous  y  faffiez  venir  Vulfade  & 
f  les  autres»  Quand  vous  y  aurez  tout  examiné 
^  félon  les  canons:  fi  vous  jugez  à  propos  de  les  ré- 
tablir, exécutez- le  aufli  tôt  :  s'il  s'y  trouve  de  la 
difiSculté  »  Se  que  ces  clercs  appellent  au  ûiinC 
fiege  >  veûez  ou  envoyez  de  part  8c  d*autre,yos 
dépurés  Vous  nou^  enverrez  les  aéles  de  votre 
concile ,  8c  vous  ne  ferez  aucun  mauvais  traice- 
inent  à  ces  clercs,  pour  s'être  pourvus  devant 
^  ^,|i4,nousJCeue lettre  eft  du  trotCeme  d'Avril  8^^;» 
La  m|jne  lettre  fut  adreflfëe  à  plufieurs archevê- 
ques ae  France,  y  changeant  feulement  ce  qui 
'  é^jlt  particulier  pour  Hincmar,  8c  elles  furenc 
toutes  Avoyéès  à  Remy  archevêque  de  Lyon  ». 
poulies  &ire  tenir. 

,  Il  furîTÎnt  au  roi  Charles  une  raifon  de  preflêr 
la  tenue  du  concile,  8c  l'exécution  des  ordres  du 
jifl.  ss.  pape«  Rodolphe  archevêque  de  Bourges^ mourut 
^     vingt-unieme  de  Juin  de  la  même  année ,  &• 
'        il  eft  honoré  comme  fàînt  dans  fon  églife.Charles 
avoir  befoin  dans  cette  place  d'un  homme  habile 
fie  £dele»  pour  fuppléer  à  l'incapacité  de  fon  fils: 
Charles  rot  d'Aquitaine,  encore  jeune  ,  8c  dont 
l'efprit  étoit  i^ibli  par  une  bleiTure  à  la  tête  i 
dont  il  mourut  le  vingt  neuvième  Septembre  de 
la  même  année.  Le  roi  Charles  ne  trouvant  per- 
diat.  Bm*  fonne  plus  propre  à  remplir  le  fiege  de  Bourges  i 

Sue  Vulfade  qui  étoit  à  fon  férvice ,  le  fit  élire 
u  confentement  des  évêques  8c  de  toute  la  pro- 
vince. Il  avoir  donc  grand  intérêt  de  le  faire  rele- 
ver de  la  dépofition  prononcée  en  853.au  concile 
de  SoiiTons ,  8c  fa  rcftitution  attiroic  celle  de$  au^ 
lies  compris  daM  le  même  jugement. 
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Le  rô'i  effaya  d'abord  de  perfuader  à  Hincmar  a  '  o^^' 
de  récablir  ces  clercs ,  fuivanc  la  leccre  du  pape,  j.^  g  ' 
Hincmar  répondic  honnêcemenc ,  mais  il  remit  la  p.èiu-"'^ 
chofe  au  concile  ;  &  le  roi  craignant  qu'elle  ne 
tirâc  en  longueur  ,  écrivit  au  pape,  le  priant  de 
ne  le  poiac  relâcher  de  fon  encreprife  »  6c  de 
permettre  avant  même  la  canclufion  du  concHe  , 
que  Vulfade  fût  ordonné  prècre ,  ou  du  raoinf 
qu*il  reçût  en  accendant ,  radminiftracion  de  Té- 
glife  de  Bourges.  Mais  le  pape  ne  voulut  ri^o^^g 
accorder  ,  qu'il  n^eût  reçu  la  telacioa  du  concile.  * 

Le  concile  fe  tint  au  îour  nommé ,  qui  étoic^*  Vi^ 
le  dix-huitieme  d^Août         Trente- cinq  évê- 
ques  y  affilièrent  ,  y  comprenant  fept  archevê- 
ques^ favoir,  Hincmar      Rheims  ,  Remy  de 
Lyon  9  Frotaire  de  Bourdeaux^  Herard  dcTours»  Am».  B§ru 
Egilon  de  Sens,  &  Luitbert  de  Mayence.  Entre  ^tf'. 
les  évêques,  on  peut  remarquer  Rothade  deV^j'f'^* 
Soiflbns ,  rétabli  Tannée  précédente  5  8c  Folcric  sî »  ^' 
de  Troyes ,  fuccefleur  de  Prudence  y  mort  en  BaHUf.  ^ 
861.  &  reconnu  pour  faint  dans  fon  égLfe,  qui 
l'honore  le  fixicme  d'Avril. 

-  Il  n'y  avoît  point  long-temps  qu'Egil  ou  Egilon  xlv. 
étoit  archevêque  de  Sens.  Il  étwt  né  en  Fraii-  Egijon  as- 
ce  ,  8c  fut  dés  fa  jeunefle  moine  à  Prom ,  fous  dc^scnir 
l'abbé  Marcuard  ,  avec  qui  on  croit  qu'ail  avoir    A€ia  ss% 

Î^affé  de  Ferrieres,  Car  l'abbé  Loup  le  nommoit  ^» 
eur  commun  enfant,  &  il  le  reçut  avec  joie 

Îuand  n  revint  à  ce  monaftere  rétablir  fa  fanté. 
larcuard  étant  mort  en  853.  Egil  fut  écabli  tup.Verré 
abbé  de  Prom;  6c  deux  ans  après,  il  donna ^^^^.^ 
rhabit  monaftique  à  l'empereur  Loibatre.  Mai$  jr^w.  411» 
en  8^0.  il  quitta  volontairement  le  gouverne-  ^SJ. 
ment  de  l'abbaye  ,  fous  précexte  de  fon  peu  de  xiSf  »  »rt 
ianté:  peut-être  par  le  regret  d'avoir  confenti         6»  * 
au  divorce  du  jeune  Lothaire.  Quelque  temps 
après ,  par  la  permii&oa  de  ce  rcn  &  de  Tar* 

Ev 
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Ak,  266.  chevêque  de  Trêves  >  Egil  paiia  daas  le  royau- 
me de  Cbarles-le-Chauve  «  qui  l'y  appella^  &  lut , 
doonà  le  monaftere  de  Flarigni^  au  diocefe  d'Au*. 

tun,  pour  y  récablir  robfetvance.  It  y  transféra. 
d'AJize  les  reliques  de  laince  Reine  eo  854.  le.- 
»  1 .  de  Mars* 

CL  S*  Fet.  '  Venilon ,  archerëque  de  Sens  >  étan c  mort  au 
^Tiïc  e    ^^^^^^^^^^^^^  de        Tabbé  Egil  fut  élu  ma!- 
io.  8'f?»f.gJ^é  lui,  pour  lui  fuccéder.  Wais  le  pape  Nicolas, 
lie  difTiculcé  de  lui  envoyer  le  pallium  ,  parce 
quUl  avoit  été  tiréd^un  monailere«  &d^un  autre 
•    diocefe ,  au  mépris  des  canons  ,  qui  vouloienc 
que  révêque  fût  pris  dans  le  clergé  de  Tcgliie* 
Tacantc  ,  permettant  feuiement  d^e&  élue  d^ui^e- 
aucre  égliie ,  quand  il  jie  s^en  trou veroît  point 
de  digr»:  dans  celle-ci.  Toutefois  en  confidéra- 
tion  du  mérite  perfonnel  d'Egil  ,  le  pape  lui 
accorda  le  pallium»  fans  tirer  à  cunféquence^ 
$07*  ^p.  ^  1^  charge  que  les  canons  ferpienc  obfervés  à 
Tavenir.  Le  pape  en  écrivit  auifH  au  roi  Chartes  ^ 
•  le  priant  de  tenir  la  main  au  retranchement  de 
cet  abus,  qui  devenoit commun  en  France^Dans 
.       la  letlte  à  r^il ,  le  pape  lui  recommande  de  con- 
iîf/'^/^fJf  ferver  dans  Tépifcopat^  les  pratiques  de  la  vie 
i«.  i/l.      monaftique  qu'il  av(;it  embrafTée.  En  effet  ,  il 
é^oit  ordinaire  en  ce  temps-là  ,  que  les  évêques 
tirés  des  mcnafteres»  en  gardoient  Toblervance 
pour  l'hâtait  &  là  nourriture  ;  comme  il  paratt 
par  plufieurs  exemples,  enu'auires  de  Tatche-^ 
vêque  Hincmar. 

Le  concile  de  Soiffonç  écan^  affemblé ,  Hlnc-i 
Trei^ewt^*^  y  préfeaca  quatre  mémoires  ou  Jibellé»^  dont 
concile  4t  le  premier  portoit  en  fubll^nce  :  Vulfade  &  ces 
SoiiTom.    autres  clercs  de  Tcglife  de  Rheims ,  n*ont  pa-séré 
dépofés  ;  .par  les  ieuls  évêques  de  la  {)fovince  de 
yuic.ifp9ifc  ^heiiûi  I  mais  par  uiraenciJe  de  cinq  provinces  ^ 
'kc's  f(,ifr.  auquel  ils  avotent  appellé.  Pour  moi  je  n>i  pas 
mim  ccéd^icur»  jugcs^^oa  k  peut  voir  par  ka 
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aAcs  *  où.  je  a'ai  poinc  ioulVru,  je  les  ai  feule^  AîsTiTSI 
ment  envoyés  par  les  ordres  des  èvêques  au  S«  * 
fieee ,  oix  ils  ont  été  confirmés  par  le  pape  Be- 
noie ,  &  par  le  pape  Nicolas  ,  fous  peine  d'ana- 
thème  «  comme  vous  le  pouvez  voir  parleurs 
lettres,  «  dont  les  foufcriptions  &c  les  fceaax  fane 
en  leur  entier.  Maintenant  puifque  le  pape  Ni- 
colas vous  ordonne  de  juger  cette  affaire  de 
nouveau  »  j'obéis^  comme  je  dois  ,  ôc  jeconleosà 
tout  ce  que  vous  en  ordonnerez  ,  pourconfer* 
ver  l'unité.  Je  n'envie  point  le  bonheur  de  ces 
clercs.  Je  fouhaite  leur  récabliflenient ,  pullque  • 
perfonne  n'a  plus  perdu  que  moi  à  leur  dépoiit. 
tton«  Mais  ma  confcience  ne  me  permet  pat  de 
tafler  feul  le  jugement  des  évêques  de  cinq  prcK 
vinces.  Kc  comme  le  pape  vous  a  écrie  de  ne 
toucher  à  ce  jugement»  qu'en  cas  quM  fe  trouve 
contraire  aux  canons  :  je  demande  qu'oa  me 
montre  en  quoi  il  leur  eft  contraire  ;  6c  comment 
nous  pouvons  déroger  aux  lettres  des  papes  ^ 
noaobftant  les  décrets  de  leurs  prédéceffejrs  » 

n'  portent  que  ce  qui  a  ^sé  une  fois  r^lé  i.doa 
eurer  inviolable. 
Le  fécond  mémoire  eft  touchant  la  perfonnef^»f.e,.8j^ 
il'iibbon,  pour  répondre  à  Vulfade  ,  qui  difoicp  /•  19. 
fecrétcment,  tantôt  qu'Ebbon  n'a  voit  pas  rffié^'.*"  •'"'{^* 
dépofé»  tantôt  qu'il  a  voie  étérémbli.  if  a  )£té  iup. 
dépofé  ,  die  Hif^xmar ,  fur  fa  propre  confefîî  jn  j'fj?"-*»  • 
par  le  jugement  de  quarante  -  trois  évêques  ,^7tV.xtfj|fc 
comme  font  voir  le  libelle  qu'il  préfeuta ,  &  le».i, 
décret  du  concile*  Enfuite  il^peprâ;  {es. fondions 
épifcopales,  fans  aucune  reftitutien  canonique  ; 
&  enfin  venant  à  Rome,  fous  le  pape  Sergius^ 
il  fat  condaomé  à  fe  contenter  de  la  coiunu^  ^  ^  ^ 
mon  laïque  ,  comme  00  voit .  par  l'biftoire  de  ' 
ce  pape«  Depuis  fa  dépc^tion  >  pendant  qu6 
l'églife  de  Rheims  eft  demeuréevacance  ,  8c  pen-. 

4âiit  prés.de.dijt-i(epc  aa^.qu'U  ^  vé$^>.iiifM 
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A^»  demandé ,  ni  obtenu  la  refticution  :  autre-* 

ment  que  Von  en  montre  les  a£i:es.  Car  ayant 

été  canoniquemcnt  dépofé  par  les  év^ues,  il 
n'a  pu  être  rétabli  par  aucune  puiffance  fé- 
culiere.  11  v  a  plus  de  trente  ans  depuis  le  joue 
.de  fa  condamnation  ,  qui  fuc  le  quatrième  de 
Mars  S  3  5 .  &  ce  temps  ,  fuivant  les  loix  féculie- 
res  approuvées  par  Téglife  ,  fuffit  pour  exclure 
toute  pourfuite.  Mais ,  dit- on  ,  jufqu^à  la  fin  de 
ik  >.  j.  fa  vie  »  il  a  exercé  les  fondions  épifcopales;. 


Sup.iiv.  C*eît  une  ufurpaiion  qui  ne  doit  point  vôtre 
sLvi  lu  ».  tirée  à  conféquence  :  non  plus  que  plufieurs  au* 
%%.m.6.    ^es  femblâbles.  Hincmar  montre  enfuite  la  ré- 
gularité de  fon  ordination  au  concile  de  Beaa« 

vais  en  "       .  / 

Après  ia  leélure  de  ce  fécond  mémoire  >  il  rap- 
porta les. pièces  juftificacives  de  tout  ce  qu'il 
Sup.  liv.  avoif  avancé.  Hincmar  de  Laon ,  fon  neveu  ,  re- 
Mil.    «.  pj^f^^j^     ^^ctes  du  concile  de  Soilfons  en  »î  j , 
Kaginelme  de  Tournai,  ceux  à^ln  concilé  de 
Bourges  ,  où  l'archevêque  Rodolfe  avoit  préiîdê, 
jb  oà  Von  prouva  par  ceux  qui  avoient  aflifté  au 
concile  de  Soiflbns ,  qu'Ebbon  •  a  voit  été  dépofé 
^       canGniquement  :  Ercanra  de  Châlons  montra  les 
.       lettres  d»  pape  Benoît  i  Se  Odon  de  Beauvais , 
pelles  du  ^pe  Nicolas» 
^  *  ,  *  '    On  lut  enfuite  le  troifieme  mémoire  de  Tar- 
«u;     chevêque  Hincmar,  ôù  il  montroVt ,  que  par 
oi>Hff.»o;  indulgence  &  par  Tautorité  du  pape  ,  on  poa- 
yùit  recevoir  les  clercs  qu'Ebbon  avoit  ordon- 
nés; &  même  les^romottvoir  aux  ordres  fu- 
périeurs  ,  fans  conlequence  pour  l'avenir  :  dé- 
clarant qu'il  y  confentoit  de  fa  part.  Il  avoit 
P*^^^' àxdSé  un  quatrième  mémoire  contre  Vulfads 
r^*^'-  en  particulier,  où  il  difoit  :  Après  avoir  été 
dépofé  avec  les^  autres ,  fans  av<Mr  la  pcrmiffioa 
de  réglife  de  Rheims ,  dans  laquelle  il  a  été 
^^tifét^  tonfuré  &  /ait  pluûeuis  années  U  foiic- 
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tion  de  lefteur  ,  il  a  vouHi  fe  faire  ordonner  /[JJTfJJ* 
évèque  de  Téglife  de  Langres ,  qui  écoic  T»- 
cance  »  fous  prétexte  qu^il  y  étoit  appellé  ;  &  en 
a  tourné  les  revenus ,  à  fon  ufage  ,  par  où  il  a 
mérité  «  félon  les  canons >  d^être  exclus  de  touce 
efpérance  de  reftitutîon.  De  plus  il  a  promit 
avec  ferment  par  la  fainte  Trinité  ^  de  ne  plus 
afpirer  à  aucune  fon(îlion''èccléfiaftique  ,  ni  rien 
£aire  qui  pût  troubler  la  paix  de  Péglife.  Nous 
en  avons  Taéle  fait  en  préfence  du  roi ,  de 
Pardule ,  évique  de  Laon ,  Gombert  d'Evreux^ 
&  Enée  de  Paris.  Hincmar  proteftoit  qu*il  ne 
difoit  point  ces  faits  pour  nuire  à  Vulfade  : 
mais  feulement  pour  informer  le  concile  de  la 
vérité*  Toutefois  on  en  fut  tellement  fcandalU 
fé  ,  que  la  ledkure  n*en  fut  pas  achevée  dans  te 
concile.  *  ^ 

Les  évêques  fuivirent  rexpéaieni  propofé 
•  par  Hincmar  dans  fon  troifieme  mémoire  •  pour 
recevoir  Vulfade  8t  les  autres  clercs  dépofés. 
Car  ils  ne  vouloient  pas  choquer  le  pape  ,  &c 
ne  pouvoient  refufer  au  roi  la  réhabilitation  de  H.6.p.8ia« 
Vulfade  ,  pour  le  mettre  dans  le  fiege  de  Bour. 
ges.  Ceft  pourquoi  Hérard  ,  archevêque  de 
Tours ,  déclara  au  nom  du  concile  ;  que  perfon- 
ne  ne  devoit  accufer  les  évêques  de  légèreté  ni 
de  foibleife^  comme  sUls  infirmotent  la  fentence 
•  donnée  au  même  lieu  «  pour  la  même  caufe  »  6e 
confirmée  par  les  papes  :  mais  que  lalaiflant  en 
fon  entier  ,  ils  uloient  d'indulgence  envers  les 
perfonnes ,  préférant  en  cette  occailon  ,  la  mi- 
féricorde  à  la  jnftice. 

Il  ajouta  :  Le  roi  Charles,  notre  maître, 
nous  prie  de  bénir  fon  époufe  en  qualité  de  rei- 
ne ,  comme  d^autres  Tout  été  par  le  pape  8c  par 
nos  prédécdfeurs,  Cétoit  Hermentrude  que  le 
roi  Charles  avoir  époufée  vingt  quatre  ans  au- 
paravant ,  dés  Tan  S^a.  &  ea  av^ît  eu  plu&euis 
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.  it^  Wfiotre  Eeûlijtafitfjuf, 

An.  86^.  entants.  Ceft  pounfuoi  Tarchevêque  ^ajoute 

Ec  a&n  que  vous  ne  vous  en  (étonniez  pas  ,  nous, 
vous  en  dirons  la  raifoo«  Dieu  a  donné  au  roi 
plufieurs  enfancs^  donc  il  a  offert  quelques* uns. 
a  Dieu  ,  il  en  a  perdu  quelques-uns  en  bas  âge  ,  * 
d'autres  font  tombés  dans  les  accidents  que  nous 
voyons  avec  douleur.  Ceft  pourquoi  il  defire. 
que  fon  époufe  reçoive  la  bénédiâion.épifco»' 
pale  ,  afin  d'en  avoir  des  enfants  utiles  à  Téglife 
&  à  récat,  La  cérémonie  s'en  fit  dansTéglife  de* 
Ap.  Ktnc  t.  faint  Médard  i  la  reine  Hermentrude  y  fut  cou-» 
•  ronnée ,  &  on  prononça  for  elle  r.Oratfon  que 

j  «  '/il?    ^'^^     encore  fur  la  femmeà  la  fin  de  la  mefiê} 
des  époufailies. 

Le  concile  écrivit  au  pape  une  lettre  fyno-. 
47.p.8ji.  d^le  ,  datée  du  vingt-cinquième  d'Août  %66^^ 
où  les  évêc^es  lui  rendent  compte  de  ce  qui 
s'y  écoic  p^fe  ,  déclarant  qu'ils  font  d'avis  , 
que  les  clercs  dont  eft  queftion  ,  foient  rétablis 
par  indulgence  :  à  l'exemple  de  celle  dont  ufa  le 
xf^  concile  de  Nicée  envers  ceux  que  Melece  ayote 
'j»'ri  c.     O'-donnés  ,  &  foumcttant  le  tout  au  jugement 
Thsod,i,  du  pape  A  cette  lettre,  le  concile  en  joignit 
!l8.V.8j7«       P^^r  fe  plaindre  des  Bretons,  qui  depuis 
plus  ae  vingt  ans  ,  ne  vouloient  point  reconnoî- 
tup.wir,  ire  la  r;iécropolf  de  Tours  ,  ni  venir  aux  conci'^ 
»•  lesnationnauxdeGaule  5  ceq^i*  joint  à  leur  fé^ 

rocité  nacurellc  ,  produifoit  chez  eux  un  entier 
relâchement  de  la  difcipline.  Ils  ufurpoient  les 
biens  des  églifes  voifines  ,  particulièrement  d^ 
celle  de  Nantes  ,  dont  Pévêque  A-ftard  fj  trou* 
voit  par  leur  violence,  &  par  celle  des  Nor- 
mands,dépouillédfe  foutfon  diocefe.  Déplus, les 
Bretons  refufoient  toujours  de  rétablir  Salomon 
•  -de  S.  Malo  &:  Subfanne  de  Vannes,  qui  vi voient 
^encore.  Les  évêques  du  concile  prieiu  donc  le 
pftpe  d'écrire  au  duc  de  Bretagne  ,  pour  le  fai- 

fexentieidws  fead^foir^  &  dansTot^éiflànc^ 
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qu^lî  doit  au  roi  Charles ,  fous  peine  de  cenfures  •     g^'^  " 
eccléfiaftiques ,  8c  lui  recommandent  révêque  * 
Aâard  qu'ils  eovoyoient  à  Rome  inllruire  le 
pape  plus  amplement  de  vive  voix» 

De  SoifTons  ,  le  roi  Charles  fe^endit  à  Atti-  xlvïî. 
gni,  où  fe  trouva  fon  nevéu  le  roi  Lo^haire. 
Ils  y  firent  venir  Thietberge ,  quoiqu'elle  eût  me. 
eu  permiifion  d'aller  à  Rome.  Car  elle  écott  fi  ^»'»*  Brrr, 
maltraitée  5  &  fi  pej  en  fureté  auprès  de  Lo-  nIé-, /f ûlé 
thaire  ,  qu'elle  avoit  réfolu  de  demander  elle- 
même  la  diifolucion  de  fon  mariage  ,  Se  ce  fuc 
apparemment  alors  qu'elle  en  écrivit  au  pape. 
De  cette  entrevue  d'Atcigni  ,  les  deux  rois  en- 
voyèrent au  pape  une  ambaffade  commune  , 
dont  Egilon ,  archevêque  de  Sens  ,  fuc  chargé 
de  la  parc  de  Charles  i  &  de  la  parc  de  Lochat^ 
re,  Adon  ,  archevêque  de  Vienne,  &  Gaucier 
fecrecaire  du  même  roi ,  chargés  des  ordres  fe- 
crées  de  leurs  maîtres» 

Egilon  étoic  aufli  porteur  de  la  lettre  fyno-  opufe. 
dale  du  concile  de  Soifln>ns  ,  &  de  celle  d'Hinc-    ^  ^<»»»'t 
mar  au  pape,  contenant  fes  raifons ,  pour  ne^ 
pas  rétablir  Vulfade  de  fonautori/é  particulier 
te.  Il  y  joignit  une  inilruâion  pour  Egilon ,  où  opa/r.«i . , 
il  dit  :  je  vous  parle  en  confcîence  comme  à  un*'»^*iP»*9^l 
autre  moi  même.  Je  vous  envoie  par  articles  le 
lommaire  de  tout  ce  que  le  pape  nousa  écrit  fur 
cette  matière  ;  &  il  fera  nÀrefTaire  que  vous 
reteniez  bien  ces  articles  ,  afin  qué  fi  ceux  q'ue 
vous  favez  veulent  embrouiller  la  chofe  à  leur 
ordinaire,  vous  puifîiez  leur  répondre  la  vériçé» 
Je  n'ai  pas  cru  que  vous  eu  (liez  befoin  des  écrits 
que  Jai  préfentés  au  concile  ;  &^'ai  craint  qu'ils* 
ne  nffent  paroître  à  Rome  quelque  difpute  en- 
tre nous  au  fujet  de  Vulfade  :  ce  qui  pourroic 
retarder  les  deffeins  du  roi.  Ce  que  vous  de- 
vez bien  retenir  ;  c'cft  qu'Ebboft  a  été  régulié- 
jttuent  déf  ofé ,  &c  irréguUéremwt  rétabli  : 
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1^  iix  Hifioire  Eccléjtajltque. 

.  ces  clercs  ont  été  dépofés ,  non  par  moi ,  ma» 

AH.  06  .  j^jp  concile  de  cinq  provinces:  que  le  pape 
nous  écrie  de  ne  pmnt  caflfer  ce  qui  a  été  réglé  > 
s'il  ne  fe  trouve  contraire  aux  canons  ;  enfia 
que  le  concile  voyant  dans  ces  mêmes  lettres  la 
bonne  volonté  du  pape  pour  ces  clercs ,  a  crou^ 
vé  Texemple  du  concile  de  Nicée  pour  auto-^ 
rifer  cette  indulgence  :  d'autant  plus  que  tous^ 
les  évêques  qui  ont  aflifté  à  la  dépofition  d'Eb- 
bon  font  morts  ,  excepté  Rochade  feul  :  enforcer 

Îu^il  n^y  a  plus  de  coiitradiétion  à  craindre!., 
e  voudrois  fort ,  fi  cela  ne  vous  feifoic  point  der 
peine ,  que  vous  fiffiez  au  pape  une  relation? 
exaéle  de  tout  ce  qui  regarde  la  dépofîtion  d^Eb^ 
bon  &  le  jugement  des  clercs  :  niais  ]e  ne  Aiis 
point  d^avfs  que  vous  vous  chargiez  d'aiHrutv 
écrit,  que  de  ceux  dont  nous  fommes  conve- 
nus avec  le  roi  &  les  évêques.  Vous  deve» 
dire  au  pape  ,  fi  vous  y  trouvez  tieu«  que  plu* 
fleurs  difenc  déjà  :  Si  ce  qu^on  fit  alors  ne  4ac 
pas  folide  ,  ce  qu'on  fait  à  préfent  ne  le  fer» 
pas  davantage.  Il  n'y  a  plus  rien  de  ferme  dans 
ce  qu'ordonnent  les  évêques  ou  le  faint  iiege. 
On  ne  fe  mettra  plus  en  peine  de  nos  excom^ 
municartions  ,  les  prêtres  dépofés  ne  quitceronr 
.point  leurs  fondlions  j  parce  que  nos  jugements 
^  ceux  du  faint  fiege  fuivent  la  volonté  du  roi 
6ç  les  Rft>uvementsdenospaffions,Et  vous  de- 
vèz  faire  fbuventr  le  pape  comment  Gonthier 
S«p.^a.  ri-a  traité  fon  excommunicarion.  Sans  Vulfade  , 
on  aaroit  bien  pu  refufer  la  relHcution  de  ces 
.clercs,  qui  ne  fon-t  que  neuf,  lui:  compris.  Et 
tnfuite  i  Ayez  foinr  de  lire  les  lettres  que  le  pa-* 
pe  fera  expédier  fur  cette  affaire  ,  avant  qu'on 
les  envoie  ici  :  de  peur  que  les  fcripceurs  n'y 
commettent  quelque  fraude,  coouue  on  les-ac- 
cufe  de  faire:  N'oubliez  pas  d'apporter  les  geftes 
des  papes  depuis  le  cosuaiencement  d.e  Sergius.  ^ 
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jnfqu^k  cette  ann^e  :  car  nous  avons  ceux  des  riTTJJf 
autres  papes.  Ces  gelies  dévoient  être  des  jour*  * 
naux  ou  annales  de  ce  qpn  s*étotf  j^iflë  fous  dnu 
que  pontificat. 

Le  Courier  d'^Hincmar  pour  Egilon  ,  étoit  fur  iF^yS* 
le  poioc  .de  partir  ^  quand  il  apprîrque  Gom-*^JJ^^ 
berc  ,  «loine  de  HautvSliers ,  en  ëtou  forti  fe-  ' 
crétement  avec  des  livres    des  habits ,  des  che- 
vaux ,     tout  ce  qu'il  avoir  pu  emporter.  On  di-    ^"P'  ^ 
£on  qu'il  alloit  en  Italie ,  porter  au  pape  un  ap-  53**** 
pel  deGochefcalCj  enfermé  dans  le  même  mcmaf* 
lere  »  avec  lequel  il  avoir  conféré  fecrécemenc  » 
Iti!  avoir  rendu  des  lettres ,  &  en  avoir  reçu  de 
lui.  Hiacmar  ayant  appris  cette  nouvelle  ,  écri- 
vitauffitôt  à  Egilon  une  lettre ,  qu'il  le  pri^ftNi^.îJôjt 
de  tenir  fecrefte  ^  &  on  il  die»  parlant  de  Gonw 
iMct  :  Il  voit  que  le  pape  écoute  les  mauvais 
rapports  qu'on  lui  a  faits  de  moi,  &  qu'il  a  écrit . 
au  roi  Charles  «  q|u'il  ne  peuc  pas  toujours  me 
protéger.  Je.  ne  Tais  pas  en  quoi  le  pape  pré*^ 
tend  m'avoir  foutenu  :  s*il  s^agic  de  Uothef- 
cale  ,  j'en  ai  rendu  compte  au  légat  Arfene  t 
&  j'en  ai  écrit  au  pape  pour  fa  voir  s'il  vou* 
loit  que  )e  le  lui  envoyaflê  3  ou  que  je  le  don-  ^ 
àaflè  en  ^rde  à  quelque  autre.  Que  s^il  veut 
l^entretenir  lui-même,  il  faut  que  le  roi  l'en* 
voie  ;  car  je  n'ai  pas  aflez  de  gens  pour  lui 
donner  une  efcorte.  Et  enfuite  :  On  die  que 
Gothefcalc  a  beaucoup  de  partifans  ,  tels  qu'a 
été  l'éVêque  Prudence,  comme  témoignent  fes, 
écrits ,  particulièrement  les  annales  de  nos  rois  , 
où  il  dit  l'an  859  Le  pape  Nicolas  confirme  par 
fa  décifion  la  do£farine  catholique  »  couchant  la 
grâce  de  Dieu  ,  le  libre  arbitre ,  la  vérité  des 
deux  prédeftinations ,  &  le  fang  de  Jefus-Chrift 
répandu  pour  tmu  les^âiieles.  âincmar  ajoute  : 
Cès  annsues  fcmc  entre  les  mains  de  plufieiirs 
perfonn^  :  le  roi  en  a  un  exempUirç  t  qu'il 
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Ak.       Ki'^vQit  .prècé ,  &  que  je  hxi  ai  rendit  t^^iÊmt 

*  '  préfence^  Hincmar  nous  apprend  ici  Tauteur  de 

ces  annales  >  connues  à  préfent  fous  le  nom  de 
,  faint  Bertîn  t  à'caufe  du  monalkre  où  elles  oac* 
écétrouTées»  !k  nous  y  lifons^à  la  fio  de  8 

•  »  l  ies  mcines  paroles.  La  fuit«  çft  d'Hinctnar  ,  oi». 
*  *de  quelqu'un  de  fes  amis ,  qui  rapportant  la  nvorC. 

^T$o!*  ^*      Prudence ,  dit  :  Quelques  années  aupara-> 
^  Il  ù  '   vaut  a  il  avoîc  réfifté  à  Qo^heicalc  s  /cmfuîte 
jÊt.Méu  ^ile  s'écant  échauffée  comre  <|uelques  évêquca  ^ 
'  qui  réfiftoient  avec  lui  à  cet  hérct  que  ;  il  devint- 
le  défenfeur  très  ardent  de  la  même  béréfie  ,  & 
fit  pUiieur^  ^rics  cppofiés  eocf  eux  ,  6c  contra^ 
res  à  la  foi.  ffincmar  ajoute  dans  la  lettre  à  Egi- 
lon  :  Si  on  vous  demande  comment  Gothef- 

•  cale  eft  gardé  ,  vous  pouvez  dite  ,  qu'il  eft 
nourri  ccihm^  les  frères  de  la  commMr-^uté  : 
qu'on  lui  àsmne  (uffifamm^nt  des  habifs.&  du 
"tois  pour  fe  chauffer  ,  &  qu'il  y  a  dûRS  foa  \<H 
gcment  une  cheminée ,  8c  tout  ce  qui  cil  nécef. 
faire.  On  ne  lui  refufe  pouu  le  bain ,  mais  de. 
^uis  quSl  eft  entré  dacis  c«  logis ,  il  n'a  pas.m£«*i 
me  voulu  laver  fes  mains  ni  ion  vifage.:  enforre 
que  s'il  fortoit  de  prifon ,  il  feroic  horreur.  A 

êf9fc.%i.  ^^^^  leztte  fecrc'ttç,  Hincmar  en  ajouta  un^ 

qu'Egilon  pouvoit  inonuer ,  ou^  il  explique  iU 
Jong  les  erreurs  qu'il  attribue  à  Gotheletlc.  ^ 

Un  ne  fait  fi  le  moine  Gombert  alla  juClfu^à 
Rome  ,  U  U  n'en  cil  plus  parlé  depuis  :  mais  il 
eft  certain  que  Gotbefcalc  mourut  dani  ceti^ 
Df     tri.  prifon  peu  detempsaprès  >  c>ft  k  dire, vers  Tan 
m^Diît.     5^8^  Hincmar  étant  à  Hautvillers  ,  fut  averti 
^*  par  les  moines  ,  que  Gothefcalç  étoit  à  l'excrè* 

mité,  Il  lui  envoya  un<i  formule  de  foi  qu'il 
devoit  Coufcrire  pour  rtcevoit  Tabfoluiîon  &  le 
Ofw^.tS.  viatique  :  mais  Goihefcale  la  rejeta  avec  indU 
fjjjf'[8^"'gnation.  Hincmar  s'étant  retiré,  écrivit  au.^ 

p.  s4s«  '   moine»  «  gue  il  Gotheft^alc  fe  ^^nYe^ûlToU  a 
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cmi CftfleDt ,  comove  il  leur  avoit  dît  de  boa-  An.  ^tf- 
che  ;  finon  qu*il  ne  lui  donnaffenc  ni  facre- 
merics  >  ni  fépulcure  eccléfiaUiquei  appuyant  cet 
CMrdre  de  plufieurs  autorités  des  pères.  Goibef* 
cal  c  retuia  jufqu'à  la  fio  de  fe  tétmSutt»  &  l'oiw 
drç  d*Hncmar  fut  exécuté.  f 

Le  roi  Charles  n'attendit  pas  la  réponfe  du^,,,  B#»tt 
l^pe^  pour  faire  ordonner  Vulfade,  archevê*8âtf« 
que  de  Bouiiges  :  mais  il  «envoya  foa  fils  Carlo^ 
man  ,  abbé  de  faint  Médard  ,  pour  le  mettre  en  ^  -* 

pnfTcfiîon  de  cette  églife.  Quand  ils  furent  ar- 
»vés  à  Bourses  «  incoutinent  après  la  â&  du  con* 
cUe  de  Soifioi»  »  6c  au  mois' de  Sepien^bre  l6€^ê 
Çàrlomaô'  fie  coafacrer  Vulfade  par  Aldon  de 
Limoges,  fuffragant  de  Bourges^  &  quelques. 
%u^e$  évéquçs;  AldçA  fut  ikili  de  iievre  peu-) 
4aAC  ta  céjréf&oaie/y,  ^  «MMimt  peu  de  tempi* 
«pr^  :  ce  q^ue  les^nnemîs  de  Vulfftdo  ne  lûaa*^ 
pueront  pas  de  remarquer,  «  • 

Après  que  le  pape  eut  éci:it  àj'empereur  de  C.  _  ^cux. 
P,  par  Michel  protôfpataire,  iUff^Wa  qael-^^^^jj^^ 
ques^viques  du  voifinage  de  Rpmè»  &  rélbluciiei. 
avec  eux  cequ^il  cruc<onforme^tix  canons  tou-^J?-  ''•4»« 

Péglife  de  C.  P,  voulant  ^  >eavoyer  des  }é- 
gsits  avec  des  lettres  plus  amples.  Mais  îl  dou- 
coït  quelle  route  ils  pourroî^nf  t^iûr  ^  car  celle  «>«  ^ 
de  la  mer ,  qui  étoit  la  plus  courte  ,  u'étoit  pas 
fùre  ,  par  Texpénence  que  l'on  avoit  de  la  mau-         •  , 
yaife  foî  des  Qrecs.  Le  pape  étoit  en  cette  pei* 
ne  ,  quaad  les  ambafisdeurs  du  rot  des  Bulgares 
arrivèrent  à  Rome.  Ce  roi  nommé  Bogoris  ,  avoit  j^;^^ 
embralFé  depuis  peu  la  religion  chrétienne  ;  &  ^(^'^ 
voici  cofiune  oa:  raconte  fa  caaverftoa.  Uj^foït.  ThtcfK 
UgrnM  qui  affligea  fou  pays ,  le  poria;à invoquer  '^'^  * 
le  Ûieu  des  Chrétiens  ,  dont  le  molneThéodore    s«p.  Utf. 
Couphara  lui  avoit  autrefois  parlé;  &c  dont  «tivuita- 
ia  lœur.  Chrétienne  depuis  long- temps  ,  lui  di-  *^ 
ibk  de  grandes  chufes «  La  famme  ayaM  # 


 î^#«  mftotre  EccJé/laftrqiti. 

j^Q^^  il  réfolut  de  fe  faire  Chrétien  ,  &  on  dîtqu^îl  y 
*      *  fut  encore  «cité  par  une  image  cerrible  du  ju- 

Sèment  'dernier ,  que  lui  £t  un  moine  maimé 
lechodins ,  qû*il  avort  fait  venir  pour  lui  pem^' 
dre  des  chafTes  :  car  il  aimoit  paflionnémer^i:  cet 
exercice.  Il  fe  fii  donc  inllruire  ,  &  envoya  de-' 
mandér  à  Tempérer  de  C.  P.  un  évêque  qui  le 
^pcifa ,  8c  le  nomma  Michel,  comme  Pemp^eur* 
Mais  bien  qu'il  eût  été  baptifé  de  nuit  ,  les 
f  4^/      grands  de  fa  cour,  en  ayant  connoifTance ,  exci-- 
terent  contre  lui  tout  le  peuple  ,  &  vinrent  Pal^- 
fi^er  dans  foh  château.  Il  ne  latfla  pas  de  fortir-' 
contr'eux ,  portant  la  croix  dans  fon  fein  ,  &  ac* 
compagné  feulement  de  quarante-huit  hommes  , 
lui  écoient  denieurés  fidèles.  Ceux-ci  ^  quoi- 
qu^en  fi  petit  nombre  >  étonnèrent  tdièmenc  lear 
rebelles  ,  quMls  ne  pirrencles  fou  tenir ,  8e  leur 
défaite  parut  un  miracle.  Le  roi  fit  mourir  cin- 

Su^nie-aeux  des  grands  les  plus  féditieux,  8c  par*' 
onna  à  la  multitude»  Alors  il  les  exhorta  tous 
fe  fiiire  chrétiens ,  6c  en  perfuada  un  grand  nom<« 
bre  ,  puis  il  demanda  à  l'empereur  des  terres  in- 
cultes de  fa  frontière  ,  pour  étendre  fon  peuple- 
trop  ferré  dans  fon  pays  i  6c  Tempereur  leur  ac-*' 
€a7ig.  /»-  corda  un  canton  «  qu^ils  nommèrent  Zagora  ,  fie 
mi/,  f.jio.  dont  quelques-uns  leuront  depuisdonné  le  nom. 

Cette  converfion  des  Bulgares  arriva  l'an  S<5î. 
È66  ^^"^  Tannée  fui  vante, -leur  roi  Michel  envoya  au 
AffffaA      Louis  de  Germanie  ^avec  leî^uel  il  avoic  pn» 
tùié        &  alliance ,  lui  demandant  un  évêque  8c  des  prâ« 
très.  Ceux  qui  vinrent  de  fa  part ,  difoient  que 
quand  il  fortitde  fon  château  contre  lesrebelles^ 
on  vit  marcher  devant  lui  fept  clercs ,  donc  cha« 
cun  portoit  un  cierj^e  allumé;  que  les  rebelles  cru» 
rent  voir  tomber  fur  eux  une  grande  maifon  ar-^ 
dente,  &c  que  les  chevaux  de  ceux  qui  accompa* 
gnoient  le  rm  «  marchoient  fur  les  pieds  de  der^- 
riexe  •  ^«Ir^ppoienc  les  rebelles  des  pieds  de  da« 
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vanr.  qu'ils  en  furenc  fi  épouventés  ,  que  fans ^'^-^^ 
fonger  à  fuir  4ii  à  fe  défeodre  >  ils  ckineurereac  * 
étendus  par  tem^i  Oé&  ce  qoe  tacoûlbient  les 
Bulgares* 

Le  roi  Louis  envoya  demander  pour  eux  au 
Charles  fon  frère  des  vafes  facrés,  des  habicsfacer- 
dotaitxâ&  des  livres  ;  pour  les  clercsquHl  y  devoic 
ttTover ,  &  IciwM  Cbstles  cira- pour  cet  effec  une  g^** 
gnande  fomme  des évêques  de  fon  royaume.  Louis 
envoya  Tannée  fuivance  en  Bulgarie  Ermenric  . 
éveque  ,avec  des  prêcresSc  desdiacres;  mais  quand 
âs  arri v-emt  ^  ils  trouvereiic  que  les  évéqués  en* 
royés  par  le  pape ,  avoienc  déjà  prêhé  8c  baptifé 
par  tout  le  pays,  C'eft  pourquoi  ils  prirent  con- 

té  du  roi  des  oalgares  ,  &  revinrent  chez  eux«il«*Bmjii* 
In  dfer^  ce^rfN  eomya  k  itome  fon  éls  aTec  ptu« 
fieufs&tgoeurs ,  portaacdés offratidestà S.Pieffel 
cntr'aucreslesarmes  qu'avoir  le  roi  Michel,  quand 
il  if^ainquit  les  rebelles.  lU  éioienc  chargés  dd 
tionfiilcÀL  le  pajié  âw  plafi^rs- qu#ftii>as  ^e  rel^ 
gion  ,  Srééim  detnMoieréeséVâqtieK  8c  des  prê^ 
très.  Ils  arrivèrent  à  Rome  au  mois  d'Aouc  de 
l'indiâion  qpacorzieme  ,  qui  étoit  Tan  iéi6.  6c  ^ 
Tempeireoct^Louîs  râya^ilâppriè  j|  ddman^e  au 

Sipe  lâsarmôt^  Us-atitret  pmeàtt  ({w  le  roi  des 
ulgarés  avoir  fait  à  S.  Pierre.  Le  pape  lui  en  en* 
voya  une  partie  par  Arfene ,  &  s'excufa  du  refte. 

Le  pape  Nicolas  '^ut  aae  très  grande  joie  de  ^f'^-  ^^l^ 
Tarru^e  des  Bulgares  j  ûoa  feulement  pour  leur  ^*  ^' 
converfion  en  elle-même  ,  mais  encore  parce 
qu'ils  émient  venus  de  fi  loin  rechercher  les  inf- 
cruélions  du  faint  fiege;  &c  parce  qu'ils  lui  ou- 
yrcnenc  un  diemia  filr  ,  ^ur  envoyer  fes  légats 
par  terre  à  C.  P.  en  palTant  par  la  Bulgarie.  Il  AmiU.  rs 
nomma  pour  les  aller  inftruire,  Paul ,  évêque  de^*** 
Fapttlonie  en  Tofcane ,  &  Formofe  ,  évêque  de 
Porto   pcélats  de  gratule  vertu  «  &  les  chargea 
dé  fa  réponfe  à  Icttis  confulcatiofts ,  de  récriture 


TT?  ^^^^  famce  ,  &  des  autres  livres  qu'il  julgea.néref^ 
•    *  £yres.  Geçce  répoafe  concieiù  cent  fix  arcicles  ^ 

p.  5  ^c!"^^'  mtnt  les  plus  imporcancs.  Le  pape  y  ciceibuiFeiit 

^  19       1^  loix  Romaines  ,  parciculi^remenc  lesiaAicu* 
les  de  Juiiinien.  *       -     ^  >  '  ; 
-  Vous  nous  ay^js  fapporcé'ï  >idic-il*  que  Yous 


aux  co nf; 


f  ,  I .  avc2  fait  bapoifertcout  ardire  peuple*»  maii 
tariow  des  fuice  ,  îls  lelont  élevés  contre!  vous»  avec  fureur  ^ 
Bulgares,    diianc  que  vous  ne  leur  aviez  pas  donné  une  bon-^ 
ne  icii,  '^ulanc  mênaè^wus.tuer»  &c  ie^donixer  à 
^'  '^'U0au\reiMÎcrfil«QuelesftyaQt£oùsvai0t!M 

r^i^^'^de  Dieu  ,  vous  «avej&  fak  mouF!7<coas  les 
grandsavec  leurs  enfants  j8cvoy$  demandez  fi  en 

â^lifsolaiici  iffmàems^^Ui  Q^MQkàcpeèrirun  tes 

Ît«ae^,cOnti^^us>  Qtlparariipc  ,à  Iftiirérakedé 
eurs^cres.  Vous  deviez,  hiênaer^aavcr' la ^ie  au* 
pej:e;^)(|i\;({tYOus  aviez  pris  ,^^n  ^us.cçux£que 

9:4^  .]^Qa!viâ2(ftépargBàr/4^  ^^qofdfaào^  ittate 
parce  qu^  ^fms^lfvwt  £ue  pat  lebriejdQ  teKi» 
gion,  &  plus  par  ignorance que  paf  malice  ,  v.oas 
««  ^S.ea  obcLCDdiîjei^de'pardoQ  en  faifaox  géûicence..£c 
n  ce  peupleiqt^  s  w  cé]^c^c41âoiim)3Coap^  laqvotif 
faire  »  il  faui:  ry  tdcevoirfaH^ijiigéiBeimdesI'évèf 
que  ou  du  prêcre  :  autrement  ce'foroit^agir  cpm* 
tf,  i8. les  li4réciques,NaYaiieais*ipcux*qui  jîeooiï^ 
'.^       *  cent  à  la  religicrt  Ghisériênae  ♦  .tf^près  lîaifqirém- 
:      '  braifée  »  diCMy^t  ^eottéieomii' r  ècfe .  eixècrtés 
par  leurs  parrains  ,  qui  ont  répondu  pour  eux  au 
baptême.  S'ils  ne  les  peuvent  ramener  ,  il  faut 
les  dénancer  4  Téglife  \  8c  s^ils.ne  fe  ceodenc  pas 
à  fes  exhorcatioos ,  ils  fetokic^tegtrdéa  comne 
*    des  païens,  &  réprimés  par  la  puiflanceféculie* 
re.  Car  le  roi  ne  doit  pas  moins  châtrer  ceujt 
q^i  fout  infidèles  à  Dieu ,  que;C6uxiqui  lui^miMu 
f •  4 1 .  que&t  de  fiiiéli  té  À  lui-  la&i&e,  Qua«  à  feux  i]ui 
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deaiéiirent  dat»  ridolâirîe ,  n^ufez  d^mcttiie  vîo-  »-*^ 

lence  pour  les  convertir  ^  contentez- vous  A:  les  An.  86^^ 
exhorter,  &  de  leur  nujiicrer  par  raifoa  la  vaau 
té  d^s  idoles.  S'Us  ne  Vous  écoutât  pas,  ne  man^ 
gez  point  avec  eux  »  Se  n^aycz  aucune  communu 
cation  ;  mais  #0!gnez-les  de  vous  comme  des 
étrangers  3z  des  gens  immoi7des.  Pem-ècrc  cette 
confufion  les  excitera  à  fe  convenir*  ^    /  " 

Un  Grec ,  qui  fe  difoii  prêtre  ,  avoic  topiifé^.  14. 
plufieurs  perfonnes  chez  vous.  Ayant  découvert 
quM  ne  Técoic  pas,  vous  Vavqz  condamné  à  •  *  * 
avoir  le  aez  ic  les  oreilles  coupées  >  être  fouetté 
rudement ,  &  chafîe  de  votre  pays.  Votre  2elo 
n'a  pas  été  félon  la  fcience.  Cet  homme  n*a  feît 
que  du  bien  en  prêchant  J.  C,  &  d^onnaîu  le 
'  baptême  y  8c  s'il  l'a  donné  au  nom  de  la  iainte 
Trinité-,  ceuxqu^ila'baptill^,  font  feieni baptilés.  rV  i 
.  Car  le  baptêiae  ne  dépend  poinc  de  la  "vercu  d# 
miniih'e.  Vous  avez  donc  péché  ,  en  le  train 
^ant  fi  cruellement quoiqu^il  fut  biàmible  dq  ^  •  • 
fe  dire  ce  qu^il  n'étoic  pas  >  il  fuffif0it  de  le  chal^ 
fer  t  {ans.  le^nutiler^  Les  purs  iolenuitils  du  bap*  t,  cfé^  . 
tême  font  feulement  Pâques  &:  la  Pentecôte  ;  . 
mais  pour  vous  ,  il  n'y  a  point  de  temps  à  obfer^ 
VC3: ,  non  plus  que  ceux  tfai  font  en  péril  de 
morr;  Au  reàe>  le  )oiir  du  baptême-  ni  les  lui^. 
Vants  ,  l'Ln'y  a  aucune  ablHncncc  particuliiêre  à 
garder.  Il  eft  remarquable ,  que  la  co  ivcriioa 
d'une  nation  nouvelle  parut  une  cauie  4e  dif* 
penfer  des  jours  folenine>sdu  baptême.^ 

Vous  dires  que  les  Grecs  rte  vous  permettent  ft# 
pas  de  recevoir  la  communion  ,  fans  avoir  des 
ceintures  ,  &  qu'il  vous  font  un^ crime  de  priier*^* 
dans  l'églile  ,  uns  avoir  les  bras  croiCis  cokirré  . 
la  poitrine/  Ces  pi^iqnes  *font  imtîfférentfes  , 
:^ourvu  qu'on  ne  rcftife  pas  avec  opiniâtreté  de 
le  conformer  aux  autres-  On  voit  par  plufieurs  r.  57, 
^tiçles  lei?abkbles,  que  les  Grecs  qui  les  avoicnt 


  tto  lUfirite  Ecdifiafiiqui. 

inftrults  les  premiers  avoienc  voulu  les  affujetS* 
*      •  tir  à  toutes  leurs  obfervances  ,  fans  diftinguer 

f.  %6  ^^^^        écoient  impoÂuc^s       fc^^g^o^-  ^ 
'  pape  concinue  :  Il  eft  ix>n  de  prkr  ,  pour  deman* 
^^^j  dre  de  la  pluief  mais  il  eft  plus  convenable ,  que 
les  évêques  règlent  ces  forces  des^^rieres.  Les  laï- 
ques mêmes  doivent  prier  tous  les  jours  à  certain* 
^lîiJ:^'*^  nés  heures  *  puirqu'il  eft  oxdodr^é  .à  tous  de 
J.rtl  f^^^       relâche  ;  &  on  peut  prier  en  tout  lieu. 
€,  lo.  Il  faut  fêter  le  Dimanche ,  mais  non  pas  le  fa- 
r.  u.  medi.  Outre  le  Dimanche,  vous  devez  vous  abf- 
tenir  (lu  travail  les  fêtes  de  la  fainte  Vierge ,  des 
douze  apôtres  »  des  Evangéltftes  »  de  S.  Jean-  i 
Baptifte,  de  faint  Etienne  premier  martyr.  Se  I 
c.  11.  des  Saints  dont  la  mémoire  eft  célèbre  chex  I 
'•^"^s  vous.  Ni  ces  fours  là ,  ni  pendant  le  carême  ,  oti 
^  ^'  ne  doit  point  rendre  juftice  publiquement.  Oa 
dont  s'abrtenir  de  chair  tous  les  jours  de  jeûne  : 
''  •  qui  font  le  carême  avant  Pâques,  le  jeûne  d'a- 
c^tpitMh.çrès  la  Pentecôte ,  celui  d'avant  rAlfomption 
^  '  "  '  ^î--  de.  la  fainte  Vierge ,  6c  celui  d'avant  Noël.  Tous 
jeunet  ».    ces  jeuncs  etoient  de  quarante  jours  ,  au  moms 
^ar.eh.  ig  Jes  trois  d'avant  Noël ,  d'avant  Pâques ,  &  d'à. 
près  *  la  .Pentecôte  ,  comme  portent  expreifé- 
fl&ent  les  capitulaires  de .  nos  rois  ;  mais  les  au« 
très  n'étoient  pas  de  la  même  obligation  que  no* 
tre  carême.  Le  pape  ajoute  :  il  faut  aufli  jeûner 
tous  les  vendredis  8c  toutes  les  veilles  des  grau- 
des  fêtes  :  i^ais  nous  ne  vous  y  cÂligeons  pas  à 
toute  rigueur  dans  ces  commencements.  Pour 
$•  le  mercredi ,  vous  pouvez  manger  de  la  chair, 
&  il  n'eil  pas  néceffaire  de  s'abftenir  du  bain 
*  ce  jour-là  *  ni  même  le  vendredi  >  comme  dilèot 
les  Grecs. 

t.  P     Vous  pouvez  communier  tous  les  jours  en  ca- 
€»  44  rême  ,  comme  en  un  autre  temps.  Mais  pendant 
^*y*ce  faint  temps  »  on  ne  doit  point  aller  à  la  ^ 
jcbaflèi  ni  jouer,  ni  s^eatretenir  de  boufibu-  ! 

ceries , 
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TOries  »  ou  de  vaias  difcours.  il  oe  faut  faire  An*  8^^^ 
en  ce  temps  ni  feftins ,  ni  noces  »  6i  les  mariés 
doivent  vivfe  en  continence.  Mats  nous  laiiibns  48^ 
à  la  difcrétion  du  prêtre  &  de  Févêque,  la  pé- 
nicerice  dç  celui  qui  en  carême  aura  habité  avec 
f«L  femme.  On  peut  faire  la  guerre  J|,  carême  , 
s*il  eft  ablolument  néceflTatre  pcm  fr  défendre. 
Il  eft  permis  de  manger  de  toutes  fortes  d'ani-  41, 
maux  ;  fans  s^arrêter  aux  dillinflions  de  Tan- 
cienne  loi,  que  nous  prenons  dans- un  fens 
fpiritaeU  II  eft  permis  aux  laïqites  ;  au  défaut.  . 
de  clercs  ,  de  bénir  la  table  avec  le  figne  de  la  * 
croix.  La  coutume  de  Téglife  eft  de  ne  poiac 
maneer  avant  l'heure  de  tierce  ,  c'eft  -  à  -  dir^e  ,  . 
neuf  heures  du  matin.  Un  chrétien  ne  doit  point 
manger  de  la  chaflfe  d'un  païen  ,  pour  oe  pas 
communiquer  avec  lui, 

L'ufage  de  T^life  Romaine  touchant  |es  ma-  !« 
nages  ,  eft  quVprés  les  fian^tilles  &  le  contrat 
qui  règle  les  conventions ,  les  parties  font  leurs 
offrandes  à  Téglife  par  les  mains  du  prêtre  ,  8c  * 
reçoivent  la  bénédiction  nuptiale  Se  le  voile  0 

Îui  ne  fe  donne  point  aux  fécondes  noces.  Au 
)rtir  de  Téglife ,  ils  portent  fur  la  tête  des  cou- 
ronnes ,  que  l'on  garde  dans  Téglife.  Mais  ces    -  ' 
cérémonies  ne  font  point  néceflaires ,  &  il  n'y 
a  d'effentiel ,  que  le  confentement  donné  feloa 
les  loix.  Celui  qui  a  deux  femmes  doit  garder  S<« 
la  première ,  8c  faire  pénitence  pour  le  pall^. 
Les  mariés  doivent  obferver  la  continence  tous^^* 
T^s  dimanches  •  comme  en  carême  ;  &c  tant  que 
la  femme  nourrit  Ten&nt  de  fon  lait.  Mats  elle 
peut  entrer  à  Péglife  quand  il  lui  plait  après  fes 
couches.  ' 

'  i^uant  à  la  puniiion  des  crimes ,  le  Pape  ren- 
voie  les  Bulgares  aux  loix  Romaixies ,  quç  i'évêr  ^ponfc  liî 
que  leuf  pondit  ;  toutefois  il  ne  veut  pas  qu'il  Buigam. 
laiffe  ces  livreç  cbQ^5,QUX,.de  feur  qu'ils  n'en  »<5»>7.*«» 
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;  '  '  '      abufenc.  Ckr  comme  Us  lui  avoient  dcixnnâ^ 

AN*  doo,       Yq[^  P^^^     cj^Qfes  temporelles  ,  il  répond  : 

r|.  Nous  vous  aurions  voloncicrs  envoyé  les  livrres 
que  nous  aurions  cru*  nécefiàices  ,  ii  nous  fa- 
vions  que  vous  eu-iliea:  cpelqu^un  capable  de 
vous  les  expljmicr.  Aufli  ne  Tavoiencils  pas 
feulemenc  conwlcé  fur  la  t;eligioa,  mais  lur 
plufieurspraciques  mdâfférences de  leurs  mœiiss: 
4%.  comme  ^li  leur      pouvait  manger  feuL  queUer 
.^9^  dot -ils  pouvoient  donner  à  leurs  fcrames  ,  &.û. 
elles  pouvoient  porter  des  calleçons.  Telle  éroic 
Scieur  fimplicité.  Us  ravoienc  aui&  conXuUé  fisc 

^f4ul)eurs  fiTperftf tions ,  que  la  pape  cot^Sainne 
3 S«  comme  d^obferver  des  jours  heureu»ou  mal-»' 
'  heureujf,  desaugures^,  des  enchantements  i.d«t 
guérir  des  maladies  par  certaine  pierre  ou  cav 
ruine  ligature.  Il  y  en  avoir  que  les;  Gpecs^kue 
avoient  infplrées  >  comme  de  deviner  par  Pau- 
verture  d'ua  livre  j  ce  qui  femble  revenir  aux: 
^    fons  des  Saints.  A  la- place  de  leurs  anciennes 
.  fiiperAîtions  pouf  ta  guerre ,     Bapeleor^  cnii» 
feille  de  s'y  préparer  en  fréquentant  leséglifes,. 
^        affiliant  à  lamelTe,  faifant  des  oftrandes  ,  des 
aumônes  &  des  œiivres  de  chaticd  de  cauxfift 
S4*  fortes  ;  fe-  confeilanc  âi  coxmiumani:  ;^  &  cie  ne 
.    pas  omettre  leurs  prières  pendant  la  guerre  ,  ci 
.  3*^'  ils  ont  le  plus  befoin  du  fecous  de  Dieu.  IL 
leur  donne  la  croix  pour  enfeigne  militaire  ^»  goii 
Ueu  dVne  queue  dè  cheval  qu^ils  poftotéDC.,u 
•i»  comme  font  encore  les  Turcs;  Il  recommande 
'  la  fidélité  dans  les  traités  de  paix  ;  mais  il  dé- 
^*  fend  d'en  faire  avec  les  in&deles  «  fi-  ce  n?ell  k 
PÎAtention  de  Iw  aciiret^^ù  cuke^dm  urail^ettp 
• il  veut  qu'ils  jurent  fur  l'évangile ,  au. Heu.  de 
,  .        l'épée  fur  laquelle  ils  av.oienc  accoutumé  de.faicc 
'  .        leurs  fern>encs, 

f  *'    Vous  demandez-^  ajoù«e*t-il^«  fi  .V^Mi  peut  or- 
^onnex  chez  voûs  ua  jpatri^rc^  ;  Sui^(j[aoi  nm^ 
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rie  pa^vons  rien  dérider  jufqiies  au  retour  de  A*;*  JS6èi 
iK>$1é;^ti«»  qfuî  Sàtts  rayfporceronc  quellé^  eft' 
chez  vourla-^tetitité'Së  Pûniotl  des-  chrétiens,  ' 

Nous  vous  donrterôns^  ma-intetiMt  un  évêque 
àfqui ,  lorfque  le  peuple  chrétien  fera  augmenté  ,  71 . 
xibusf  donnerons  des  privilèges -ti^afrcWevêt|U€.. 

cours  à-  lui  pbllr  lés  p^liS^  grandes  affaires-^  8b 
aprés^fa  mort  lui  donneront  un  fiiccHFeui*,  qu-ils 
"  confacrerom  ,  fans  qulîs^  fdenf  ♦  oiiligé^  de  ve.* 
mrîei'à  ca^fe^dé  la^-^ohgllfeuf  dfei-rheiàitH  Mà«^ 
iV  ne.  pettrriiKCôrféicfrei^'q^é  le»  corps  de  Jel'us- 
Chrift  ,  mfqu'à^  cé'  q^'H  reçoive  du-  fain-c  fici» 
ge-le  jTallium  ,  comme  font  tons  les  arclievê- 
qu6(  ^'Qailktf  y  de  Geftnanie^  Si  àks'Éatiiei' 
pays».  'Les-  vraîs-pafftet%Rîft*  féïk  cé?b»^ui  gou^  pi^ 
vernenc  les-  églifes  éta-bSie^  par  les  apôtres 
c'eft^à-dire  ,  celles  de  Rome ,  d^Alex^ndrie  8fe 


■ 

m 

m 

autorité'.  Car  l'eglife  àt  CP.  nV  été  fondée* 
par  aucua«ap6tre  ,  fiide'  concile  de  Nkée  n'ett^ 
îrit^  pôtM  mfetirioii  î  més  parce  q^ueCP.  »  été  cm! 6. 
nemmée' k  iKiu veUe Mdteie ^  -foi^É^éVè^'ie  a  été*  sW» 
nommé  patriarche ,  par*  la  feveur  d^s  princes  ,  **• 
piut^jc  que  par  raifon;  L'^vêque  dé  Jcmfalcnir 
mitw  aufil  le  nem^de  pa^fia^thëy  â|Boit  êtfe 
h^omié  ;  ftiiVaWit  une  aneteiiûfe''C<difîuTOe  wtot 
rii éc  par  le  concile  de  Niré'e ,  qui  tou tefoîs  ré-  Nîf .  c,  /é 
ferve  la  dienité  de  fdh'  métropuficain^  &  ne  le^^' 
nomme'cju'év^que.  Au»nèfte  ,  lé  fecoiirfi-pacriir- 
che,  après  cëli*de«fetdé:,  eft«c«toi  d'Alexarw* 
drie.  On  voit  bien  que  le  pape  ne  fait -ces  dif-  , 
irnÊlions" ,  que  pour  difflmuer  dlaiis  1-etpric  det* 

oMftmiw!^:  ^        '  ' 

•  Ees'évêdues  que  nous  vous-eaverrons ,  vou^-' 
porcefQjK-  îes"  règles-^  d^-^  péfiisence  -,  q\xe  voà^ 

* 

\ 
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Il*  m^tre  Ecclé/tafiiqat. 

^  demwide»  :  çar  les  féculiers  dpivent  pas  le»- 
*****  *     avoir ,  &  nous  en  diCw»  attianï  4u  livre  de  ^ 

76.  méfie ,  c'eft-à-dire  du  facramenmre-  ou  meflel. 
Lescanons  p^niteotiaux ,  &  la  formule  des  facre- 
ments  ,  étoienrdonc  -encore  un  fecret  çntre  les 
2^' prêtres.  Le  Pape  coawiiiB-:  Yous  ne.deyeï5  point 
[uger  des  prêcres  ou  des  clercs ,  vo^sauwes-Iaw 
ques-,  ni  examiner  leur  vie  ;  vous  devez  tout 
laiffpr  au  jttgment  desévêquf».  Les  crimmels  qui 
fe  réfugient  dwis  les  ^Ufi?8r,  n'en  doivent  point, 
être  tirés  contre  leur  gré  ;  Aats  il  feut-leur  Uu- 
ver  la  vie ,  &  les  fouraettre  à  la  pémtence  ,  an 
^  jugement  de  i'évêqueoMjia  prêtre.  - 
tctk  dites  qu'il venu  cbeï  vous  des  chre- 

tiens  de  divers  pays  ;  Giecs   Annépiens  &  ftu- 
.  ttesr,  qui  parlent  différemment,  félon  leurs  divet* 
*"  fentiments;  &  vous  defirez  lavoir  quel  eft  le  pur 
•  chtiftianifpie.  U  fçi  de  l'églife  Romaine  a  tou- 
-  '<  iôu rs  été  fan$  tache  i,  nous  vous  envoyoa»  nos 
'  '  léfttits  Se  nos  écries  ,  pour  vous  einnftruire,  8ç 
'nous  ne  ceflerons  pQisJ-de  vous  cultiver  comme 
de  nouvelles  plantas  i  mais  au  refte  ,  pourvu 
qu'on  vous  enfeigne  la  véHté ,  >l  ne  nous  im, 
porte  de  qui  elle  viepne. /Telle  eft  la  réponfedii 
Fape  Nicola?  aux  confultations  des  Bulgares  j 
QUI  tei^en  général  à  adoucir  Içurs  inœurs  fa- 
?oucheF4ic  leur  iijfpireç  l'humanité  &  >  cha^ 
.  .  nté  chrétienne.  Sans  ce  mot'f .  <»  W«  Çf^ 
;à  approuver  certaines  décifions ,  qui  femWent 
*       aff^lir  l'<;xerci^  de  >  ^^mce  &  de  la  p^^^^ 
.<s  ce  publique.  Comme ,  quand  d  leur  défend  d» 
mettre  perfonne  à  la  queftion  .■■  fie  veut  que  1  oq 
pardonne  aux  calomniateurs  Se  aux  empoilon- 
97. 84.  8$.  Lgyys  i  à  ceu?c  qui  Qe^fW  pas  armés ,  ou  mon- 
tés comme  ils  dflWeîifcP?»?;  if.'feryice  de  guer- 
re       à  plufieurs  autres  coupables.  Mais  o^ 
twuve  dans  ces  réponfes  des  preuves  précieules 

<^  V^gsas  ufegef..de.l'égUff  iRomwçe^  8f  4*- 
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là  flifdpline  qui  y  éct>ii  *encdré  en  vigueun 

Avec  les  légats  pourJa  Bugarie  ,  le  pape  en  lu.- 
deftina. trois  pour  CP.  favoir ,  Donac^  évâque  L««res  du 
•d'Oftie  ,  Léon»  prêtre >  du  titre  de  faim  Laurent, 
Se  Marin  ,  diacre  de  Téglife  Romaine  :  &  il  les   Àitafi.  im 
•chargea  de  huit  lettres  ,  toutes  de  même  date , 
c^eft-à-dire,  du  treizième  de  Novembre        n/V.  rf. 
Dans  !a  première»  qui  eft  adreflee  à  Terapereur  p«  d* 
Michel ,  le.pâpe  fe  jdàiDt  qu'on  afalfifié-lalctite         *  *• 
jqu'il  avoir  envoyée  par  fes  premiers  légats  Rd»  ' . 
■doalde  &  Zacarie  5  qu'on  ne  Ta  point  lue  dans 
.la  première  acSliou  du  concile, de  CP.  quoique 
l'afage  fût  de  lire  publiquement  dans  les  conci- 
les les  lettres  des  papes  ,  comme- on  'fit  à  Ephele 
8c  à  Chalcédoine.  Il  entre  enfuite  dans  le  détail 
.despafTages  altérés  ;  Se.  c'étpù.c^u^  qui  regar* 
Soient: l^Utorité  du  faint  fiege,  Texpulfioa.d^L 
gnace9.&4'incàjflm«de  *Pbotii»s.  .i   •  t  ^ 

II  protefte  qu'il  reconnoîtra  toujours  Ignace  p>  33jJ# 
pour  patriarche  légitime ,  jufqu'à  jce  qu'il  aii 
jété  jugé  coupable  par  le  faint  uege.:  8c  qu'il  ne 
eommuniquera  jamais  avec  Photius,  qu'il  ne  fe 
défifte  de  fon  ulurpation.  Il  appuyé  fur  la  nullité 
de  fon  ordination  faite  par  Grégoire  de.Syra* 
cufe  dépofé»  puis  il  ajoute»  parlant  à  Temperéur  :     '  ^ 
Vous  dites  que,  (ans  notre  confeiitément ,  Pho«  mo.A 
liits  ne  laiffera  pas  de  garder  fon  fiege  Si  la 
communion  de  Téglife  :  &  que!  nous  ne  ren- ^ 
drons  pas  meilleiire  la  condition  d'Ignace,  Nouï  ' 
croyons au  contraire,  que  Téslife  n'oubliera  pas 
les  canons  de  Nicée  ,  qui  dérendent  aux  uns  de 
recevoir  ceux  qui  ont  été  excommuniés  par  les 
autres.  Noijs  croyons  qu'un  membre  féparé  ne 
&ibfiftéra  pas  long- temps ,  &  que     autres  fuU 
vrpQt  enfin  leur  chef.  Le  faim  fiege  a  fait  ce 
qu'il  a  dû  ;  l'efFet  dépend  de  Dieu.  Ceux  qui 
ont  été  une.  fois  frappés  par  le  faint  fiege  »  font 

deflieuj:ésnotés.à:jasuii5;j  ^oiqu'ils  alenf  ea 

.  r  iij  - 


^  four  un  ten)psia^oteûio]\  des  pnncçs.  Ali 


.V  ^44"'         ropJmwi.da  pap6  Vîtottiudiaiit .  la  Fi- 

Cb^t^  ^uea  prévalu  fu'r  celle dcsévêqu es  d'Alie  :  Aca- 
1'^**^  ce  deCP.  a  éoé'CondaiBué  Je  ^pape  ivélix^ 
If/ l'ô/Zf^'^^ntiiiiBe  pr  >e  rape  Agapic  ,;«aalgiaé  Ï9Lvé&&xe^ 
«^144  «,$§.c«  4es  primes/B^jeiifmier       *  » 

f^'Jtf»         IsJous ^rcçûîwes  l'afiFiée  dernière  une  lettre  pot- 

*  '     itfinc  wtre  nom   remplie »de|  tant 4'in)iirôsr&.  de 

4ffeiirpé  ia  pl«m)i^jdMs4a  gorge 'dttierpéAt.3!iiDtn 

4ie  pau'vons.diflinxilef  4in  tel  rr>épris  de  notre  dû 
•gnité  ;  c'eft  pourquoi  npus  vous  exhortons  à  faire 
£fû]er  publiquen^f ''ceete  rinfaine  kitpe,  f  our 
iweiiis  purger  de-  k  ^vomeiie  i^a^roir  cbooifliMvdâew 
itommenr  ,  Yaoher  qu*en  îplein^concile  de  loux 
•l-Occidenc ,  4:ous  .anachématiferons  les  auteurs 
d€  cetet  lectre«'E0^UL6e4]iQus ia^'&fonsaccaoker  à 

|iouf  la  Imftler  à  votre  bonté,;  iaux  veux  de?cou;. 
*es  iksvrations  qui  viennent  au  tomoeau  de  fainx 
i^ierre.  l\  £auc  croire  que  ie  pape  iîuoit  .que 
â^^mpepeuiT  Michel  ^  touii  iinpîe-6&  empocté  'qVil 
rétott ,  itmii  .toiiché:4e  ^  ceore  •menace, 
l^ifi.  ic»  Il  écrivit  en  .iriêirxe  temps  aux  évâques  ibtiinxt 
au  fiog^  de  CP.  &  au  iclergé  <ie  oeiie  églife  xme 

Î;rai\de         »       obtient  le  Técit^fle  tooM 
iafFàite  ,  4e  In  fixoirtides^  décret éaxond^ 
^^^^'^^'l*^^*  le  de  Ronrie  contre  Pbotius.  Il  parle  ainfi  con- 
.    .   '  4re  la  promotion  des  laïques  à  Pépi£copac  :  L'iin« 
tpiécéa  BeUememjle^  lattéte,  jqti*att>i&ép«tS'des 
«eanotrs  ,  lea  laïques  >goi»verûem«inaîiiceBan€  Té* 
glife  ,  &  à  leur  faDtaifie  ùtenr  les  prélats  ,  ea 
met tentd autres  à  leur  place,     les  chafTent  peu 
lie  xeœps  après.- Car  '4^4)ukiu>  commettre  impuni» 
nécnem  soutes  foroei^4e'crimesy  ils  ne- pennée^ 
tent  pas  de  prendre  les  évêques  ,   entre  'les 
^ri:$  j  -^ui  ks  repreodioicAt  hardiœeAC  > 


»  « 
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Lt'vre  ci'iqa'tntkr?:e-  117  ^  

iMiirfîs  dans  kdifctpime  ^  Téglile^  Mais  Us 4es  An .  ^66 • 

choififfent  <f  entr^eiix  :  afei  qu'ils  toc^pai^aencs 

leur  éranc  redevables  de  leur  élévation.  D'où  il 

arrive  j  qu'un  ^étranger  recueille  le  fruic,qui  éroic 

dû  aux  travaux  des  eccléfiaftiqucs;  Se  qu'il  ne 

leorfèfc  de  rien  devoir  paiTé  ^r  tdus  les  dé* 

grés  du  tniiiillere  ,  &  employé  leur  vie  au  fervi- 

-ce  de  Dieu  :  puifqu'un  autre  vient  de  dehors  fe  * 

mettre  d'abord  à  leur  céte.  Il  cice  contre  cec  &o.//^« 

ftbas  le  ccekieme  eanoti  de  ^idique.  su.».  i. 

Le  pape  Nicolas  écrivit  aufli  à  Photius  ,  côm- 
me  s'il  eût  été  homme  à  être  touché  par  des  pa^ 
rôles  «  &  au  céfar  Bardus  ,  quoique  mort  plus  de  £p.  ts« 
fix  mois  auparavant.  Ce  ^^t  «montre  ,  combien 
peu  de  commerce  il  y  avoit  de  Rome  à  CP.  Il  £p.  ij. 
écrivit  aiiffi  à  Ignace  ,  pour  le  confoler  Se  Tinf-  ^  14»  j«.  * 
fruirede  ce  qu'il  avoit  faic  pour  lui  i  aux  deux  / 
impératrices  Théodom^»  mené  de  Tempereur  Afr- 
diel  ,4&  Euâoxia  fon  épolifc.  Il  n'écrivit  à  ia 
mere  ,  que  pour  la  louer  (rc  la  conibîer  s  fâchant 
bien  qu'elle  n'a  voit  ^lus  de -crédit  :  mais  il  exhor* 
te  Eudoxia  à  prenare  coumgeuiement  le  paiti 
d'Ignace.  Enfitrrl  écrivit  une  lettre  commune  ,|fip-*^* 
pour  ceux  du  fénat  de  CP.  que  l'on  iroavé- 
roit  les  mieux  diipoi^  à  Ibuteair  Ignac^^:,  ^  ^ 
s^-éloigder  de*  la  communion  de  PtKKÎus,  JL'im-^ 
péiatrice  Théodora  mou  rùt^  -comme  on    croit  > 
l'aimée  fuivance  8^7.  l'onzième  de  Février,    boîî.  tt, 
jour  auquel  elle  ell  honorée  comme  liinte  par  ^'^^•f"-»-^* 
l^glife  Grecque  ^* 

Outre  ces  huit  lettres  f^bur  CP.  le  pape  en  Ep.  u 
écrivit  une  généra  e  à  tous  les  patriarches  ,  mé- 
tropolitains ,  évêques  ,  &  généralement  à  tous 
les  fidèles  ui\is  au  faint  fiege.  C'eft  la  même 
prefque  mot  pour  mot  «  que  celle  qui  etl  adréf- 
lée  à  l'églife  de  CP.  mais  el  e  ell  partagée  en 
trois.  Après  la  première  partie  ,  font  premiére- 
anent  les  jieux  lettres  du^a;  Sei»tembre  ^6o.e^%.^^ 
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lis  Hifimre  Eccléfiajlique. 

-A    «xic  Puneàrempereur,  l'autre  à  Photius  ,  envoyées 
AN.  «6  6.     Rodoalde  &  Zacarie  ;  en  fecand  lieu  ,  U  leç. 
Sup.  «.  9.  tre  à  cous  les  fidèles  du  iS  Mars  86  s«  Troifiemé- 
^p'/^- 4' ment  ,  les  deux  lettres  envoyées  par  le  fecretai* 

une  à  Pempereur  ,  Tau  tre  à  Photius. 
Après  ce^  copias  j  la  leccreaux  Orientaux  coa- 
£^,8*.  tinue  ^  &  contient  le  décret  du  concile  de  Rome 
p.*3S.  E.  tenu  en  8^3.  fuit  la  lettre  envoyée  à  l'empereur 
par  Michel  procdfpataire,  à  la  fin  de  laquelle  efl 
la  lettre  aux  Orieataux  »  &c  eniin  la  copie  des  huit 
lettres  qui  viennent  d'être  marquées  ,  dons 
étoient  chargés  les  trois  légats  Donat  ,  Léon 
&  Marin  ^  &  il  eft  à  croire  qu'ils  étoient  aiiiQ 
porteurs  de  cette  lettre  aux  Orientaux. 
1411.^       Ces  trois  légats  étant  arrivés  en  Bulgarie  j 
Lcg«M  du  ^vec  les  dettx  deftinés  pour  ce  pays ,  furent  très- 
Buiga^iTf.    ^^^^  reçus  par  le  roi ,  &  les  deux  derniers  com- 
Auafi.  im  menceienc  a  y  prêcher  l'évangUe.  Mais  les  trois 
D  ^^^^^^  P^^f        s'étant  mis  .en  chemip  ,  fu- 
>f  ent  arrêtés  par  un  officier  nommé  Théodore , 
qui  gardoit  cette  frontière  de  Tcmpire.  Il  les 
.traita  indignement  j  8c  frappant  la  te  te  des  che« 
vaux  fur  lefquels  ils  étoient  montés ,  il  leur  dit: 
L'empereur  n'a  que  faire  de  vous.  L'empereur  » 
.lui-même  ,  dit  aux  ambafTadeurs  du  roi  des 
«  Bulgares  ^  qui  étoient  prés  de  lui  :  Si  les  légats 
du  pa^e  n'étoîent  venus  par  la  Bulgarie  «  ils 
n'auroient  vu  de  leur  vie  ni  moi ,  ni  Rome. 
Après  avoir  attendu  quarante  jours,  comme  ils 
virent  qu'ils  étaient  ainfi  traités  paa  ordre  de 
l'empereur  j  ils  furent  contraints  de  retourner 
fur  leurs  pas»  &  d'aller  à  Rome  poner  ces 
nouvelles. 

En  Bulgarie  ,  les  deux  cvêques,  Paul  &  For- 
mofe  convertirent  6c  baptiferent  quantité  .de 
;  peuple  ,  &  le  roi  Michel  fut  fi  content  d'eux  « 
qu'il  chaflà  de  fon.  royaume  tous  les  mifiion« 
naircs  des  autres  nations  :  youlant  que  les 


t^ivre . tinquantime.  \  j%f 
tanins  y  prêcHâflenc  Teuls.  li  en vôya  à  Rpmô  vm^       '  ". 
feçopd^'ambairade ,  demander  au  pape  pour  Té^  An.  S^rfir 
x^kiS QxxMk,  la  ^ualicé  d'irchevéq^é  de  Bul-> 
garie;  8c  des.  prêtres  poar  concinuer  d'inllruir^ 
la  nation.  Le  pape  ravi  de  ce  bon  luccèj  ,  ejia- 
mina  plu  fleurs  prêtres,  &  euvoya^àceue  mijflioii^ 
ceux  qu'il  en  trouva  digne»,  fkvec  deuxévÂques^ 
DcMniniqué  de  Triveate,  prêt  de  Bënevent ,  & 
Grîraoalde  de  Polymarce  enTofcane.  ils  a  voient 
ordre  de  choifir  entrç  ces  pr4tresi  celui  qui 
feroic  d^ne  d'être  archevêque  ;  &  l Woyer  à 
Rome»poùr  être  eonfacré  pjir  le  pape  ^  afin  de 
ne  pas-  ôter  Formofe  à  fon  peuple.  Les  deu» 
évêques  Paul  Si  Grimolade  devçieçt  dei^eURer 
en  Bulgarie,  pour  récabliflement de »ç^tte  ooij^ 
velle  églife  ;  maîs  Tormafe  &  .Dominique  de^ 
voient  encore  tenter. dç^pafleiî; 4^ ÇP.^^  Y- 
terminer  le  ichifme,  ,  ,  .r 

Cefut  vers  lemêmel^Sy^fic  pe^t^^^^  Lrv- 
les  mêmes  légats ,  que.  le  . pape  Nicolas  m^nda  .  Comîatt, 
les  deux  fwes  Conllantin  &  Méchodius  apô-X^i.^^ 
cres  des  Bulgares  &  des  Sclaves.  1,1s  écoienc  de^pôcres  de» 
ThefTalonique  :  Conftan  cm  fiurnpmçid  PW^r'; 
lofophe  à  caug  de  fon  Tavpir  .  fuf.ame^é  pa^  S^?' 
les  parents  à  GP.  &  ordonné  .prêcre.  Les  Qh^^-Maru  u  y. 
zares  énvoycrent  demander  à  l'empereur  Miebèl.^' 
fils  de  Théodora  ,  .queiqu'i^o.  j>pur  les  inftruîrp, 
daiîs  la  foi  cacho^i^uQ   j^ice^a^e}  .Ije» Juifs  k  ' 
Sarrafins  5  efforçoient  de  ^les  attirer  chacun  de 
leur  côté.  L'empereur  ayant  confuké  le  patriarw  " 
che  ,  qui. dévoie  êcre  faint  Ignace,  appella  Conf* 
tantm>,  &  l'envoya  hc^ablemeat 
balfadeurs  des  Cha;tares,&  les  liens.  Conftaniin 
étant  arrivé  à  Cherrone,  qui  étoit  proche  de  leuç 
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-r~T7>  encore  îWa^é^es  kttre^  ;  rHéut  en  fie  ^  ^oâ» 
*  ^  veî  les ,  Amt  le*  Y*«pïés  q u  i  partent  ^cétjte'  îaîr- 

gu«  ,  fe  ferV-ent  erïcôr^  aujourd*hui.  Quanti  il  fuc 
venu  chez  les  Cha2ares^  il  y  con-vertrc  tous  ceu  jc 
qti^e  les  Sârràfins  ou  les  Jùiwavoiwt'fiÉiîuits  ^  fie 

pereuT/l-uloftircîtctfe-grands^réfenxs  ;  mais  il  le^ 
ref  ula^  &  â  e H>a  ntjà "feu! emen c  1  a  I ife erré  d  e s  cap 
a-^Après  le  rècèut^'de  €onlhtntin  à  CF.  Barcîlas  ^ 

mic  cîîeE  les  C+iazares  ,  envoya  anffi  déî  îtmbaf-. 
fedeursà  Pcmpereiir Michel;  difant  que  fbn  peu- 
pie  «voie  renoncé  à  Pidoiâtri^^  &  vouloir  em- 
Bl«|i^r  k  r^ton  chr^enoe";  inais  gu^ils  ti^t- 
voient  ^erfennc  *^"faWe  de  les  inftfuîre.  L'^em-» 
pereur- y  envoya  Conftanrin  ,  avec  fjn  frère  Mé^ 
tl^odùift:»  »)urnic  ^abondamment  aux  frais  de 
leurvc^ge.  Les  Moraveseurentqtiejgfande  joie 

]  dètetit  -fcrfÇWfe  ''^ét  qfi*?b  apportOiehr  van- 
'/  gile  traduit  en  Sckvon  ,  &  des  reliques  de  faint 
C;4é»eet  pa^«,  que  Gonfljanyn  avoir  prouvées 
^pendant  q^^l  itort  à  Chcrfime;  lUenvo^^eac 

,  .,.,/*deii0  WHiwaiit  tl^erm  ,  1t?s  reçurent  a.vec 
igTimd  honneur.  Les  deux  frcrcs  commerfcerenc 
»  travailler  i  teurtniiTion  ,  à  enteigner  aux  en- 

.  Yants  ics  lertrcs  qu*iis 'aboient  inventée!  8c  le 
offices  fedériaftk|iies  ;  ^  %  tléfitiufér  ce  peuple 
de  plufie^ars  erreurs.  Ils  demeuferent  en'  Mora- 
vie <ju«*rê  ans  8c  demi ,  6c  y  laiiTcreni  tous  les^ 
K Très  nécedaires  pour, îe  :fervice  de  régfUfe.  Le 
pape Ni^^Iat•  ayant  Aenc  appris  de  &  agréables 
Rouvclles,  écrivit  à  Conftantin  &  à  Méthodiua 
de  le  venir  trouver.  Ils  rendirent  gra.es  à  Dieu 
4ei^bonneur<)ue  l:e  pape  leur- faifoic ,  &  femi* 
Mtc  auffi-K^  en  diemhi  poor  ftomj^ ,  aveequeU 

J*^«  ^ues^-iins  ^le^  leurs^  tl  fci|iles ,  qu^ils  jugeoient 
^épofc'k    cUgnes- d'êtr-e  ordonnés  évéqucs.     "  • 

i«F««       '-«Màis  f  hotfvs       a:p^ns  >quç  ies  liégats  es^^ 


Digitized  by  Google 


t 


.  tihté  ctnffûùirttume.'  1 3 1 

Voyéj  ffii  lé  Pape  en  Bulgarie,  avoîent  rejeté  a  , 

le  chrême  qu'il  avoit  donné,  &  fait  une  ;:ouveile  ^ 
onciîoa  pour  confirmer ,  tant  les  grands  que  lero.  8.  conc. 
-peuple  de  cette  nation  ,  ri  en  fut  tellement  irri  » 
té  ,  qix^A  réfalut  de  fe  venger  du  Pape  Nicolas ,  yf,;^  ^^^^^ 
&  die  le  dépoter  lui-même.  Pour  cet  etFet,  il  fup- *  Anjfi, 
-pofa  un  concile  écuménique  ,  où  il  faifoit  préfi-P''''^  ^• 
der  les  empereurs  Michel  &  Bafile  ,  avec'dts  lé  l^Yc^ 
gatsdes  trois  grands  fieges  d'Orient,  Tout  lè  lié- 
:  nac  y  aflilloit  avec  tous  les  évêqucs  de  la  dépëh- 
dance  de  CP.  Il  y  paroiflbiç  des  accufateurs ,  cjui 

{>ublioienc  avec  des  lanr.entatiors  pitoyables» 
es  prétendus  crimes  du  Pape  Nicolas  ^  £c  en  de- 
mandoîent  juflîceau  concile.  On  yoyoit  des  fé- 
■moins  dont  les  dépofitions  appuyoient  ces  plain- 
tes :  mais  Photius  prenoit  le  parti  du  Pape  Nico-  * 
las,  &  difbit ,  qti^il  ne  le  falloir  point  condamner  > 
abf^r.  Les  évêqoes  dtt  roneife  réfetoient  fcs 
raifons  :  &z  cédant  bieniôc  aux  lètars,  il  rece- 
-voit  les  accufations  contre  le  Pape  Nicolas  &      .  > 
'examihoic  fa  caufe,  Ëoiia  il  le  toiidamnoit  pour 
tnille  crimes  fuppofés  ,  pronotiçant  cointre  lui 
une  fentence  de  dépofition  ,  &  d'excommuni- 
cation contre  ceux  qui  communiqueroient  avec 
lui;  Après  avoir  drelTé*  cies  ddkei  tels  qu'il  4ui  1 
çlftt ,  il  les  fit  foufcrire  par  vingt  tin  évêqucs  ; 
mais  il  y  ajouta  tant  de  faufles  foufcriptions 
qu'il  y  en  avoit  environ  mill?^.  On  y  voyoic 
celles  des  deux  empereurs ,  des  trois  légats  d'O- 
rient «  de  tous  les  ténateurs  /  dé  plufieurs  abbés 
tt  de  plufiears  clercs. 

En   ce  concile  ,  il  faifoit  reconnoîcre  pour 
empereur  Louis ,  qui  rcgnoit  en  ttalié  ,  &  fa  fenl-  1 
me  Ingel  berge  ,  pour  împératffcé.  Ce  qui  étoic 
contre  les  pr'étentions  des  Grecs  :  car  ils  ne  dcA- 
tioient  à  l'empéieur  François  que  le  titre  de  ' 
Rirx  ,  cortfervant  le  mot  latin  i  qui  figntfie  roi  » 

«c^ré£bvkiit.*'ldir*«nit>ef«wle:  titre  deiBo^ 
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  13^'  Hijfoire  Eccléjtafiique, 

T  r~  leus.  Mais  Photius  voulant  s'actiter  la  procaâiOQ 
Aw.  rempereur  Louis  &  de  ùl  feaune ,  qui  avok 

grand  pouvoir  fur  lui,  fit  mettre  dans  fon  cond- 
le  des  acclamations,  où  il  le  traitoit  de  Bafileus^ 
&  Ixigel berge  d'AuguiU  &c  de  nouvelle  Pulque* 
.  f îq*  A  ufli  »  Uu  r  envoya*  c-il  ces  aâes  avec  des  lec 
^  très  Ecmplies  de  flatteries ,  où  il  prioit  Ingelber- 
ge  de  perfuader  à  l'empereur  fon  époux  de  chaf- 
^  '   :(eif  de  Rome  Nicolas»  comme  condamné  par  ua 
concile  écuméaique.  Ces  leccrés  étoieoc  accom^ 
.  pagnées  de  préfents  >  &  portées  par.  Zàcarie  le 
fourd  ,  que  Photiu^  avoïc  ordonné  mécropoll- 
laia  de  Cnalcédoioe ,  8c  par  Théodore  quUla'voiL 
.  tcansféré  de  Carie  à.  Laodicée* 
LVI.  .    Alors  Phoctus  ne  gardant  plus  de  mefures^ 
littrede  ^  avec  le  Pape  .  s'adrefTa  aux  Orientaux  ,  &  com- 
fiîînrc'es  P^''^        lettre  circulaire,  qu'il  envoya  au  pa- 
Laitns.      criache  d'Alexandrie  &  aux  autres  ,  âe  où  il 
^^j^  ^' parle  ainfi  :  Les  béréûes  fembloien t éteintes ,  & 
Lond^'à'   1^         répandoit  de  cette  ville  impériale ,  fur 
Bar,    les  nations  infidèles  :  les  Arméniens  avoient 
quitté  l'héréfie  de  Jacobites ,  pour  Ce  réunir  à 
l'églife  :  les  Bulgares».'  nation  barbare  &  ennemie 
dd  Jefus-Chrift,  avoient  renoncé  aux  fupcrft!-!" 
tions  païennes ,  pour  embrafier  la  foi.  Mais  il 
^n^  avoir  pa^  encore  deux  ans  q^^ils^  étoient 
convertis  »  quand  des.komfnes.  Ibnis  des  téne- 
hre^i  de  POccident,  font  venus^  ravager  ces» 
.nouvelles  plantes  ,&  corrompre  en  eux  la  pur 
leté  de  la  foi  par.  leurs  efreurs.. 
Premièrement»  ils  leur  ordonnent  de  je&ner 
^  les  famedis  :  quoique  le  moindre*  mépris  dea 
traditions  tende  à  renverfer  toi  te  la  religion. 
;De  plus  ,  ils  retranchent  du  carême  la  première 
.iemaine  «  permettant  d'y  mangée  des  laû^es  9ç 
fjEomage.  De  là  s'écartant  du  grand  chemin  ^ 
êè  fuivant  les  erreurs  de  Manès  •  ils  détellent 

les  j^rêues  ejp^és  A^i^^  .i^,/9i^id£^^4f^£;U|nie^i  • 

a 


Xtore  cinquantième»  ^  5  î 

€U»  chez  qui  Von  vm  plufieurs  filles  devenues  /^JJ^g^ 
femmes  fans  maris ,  8e  plufieurs  enfants  donc  on  *  * 

ne  fait  point  les  pères.  Ils  ne  craignent  pas  de  , 
réitérer  l'onélion  du  S.  chrême  à  ceux  qui  Tonc  # 
reçue  des  prêtres,  di&nt  quHls font  évâques»  8c 
que  ronâioip  des  prâtréseit  inutile.  Mais  le  corn- 
oie  derimpiécé  ,  c'eft  qu'ils  ont  ofé  ajouter  d^s 
paroles  nouvelles  au  facré  rynabole  autorifé  par 
.cous  les  conciles ,  en  difant  aue  le  Saint* ECpric 
ne  procède  pas  du  Perë  feui ,  mais  encore  du 
Fils.  Photius  s'emporte  furieufement  contre  cette 
doélrine ,  jufqu'à  dire  que  ceux  qui  la  foutien- 
nent ,  prennent  en  vain  le  nom  de  chrétiens  :  il 
s^efforce  de  la  réfuter  par  des  raifonnements  fub.  ^ 
tils  ,  prétendant  que  c'eft  admettre  deux  princi- 
pes dans  la  Trinité,  &c  confondre  les  propriétés 
des  perfonnes  divines.  Il  foutient  que  ce  dogme 
fil  contraire  à  Pévangile  8c  à  tous  les  jperes  :  pois  i^» 
il  ajoute: 

C'eft  cette  impiété  entr'autres  que  ces  évê-  *^ 
iques  de  ténèbres  ont  femée  dans  la  nation  des 
bulgares.  Qusdndla  nouvelle  en  eft  venue  à  nos 
oreilles  ^  nos  entrailles  ont  été  émues ,  comme 
celles  d'un  pere  qui  voit  fes  enfants  déchirés  par  - 
des  bêtes  cruelles^  6c  nous  ne  nous  donnerons 
point  de  repos  que  nous  ne  les  ayions  délabu** 
îés.  Cependant  nous  avons  condamné  en  un  con-  m  s/i 
elle  ces  miniftres  de  Tantechrift  ,  ces  corrupteurs 
publics,  en  renouvellant  les  condamnations  des 

S;>ôcres  6c  des  conciles  ,  qu'ils  ont  encourues, 
ar  le  foixante  •  quatrième  canon  des  apôtres^ 
porte  dépoHtion  contre  les  clercs  qui  jeûnent  le 
dimanche  ou  le  famedî  ,  8c  excoramanicatioa 
^atre  les  laique;;  6c  le  cÎAquanie- cinquième  - 
canon  du  fixieme  cracile  1^  renouvelle  contre 
les  Romains,  Le  quatrième  canon  du  concile  de  "^•'^ 
Gangres  prononce  anathêine  contre  ceux  qui 


TJ4  Hiftoire  Eecléjîaflîque. 

T- — rrr  concite  fixteme  k  renouvelle  coMrê  \éê  Roi» 

An.  9    .  p^ai^5^        qLie  Photius  appelle  ici  le  fixieme 

Sup.  ttw.  concile ,  eft  le  concile  de  TruUe ,  toujours  ré- 
sjb.»*'S4*  jeté  par  l'églile  Romaine,  qui  ne  conaoiflbic 
aufii  que  cinquante  canons  des  ap6€res»<  H 
continue  :  Nous  avons  cru  ,  mes  frères,  vous- 
'  devoir  donner  connoilfance  de  tout  ceci  ,  fui- 
vaut  Tanden  ufage  de  Téglife  :  nous  ¥ous  prion» 
de  concourir  à  4a  condamnation  4e  ce^  arocie^^ 
impies  ,  &  d'envoyer  pour  cet  effet  des  4égats  ^ 
qui  repréfentenc  votre  perfonne.   Nous  efpé- 
ronsainti  de  ramener  les  Bulgares  à  la^foi  qu'ils 
ont  d^abord  reçue.  Et  ils  ne  ibnc  pas  les  feulv 
^  qui  ont  embram  le  chrifliantfiAe  :  les  Ruffês , 
fameux  ,  par  leur  barbarie 8c  leur  cruauté,  qui 
après  avoir  fournis  leurs  voifins-,  ooi  actac^ué 
Vh9è.  9^}7.  l'empire  Romain ,  le  font  eux-mêmes  convertis  » 
'  &  ont  reçti  un  évéque.  Nous  ««^ons  aufii  reçs 
d  Italie  une  lettre  iynodiqiie  pleine  d'écran-^ 
gcs  plaintes. des  habitants  contre  leur  évêque» 
où  ils  nous  con)ureQt  de  ne  les  pas  lailfer  Ibus  la 
tyrannie  qui  les  accabfe  ^  àu  mépris*  de  tou«> 
tes  les  loix  eccléfiaftiqucs.    Nous  en  avions 
déjà  reçu  autrefois  des  avis  par  Bafile,  Zoiime  ^ 
Métrophane ,  prêtres  &  moines  ^  &  qudquesau^ 
très ,  qui  nous  prtoienr  '  arec  larmes  de  veiMr.aii 
fecoais  des  églifes.  Nous  venons  encore  de  re- 
cevoir des  lettres  de  diiîerentes  perfonnes,  rem- 
plies de  lamentations  pitoyables  >-qu^ils  nous  onc 
conjuré  de  faire  paflTer  k  tous  les  'fieges  méo^ 
politains  8e  apoftoliques.  Nous  vous  en  en- 
voyons des  copies,  afin  que  Ton  pui;-e  pronon* 
cer  fur  ce  fujet  en  commun  ,  q^iand-  \é  conciler 
écuménique  fera  affemblé*  Quelques  prélats  fosir 
déjà  afrfvés,  ficifous^ttendens  dans  peu  les  au-- 
très.  *  ' 

^n]"^©.    Nous  croyons  devoir  ajouter ,  que  vous 
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fcs  îe  ,feptî«ne  concile  étuménîque:  car  nous  ^n. 

avons  oui  dire  que  quelques  unes  ne  le  recon. 
*  noilTenc  pas  encore  ,  quoiqu'elles  obfervenc  fidè- 
lement ce  quM  a  ordonné.  Tquf^fois  il  va  allifté 
des  légats  des  quatre  grands  fieges  ,  d^Alexan* 
drie  ,  de  Jérufalem  &  d'Ancioche  ,  de  Tancien- 
ne  Rome  ;  &  notre  oncle  le  très-fainc  homme 
Taraife,  archevêque  de  CP.  Ce  concile  a  con-* 
damné  rinipiété  des  Iconoclaftes  :  mais  peut* 
étré  n*a-t-il  pas  été  facile  de  vous  en  porter  les 
ac\es  ,  à  caufe  de  la  domination  des  Arabes* 
yx>us  devez  donc  le  meiice  au  rang  des  fix  con* 
«îles  ëcuméniaues  ;  autrement  ce  feroit  intro- 
duire un  fchiioie  injurieux  à  Téglife,  &  favo- 
r'ifer  les  Iconoclailes ,   dont  je  fais  que  vous 
n^avez  pas  moins  d'horreuç  que  des  autres  héré- 
tiques. Telle  eft  la  lettre  circulaire  de  Photius  « 
la  première  pîete  que  je  fâche ,  où  les  Grecs 
aient  accufé  ouvertement  d*erreur  les  Latins:  j 
mais  il  ei\  remarquable  que  Phocius  ne  les  en  a 
accufés  que  depuis  fa  condamnation .  quoique  ^ 
l'^addition  au  fymboTe  ^  &  les  autres  points  qu'il 
nous  reproche,  ne  fufient  pas  nouveaux.  Car  il  Si^m*^ 
eltbiea  certain  que  lorfqu'il  écrivit  au  pape  fa 
lettre  fynodique  &  lui  envoya  la  confeiÏÏon  de 
Soi  polir  faire  approuver  fon  ordipation ,  l*é- 
gVi"fe  Romaine  n'avoit  pas  une  autre  créan  e ,  ni 
dVjires  pratiques  que  fept  ou  huit  ans  après. 
Pliotius  lui-inêrae  ,  dans  la  lettre  qu'il  envoya  $|,p,  ^^^^ 
au  pape  par  le  fecrètaire  Léon ,  difoit  que  chaque 
ég  ife  devoit  garder  fè^'ufages  ;  &  en  donnoi^ 
pour  e^tempk s  entr*autres^le  jeûne  des  famedis  , 
il  le  céVAzi  de^  jprc  c  r es. 

Les  empereurs  Michel  8e  Bafile»  ou  plut6f 
Photius  fous  leur  nom  ,  envoyèrent  une  lettré 
femblable  au  roi  des  Bulgares  ,  tandis  que  les  ^ 
légacsForroofe  &  Dominique  ,  deftinés  pour  CP.  jvï^^^.  fo^ 

étôiiéncWco^é  diè^  luL  Y^^^l^Ut  que  les  légats  fM7o.  JE» 
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donnaflent  une  confeffioa  defoî  ,  oà  ces  préteM- 
An.  i66*        erreurs  fuffeût  anachémacifées ,  &  qu'ils  re* 
connuATenc  Phocjus  pour  patriarche  écuménique. 
Ce  n'étoic  qu'à  ces  conditions  que  ton  offrait  de 
les  recevoir  à  CP.  Le  roi  des  Bulgares  envoya ce^ 
nouvelles  au  pape  par  les  légats. 
Lvn.      Cependant  Egilon  archevêque  de  Sens  ,  8c 
Lercte  da  Aâard  évêque  de  Nantes,  arrivèrent  à  Rome ^  8c 
^aiude.^'  le  pape  Nicolas  ayant  reçu  la  lettre  fynodaledu 
Shp.  m.  47-  concile  de  SoilFons,  &  les  autres  toucWnt  Taffai- 
^"'gl*  '^'^^        Vulfade,  y  fit  réponfepar  quatre  lertresdu 
fixiemedeSDécembre  »  Jndiûion  quinzième ,  qui 
ell  l'an  îJ^^.  La  première  eft  adrelfée  aux  évê- 
ques  du  concile  de  Soiflons  ,  où  il  dit  qu'ayant* 
trouvé  les  aftes  du  concile  où  Vulfade  &  ]e$ 
autres  avôient  été  dépofés^  c'eft-à-dirë  ,  du  coo^ 
cile  de  Soiflons  en  85  3  >  il  y  a  remarqué  plufiieurs 
Sup.  lib,  fauflfetés  8c  plufieurs  nullités  ,  dont  il  accufe 
xLix.  ff.  8.  Hincmar.  Il  fe  plaine  enluite  qu'on  ne  lui  a  pas 
^•S47«  fi-  envoyé  une  relation  exaéle  de  tout  ce  qui  s^étoic 
p.S49.  paffè  dans  IVffaire  d^Ehbon  &  des  autres  clercs 
dont  il  s'agit ,  &  ajoute  :  Jufqu'à  ce  que  nous 
ayions  reçu  ces  inilruétions  ,  nous  différerons^ 
'^^        leur  entière  reftitution.  Cependant  vous  devez 
les  rétablir  par  provifion^  ann  qu'ils  foieat  mieux- 
en  état  de  fe  défendre  :  caT  nous  donnons  un  an 
de  terme  à  Hincmar  pour  montrer  la  régularité 
de  leur  dépofition  j  faute  de  quoi  nous  les  décla-' 
rons  fuftemént  rétablis.  Au  rette'i  en  recevant 
Fappellatïon  de  ces  clercs  ,  liou s  n'avons  point 
permis  de  les  promouvoir  à  un  ordre  plus  é!evé; 
&  vous  ,  tandis  que  vous  prétendez  nous  refer- 
mer la  décifioit  de  raâfatrej  en  voilà  un  que  voui^ 
avez-fait  évêque  >  quoique  nous  rèuflious  refu(? 
aa  roi  Charles,  attendant  la  réfolution  de  VDtre 
concile^ 

î' «sV.  JB.     ^  féconde  lettre  cil  à  Hincmar-,  Se  contient 
'  *  les  mimes  plainte^  8^ en  mêmèis  oaroles»  Ëtiùiitô' 
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le  pape  répond  à  la  lettre  qu'Hincmar  lui  atmt  jTTT^ 
envoyée  par  Egilon  •  &  dit  :  Vous  fouhatcez , 

dites- vous  ,  le  rétabliirement  de  ces  clercs,  8c 
qu'avez-vous  pouriuivi  par  vos  lettres  8c  vos 
députés  auprès  de  mes  prédécefTeurs  «  finon  que 
leur  dépoficion  fût  confirmée  fans  efpérance  de 
rétabliuement  ?  Au  contraire  ^  qu'avez  vous  fait 
pour  eux  ?  Vous  devriez  avoir  honte  d\ifer  de 
ces  fineflfes  «  en  écrivant  au  S.  ûege.  J'ai  fujet  de 
douter  que  cette  lettre  foit  de  vous  «  puifque  vous 
^n'avez  point  envoyé  de  député  pour  l'apporter , 
*8c  qu'elle  n'ell  pas  même  fcellée  de  votre  fceàu. 
I.a  troifieme  eft  au  roi  Charles,  8c  la  quatrième  à 
Vulfade  8c  à  fes  compagnons  ^  où  le  pape  les  tx^ 
horte  à  n'avoir  point  de  reffentiment  de  Tinjure 
qu'on  leur  a  faite,  * 

Dans  le  même  mois  de  Décembre  i66  j  lepape  g. 
apparemment  fur  la  plainte  des  évéques  Fran*  p«  i^u 
COIS  t  écrivit  aux  nobles  d'Aquitaine,  pour  lésex« 
Iiorter ,  fous  peine  d'excommunication ,  à  rendre 
les  biens  eccléfiaftiques  qu'ils  avoient  ufurpés. 

La  lettre  à  Salomon  «  roi  ou  duc  de  la  petite  lviIK 
\Bretagne  ^  doit  être  du  même  temps«  Ce  prince  Lettre  sa 
^avoit  envoyé  des  députés  à  Rome ,  avec  une  let-  ^^^^ 
tre  à  laquelle  le  pape  répond  ainfi  :  Nous  avons  r*.  S.raw, 
cherché  dans  nos  archives  ce  qui  regarde  la  dépo*  p-  509.  «p. 
fition  de  vos  évêques  8c  la  lubrogation  des  au-  **'siip.//«. 
fres  à  leur  places  8c  nous  Tavons  trouvé  bien  x&viii.  «• 
différent  de  ce  que  vous  prétendez.  Car  aucun  44»  • 
évêque  ne  peut  être  condamné  que  par  douze 
évêques  au  moins ,  avec  le  métropolitain.  Quant 
à  Gillard  8c  à  Aétard ,  quoique  celui^^^ci  ne  fade 
pas  bien  de  confacrer  de  nouveau  ceux  que  Gif- 
iard  a  ordonnés ,  à\  a  toutefois  été  évêqu^e  avant 
lui  :  il  eil:  approuvé  8c  loué  par  le  pape  Léon 
•écrivant  à  Nomenoy  >  8c  Gillard  ell  traité  d'ufur<» 
paieur.  C  âoit  Léon  IV.  fe  Giflard  étoit  celui  ^^J'J- 
^que  Nomenoy  avoit  intrus  dans  le  fiege  de  NaU'  , 
tes  9  au  préjudice  d'A^rd»  ' 
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r~T7T  Le  pape  Nie  )las  cantimie  Voici  donc  ce  qaê 
vousdevea  faire.  Envoyez  cous  fes-évêques  àt 
votre  royaume  à  l'archevêque  de  Tours  leur  mé- 
tropolitain i  au'en  fa  prélence  Se  avec  le  nom- 
bre con vénale  d'év^êqu es,  oi^  examine  la  eau- 
de  ceux  qui  oac  ëté  cbaifés-:  4i  leur  dépoflcioii 
jcII  canonique  ,  qu'elle  aie  fon  effet,  &  que  ceux 
qui  ont  écé  ordonnés  à  leur  place  y  foient  main* 
senus  :  ma  s  fi  les  premiers  fe  trouvent  inno- 
ceocs,  il  faut  leur  rendre  leurs  fieges.  Que  (l 
vous  ne  voulez  pas  envoyer  à  l'archevêque  de 
Tours,  envoyez  ici  deux  des  évêques  dépofle- 
dés»  &  deux  de  ceux  qu'on  leur  a  iubrtitué$> 
avec  un  ambafladear  de  votre  part ,  afin  que 
cous  puiffions  juger  quels  font  les  évêques  lé« 
gicifnes.  Ec  parce  qu'il  y  a  une  grande  difpute, 

^  *  pour  fa  voir  qui  e4t  le  métropolitain  de  Bretagne  « 
quoiqu'il  n'y  ait  aucune  mémoM-que  wtre  pays 
aie  iknmt  eu  dMglife  métropolitaine,  toncefoi» 
on  y  pourra  penfer  quand  vous  ferez  en  paix  avec 
le  roi  Charles  i  8c  fi  vous  n*en  pouvez  convei^ir  j 
TOUS  enverrez  ici  ,  afin  que  nous  décidions 
ce  peine:  car  Téglife  oui  prêche  la  fHÛx^  ne 
doit  pas  fouffrir  préjudice  de  la  diviiion  des 
irois. 

An  ss  évêque  de  S.  Malo ,  tin  de  ceux  que 

Btd  tlm  6.  Noroenov  avoir  chalîës  •  fe  retira  prés  de  Jonas 

f«  87.  ^  évêque  d'Autua  ,  qu'il  foulageoic  dans  les  fonc- 
rions  épifcopales  II  affirta  en  HSA-  i  la  iranllatioa 
de  Ste.  Reine ,  faite  par  Egil  abbé  de  Fia vigni • 
Stfp.  iiv.  Se  motiruc  en  S6^.  S.  Gonvoyon  abbé  de  Redoot 
dont  il  a  été  parlé  dans  l'hiltoiredecesévêques, 
lètd*pi9*»  mourut  deux  ans  après  ;  fa  voir  le  cinquième  de 
*  Janvier  8^8 ,  &  fut  einerré  à  Plelan ,  monaftere 

^Lettres    ^^^^^  P*^  leduc  SaicHion» 
pocrlarci-     Le  [ape  Nicolas  répondit  quelque  ten«pt 
j^Thiec*    après  aux  lettres  qu'Fgilon  de  Sens  &  Adon  de 

Vireane  ^yoknt  apportées  «  louchant  Taffai»- 


jfe  'de  *4a  retne  Thlevberge.  Orne  'prlneriTe  lai  Atf . 

avoir  écrit  que  d'elle-même  &  de  foa  bon  gré 
-eiie  deliroit  renoncer  à  la  dignité  royale ,  & 
quitter  Lotbaire,,  pour  paflkr  *le  refte  <de  &  vie  en 
ccmcînence  /  reconncMiranc  que  fon  mariage -école 

nul ,  qu'elle  éroit  ftérile  ,  6c  que  Valdrade  avoic 
iL''abord  été  Pépouie  légitime  de  ce  prince.  Elle 
A)<HiC0tc  qu^elle  voutok  aller  à  Rome ,  pour  dé* 
4Ctoiitrcir.au  pape  fes  peines  fecreces.  I^e  pape  bien  • 
informé  p^r  tout  ce  qu*il  y  a  voit  de  perfonnes 
coniidérables  en  Gaules  &  en  Germanie,  que 
Thiecberge  ae  parioic  ainfi  que  pour  fe  délivrer 
«des  «mauvais  crattomeocs  de^Lothaire ,  6c  mectvb 

fa  vie  en  fùreté,  écrivit  une  lettre  à  cette  pria» 

celfe ,  où  il  dit  : 


îft^  témoignage  q^ev^us  reiadez  àValdrade, 
m  luipeu:cïervir  cbeden ,  puKque  quand  même  ^ 
fyotts  ierîac  monte  ,  elle  ne  peut  jamais  devenhr 


ia  femme  légicime  de  Lochatre.  Il  n*eit  point 
À  psopos  que  vous  veniez  à  ^Rome  »  tant  à 
cauiedtt  jpeu'desûfreté'dés chemins  j  que  par- 
ce que  nous  oe  vous  tpermetcrons-poitic  de  quit- 
1er  Lothaire  tant  que  Valdrade  fera  près  de 
iui  ;  car  ce  n'eil  que  po^r  la  reprendre  qu'il 
tihercheÀ  vous  ^toigné'r.  Vorre  (lérilité  ae  vient 
:pB6  de  rom  »  mais  de  IHn  juftice  de  votre  mart^  Se 
^otre  mariage  ne  peut  être  rompu.  Ke  travail* 
Jez  donc  pas  à  vousperdre.  Il  vaut  mieux  qu'en 
dUant  k  vérité  »  vous  receviez  la  more  d«s  mains 
«l'tia  ancre ,  que  de  tuer  votre  . ame  par  le  meiv» 
ibnge.  C'ell  une  efpece  ,  de  martyre  de  fouffrir 
la  mort  pour  la  vérité.  Nous  ne  recevons  poinc 
votre  confefioa  extorquée  par  violence  :  au- 
xreoienr  tous  let-maris  qui  auroîenc  pris  en  hai- 
ne leurs  femmes  ,  ù'auroit  qu'à  les  maltraiter  , 
*pour  leur  faire  déclarer  que  leur  mariage  ne  fe- 
sroic  pas  légitime ,  ou  qu^elles  auroient  commis 
ma  ccime-cap icalt  Nous  m  etofoas  ^s  lûueefo» 
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An*'S<#«      Lotbifake  en  vienne  à  cet  excès  d'attenter  à 
votre,  vie  r  ce  (erotc  fe  méctre  kiî»dme  &l  Corn 

royaume  en  péril ,  puifque  vous  êces  non  feule- 
ment innocente,  mais  fouà  la  proteftioa  de  Pé- 
•glife  ,  âc  particulièrement  du  S.  fiege.  Que  fi 
.  votis  voulez  venir  à  Rome»  il  faut  qà*it  réfkcmde 
de  votre  fûreté ,  &  qu'il  commence  psir  y  eom 
voyer  Valdrade.  Quant  à  ce  que  vous  dites  que 
^         c^ell  Tamour  de  la  puceté  ^i  vous  fait  deiirer  i» 
diflblutton  de. votre  a^riage  ;  fâchez  qu'oa'  ne 
peut  vous  l'accorder^  fi  votrç  époux  de  fba  cAxé 
E'erabrafle  fincérement  la  continence.  Cette  let- 
tre eft  du  neuvième  des  calendes  de  Février  ,  in- 
diâion  quinzième,  c'eft-à*dire^  duvinguqiifr- 
crieme  de  Janvier  8^7- 
Jbtf*         Le  pape  écrivit  en  même  temps  à  Lothaire, 
™*    '  répétant  les  mêmes  choies  ,  8c  témoignant  fa 
;^   '    douleur  de  fe  voir  trompé  par  les  pcomeflès  4^ 
ce  prince.  A  la  fin  il  le  menace  d'excomatanioi* 
'tion ,  s'il  nje  rompt  tout  commerce  avec  Valdra- 
Wfi»  50      ^^^^  excommuniée.  Il  adreffa  cette  lettre  au 
a*oi  Charles ,  avec  une  pour  lui ,  où  il  le  loue  dfi 
Ja  proteâ;ion  ^u*il  a  donnée  à  Thietber^,  pub 
il  ajoute  :  Maintenant  on  dit  que  Lothaire  a  fait 
un  traité  avec  vous ,  &:  vous  a  fait  confentir 
à  la. perte  de  cette  princelfe.,  en  vous  donnant 
Ann.  Bêft.      nionaftere  de  fon  royaume^  C'étoît  S.  Vaaft 
8<î6.      '  d^Ârras ,  donné  au  traité  de  Juillet  tê^.  Le  pape 
dit  enfuite  que  Thietberge  ayant  eu  recours  à 
Téglife ,  ne  doit  plus  être  foumife  à  un  jugement 
féculier  ^  &  que  les  parties  s'étant  rapportées  aa 
S.  fiege ,  ne  peuvent  être  jugées  ailleurs.  Il  prie 
le  roi  Charles  de  faire  rendre  fùreraent  la  lettre 
aù  roi  Lothaire  «      une  qu'il  écrit  aux  évêques 
de  fon  royaume.  '       /  . 

SpM9*    Dans  celle-ci»  il  déclare  qu^tl  n*a  pomt  pemî» 
^  Valdrade  de  retourner  en  France,  comme  on 

avoic  publié  ,     d^ao^cé  pour  la  uoiileme  £oùs 
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Ibn-oscommunicatinn.  11  £s  pUtnc  de  ce  que  ,  r — r-— 
»émé*  z^ès  (anc  jd'exhomâons  v  ces  évéqaet  * 
ne  font  rien  pour  retirer  leur  roi  de  fon  égare- 
«lenc.  Il  s'efforce  d'exciter  leur  zele  ,  8c  les  con- 
jure par  la  faiofie  Trinité  de  lui  eavoyer  incef- 
iSuimieac  des  4éputés  avec  des  lercres»  fiQurloi 
faire  favoir  fi  Lochaire  traite  comme  ii  doit 
Thietbeige  ,  fuivanc  qii'il  avoir  promis  au  légac 
Af  fene.  Quitta  ue  n!ohéira  pas  «  ajoure- c-il  ^  * 
iè  déclareia  paf:  la       ur  de  Padultere^  &  fera 
retranché  de  iiotre  commuiuen.  Celui  qui  a^au- 
ra  perfoiine  à  envoyer,  doit  du  motns  écrire, 
excepté  Térêque  de  Verdun  :  car  nous  voulons 
abfolument  qu'il  envoie  quelqu'un  de  fon  cler- 
gé. Cette  lettre  &:  la  précé4mte  font  du  vingt* 
cinquième  Janvier  867^ 

JL'évôque  de  Verdun  étoit  Hacton  ,  à  qui  Ad-  ^  gjj^ 
i^atius  de  Metz  écrivit  vers  le  même  temps ,  en 
ces  termes  :  Nous  avons  appris  de  deux  côiés , 
c'eft-à  dire,  du  royaume  de  Charles  &  du  royau- 
me de  Louis,  que  le  pape  Nicolas  a  déclaré  fa 
réfolution  fixe  touchant  le  roi  iiOthaire  nocre 
loaitre  i  à  lavoir  ,  que  ii  dans  la  veUle  de  la  Pu- 
rification ,  il  ne  quitte  Valdrade  ,  il  fera  exclus 
de  l'entrée  de  l'églife.  Cette  nouvelle  nous  met 
dans  une  peine  mortelle.  C'eft  pouiquoi  nous« 
vous  prions  de  l'aller  trouvisr  incefiafluneat  ».  8e 
lui  repréfenter  le  péril  qui  le  menace.  Nous 
croyons  que  le  meilleur  parti  eft,  que  deux  jours 
avant  laiête ,  il  fe  rende  à  Floriquing ,  ou  en  tel 
autre  lieu  qu'il  lui  plaira  ,  avec  trois  évéques  aa 
mcHns  qu'il  aura  choifis ,  6e  qu^en  leur  préfeoce 
il  conf^flTe  fecrétement  fes  péchés  •  avec  dou« 
Içur  &  promefFe  de  fe  corriger ,  &  reçoive  Tablo* 
lution.  Alors  il  promettta  d'e^râ^iner  de  'nou« 
vjsau  PalBaire- de  fonmariage,  par^e  confeil  d^ 
fes  fidèles  ferviteurs  :  ainfi  il  pourra  entrer  dans  t 

l'4glifc  ^  ^,.,A«;nQifjL,t  pour  célébra;:,  la 
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^"g^  fans  mettre  Ion  Mie  ni  fon^  royautAe- eii  |Marn'. 
'  Aucrémenr  il  fe^jetfcm ,  £è  nrons  âvec  iu t ,  tlan» 
une  perce  irréparable.  Adventiiis  rerommande 
le  fecret  dè  cette  lettre  fous  le  feeau  de  la  con- 
feffion.  Elle  fetv  vmr  les  alm-mes  patcifans  de 
Lothatte,  qup  «ft^nofertr  qtie'ft  pape  pr©- 
nançoit  une  fois  rexcomnrunication  contre  lui , 
fes  oncles  ne  s'em  prévaluflbnt  pour  envahir  fou- 
Ao.Bar*  ^^y*^^  G*e4l'pourqiifoi^Lothaire  consmuad^é» 

m/*  *  crtreaa  pape  des  lettres  trè^feumifes  ^  tStncA^ 
gnanc  un  grand  defir  d'aller  à  Rome  fe  préfen- 
ter  à  lui ,  &  offrant  dè^oiadre  les  forces  à  celles 
de  rémpereur  Louis  foa  frère ,  pour  fecourir 
Upiâ  s  .  l^lttiiieconnre?  Ifetf  Sarrofins.  Peur  dfe  «eflrps  après^ 
c^eft  à^dire-,  le  fepcième  de  Mars,  le  pape  écrV- 
vit  à  Louis  roi  de  Germanie  ,  afin  qu'il  travail- 
lac  de  Ion  côté* à  ramener  Lot haire,  Sclui  6cer 
refpérance  dé  eenferver  Vaittrade  par  lès  dé^ 
darations*  (brcées-gu'il  tiroit  de  Thiétfcerge.  H 
.  l'exhorte  auflî  à  taire  obéir  ingeltrude  exconr- 
muinée,  qui  apparemment  étoic  dans  fon  royâu* 
Ine ,  &  l'obliger  de  retourner  avec  Bofon  f<Hi 
mari  t  qui  vouloir  abfohimtiinc  fe*  remarier  à 
une  autre. 

Egilon  archevêque  de  Sens  revint  en  France 
chargé  de  toutes- ces' lettres  du  pape  ,  qu'il  ren- 
dit  au  roi  Charles  le  vingtième  îpùr  dé  Mal  ïrr» 
yrmf*  Bm.  ^  Samouci ,  maifon  royale  près  de  Laon.  L'ar- 
chevêque  Hincniar  y  a  voit  amené  par  ordre  du 
roi  Chales,  IcsclercsdeRheims  compagnons  de 
Vulfi»de',  qui  s'y  âokauffi' rendu  ,  8i  detrx^ti^. 
très  évoques,  Rothade  de  SoiflTons  &-  Hincmar 
de  Laon.  On  lut  en  leur  préfence  les  lettres  du 
pape  pour  la<<re^cut]6mdeces  clercs.  Lesévèques 
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3[uatrieme  d'06lobre.  Ceperidant  au  mois  de 
ùUlet»  l^iarcltevéqueHiaomarétàafsde-retoiird^ 
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ce  voyage  ,  &  jfe  préparanc  à  un  plu« gj'andqu^ii  ■ 
.^eroit  fmrepoarittivre'  le  roi  à  la  guerre  çoncre  Ak,  857* 
les  BreLOJas  :  écrivit  une  gra^ndeleccre8lt  pape , 
qu'il  envoya  fecrécement  par  quelques  unsdefes 
clercs  dé^uiiés en  pèlerins,  craignant  les  traver-^^^ 
ffis  des  princes^à  qui  il  étoicodieux  ,  c'e^ài^lke , 
du  roi  I  iOtfaasre  $c.  de  l^empereur  Louis. 
•  En  cecce  letcre ,  qtii  ell  crès-foumife ,  8c  coûte-  Op^fir, 
fois  vigOMreufe  ,  tiincmar  déclare  au  pape  qufiî^^*"^ 
CQDformém^c  à  feaïordres,il.a  cétab;ll  ciansleursJ 
foudtioiis      ckros;  oatdoimés  pav  £^on  ^  laas 
attendre  le  terme  d'un  an  gui  lui  écoit  accordé. 
Il  fe  ]aftiJfie  fort  au  long  lur  tous  les  reproches 
que  le  pape  luiavoit  faits ,  &  ajoute  à  la. fin  : 
•iJomioe  voua  avez  défend»,  à  ces  cSescr  de 
monter  à?  des  degrés  plus  élevés ,  je  vous^pttrâe  de 
me  mander  fi  je  dois  refufer  de  les  promoavoir, 
en  cas-        aos  confrères  les  éliiieasii  évê<}ues  , 
pacce  c|ue  j|e  neveaaDai  les  choquer ,  ni  vous  àét^ 
loèârea  isteih  I):  eftvmifeiiiblableqa^Hinciniat 
£e  preffa  d'envoyé  cette  lettre  au  pape  ^  afin  de 
i^appaiier  avauL  lar  tenue  du  concile  de  Troyes» 
ou  il  craignoic  queUcaLQ^examinàc  de:nouveaa 
la  dépofitianf  d7£bbon  »  6c  fon  onixiiacioa.^  qut 
en  dependoit. 

LesL  clercs,  porteurs  de  cette  lettre  atriverent 
à  Rome  au  mois  d'Août  »  âc  trouvèrent,  le  pape. 
Nicolas,  fofc  malade^  fit  fort  occupé  daes 
4ifiiSa:ents  qu'il  avoir  avec  les  empereurs  Michrel 
&  Bafile  ,  &  les  évêques  d'Orient ,  tant  fur  le: 
fdxifme  de  Photius  ,  que  ûir  les  erreurs  qu'ils, 
ittputdeot,  à  l^égltfe  latiiie.  Cdl  pourquor  H$* 
furent  obligés  de  demeurer  à  Borne  jufquîaiL 
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^4.  Hijhiri  Eceléjtajiique. 


LIFRE  CINQUANTE- UNlEME.^ 

J^^  j^»  T  'Empereur  Michel  fe  dégoûta  biencûc 
V  fiable  qu'il  avoicaflbcié  à  remplre>  6c 

Mtin  de  qui ,  loin  de  prendre  parc  à  fes  débauches  6c 
BaIu/ em«  ^  impies  ,  s'elForçoic  de  Ten  recirer 

pereor.   *  par  fes  fages  coareils.  Michel  donc  ne  pouvant 
l'o/t.  Thto^  plus  le  fcmffirtr  ,  prie  un  jour  un  rameur  de  ùl 
4  ) .  44.  "   galère  impériale  >  nommé  Bafslicin  ;  &  le  tenanc 
Capfiant.  in  par  la  main,  le  préfenca  au  fénat,  après  l'avoir 
*S» revêtu  de  la  pourpre,  du  diadème  &  de  tous 
%  *        jes  ornements  impériaux  ,  leur  faifimt  remar- 
quer &  bonne  mine ,  8c  di&nt  :  Je  devoss  bîett 
.plutôt  avoit  fait  empereur  celui-ci  que  BafiLe  , 
hc  je  me  repens  de  Tavoir  alTocié  à  cette  dignité» 
Cette  extravagance  étonna  tout  le  monde  i  6c 
Ton  fût  futindigné  de  voir  que  Michel  précendtc 
leur  faire  ainfi  changer  de  maîcre  cous  les  jours. 
D'ailleurs,  quand  il  étoit  ivre,  il  commandoic 
de  couper  les  oreilles  à  l'un  »  le  nez  à  l'autre  «  la 
cète-à  un  troiHeme  :  ce  que  Pon  n'exécutoic  pas  ^ 
efpérant ,  comme  il  arrivoit ,  qu'il  s'en  repenti* 
roit  après.  Enfin ,  il  voulut  faire  tuer  Bafile  dans 
une  chaife  :  mais  le  coup  ayant  manqué  «  BaHIift 
averti^  le  fit  tuer  par  fes  propres  eatdes  »  com^ 
^  me  il  étoit  ivre  ,  dans  le  palais  de  S.  Marnas  » 
le  vingc-quatrieme  de  Septembre ,  indiélion  pre- 
xjiiere  »  Tan  %6l.  Il  avoit  régné  près  de  vingc-ûx 
ans  depuis  la  mort  de  fon  pere  Théophile ,  £aToir 
jffp,  //cr«  quatorze  ans  après  famere^  onze  feul»  &  quinze 

xy  f .  n.  r!.  '  Baille,  qui  commen<p  alors  à  régner  feuU  écoic 
^»>^/i. «Macédonien»  de  bafle  naiflknce ,  quoique  de» 
^        '  puis  on  ait  prétendu  le  foire  defcendre  des  Ar- 

facides  ,  rois  des  Parthes.  H  eft  certain  qu'il  vint 
à  CP.  feul  à  pied ,  en  fort  mauvais  équipage  « 
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TJvre  cinquiinte-unieme.  ï4f 
&  à  dellèin  d'y  faire  forcune.  Il  encra  d'abord  ^  * 
au  fervice  de  Théopbyiice  »  parenc  du  Céiar  * 
Bardas  ^  &  fut  foa  écuyer.  Sa  force  de  corps  & 
fonadrefie  à  dompter  les  chevaux  ,1e  diftingua 
lellemenc ,  que  l'empereur  Michel  le  prie  à  foa 
fervice  ,  &  le  fit  protoftrator  ou  premier  écuyerj 
puis  il  le  mie  à  fa  chambre  ,  enfuice  4e  fie  patrice 
&c  maître  des  offices  ,  &  enfin  rafTocia  à  Tenipi- 
re.  Bafile  fut  furnommé  Cephalas ,  à  caule  de  fa 
grofle  tête  i  Se  il  eft  cooau  ibus  le  nom  de  JVU« 
cédonien* 

Dés  le  lendemain  qu'il  fut  déclaré  feul  empe-  !t 
reur.  il  chaifa  Photius  du  ficgepatriarchal  de ^P. 
2c  le  reléguadans  le  monaftere  de  Scepé.  Le  jour  i« 
iiiivant  »  il  envoya  Elie  drungaire  ou  chef  de  Uigut^a»»»  - 
flotte  ,  avec  la  galère^  impériale  ,  au  patriarche 
Ignace,  pour  le  tirer  de  l'ille  où  il  écoic  relégué, 
&c  le  ramener  à  CF.  ou  attendant  fon  réubiiiTo 
rnent^  il  lui  rendit  le  palais  des  Manganes» 
qui  écoit  la  maifon  paternelle.  Cependant  l'em-» 
pereur  Bafile  manda  à  Photius  de  lui  envoyer 
inceilkmment  toutes  les  fouicriptions  qu'il  avois 
exigées ,  8c  qu'il  avoic  emportées  >  en  forçant 
du  palais  patriarchal.  Photius  )ura  qu'on  l'avoic 
tellement  preffé  de  fortir ,  qu'il  n'avoir  pu  riea 
emporter  de  femblable.  Mais  tandis  qu'il  rendoic 
cette  réponfe  au  préfet  Baanes  ,  fes  domeftiqiies 
embarrafl^,  cachèrent  dans  les  rofeaux  iept  ' 
facs  pleins ,  8c  fcellés  de  plomb.  Les  gens  de 
Baanes  le  virent ,  MPleverent  les  facis  >  8c  les 
portèrent  à  l'empereur*  Les  ayant  ouverts^  oa 
y  trouva  deux  livres  »  ornés  en  dehors  d'or  & 
d'argent ,  avec  des  couvertures  violettes ,  ea 
dedans  curieufemeni écrits ,  8c  de  belles  lettres^ 
dont  l'un  contenoit  les  aéles  fuppofésd'un  con- 
cile contre  Ignace ,  l'autre  une  lettre  fynodique 
contre  le  pape  Nicolas. 

.  X^e  prétendu  conciiê  dtoU  divifé  ea  fept  ai:*  , 
XQm9  XI  G 
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ji^         *  Hîffmre  Eceléftaflîque. 

ÀK  ft^7  ^^^^'^  ,  &  à  la  tête  de  chacune  ,  il  y  avoit  cîcs 
miniatures  de  la  main  de  Grégoire  Albelias, 
évêque  de  Syraciife  :  car  il  écoic  pemtre.  En  la 
première ,  on  voyoit  Ignace  traîné  &  battu  de 
verges  ,  &  fur  fa  ccte  cette  infcription  :  Ho  diâ- 
halos  »  c'ell-à-diie ,  le  décr&ébeur.  Ëu  la  féconde, 
en  le  tiroir  encore  avec  violence ,  &  on  rrachoic 
fur  lui  «  &  rinfcription  écoic  :  Commencement 
péché.  En  la  croifieme,  on  le  dépoloic  ,  & 
'  rinfcription  étoit  :  Le  Bs  de  perdition.  En  la 
'%.Thtff,ii*  quatrième,  on  renvoyoit  lié  en,  exil,  &  Tinf- 

}•  *  cription  étoit  :  L^avarice  de  Simon  le  Magi* 
cien.  En  la  cinquième  ,  il  avoir  le  cou  chargé 
de  fers ,  Se  Pinfcription  étoit  :  Qui  s'élève  au- 
deflus  de  tout  ce  qu*on  appelle  Dieu  ,  ou  qu'on 

f .  Thfff.iJ.  fixiemc  ,on  le condamnoic,,&  Tinf- 

4,  cription  étoit  :  Abomination  de  dcfolation.  En 

la  fepticme,  on  le  traînoit  encore,  &:  on  lui  cou» 
poic  iê  tête,  &  Tinfcription  étoit  ;  L'ante^chrift. 
Dans  ces  aétes  ,.il  y  avoit  cinquante  deux  chefs 
daccufation  contre  Ignace,  tous  manifefteraent 
faux  j  &  à  la  fin  de  chacun  ,  on  avoit  laifié  une 
ligne  eu  bUoc ,  pour  y  ajouter  ce  que  Ton  vou«« 
droit. 

La  lettre  fynodaîecontenue  dans  Tau cre  volu- 
me ,  étoit  remplie  de  calcn^n  es  &  d'injures  cen- 
tre le  pape  Nicolas ,  inventées  pour  fcrvir  dcfon^ 
^ment  à  la  dépoficion  £c  à  raoacbênœ  que  Fho. 
tiqs  avoit  prononcé  contre  lui.  Il  avoit  fait  écrire 
deux  exemplaires  de  chadm  de  ces  deux  W" 
yres^,*  dont  il  avoit  gardé  Tun  par  devers  lui»  & 
envoyé  l'autre  à  l'empereur  Louis  en  Italie  par 
%up  Xi.]fu43'  Zacbarie  &  1^ héodore  ;  mais  ils  furent  arrêtés  en 
chemin  par  ordre  de  Tempereur  Bafile  ,  qui  sa- 
lant faiU  de  ces  quatre  volumes,  &:  les  ayant 
montres  au  férat ,  puis  à  Téglifc ,  découvrit  les 
Métro  h  ^^^^''bcrics  de  Pbotius ,  au  grand  étonnement  de 
^^^^    çaonde ,  §c  çard^  cesiivxçs^d^^le  ^akis% 


Livre  cinquante-unième.  1147 
liC  dimanche  vingt  -  troifieme  de  Novembre  ^  g^^"^ 
là  même  année  8^7.  ^empereur  Bafilecînc  une^ 

aflTcmblée  dans  le  palais  de  Magnaure,oii  il  fie 
venir  le  patriarche  Ignace ,  &  lui  donna  de 
grandes  louanges.  C'écoic  à  pareil  four,  que*"** 
neuf  ans  auparavant,  il  avoit  été  chaff^.  Ce 
jour-là  donc  il  rcncra  folen:ine  lennenc  vians  fofi. 
églife  ,  avec  un  grand  applaudi-ifemeiit  de  coûte 
la  vilIe.On  célébroida  meire  ,  le  prêtre dKbtc  ces 
paroles  de  la  Préface  :  Rendons  grâces  au  Sei*- 
gneur  ;  &  le  peivpie  répondoit  :  Il  elt  d'gne ,  il  efl 
jufte  :  ce  qui  parue  un  heureux  préfage.  Car  les 
Grecs  y  faiioient  grande  attention  ,  &c  les  hiiloi- 
res  du  temps  en  font  pleines.  Ignace  étant  ainfi 
rétabli  dans  fon  fiege  ,  interdit  les  fonftions  fa- 
crées  ,  non-feulement  à  Phocius  &  à  ceux  qu'il 
avoic  ordonnés  9  mais  encore  à  tous  ceux  qui 
airoient  communiqué  avec  lui  1  &  pria  Tempe* 
reur  d'indiquer  un  concile  '  écuménique  ,  pour 
remédier  à  tant  de  fcandales.  On  envoya  donc  -  ^' 
auflî-côc  à  Rome  Euthymius  fparaire  ou  écuyerfo,  §.  ^ 


comcm 


de  Tempereur  Bafile  ,  chargé  dVne  lettre  quep*  io86.  K. 
nous  n'avons  plus. 

•L'empereur  Bafile  envoya  aufli  en  Orient  j 
pour  faire  venir  des  légats  «  qui  alIii^afTenc  au 
concile ,  au  nom  des  trois  patriarches  d'Aiexan- 
drie .  d'Antioche  &  de  Jérufalem.  Pour  cet  effet,  ^''^  f^''^- 
il  envoya  des  ieccres  &  des  prciencs  a  celui  qui  d. 
commandoic  en  Syrie ,  par  Ifaïe  &  Spiridion  ^Conc,8,aû. 
jpatifs  de  Chypre.  Théodcfe  ,  patriarche  de-^"/' 
Jérufalem  ,  envoya  Eliefon  fyncelle  ,  &  comme  * 
le  fie^e  d'Antioche  écoit  vacant,  Thomas,  arche- 
*  vêque  deTyr,  qui  étoit  le  premier  fiege  de  ce 

{)atriarchat ,  alla  lui-même  au  concile.  Ces  deux 
égats  Thomais  8c  Elie ,  demeurèrent  plus  d'uit 
an  kCl\  attendant  ceux  du  pap^.  Le  patriarche 
d'Alexandrie  envoya  le  dernier,  6c  fou  légat 
nWiva  qu'à  la  lia  du  concile* 

G  II 
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<48  mfiosre  Eccléjiafltque. 

AnTs^T.  patriarche  Me!  qui  ce  d'Alexandrie ,  éfoic 

'  Michel,  fuccelfcur  de  Sophrone ,  mon  l'an  ^55. 
Etat  de  de  rhégire  de  Jerns-Chrift,  847.  Michel  tint  le 
)X)rieut.  ^  liege  vingt  -  quatre  ans  ,  julqu^à  Tan  87^»  Jo- 
î^*4S$''^    ^<^P^.*  patriarche  Jacobite  d'Alexandrie  ,  croit 
SNp.  i'c'  more  ran        9  de  Phégire^  856  de  Jei'us- 
*  l'  jChrift ,  &  avok  eu  pour  fucceflëur  Chail  ou 
r.  9^'  *   '  Michel ,  qui  ne  tint  le  liege  que  dix-fepc  mois  , 
chr.  oyitnt.  ^  fi^c  cntcrré  ie  premier  dans  le  monaftere  de  S. 
,  |}»^io«      Macaire  Tao  144  ou  %\%.  Il  eue  pour  fuccef- 
feur  Côme  ,  prêtre  du  même  monaflere  ;  du 
temps  duquel  on  rétablit  les  murs  d'Alexandrie, 
de  Damiece  ^  Se  de  plusieurs  autres  villes.  Il  une 
le  fiege  fept  ans  ,  envoya  fa  lettre  fynodique  à 
Jean  ,  patriarche  Jacobite  d^Antioche ,  &c  en  re. 
çut  réponfe.  De  Cbn  temps,  le  calife  Moutevaquel 
défendit  aux  Chrétiens  &  aux  Juifs  de  porter  des 
lubits  blancs.  .Côme  mourut  Tan       ,  i66 ,  &c 
eut  pour  fucceflëur  OfaniuS:»  autrement  nommé 
Sanut ,  tiré  du  ;nême  monaftere  de  S.  Macaire, 
qui  tint  le  fiege  onze  ans.  Il  convertit  des  héré* 
I  xiques  ,  qui  nioieot  la  pa0ion  de  Notre-Seigneur, 

les  reçut ,  les  baptifa  ,  prêcha  dans  leurs  égli« 
fes ,  Se  fit  part  de  cette  nouvelle  au  patriar-^ 
Timacp.  ^^^^  d'Antioche,  qui  en  eut  bien  de  ia  joie.  Sa- 
161.        nut  iit  amener  de  Teau  douce  à  Alexandrie  par 
2:Ht}(h.p.^^  canaux  fouterreins.  A  Antioche  ,  après 

mort  de  Job ,  patriarche  Melquite ,  Nicolas  fat 
ordonné  Tan  S44.  H  tint  le  fiege  vingt  trois  ans^ 
I&///p  470/^  mourut,  en  867.  mais  le  fiege  demeura  trois 
f.  444.     ans  vacant  ^  &  ne  fut  rempli  eue  la  première 
f •  455»      année  du  calife  Motamid ,  qui  eu  Tan  87o.  A  Jé- 
rufalem  .après le  patriarche  Jean^Sergius  tint  le 
fie^e  feize  ans  ,  puis  Salomon  cinq  anSj&eniia 
Théodofe  .fut ordonné  la  première  année  du  ca^ 
life  Motaz  ,  qui  eft  Pan  8^^.  6c  tint  le  ûe^e  qua« 
^!ui;«*.W2eans. 

'  '    Quant  aux  calife^  des  JVlu^lmans  »  A^o^ 


Digitized  by  Google 


Livre  ctnquafite- unième. 
Airnommé  Alouacec  ou  Vatecbilla  fuccéda  à  fon  . 

Î>ere  Mouçafem  Tan  de  Ti^égire  1x7  ,  841  de  Je- 
us-Chrift;  il  régna  cinq  ans,  &  mourut  d'excès  iu7\o.  ' 
avec  les  femmes  l*an  xji,  845.  Son  fuccelTeur  tf.  ik 
fut  Jafar  ion  frère  ,  furnommé  Moutevaquel  , 
Gui  régna  près  de  quinze  ans,  &  fut  tué  dans 
Ion  palais  écanc  y  vre ,  par  les  ordres  de  fon  fils 
ISahomec ,  qui  lui  fuccéda  Tan  147  ,     r,  Ma- 
homet^ furnommé  Mollanter  ne  jouit  que  fixt*.  is. 
mois  du  fruic  de  fon  parricide  ,  Si  mourut  Tan- 
i^ée  fuiyante  148,  g^x.  Son  fucccifeur  fut  Ahmed 
furnommé  Mouftaïn  >  pecic-fils  du  califefMouta-^ 
fem.  Il  régna  deux  ans  ,  &c  fut  tué  l'an  151, 
S^S«  Après  lui ,  régna  Maliomet ,  fils  du  calife 
Moutevaquel ,  Se  mt  furnommé  Moutaz ,  ou 

Îdutôt  Almoutaz-lnlla  ;  car  en  les  faifant  cali^r*  i|ri 
es,  on  leur  donnoit  des  titres  magnifiques ,  finif- 
lant  par  le  nom  de  Dieu  ;  c'ert  fous  ces  noms 
qu'ils  font  connus.  Moutaz  fut  reconnu  au  com^ 
flsencement  de  Tan  x  f  x  ,  8^1^ ,  Se  régna  trois  ans.  ,4; 
D'abord  il  mit  en  prifon  fon  frère,  qui  lui  étoit 
fubllicuéj  puis  il  le  fit  étrangler.  Tels  étoient 
ces  princes  ,  chefs  de  la  religion  des  Muful«* 
mans  ;  foibles  ,  cruels  ,  abandcmnés  à  leurs 

filaiiirs,  &  gouvernés  parleurs  officiers.  Sous 
e  calife  Moutaz  ,  les  Turcs  avoient  toute  Tau-    '    ,  ^ 
torité  ,  &  ils  firent  donner  le  gouveriiemenç  d^E- 
gvpte  à  Ahmed  #  dont  le  pere  Touloun ,  efclâve  Eim  p 
Turc ,  avoir  été  au  fer  vice  du  calife  Almamon.  ^7Z' 
Ahmed  naquit  à  Bagdad  en  xio ,  8  3  5.  Il  avixt  le  17 ^ 
cœur  grand  ,  méprifa  les  mœurs  groIEeres  des 
Turcs,  fie  fut  libéral  &  magnifique  II  gouverna 
en  fouverain  l'Egypte 8c  la  Syrie,  pendant  quin-' 
2e  ans;  &  ce  fut  à  lui  fans  doute  que  s'adrcfia  . 
l'empereur  BafiJe,  pour  obtenir  la  liberté  de  faire 
venir  des  légats  d'Orient,  .    iv, . 

Avec  le  patriarche  Ignace ,  on  rappella  tous  s.  Nicoiti 
ceux  que  Fhotius  avoit  fait  exiler  ou  emprifon-  Siudue. 

G  uj 
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fi^  %6i.  ner  à  calife  de  lui  :  cncr'autres  Nicolas  Stuàu 


î*f'^Bo4  ^^^^^  *  ^      envoyé  dèsTage  de  dix-huit  ansà 
4»r'lô/  4.  CP.  pour  être  élevé  dans  le  monaftere  de  Siude« 
îi  h,  t  j.  p.  par  les  foins  de  Ibn  oncle  Théophane^  qui  y  écott 
moine.  L'abbé  Théodore  le  fie  mettre  avec  les 
aunes  enfants  dans  la  maifon  où  on  les  élevoit, 
voiiine ,  mais  féparée  du  monallere  ,  &  lui 
Smp^^  iiv.  voyant  faire  de  grandspregrès  dans  la  vertu >il  lui 
a^«t.ii*  ip.  donna  de  bonne  heure  Thabit  monaftique.  Nous 
K  4i-  ^vons  vu  comme  le  jeune  Nicolas  fut  le  com- 
pagnon de  fon  exil ,  de  fes  prifons  &c  de  fes  fouf- 
franccs  ,  pendant  la  perfécution  de  Léon  l'Armé* 
nien  »  Iconoclatle.  Ây^nt  été  rappellés  par  Mi- 
chel le  Bègue,  Nicolas  lui  vie  fon  faim  abbé  dans 
les  divers  lieux  où  il  fe  retira  ;  &  ce  fut  dans  ce 
temps,  qu'il  fut  ordonné  prêtre  malgré  lui,  par 
le  commandement  de  Tabbé ,  Se  à  la  prière  de  laf 
communauté.  Depuis  fon  ordination  ,  il  ne  fut 
pas  moins  appliqué  au  travail  des  mains,  parti- 
culièrement à  tranfcrire  des  livres,  ayant  la  maia 
bonne  ic  légère. 
Cydonia  ayant  été  prife  par  les  Sarrafîns ,  quand 
n^ni  wté.     conquirent  Pille  de  Crète,  fous  Michel  le  Be- 
*  gue,  Tite^  frère  de  Nicolas ,  vint  à  CP.  &  lui 
ap|;ft>rta  cette  méchante  nouvelle*  Mais  il  fut  û 
furpris  du  détachement  de  Nicolas,  61  de  Tindif- 
férence  avec  laquelle  il  apprit  la  défolation  de 
fa  patrie,  &:  la  captivité  de  fes  parents ,  qu'il 
réfoluc  de  quitter  auili  le  monde  «  &  s'enferma 
dans  le  même  monaftere. 

Après  la  mort  de  faint  Théodore  ,  Nicolas 
demeura  près  de  fon  tombeau  dans  Tille  du  prin- 
ce; mais  la  perlecucion  renouvcUée  par  Tempe^ 
reur  Théophile,  l'obligea  à  changer  fouvenc 
de  ictraixe  ^  6c  même^  après  la  more  de  ce  ^rin« 


Ltvre  cinquante  unUmt^         t  î  l  ^ 

ee  »  il  continua  quelques  années  à  vivre  en  foVi-  An. 
tude  Toutefois  Naucrace,  qui  avoic  fuccédéa 
faine  Théodore  dans  le  gouvernement  du  moaaf- 
tere  de  Scude,  étant  mort  en  84S.  la  communauté 
choifu  pour  abbé  Nicolas,     il  ne  put  s^en  dé- 
fendre. Il  quitta  la  charge  au  bouc  de  crois  ans  j 
mit  en  fa  place  Sophrone ,  du  confentemenc  du 
patriarche  Ignace ,  «  retourna  à  fa  folitude.Maîs 
Sophrone  mourut  quatre  ans  après  ,  &:  Nicolas 
fut  obligé  à  reprendre  la  conduite  du  monalleie 
de  Scude  en  85{. 

Quand  Phodus  ufurpa  le  fiege  de  CP.  Ni-  ' 
colas  pour  éviter  la  communion  ,  fe  recira  avec 
fon  frère  Tite  dans  un  hofpice  de  fon  moaaftere, 
qui  écoît  à  Prenete,  près  de  Nicomédie.Sa  retraite 
4iX  ^nd  bruit  à  CP«  où  fon  rang  d^abbé  de  Scu>» 
de,  &  fon  mérite  perfonnel  ,  lui  donnoient  beau- 
coup d'autorité.  Le céfar  Bardas  alla  le  trouver  à 
Prenete ,  8c.  y  mena  même  l'empereur  Michel  j 
ils  s'efforcèrent  par  des  difcours  flateurs  de  le 
ramener,  puis  irrités  de  fa  fermeté  ,  ils  lui  firent 
fignifier  en  partant ,  de  ne  demeurer  en  aucun 
hofpice  du  monaftere  de  Scude»  Ainfi  Nicolas  fut 
obligé  de  fe  cacher»  8e  changer  fou  vent  de  re- 
traite. Enfin  Barbas  le  fit  ramener  à  fon  moiiaf- 
tere  de  Stude  ,  où  il  fut  gardé  prifonnier  pen- 
dant deujc  ans»  fous  la  conduite  de  Sabas  de 
Calliilrace  »  qui  en  étoit  alors  abbé  >  après  Théo- 
dore Santabaren. 

L'empereur  Bafile  ayant  rétabli  le  patriarche 
Ignace,  délivra  auÛl  Nicolas»  8c  ils  le  prièrent 
Pun  8^  Tautre  de  reprendre  le  gouvernemcnc 
de  fon  monaftere.  Il  voulut  s'en  excufer  fur 
fon  grand  âge ,  8c  fa  foiblcflc  caufée  par  tant  de 
fouffrance  ;  mais  il  fallut  céder .  &  Tempe- 
rear  le  faifoit  fou  vent  venir  au  palais ,  j)0ur  s'en- 
tretenir avec  lui ,  charmé  de  ia  fimplicicé.  Il  ne 
vécue  ^ue  (^uelq^uesmois,  depuis  ce  dernier  téta^ 
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An.  S ^7.  bliflement  5  8c  mourut  le  quatrième  de  Février 
8^8.  âgé  de  foixante  &  quinze  ans  ,  après  avoir 
fait  plufieurs  miracles.  Il  fut  enterré  auprès  de 
Théodore  Se  .Naucrace  ,  fes  prédéceireurs  ^  8f 
réglife  Greque  honore  ia  mémoire  le  jour 
fa  mort. 

y  En  France ,  le  concile  deTroyes<fe  tint  au  jour 
«oncîic  de. marqué  vingt  -  cinquième  d'Octobre  857.  Les 
Tff«/ii«  évêques  du  royaume  de  Louis ,  c'ell-à-dire,  de 
Germanie,  y  avoient  été  invités  par  ceux  des 
royaumes  de  Charles  &  de  Lothaire  ;  &  dansl^. 
lettre  qu'ils  écrivirent  pour  cet  effet ,  ils  repré- 
sentèrent ainfi  les  raiibns  de  sWembler  :  Le^ 
églifes  font  pillées ,  les  évêques  déshonorés  ,  les 
peuples  opprimés.  Il  avoic  été  fairuement  ordon- 
né de  tenir  les  conciles  deux  fois  Tan  j  &c  nous 
voyons,  tant  de  maux  «  parce  qu'on  les  tient  ra^ 
tement,  &  que  les  ennemis  de  Téglife  s'appli- 
quent à  féparcr  fes  minières.  Il  nous  ell  donc 
important  de  tenir  un  concile  général*  Nous  voui; 
y  invitons  »  du  confentement  de  nos  rois  »  &  ils 
envoient  notre  frère  Tévêque  Adventius,  pour  y 
faire  confentir  le  vôtre.  Toutefois  cette  invita- 
tion  fut  fans  effet ,  &  nous^  ne  voyons  à  ce  con^ 
cile  de  Troyes  ,,  que  vingt  évêques,  tous  des 
deux  royaumes  dé  Charles  &  de  Lothaire.  Il  j 
avoit  fix  archevêques,  Hiiicmar  de  Rheiras,  He- 
rard  de  Tours,  Ve.iilon  de  Rouen,  Frocaire  de 
Bourdeaux ,  Egilon  de  Sens»  6c  Vulfade  de  Bour- 
ges. Les  évêques  les  plus  fameux  font  Rothade 
de  SoilTons ,  Aclard  de  Nantes ,  Enée  de  Paris, 
&  Odon  de  Beauvais. 

En  ce  concile,  quelques  évêques  voulant  fa- 
"^"".^^""^'"•vorifer  Vulfade,  pour  faire  leur  cour  au  roi 
T'iod.  111.  Charles,  commencèrent  à  émouvoir  des  quef- 
tions  au  préjudice  d'Hincmar  ,*  c'eiV  à-dire  qu'ils 
vouloient  examiner  de  nouveau  foa  ordination 
.  &  la  dépoûtion  d'Ëbbon  :  mais  Uincmar  fut  fi 
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bien  fe  défendre ,  &  par  la  raifon  ,  &  par  l'auco-  /^^^  3^7. 

tité  des  canons  ,  qu'on  rélolut  à  la  pluralité  des 
voix  ,  de  ne  point  approfondir  ces  queftions  ,  Se 
d'envoyer  leuiement  au  pape  la  relauon  de  ce  qui 
s'étoit  paifé«  comme  il  Ta  voie  demandé.  C^^Concp,%7a 
ce  qui  parole  par  la  lettre  fynodale  du  concHe   -^"P*  ''g- 
de  Troyes ,  qui  comprend  une  ample  relacioa  * 
de  toute  TafFaire  d'iibbon  ,  commençanc  à  la  ^.^^ 
^ellicucion  de  Xiouis  le  Débonnaire  «  fie  âniilanc  xtvi  i  ilt^ 
au  concile  indiqué  à  Trêves,  à  la  pourfuite  de  3l« 
Pempercur  Lochaire  en  846,  Elle  conclue  en 
priant  le  pape  de  ne  point  toucher  à  ce  que  fes 
prédécefTeurs  avoient  réglé 5  fie  de  ne  point  fouf* 
irir ,  qu^à  l'avenir  aucun  évêque  fût  dépofé,  fans 
la  participation  du  faint  fiege  ,  fuivanc  les  décré- 
tales  des  papes.  Ainfi  les  évêques  de  France  ,  8c 
Kincmar  lui-même  feibumettoientau  droit  nou- 
veau des  fauifes  décrétâtes ,  contre  lefquelles  iï 
avoit  tant  difputé.  Ils  demandoient  à  la  En  le 
pallium  pour  Vulfade. 

A<SUrd>  évêque  de  Nantes  ,fut  chargé  de  por«c 
ter  cette  lettre  à  Rome  ^  mais  auparavant  il  alla 
trouver  le  roi  Charles,  qui  Pavoit  mandé,  & 
qui  Pobligca  de  lui  donner  la  letcre  lynodalci^-  - 
puis  ayant  rompu  les  fceaux  des.  archevêques  ^ 
dont  elle  écoit  fcellée ,  il  la  lue  >  ÔCîkir^iipu^àQi  ' 
trop  favorable  à  Hincmar,  ils  en  jSit  iéoitn&  occi  .«.  * 
autre  au  pape  en  fon  nom  ,  où  il  reprend  i'afFaire 
d'Ebbon  dès  fon  origine  >  &  relevé  tout  ce  quii  '^^^^ 
luiétoic  avantageux^  fiç  par  conféquent  à- Vui- p  8;6^ 
fade^dont  il  foucient  que  la  dépodcion  étottnuU  ' 
le.  Il  s'excufe  fur  la  néceflîté  des  afFair<:;s  ,  de  l'a- 
voir fait  facrer  archevêque  de  Bourges,  avant  le 
retour  d^£gilon>^  demande  pour  lui  lie  pallium^ 
Enfin  il  recommande  au  pape  rév^(|i«e>  afbéWdt 
Il  a  iouffert,  dit  le  roi  ,  Pexil ,  les.  fçrs,  Jaunei  j. 
des  périls  terribles  ;  par  le  voilinagé  des  Bre- 
tons &.4^s  Nocmûdsj      comme  il^  ma/ 
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refpérance  de  recouvrer  fon  fitge ,  nous 


An-  8^7'  qu'il  en  rempliffè  quelqu*aiitre  qui  fe  trouvera- 

vacant   (1  a  réfoîu  de  faire  à  Rome  quelque  fé- 
jour ,  aEa  que  quand  les  Bretons  y  viendronc  ,  il 
puliFe  les  convaincre  du  dommage  qu'ils  ont  fgiic 
a  fon  églife,  &  à  ce.les  du  voilinage  ;  &  qu'ils 
fuient  repris  par  Taurorité  du  faine  Oege. 
jîhc.rrt'.fi.     Hiccmar  recommanda  aufli  l'évêque  Atflard 
2J  ^'^'^^îpar  une  lettre  particulière,  donc  il  le  cbarpea 
•    pour  Ânat^afe  ,  abbé  Se  bibliothécaire  deréglife^ 
Romaine.  En  cette  lettre, i!  fe  plaint. que  le  pape 
dans  fa  dernière  réponfe  ,  avoît  autrement  rap-^ 
porté  fcs  paroles»  qu'il  ne  les  a  voit  écrites,  CVtt 
pourquoi,  craignanc  que  quelqu'un  ne  falûfie 
'  encore  les  lettres  du  concile  de  Troycs ,  H  aver- 

tit Anafiaie  ,  qu'Aftard  en  a  les  vrais  originaux,. 
&  le  prie  de  vérifier  à  Rome  quelques  pièces 
tsdu chant  TafiTaire  d'Ebbon.  11  s'excu'fe  de  ce  qu^il 
^'envoie  pas  des  préfents  convenables  au  pape, 
Arfene  qui  avoit  été  Icgac  en  Fiance  ,  &  àAnaf- 
faie  même  Ce  qui  marque  Tufage  de  ne  poinc 
envoyer  à  Rome  fans  quelques  préfents; 
^tj^        En  même  temps  que  l'on  tenoit  le  concile  de 
trtrre<ia  Troycs  ,  le  f  spe  Nicolas  renvoya  de  Rome  les 
f  aj.c  Hir  les  clercs  qu'Hincmat  lui  avoit  envoyés  au  mois  de 
OecL  3uiliec,.avec  uce  lettre,  par  laquelle  il  témoigne 
U^i».  Bertim.  Htc  entîéi'etMist  fatisfait  de  lui;  Il  y  en  }oigntC 
"*f7.6-     une  autre  plus  importante ,  adrcffée  non  feule* 
^  17,         mer.fe  arimcmar  ,  ma4S  a  totjs  les  éveques  du 
î'/'r  7^f   royaume  de  Charles,,  cù  il  dit  :  Entre  toutes  uc9- 

4. 4oC''*^ *  P**'^^* '       ne  nous  eft  fJîus  frnfible  ,  que  lesi 

■    *  irïjuftes  reproches  des  empereurs  Grées.  Michel 

èL  fcafile ,  qui  çouifés  de  haine  &  d'envie ,  noul 
afrculenc  d'héiéOe.  Leur  haine  vient  de  ce  que 
Fious:  aVMS  condamné  Pordination  de  Photius,. 
leur  envie  de  ce  que  le  roi  des  Bulgares  nous  m 
demandé  des  Miffionnaires  &  des  infiruétions^ 

voulut  ft'aliujeuir  ee peuple  ,  fous  préu^ee 


Livre  crm^idÉttif'ûnteifig'.  ijî 
Ta  fèligioo  j  ils  chargent  l'églife  Romime  de  /uj^ 
calcminies ,  capablesd'éti  éloigner  des  gensencore  * 

ignorants  dans  la  foi.  Et  enfuite:  Us  nous  accu- 
feac  de  ce  que  nous  jeûnons  les  faxnedis  ,  de  ce 
qu*  nous  diibns  que  le  S  £fprir  procède  du  Pere 
Se  du  Fils«  Ils  difenc  que  nous  condamnons  le 
mariage ,  parce  que  nous  défendons  aux  prêtres 
de  fejnarier.  Ils  trouvent  maoïvais  que  nous  dé-* 
fendions  aux  prêtres  de  faire  aux  baptifés  Ponc^ 
cioniia  chiéme  fur  le  front,  &  dtfent  fauflêmenr^ 
que  nous  faifons  le  chrême  d'eau  de  rivière,  l!$. 
nous  accufent  encore  ,  de  ce  que  nous  n'obfer. 
vons  pas  ,  comme  eux  ,  huit  femaines  a^vant  Pâ« 
ques ,  lâns  manger  de  chair  ,  8c  fept  fans  nanger 
ni  œufs  ni  fronriage.  On  voit  par  d'autres  écrits, 
qu'ils  nous  impofencfauflement  d'imiterles  J:.ifsi 
€11  bétiiilant  ^  âc  oi&aDt  à  Pâques  un- agneau  fur 
raucel»  avce  le  corps  du  Seigneur.  Ilstrouvenc 
mauvais  que  chez  nous  les  clercs  rafcnt  leurs 
tarbes  ,  &  que  nous  ordonnons  évâque  un  dia- 
cre, fans^  l'avoir  ordonné  prêtre.  Ils  ont  voulu 
exiger  de  nos  légats  une  confeffion  de  &ii  t  (A 
tous  ces  articles  fuîi'eat.  anathématifts  ;  &  les 
ebliger  à  prendre  des  lettres  canoniques  de.  leur 
prétendu  patriarche  écuménique. 

l>onc  puilqu'il  cft-  certain ,  (jne  tout  l'Oc- 
rident  a  toujours  été  d^accord  avec  le  fiege  de 
Saint  Pierre  f^jr  tous  ces  points,  il  faut  nous 
unir  tous  >  pour  repoulfec  ces  calomnies.  Cenji 
d^Dtre  vous  c|uifoatmé<ropolit»ns  /i(lemble4 
Tonc  leurs  fuffragans  ,  pour  ejcaiminer  ensemble 
ce  qu'ii  faut  répondre  ,  &  ils  nous  renverront  ; 
afin  que  nous  puiiiîops  le  joindre  à  ce  que  sious 
enverrons  de  notre  par-c  il  èft  évidene  qu^nne 
partie  de  ces  reproches  font  feax ,  que  le  rell© 
ï  été  obfervé  de  tout  temps  à  Rome  &  dans  tout 
rOccident  i'ans  aucune  cent radiâiion.  Mais  il  ne 

fiiut.pas  s'écottber  fi  les  Greca  s^ogpofent  i 
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/^j^r^  g^^^  traditions  j  puifqu'ils  ofent  dire ,  que  quand  les 
*  empereurs  ont  palfé  de  Rome  à  CP.  la  primauté 

de  régi  ife  Romaine  &  les  privilèges  ontaufiîpaffé 
p.  47».  J>.  à  l'églil'e  de  CP.  d'où  vient  que  Photius  dans  les 
écries,  fe  quali6e  archevêque  6c>pacriarche  uni* 
verfeU  C*elt  la  première  fois  que  je  trouve  nette- 
ment exprimée  cette  précencion  des  Grecs,  qat 
eft  le  fondement  de  leur  fchilme.  Le  pape  concis 
BUie: 

f  #  47h  !>•  .  Nous  voudrions  vous  pouvoir  affembler  à  Ro-. 

me  avec  les  autres  évôques  ,  pour  examiner  cette 
affaire,  fi  les  calamités  publiques;  le  permet» 
soient  ^  mais  rien  ne  peut  vous  empêciiier  d'étu- 
dier cette  matière ,  Se  nous  donner  vos  avis.  Au 
xefte  ,  les  Grecs  ne  nous  chargent  de  ces  repro- 
ches qu'en  récriminanc,&  parce  qu'ils  ne  veulent 
pas  fe  corriger»  Avant  que  nous  leur  euilioas  ea^ 
voyé  nos  légats ,  ils  nous  combloient  de  louan-* 
ges ,  &  relevoient  l'autorité  du  faintficge  ;  mais 
depuis  que  nous  avons  condamné  leurs  excès  .  ils 
ont  parié  un  langage  tout  contraire  ,  &l  nousons 
chargés  d'injures.  Et  n'ayant  trouvé  ,  grâces  à 
Dieu ,  rien  de  perfonnel  à  nous  reprocner ,  ils 
fe  font  avifés  d'attaquer  les  traditions  de  nos  pè- 
res «  que  jamais  leur^s  ancêtres  n'ont  ofé  reprcn-» 
drei  Or  il  eft  à  craindre  qu'ils  ne  répandent 
leurs,  calomnies  dans  les  autres  parties  du  mon* 
de.  Car  ils  fe  vantent  déjà  d'avoir  envoyé  aux 
patriarches  d'Alexandrie  Se  de  Jérufalem ,  pour 
les  engager  à  approuver  la  dépoiition  d'Ignace  p 
êi  la  promotion  de  Pborius,  Nous  ne  craignons» 
pas  leur  union  ,  mais  nous  ferions  affligés  de  leur 
perte.  Gar  étant  fous  Toppreflion  des  Arabes  ^ 
ils  pourroient  fe  laiffer  féduke,.  dans,  refpérance 
A'être  protégés  par  les  Grecs» 
•  A  la  fin  le  pape  ajoute ,  parlant  à  Hincmar  eu 
particulier:  Quand  vous  aurez  lu  cette  lettre  ^ 

«avoye2-la  promptemcut  9M  auue&  archevâr 


Digitized  by  Google 


Livre  cinquarte-uhifyne.  157 
ques  du  royaume  de  Charles  ,  afin  que  chacun  ' 
dans  la  province  »  examine  ces  queilions  avec  fcs  ^^7» 
fuffiragans  »  6c  nous  écrive  leur  avis  ,  que  vous 
aurez  foin  de  nous  envoyer.  La  date  ell  du  di- 
xième des  calendes  de  Novembre,  indiclion  pre- 
miere  ,  c'eftà-dire,  du  vingc-troilieme  d'Oclo^ 
bre  $67.  On  voit  clairemenc ,  que  le  Pape  n^^-,A*m.  fm. 
voit  point  encore  de  connoiflance  du  change  8^8- 
ment  arrivé  à  CP.  depuis  un  mois.  Il  ccrivic 
au  roi  Ctiaries ,  afin  qu'il  permît  aux  évêques  de  ^P^^*  S7»^ 
fcm  royaume  »  de  s'ai&mbler  pour  ce  fujet  ,î6c 
écrivit  auifi  aux  évéques  de  Germanie  fur  les 
•encrepriles  des  Grecs.  - 

11  écrivit  dans  le  même -temps  pluûeurs  let-  vir. 
très  en  France  ,  touchant  Tatfaire  du  roi  Locbai-  j  ^""^ 
re.  Premiéreméïit  à  Louis ,  roi  de  Germanie ,  qui  C^xhJ^ue^ 
le  preflbit  de  rétablir  Theutgaud  &  Gonth.er  A^.Fuid. 
-dépofés  en  ^^4,  Le.  pape  ie  refufe  abfolument^ 
&  reproche  a  ce  roi  de  n^avoir  jamais  pris  mté  56. 
rêt  aux  maux  de  Téglife.  Il  déclare ,  que  quand  S»p- ^« 
même  ces  deux  évêques  feroient  pcnitence  , 
répareroient  les  maux  qu^ils  oat  faits ,  ils  ne 
.peuvent  jamais  efpérer  de  rentrer  dans  leur  di- 
gnité. Peu  de  jours  après  >  le  pape  écrivit  au£p^^ 
même  roi  Louis  en  ces  termes  :  Vous  nous 
avez  mandé ,  que  vous  avez  eu  une  conférence 
avec  le  roi  Charles  votre  frère.  Cétoit  à  Aletz  B^nû^ 
au  mois  de  Juillet  de  la  même  année  & 
■que  le  roi  Lothaire  votre  neveu  ,  ne  s'y  étant 
pas  trouvé ,  vous  lui  avez  envoyé  le  roi  Char- 
les avec  un  évêque  de  votre  royaume ,  pour 
l'ezhOTcer  à  obéir  à  nos  ordres.  Nous  louons 
votre  charité  pour  lui ,  &  votre  obéiffance  en- 
vers nous  y  mais  nous  n'en  voyons  encore  aucun  ^ 
effet  ,  quelque.  promeiTe  qu'il  vous  aie  faite. 
Non- feulement  il   ne,  nous  a  pas  envoyé/ 
Valdrade ,  mais  comme  elle  étoit  à  Pavie  pour  ve- 
nir ici>  il  l'a  lait  retourner  en  Gauie^,  Noa-^eii- 

«  ■       *         *  • 


à- 
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An.  ^7.  lemcnt  il  ne  cratce  poiac  la  rebe  Thied>erge 
comme  il  doit  ,  6c  comme  il  a  promis  par  fer- 
ment :  mais  encore  il  la  laiflfe  dans  Tc^pprobr-e  Se 
la  pauvreté.  11  laille  vaquer  depuis  tant  de  temps 
les  égliles  de  Trêves  &  de  Cologne >  au  mépris 
S&de  nos  ordres  ,  6c  des  ftcrés  canons.  Voill 
comme  le  roi  L  nthaire  nous  obéit. 

Et  il  dit  encore  cju^if  veut  venir  à  Rome  , 
quoique  nous  lui  ayions  fou  vent  défendu  de  le 
faire ,  fans  notre  permilfion.  £mpèchez4e  dy 
venir  maintenant ,  autrer.ient  il  n'y  fera  pas  re. 

avec  rhonneur  qu^l  délire.  Qu'il  accomplif- 
le  auparavant  fes  promclTes  ,  non  de  paroles. 
Biais  en  eifet«  Car  qûe  iert  à  la  reine  Thiecberge 
qu'il  ne  Téloigne  pas  de  fa  préfence  .  quand  fon 
cœur  en  crt  entièrement  éloîf;né  ?  Que  Inl  ((*tt 
le  vain  titre  de  reine  ,  faiis  aucune  auci^rité  > 
N'eil'Ce  pas  Valdrade  fa  rivale  «  mitt  excon^ 
m  miée  qu'elle  eft ,  qui  règne  en  eflFec  avec  Lo- 
thaire  ,  &  qui  dirpofe  de  tout  ?  quoique  pour  la 
forme  »  il  s^abllienne  de  lui  parler  «  elle  faic  plus 
par  divers  entremeueurs  ^  que  ne  feroic  une* 
c^poufe  légitime.  Ce  n*eft  que  par  elle  que  l*oit 
,     trouve  accès  auprès  du  roi  :  c'cit  eilc  qui  pro- 
cure tous  les^ bienfaits ,  ik,  qui  attire  toutes  les* 
difgraces.  Enên  le  pape  prie  le  roi  de  Germa** 
nie  de  lut  faire  tenir  fùremeni  les  revenus  des 
pacrimoir.es  de  S.  Pierre  ,  ficués  dans  fon  royau- 
ïïùt ,  fe  plaigiiant  de  n'en  avoir  iiear;. ça  depuis 
deux  ans, 

Am'éniii',  Cofl^roe  les  évoques  de  Germanie  avoieot 
iù^.  '  écrit  au  pap^  avec  leur  roi  en  faveur  de  leurs  con- 
frères Theuc£aud  &  Gor-thier  y  le  pape  leur  ré^ 
pondit  aufli  par  une  grande  lettre  ,  oà  il  re^ 
prend  dés  Torigine  tous  les  fujecs  de  plainte 
u.i'il  avoit  contre  ces  deux  évêques.  Sa  voir  ,  lît 
pn>te(fi:ion  qu'ils  avorent  donnée  à  Ingeltrude  ^ 
&  enfui(e  i-  yaidrade  >6c  sappoica  k>  iWil^kS^ 
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Livre  cinquAnte-  tinhme^         i  ^  ^ 
chefs  dVcufation  ,  pour  lefquels  ils  furent  dé- rrr^T 
pofés  à  Rome.  Il  exhorte  donc  les  évêques  à  ne  * 
plus  intercéder  pour  eux  ,  ri  pour  le  roi  Lothai- 
re  >  à  n^oins  quM  ne  fe  convertiffe  :  mais  à  fe 
joindre  au  pape  pour  travailler  efficacement  à 
le  ramener.  Cette  ^ttre  cft  du  dernier  jour 
d''0£lobre        Le  pape  n'écrivoic  plus  à  Loihai- 
re  ,  parce  qu'il  Tavoit  excommunié  :  comme  il 
le  dit  exprelKment  dans  une  lettre  au  roi  Char^^  ^ 
les  fon  onde  ,  en  faveur  d*Heltrudc ,  veuve  du^*  ' 
comte  Berenger  ,  &  fœur  de  Lothaire  :  à  qui  ce 
prince  avoit  ôté  des  terres,  que  l'empereur  Lo- 
thaire leur  pere  lui  avoic  laiffées»  Se  les  avoit 
données  aux  Normands» 

Le  pape  Nicolas  ne  fur  vécut  gueres  à  ces  let-  VIII. 
très,  &  mourut  le  treizième  de  Novembre  la  ^^J^**!^^ 
même  année  867.  après  avoir  tenu  le  faint  fiegeri» 
neuf  ans  fept  mois  &  vingt  jours,  L'églife  Ro--^»^^ 
niaine  l'a  mis  dans  les  dernier  temps  au  nombre 
des  faints,  louant  la  vigueur  apoilolique  :  dont 
nous  avons  vu  les  preuves.  On  loue  aulli  fâcha-  Martyr,  lu 
rité  pour  les  pauvres  ,  &  on  remarque  V^^^^^^^^J'Jji 
avoit  par-devers  lui  un  catalogue  de  tous  les  doî-  »0i"d^ 
teux  ,  les  aveugles  Sx  les  pauvres  abfolumeni  in- 
valides de  Rome  ^  leur  faifoit  diflribuer  leur 
nourriture  cous  les  jaûrs.  Quant  à  ceux  qui  pou^ 
voient  marcher ,  il  leur  fit  donner  des  roéreatfx  » 
pour  venir  quérir  leur  fubfiiiance  ,  les  uns  le  di- 
manche^ les  autres  le  lundi  ^âc  ainii  chaque  jour 
de  la  femaine.  Il  fit  réparer  Tacqueduc  qui  por«'f*-s<»4* 
toit  de  l'^au  à  S.  Pierre  ,  en  faveur  des  pauvre* 
qui  demandoient  Taurnône  à  Tentrée  de  rdg1ife> 
tu  des  pélérins  de  toutes  nations, qui  veooicat  y 
chercher  le  pardon  de  leurs  crimes. 
•  On  venoic  aufli  de  toutes  les  provinces  con* 
fulter  le  pape  Nicolas  fur  divcrles  queftions^. 
plus  qu'aucun  de  fes  prédécef!eurs ,  dont  il  y  cûtP*  ^^•^ 

mémoire  i  fie  chacun  s^en  letoumoit  content  * 
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XsTigj  après  avoir  reçu  fa  bénédiction  &  fes  m{h-uc« 
*uons«  Cette  multitude  de  conlulcations  rempê- 
.  choit  de  répondre  aufli  prompcement  qu^il  eût 

dcfiré  :  comme  il  témoigne  en  plufieurs  lettres  , 
particulièrement  à  Roland ,  archevê(j[ue  d'Arles  , 
To,  8.  coMf.     4  Vienne. 

^*  Outre  les  lettres  dont  j'ai  parlé ,  il  en  refte 

plulkurs  du  pape  Nicolas  lur  de  pareilles  con- 
*«.  jliulcations.  Une  à  Rodolfe  ,  archevêque  de  Bour- 
ges, o£i  il  décide  entre  autres  cas  :  que  les  choré- 
vêques  ont  leurs  fonctions  épifcopales ,  par  con- 
féqucnt  ,  que  les  ordinations  de  prêtres  &  d'é- 
^  ^  vêques  faites  par  eux  font  valables.  Que  Par- 
'chevêque  de  Bourges  .  en  vertu  de  fon  patriar* 
chat.,  n^avoit  droit  fur  l'églife  de  Narbonne  ,  que 
pour  en  juger  en  cas  d'appel ,  2c  gouverner  pcn- 
%         dant  la  vacance  du  fiege..  Je  ne  fâche  point 

-,  .  qu  il  ait  été  parlé  auparavant  decepatiiarchat;  6c 
Thotnaf.  ^  .  c  n  ^ 


z&ir.  «  tr.  naire.  Le  pape  continue  ;  Dans  TégUle  Romai* 
y.Marune  œ  ,^  oïi  nc  feit  rondkion  des  mains  ni  aux  dia- 
l'n  'yf  prêtres.  Toutefois  TonClion  des  prê- 

^TTj.ï/  /.lu  très  étoit  déjà  icçue  dans  les  Gaules,  comme 
7l'!î       témoignent  Aœaiaire  6l  Théodulfe  d'Orléans. 
'm?^t]  M  P^P^  Nicolas  continue  :  Les  pénitents  qui  re- 
V.  4*  prennent  le  fervice  des  armes ,  font  contre  les 
règles  ,  mais  puifque  vous  témoignez  que  cette 
dé£enfe  en  pouireijuelques-uns  au  déieipoir ,  6c 
d'autres  à  s'enfuir  chez  les  païens  ;  nous  vous  en 
laiffons  la  déciûon  p  fuivant  les  circonilances 
particulières. 

r.  sn-         Dans  quelques  unes  de  fes  lettres,  il  prefcrit 
^4  l'iod.    (les  pénitences^.  Un  moine  nommé  Eriarth ,  ayant  * 
f.  »J.  moine  de  Saint  Riquier ,  qui  étoit  prê- 

tre ,  étoit  allé  à  Rome  ,  pour  être  abfous  de  ce 
cxuuç»  Le  pape  lui  impofe  douze  années  de  j^é- 
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nîtence.  Pendant  les  trois  premières,  il  demeure-  — — ^ 
ra  pleurant  à  la  porte  de  Téglife.  La  quatrième  An»  8^7- 
&  la  cinquième 9  il  fera  encre  les  auditeurs^  fans 
communier.  Les  fepc  dernières  ,  il  communiera 
aux  grandes  fêtes  ,  mais  lans  donner  d'offrande.  * 
Pendant  tout  ce  temps,  il  jeûnera  jufques  au 
loir  ,  comme  en  carême  j  excepté  les  têtes  Se 
les  dimanches  »  &  ne  voyagerà  qu'à  pied.  U  de- 
voit ,  ajoute  le  pape ,  faire  pénitence  toute  fa 
v:e  ,  mais  nous  av  ons  eu  égard  à  fa  foi  &  à  la 
proteâion  des  faiuts  apôtres  ,  qu'il  eil  venu 
chercher.  Il  le  recommande  à  Hincmar  »  fon  mé-» 
tropitHcaîn  ,  pour  lui  faire  accomplir  fa  péniten- 
ce;     Hincmar  en  écrivit  à  Hilmerade,  évêquc 
d'Amiens» 

Nous  voyons  dans  les  lettres  du  pape  Nico.p.5 15.5^0,. 
las  trois  autres  exemples  de  ces  pénitences  ca->  fo|,«p.i7* 

noniques  ,  femblables  à  celles  des  premiers  lie- 
des  >  mais  ce  qui  parcîc  étrange,  c'ed  qu'il  im« 
pofoit  des  pénitences  par  menace,  à  des  pécheurs 
.qui  n*en  demandoient  point  Car  Etienne ,  comte 
d'Auvergne  ayant  chafTé  de  fon  fiegc  Sigon  ,  évê- 
que  de  Clermont ,  &  mis  un  ufurpateur  à  fa  pla- 
ce ,  le  pape  lui  ordonne  de  le  rétablir  inceflam- 
xnenc  »  &  de  fe  trouver  devant  les  légats  qu'il 
envoyoic  pour  préfidetià  un  concile;  afin  de  fe 
)ullifier  de  ce  crime  &l  de  plufieurs  autres  ,  dont 
il  étoit  accufé.  Autrement  ,  dit  le  paoe ,  nous 
vous  défendons  l'ufage  du  vin  &  de  la  chair  , 
jufques  à  ce  que  vous  veniez  à  Rome  vous  pré- 
fenter  devant  nous.  Les  légats  dont  parle  cetteSw/».  tiv.  ^ 
lettre,  doivent  être  Rodoalde&  Jean,  qui  pré-*  *$• 
iiderent  au  concile  de  JVLetz  en  8^3 , 

Nous  avons  environ  cent  lettres  du  pape  ^'i- t^itap,t6i. 
colas  I.  niais  il  y  en  a  voie  un  regiftre  entier  ,B.p.  167. 
"au  rapport  jd'Anaftafe.  Pendant  coût  fon  ponti- 
ficat ,  il  ne  fit  qu'une  ordination ,  ^qui  fut  au 
mois  de  Mars  ,  où  il  ordonna  fept  prêtres  Se 
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Hiftorre  Eccléjtafîique. 
quatre  diâcr es  i  maisil  facra  loixante-cinq  évê- 
An.  867'ques  pour  divers  lieux.  U  fut  enterré  à  U  porte 
de  Téglife  de  S.  Pierre. 

Son  riicceATi^ur  fuc  Adrien  U.  né  à  Rome  ,  & 
Adrien  II.  fi^s  deTaiare,  qui  fuc  depuis  évêque.  H  étoit  de 
W«.       lafiiinille  des  papes  Etienne  Vl.  &.  Sergius  II. 

fTua     Grégoire  IV.  le  fit  Ibus-dtacre ,  eafutte  il  fut  ad- 
io.  H  corne,  mis  dans  le  palais  pacriarchal  de  Latran  ,  &  or- 
f.%ti%.      d  nné  prêtre  du  titre  de  S.  Marc  pape,  il  écoic 
fort  aumônier  ^  fie  on  dit  qu'un  jour  difîribuanc 
aux  pauvres  quarante  deniers  »  quUl  avoit  reçus 
du  pape  Sergms ,  avec  les  autres  prêtres  ,^  ils  fe 
multiplièrent  entre  fes  mains  :  enforce  qu'après 
en  avoir  donné  chacun  trois  à  ua  grand  nonabre 
de  pauvres ,  8l  auxant  à  chacun  de  fes  dometti* 
^  ques ,  il  en  refta  encore  fix.  Il  n*étoit  pas  m<Mns 
*  charitable  à  exercer  Phofpicalité,  On  l'élut  pape 
tout  d*une  voix  après  la  mort  de  Léon  IV.  fie 
encore  après  Benoît  IH.  mais  il  fut  fi  bien  s^ex- 
cufer ,  quM  Pévica.  Enfin  après  la  mort  de  Nh- 
colas  premier  ,  le  concours  de  tout  le  peuple  & 
de  touc  le  clergé  fut  û  unanime  »  les  cris  fie 
les  inlUnces  fi  preffantes ,  quM  fut  obligé  d*ac- 
cepter  ,  cjuoiqu'âgé  de  foixante  -  feize  ati$.  II 
étoit  marié  ,  fa  femme  Stéphanie  vivoit  encore  , 
&  il  avoit  une  fille.  Plulieurs perfonnes  pieufes , 
^        moines  ,  prêtres  &  laïques  diioient  avoir  eu  de« 

ruislong'tempsdes  révélations.,  qui  promettoienc 
Airi.'n  cecce  dignité.  Les  uns  ravoient  vu 
dans  le  ficge  pontifical ,  orné  du  pallium  ;  d'au- 
très  célébrant  la  melfe  revêtu  de  la  chafuble  ; 
d'autres  diftribuant  des  pièces  d'or  dans  la  baûli- 
que  ;  d'autres  enfin  tnarchant  en  cérémonie  à  S* 
rierre  fur  le  cheval  du  Pape  Nicolas. 

On  le  tira  donc  de  l'égUle  de  fainie  Marie 
majeure  j  où  il  étoit  fouvent  en  prière  »  8c  on 
le  porta  avec  empreirement  au  palais  patrrarchal 
de  Lacran,  Les  euvoycs  de  l'empereur  Louis 


Livre  cfnquanft'Unremi.  téi  . 

rayant  appris,  trouvèrent  mauvais,  non  pas  j^n. g^7« 
qu'on  Peut  élu  pape  >  car  ils  le  fouhaicoient  corn* 
me  lesaucres;  mais  quMcanc  préfents»  les  Romains 
ne  les  euirent  pas  invités  à  Téledlion.  Les  Ro- 
Éiains  répondirent  qu'ils  ne  Tavoient  pas  faic  par 
tnépris  de  Tempereur ,  mais  par  prévoyance  pour 
Ta  venir,  de  peurqu^il  ne  pafsàt  en  coutume  d'au 
tendre  les  envoyés  du  prince ,  pour  Téleftion  du 
pape.  Ils  furent  fatisfait  de  cette  réponle  ,  8c 
vinrent  eux-mêmes  laluer  Adrien.  Le  peuple 
vouloit  (^u'il  fût  confacré  fir  |||champ ,  &  le  de- 
tnandoit  a  grands  cris  ;  mais  iiTut  retenu  par  le 
fériat.  On  attendit  donc  la  réponfe  de  Tempe- 
xeur  Louis  ,  qui  ayant  vu  le  décret  de  cette  élec- 
noa  avec  les  ioufrriptions,  écrivit  aux  Romains* 
les  louant  de  Tavoir  fàice ,  8e  déclarant  qu'H  ne 
précendoit  point  que  Ton  donnât  rien  pour  la 
confécraiion  d'Adrien  ;  8c  que  loin  d'ôter  quel- 
que chofe  à  Téglife  Romaine ,  il  eotehdoic  que  « 
ce  qu'on  lui  avoit  ôté ,  lui  fût  rendu. 

Après  donc  que  Ton  eut  fait .  lelon  la  coutu- 
me ,  les  prières ,  les  veilles  8c  les  aumônes  le  fa- 
medi  treizième  de  Décembre  S6y,  le  lende- 
main dimanche,  Adrien  fut  conduit  à  S.  Pierre* 
8c  confacré  folemnellement ,  par  Pierre,  évêque 
de  Gabii  ,  ville  à  préfent  ruinée  près  de  PafeC" 
trine,  Léon  de  la  forêt  blanche  ,  Si,  Donat  d'Of- 
rie«  On  prit  ces  trois  évéques  »  parce  que  celui 
d'Albane  écoit  mort ,  &  celui  de  Porto  abfent  ^ 
favoir  Formofe  envoyé  par  le  pape  Nicolas  prê- 
cher les  Bulgares.  A  Iti  meffe  que  célébra  le  nou- 
veau  pape ,  tout  le  monde  sVmpreflToit  à  recevoir 
de  fa  main  la  communion  ;  8c  il  la  donna  à  quel- 
ques-uns, que  fes  prédécefTeurs  en  avoient  ex- 
clus* Car  il  admit  à  la  communion  eccléfiafticj^ue 
Theutgaud ,  archevêque  de  Trêves  »  &  Z^carte  » 
évêque  d^Anagnia  ,  excommuniés  par  le  pape 
Kicoks«  &  le  prêtre  Aaallaie  j  que  Léon  8c 
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■  ^'  ^  Benoît  a  voient  réduits  à  la  communion  laïque: 
AK.  «07.  'Toutefois  il  ne  les  reçut  qu'après  la  facisfadlion 
convenable.  Etant  de  retour  au  palais  de  La- 
tran  ,  il  ref ufa  les  préfents  que  les  papes  avoienc 
accoutumé  de  recevoir ,  excepte  ce  qui  pouvoit 
fervir  aux  tables  ,  difant  :  Il  faut  méprifer  ce 
honteux  commerce  d'argent»  donner  gratuite* 
Mutth  X  S  "^^^  *avous  reçu  gratuitement ,  fiî- 

'  Ion  le  précepte  de  Notre-Seigneur  ,  &  partager 
les  obligations  des  fidèles  avec  les  pauvres,  pour 
#«t8^«  qui  elles  nous  ^Ât  ébnnces. 

Mais  tendis  qPon  facroit  le  pape  ^  Lambert; 
duc  de  Spolette  >  entra  dans  Rome  à  main  armée» 
8c  Tabandonna  au  pillage  aux  gens  de  fa  fuice. 
Les  grands  rachetèrent  leurs  mailons  par  de 

i^roiTes^  fommes  ;  on  n'épargna  ni  les  égliles  »  m 
es  monafteres;  &  pluiieurs  filles  nobles  furent 
enlevées.  Les  plaintes  en  étant  portées  devant 
Tempereur  ;  Lambert  perdit  fon  duché ,  &  en- 
courut la  haine  de  tous  les  François ,  comjne  ea* 
nemt  du  faint  ftege.  Le  pape  de  fon  c6té  excoin^ 
munia  ceux  qui  avoient  commis  ce  pillage  ,  8c 
nommément  cinq  des  principaux  î  jufqu'à  ce  qu'ils 
fiifent  reiVtution.  6c  fatisfa^ion  ^  &:  il  y  en  eut 
deux  qui  fatisfirent. 

Incontinent  après  Tordination  d'Adrien ,  Anaf- 
tafe  ,  bibliothécaire  ,  en  donna  avis  à  Adon  ,  ar- 
#!  S^r*^*  chevêque  de  Vienne ,  en  ces  termes,:  Je  vous  an- 
nonce une  trifte  nouvelle ,  hélas  /  notre  pere  Ni- 
colas a  paffé  à  une  meilleure  vie  le  treizième  de 
'  Novembre  j  &  nous  a  laiffes  fortdéfolés.  Mainte- 
nant tous  ceux  qu'il  a  repris  pour  des  adultères 
ou  d^autres  crimes ,  travaillent  avec  chaleur  à 
détruire  tout  ce  qu^il  a  fait  »  &  abolir  cous  fes 
écrits^  &  on  dit  que  Tempereur  les  appuyé.  Aver* 
tiflcz-cn  donc  tous  les  frères  i  Se  faites  pour  Té- 
||liie  de  Dieu  ce  que  vous  croirez  qui  puiiTe  rcuf. 
lir.  Car  ù  on  cailb  les  a(£les  de  ce  grand  pape» 
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que  ils  viendront  les  vôtres?  mais  quoique  nous  ^^^^  g^y^ 
ayons  peu  de  gens  qui  aient  fléchi  le  genou 
devant  Baal  ,  je  fa's  qu'il  y  en  a  beaucoup  chez 
vous.  Nous  avons  un  pape  nommé  Adrien,  hom- 
me .zélé  pour  les  bonnes  mœurs  ;  mais  nous  ne 
{avons  encore  s'il  voudra  Te  charger  de  toutes 
les  affaires  eccléfiaftiques  ,  ou  feulement  d'une 
partie.  Il  a  une  confiance  entière  à  mon  oncle 
Ariene  ,  votre  ami  ,  dont  toutefois  lezele  p.mr 
le  réformàtion  de  Péglife  eft  un  peu  refroidi,  à 
eau  fe  des  mauvais  traitements  qu^il  a  reçus  du  dé- 
funt pape  ,  &  qui  Tont  attaché  à  Tempereur.  Je 
vous  prie  de  le  rameuer  par  vos  fagesavis  ,  afin 
que  Peglife  profite  du  crédit  qu'il  a  auprès  de 
Vempereur  8ç  du  pape«  Anaftafe  ajoute  par  apo« 
ftille  :  je  vous  confeille  d'avertir  tous  les  métro- 
politains  des  Gaules  ,  que  fi  on  tient  ici  un  con- 
cile ,  ils  ne  doivent  pas  travailler  à  déprimer  le 
défunt  pape^  fous  prétexte  de  recouvrer  leur  au- 
torité. Vu  principalement  que  perfonnenePa 
accufé  s  &  qu'il  n'y  a  plus  perfonne  qui  le  puiffe 
défendre;  qu'iln'a  jamais  confenti  à  aucune  hé- 
réfie^  comme^on  lefuppofe  fauflèment  >  &  n'a 
agi  que  par  im  bon  zele.  C'eft  pourquoi  je  vous 
conjure  au  nom  de  Dieu  ,  de  réfiflcr  à  ce  qu'on 
veut  faire  contre  lui  ^  ce  fecoit  aoeanar  l'autorité 
de  cette  églife. 

Ce  n'étoit  pas  fans  fujet  qu'Anaftafecraignoit ,  x. 
pour  la  mémoire  &  les  acSles  du  pape  Nicolas     Adrien  ft 
pluûeurs  crurent  qu'Adrien  les  vouloit  calfer 
&  en  furent  fcandalifés.  D'autres  ,  au  contraire  «poiAi. 
étoient  choqtie  de  ce  qu'il  marchoit  fur  fes  pas. 
Car  incoatincnt  après  fon  facre,  il  envoya  eu 
Bulgarie  les  évèques  Dominique  &  Grimoald  j 
que  Nicolas  y  avoit  deftinés  8c  congédiés  im» 
,  médiatemenr  avant  fa  mort ,  &  fit  mettre  fon 
nom  aux  lettres  dont  Nicolas  les  avoit  chargés. 

Qix^niX  ils  furent  partie U  Qbitini  de  V^mj^ç^^^t 
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  tgi  Hfjfûire  Eccléjîaflîque. 

An,  857"  1^  rappel  de  Gauderic,  évêque  de  Veletri , 
d'Etienne,  évêque  de  Nepi  &  de  Jean  Simonide  , 
exilés  fur  de  faufTes  accufations.  L'empereur  n^â- 
me  renvoya  cous  ceux  qu'il  tenoit  en  prifon  com- 
me criminels  de  leze-majefté.  Ënfuite  le  pape  fie 

f>eindre ,  fuivant  l'intention  de*fon  prédécelfeur , 
'églifeque  celui-ci  avoic  faic  bâtir  de  neuf,  avec 
trois  aqueducs ,  Se  qui  écoit  la  plusi belle  de  tou* 
tes  celles  de  Latran. 

Tout  teU  donna  fujet  aux  ennemis  du  pape 
Nicola  de  dire  publiquement ,  8c  d'écrire,  que  le 
pape  Adrien  écoit  Nicola  ite  ;  &  parce  qu'il  tolé- 
roic  chez  lui  avec  patience  quelques-uns  d'entre 
eux  ;  d^autres crurent  au  contraire,  qu'il  vouloic 
calfer  lesadles  de  fon  prédérefieur.  D'où  il  arriva 
que  tous  les  évêques  d'Occident  lui  écrivirent 
des  lettres  Iblemnelles,  pour  l'exhorter  à  honorer 
kl  mémoire  du  pape  Nicolas/  Cétoit  peut-  être 
Teffet  des  follicitacions  d^Anaftafe  le  bibliothé- 
caire ,  8c  d'Adon  de  Vienne.  Cependant  à  Rome 
quelques  moines,tanc  Grecs  que  d'autres  nations» 
s'abihnrent  fecrétement  de  la  communion  pen- 
dant quelques  jours.  Ce  qui  futcaufe  que  le  ven- 
dredi de  lafeptuagéfime  ,  vingtième  de  Février, 
fi  c^écoit  l'année  S^S  >  leur  donnant  à  diner^  lui* 
vant  la  coutume,  il  en  invita  un  plus  grand  nom- 
bre qu'à  Pordinaire.  Il  leur  donna  lui-mêmeà  la- 
ver ,  leur  f.rvit  à  boire  &  à  manger ,  8c  ce  qu'au- 
cun pape  de  fa  connoîflance  n'avoit  fait  avant 
'  lui ,  il  fe  mit  à  tableavec  eux,  &  perdant  touc 
le  dtner ,  on  chanta  des  cantiques  fpirituels. 

Au  fortir  de  table  ,  il  fe  proilerna  fur  le  vifagc 
devant  t(^us ,  8c  dit  :  Je  vous  fupplie,  mes  frères, 
priez  pour  l'églife  catholique,  pour  notre  fils 
trés-chrétien  l'empereur  Louis ,  que  Dieu  lui 
foumette  les  Sarrafinspour  notre  repos,  8c  priez 
aullî  pour  moi ,  qu'il  me  donne  la  force  de  gou- 
verner, foa  églife  û  Qombieufe*  Us  s'écnerent.# 
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que  c^étoic  plutôt  à  lui  à  prier  pour  eux  ;  8c  il  An.  S^S. 
ajouta  avec  larmes  :  Comme  les  prières  pour  Jtfg  £itiM« 
ceux  qui  ont  très-  tten  vécu  ,  font  des  aâtons  de'^'^'*^^'**^ 

grâces,  je  vous  prie  de  remercier  Dieu  d'avoir 
donaé  à  Ton  églifc  moa  feigneur  lie  mon  pere  le 
tris  &int  8c  orthodoxe  pape  Nicolas ,  pour  la 
défendre  comme  un  autre  Jofué.  Alors  tous  les 
moines  de  Jorufalem  ,d'Ancioche  , d'Alexandrie 
&(ie  CF.  doat  quelques-uns  écoienr  députés  de 
hpart  des  princes  9  demeurèrent  longtemps  en 
filence  d'étonnement ,  pats  ils  s^écrierent  :  Diea 
foitloué.  Dieu  foie  loué  d'avoir  donné  à  fon 
églile  un  tel  pallcur.  &c  li  relpcdlucux  envers  fon 
prédéccffeur.  Que  Tenvie  cefle»  que  les  faux 
bniits  fe  dtffipent.  Puis  ils  dirent  trois  fois  :  Vive 
notre  feigneur  Adrien  ,  établi  de  Dieu  fouverain 
pontife  ,  &  pape  univcrfcl.  Il  fit  fignede  la  main 
pour  faire  lilence ,  Scdit  :  Au  trè'i-laint  8z  orcho^ 
doxe  feigneur  Nicolas  «  éublt  de  Dieu  fouverain 
pomife  Se  pape  univerfel,  étemelle  mémoire.  Au 
nouvel  Elie ,  vie  8c  gloire  éternelle.  Au  nouveau 
Phinées  digne  de  Téternel  facerdocc ,  falut  écer* 
nel  Paix  &  grâce  à  fes  fectateurs.  Ciucune  de 
ces  acclamacions  fut  répétée  trois  fois. 
Le  pape  Adrien  n'eut  pas  moins  de  foin  de  fer»      ^  ^ 

•  ii  r     /•  r  '  s     i      '    A  1^  tin'tt  ep»mê 

jultmer  uir  ce  lu  jet  auprès  des  e  veques  t  rançois^to.  s.  concm 
comme  on  voit  par  la  première  des  lettres  quiP  „ 
leur  font  adrcffées.  Elleeftdu  fécond  jour  de  q/'^  ^  **^ 

Février  indi6lion  première,  qui  cil  Tan  8^8  ,  8c 
c'cft  la  réponfe  à  la  lettre  fynodalc  du  concile  de 
Tmye$«  Aâard ,  évêque  de  Nantes^  qui  en  étoic 
^argé ,  n'arriva  à  Rome  qu'après  la  mort  du  pa- 
pe  Ni'jolas  Se  l'ordination  d'Adrien  ,  &c  cette  pre- 
mierc  réponfe  fut  apportée  en  France  par  Sulpi« 
ce  envoyé  de  Vulfade,  archevêque  de  Bourges  , 
Mfli  lui  eft'*  elle  très  -  favorable.  Car  le  pape 
Adrien  y  parle  ainfi  :  L^nnocence  de  notre  frère 
rév^ue  Vul£ide  &  .de      collègues  «  qui  avoit 
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AnTF^S       obfcurcie  pour  un  peu  de  teraps,eft  devenue  i 

*  par  vos  foins  auffi  daireque  la  lumière  du  foleiU 
C*eft  pourquoi  nous  confirmons  &  approuvons 
votre  jugcmenc ,  &  ayant  égard  à  votre  prière  « 
nous  accordons  à  VuUade ,  archevêque  de  Bour- 
ges» Tufage  du  pallium.  Notre  prédéceifcur  l'au«  , 
roit  volontiers  accordé ,  s'il  avoit  reçu  ce  que 
vous  venez  de  nous  e;ivoyer ,  8c  nous  ne  faîfons  ,  .  , 
qu'exécuter  fes  intentions.  AulTi,  comme  nous  ^ 
vous  accordons  ce  que  vous  demandez  »  nous  | 
vous  prions  de  faire  écrire  le  nom  du  pape  Ni- 
colas dans  les  livres  &  les  diptyques  de  nos  églî- 

fes ,  de  le  faire  nommer  à  la  melfe,  &  d'*ordonner 
la  même  chofe  aux  évêques  vos  confrères.  Nous 
vous  exhortons  auifi  de  réûfter  vigoureufemenc 
de  vive  voix  &  par  écrit  au  princes  Grecs  8c 
aux  autres ,  principalement  aux  clercs ,  qui  vou.  \ 
droient  entreprendre  quelque  chofe  contre  fa 
perfonne  ou  les  décrets.  Sachant  que  nous  ne 
confentirons  jamais  à  ce  que  l'on  pourroit  ici 
tenter  contre  lui.  Il  eft  vrai  que  nous  ne  voulons 
pas  être  inflexibles  envers  ceux  qui  imploreront 
la  miféricorde  du  S.  ûege,  après  une  fatisfadtion 
raifonnable ,  pourvu  qu^ils  ne  prétendent  pas  fe 
juftifier  5  en  accufant  ce  grand  pape,  qui  eft  main- 
tenant devant  Dieu ,  &.  que  perfonne  n'a  ofé  re- 
tQ.  il  C9nc.  prendre  de  fon  vivant.  Soyez  donc  vigilants  fie 

*  courageux  fur  ce  points  &  jnllrutfez  tous  les 
évêques  d^au-delà  des  Alpes.  Car  fi  on  rejette  un 
pape  ou  fes  décrets,  aucun  de  vous  ne  peutcomp- 
ter  que  fes  ordonnances  fubfiftent.  Peu  de  temps 
après ,  c'eft.  à-dire,  le  fixieme  de  Mai  la  même  an- 

•  '  née  858,  le  pape  Adrien  écrivit  de  même  à  Adon, 
archevêque  de  Vienne ,  qui  l'avoit  exhorté  à  Sou- 
tenir les  décrets  de  ion  prédécelfeur.  Je  prétends 
les  défendre ,  dit  Adrien»  comme  les  miens  pro- 
pres. Mais  fi  les  circonftances  des  temps  Tonc 
obligé  d'ufer  de  févéritéj  tien  ne  nous  empêche 

d'ea 
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d*en  ufer  autremenc,.  feloa  la  diflférence  des  '  • 
occafions.  Ak.868*' 

'   Si-tôt  que  le  toi  Loibaire  apprit  la  more  du  t^^'  « 
pape  Nicolas  »  il  envoya  a  Rome  Adventmséve- permet  à 
que  de  Metz  ,  &  Grimlaiid fon  chancelier,  avec  ^^f^*"'****' 
tàae  Uccrc  ,  par  laquelle  iliépioignoic  regretter^*** 


W  pape  NkoUSy  'fe.plaignaQrneaiBnLoins  qu'il  Tri.f«909# 
s*écoit  laille  prévenir  concre  lui?  Je  me  fuis  tou- 
rnis à  lui ,  ajoutoit-il ,  ou  plutôt  au  prince  des 
apôtres  9  au-delà  de  tout  ce  qu^oat  hii  m^s  pré^ 
décefTeurs.  J^ai  fuivi  fes  avis  paternels ,  &  les 
exhortations  de  fes  légats ,  au  préjcldice  même 
de  ma  dignité.  Je  n'ai  point  ceffé  de  le  prier  , 
gue  foivant  les  loix^  divines  S>l  humaine  ^  il  me 
fut  permis  de  me  préfenter  à4ui  ;avec  meaaccu^ 
fate«trsf  mais  il  me     txmjours  refpfé&empâ^ 
ché  de  vifiter  le  faintfiege,  dont  mes  ancêtres 
ont  été  les  protecteurs.  Nous  fommes  bien  alfes 
^e  les  Bulgares  Se  ks.autres.  barbares  fbienc 
invités  à  viuter  les  tombeaux  des  apôtres  :  mais 
nous  fommes  fenfiblement  affligés  d'en  être  ex- 
clus, Enfuite  il  félicite  le  pape  Adrien  fur  ïoa 
éAeâfoft*»  lui  offre  ùl  proteâion  &:  fottobéiâ^«« 
èe  ^  i^lmoigne  un  grand* defir  d'aller..à'  Rome  » 
St  prie  le  pape  de  ne  lui  préférer  aucun  des  rois 
fes  égaux,  âl  ajoute  :.Ne  nous  envoyez  vos  let-* 
très  >9  que  par  notre  ambailâdeur»  'par  le  vôtre  g 
0U  par  celoi  de  Ifeàipereur  Louis,  notre  &ere  ; 
parce  que  >  faute  de  cette  précaution,  il  eft 
arrivé  de  grandes  divifions  en  ces  quartiers. 
\      pape  fit  réponfe  par  une  lettre  que  nous  nV 
irons  .plus  y.iiaauÉ  dodtiaiûibftxnoe  étoit  :  que  le  8ô8. 
8.  fiege  eft  toujours  prêt  à  recevoir  une  digne  fa- 
tisfaftion  ,  &c  n'a  jamais  refufé  ce  qui  eft  déclaré 
jufte  par  les  ioix  divines      hL|maines«  Qu'ainfi 
Lothaire  {touvoit  hardiaœnt  fe  préfenter ,  s'il  fe  -  ' 
fcntoit  inmKçht  des  crimes  i  dont  on  le  char- 
geait ;  &  que .  quand  même,  il  fe  reconnoicroit 
Tome  XZ.  H 
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An.       coupable,  il  ne^^eitok  ^a$i«i&(ar  de  vrâr  pcstr 

recevoir  la  pénicenceiconvenable. 
'  'L^empereirr  Louis >  appacemsDemc  follické  par 
ks  «roMTad^rs  de  Locbuai^ife  ^  crayailU  puiiTaift» 
*  nsem  à  adoucir  le  pàpr  AdriéD  k^JToa  ^gard^  3»» 
*rtr.r*jr.  puis  dix -hait  mois  ,  Loiusaidé  parles  troupesde 
J*5J,i*ljl^;LotbâiTe ,  faifoic  avec  avantage  la  guea.e  aux 
f<^7«        Sarrafins  d'Afrique  )  qui>ravageoienc  la  parde 
mérîdiDOdlefd^Iialie,  âcy  tehoiisii^  pki(îeurs|da- 
ces.  Dès  Tannée  86^  ,  il  a  voit  pris  Capoue  aprèi 
en  fiege  de  trois  mois.  Il  avoic  battu  les  ennemis 
auprès  de  Lacera  dans  la  Fouille;,  6c  pris  leut 
tmkf.  \\ prit  Matera  fur  eux .  9e  la  htvihài  &rU  ks 
tenou  affiégés  dans  Bari ,  bù  ils^fe  défendirent 
quatre  ans.  Le  pape  ne  pouvant  donc  rien  refufer 
à  ce  prince  9  lui  accorda  même  rabioluxioa  de 
Vaidvade:  comme  il  pacok  par  plufifiiu»  leacrefe 
donc  firrent  rhargés  révêque  Adventlus  ,  &  le 
chancelier  Grimland ,  ^ambaflàdeurs  de  Lothaire* 
^âdf^ê^M    ^  Première  eil  à  Valdrade  mâme.>  Se  le  {>ape.y 
parleainfi^ :  iNiDos-avons at>p(ifis.pQir  ierappoiede 
piufteuîrs  perfonnes  ,  &  principalement  Vtm^ 
pereur  Louis,  que  vous  vousêtes  repéruie  devo. 
ue.péché-&  de  votrexipiniâsréié  :  c^etl/poOrqm)! 
Bous.vbuB4éUs(fOfls.de  l'aoachàme  âcAie  l'ex^ 
cMàmuiftracion  ,  8c  vdm  .reBN^oôsjcians  la  fin 
ciété  des  fidèles  :  vous  donnant  pcrmiflfion  d^en^ 
(ter  dans  Tégliie      prier  ^  de  ibanger ,  6c  depaiw 
Jer  avec  les  anms  odirétieus*  Soyez,  fi  bien  fui 
vos  gadlest  l^ventr  ,  que  «Dieu  ¥Ou$«acrerdi 
dans  le  ciel ,  l*abfolution  que  vous  recevez  fur 
la  terre  ^  car  il  vx>us.ufez  de  dil&aulacion^  ;hiia 
d^ècre^éliée  ,  voua  vous  engagea  davtiiitMedtf 
Vanc  oalui  qui  Totc  lé  caaa.  Na  vous  Iwi&z  pas 
tromper  à  ceux  qui  vous  flattent.,  &  (achez  que 
Tif^f  I  $•     Yécité  ne  peut  demeurer  cachée.  .  A  ceue  lec« 
cre  >  le  pape  en  joignît  uneepour  les  évéques  de 
.QQxmxMfQ^  U  leur  49iioe^àri;(l^  l^abfffluqoii^V 
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VaMcaete.  £ik  eft  du  douzième  de  février  %6%\  ft^^^ 
aufli  bien  que  celle  qui  eft  adreflëe au  roi  Louis 

de  Germanie  ,  &  ou  il  parle  ainfi  :  * 

^ocre  cher  fiis  r-eaipere<;tr  Louis  combat»  qoi|  Uffi^tu 
xantre  lesdiréotens^  comme  quelqu^uos ,  mai| 
.joeocte  les  ennemis  du  nom  cbrécien  »  pour  la  fô^ 
.recé  de  réglilè  ,  principalement  pour  la  nôtre  ^ 
fie  pour  la  délivrance  de  plufieurs  âdele$  <|iUL 
lécoienc  en  un  extrême  péril  dans  le  Samniumj: 
cnforte  que  les  Satrafins  étoienc  prêts  à  encr^ 
fur  nos  terres.  Il  a  quitté  fon  rep(^  &  le  lieu  de 
la  réfidence ,  s'expolant  au  chaud  &  au  froid  ,  à 
toutes  fortes  d'incommodités  &  de  périls.  Il  a  dé-  \ 
^  fiairdegrands  promis  :iplufi0urstttfideles  fimc . 
•tombés  fous  fes  armes  viâ:erieufes,  &  il  en  a  coii-  \ 
verci  plufieurs  à  la  fqi.  Ceft  de  quoi  nous  avons  ; 
cru  ¥ous  devoir  avertir ,  aân  qu'il  ne  vousarcU 
^  pas  d^atiaquer  rien  de  ce  qui  lui  appartientr; 
€e  non  feulement  à  lui ,  mais  a  Lothaire  ;  car  qi^i 
touche  fon  frère  le  touche.  Autrement ,  fâchez' 
que  le  faine  iiegt  eft  fortemeac  uni.à  ce  prince^ 
&(]u:enousfbmmes  prêts  à  employer  pouc  lui  lea 
puiflkntesmrmes  que  Dieu  nous  met  en  main ,  par 
rinterceffion  de  laint  Pierre.  ÎI  y  avoir  des  Iet> 
très  pareilles  pour  le  roi  Char  les  Se  pour  les  4vêr 
-qoes  de  fon  royaume  ,  qui  (urenc  rendues  à* 
prince  par  Pévêque  de  Mets  ,  St  le  chancelier 
de  Lothaire ,  le  mardi  des  Rogations  vi^gf  ^q^u^« 
<rîeme  de  Mai  la  même  année  8^8. 

Dès  la  fin  de  Tannée  précédente    U  roiXo-^^*''*» 
«diaire  «vite  envoyé  à  Rome  Thietberge  fon  *^^*  '  /  . 
^époufe  pour  demander  elle-même  la  di(Iolution  :  .    .  ' 
de  fon  mariage.  Mais  le  pape  Adrien  ne  donna 
*Msdans  cet  artifice  ^  non  ;pltt$;que  (bii  prédéçef-  ^  '  ^ 
jhtr ,  ccKmne  il  paroU  fiar  «ne  lettre  ^igoureofe  *i< 
îqu'il  écrivit  à  Lothaire  ,  &  dont ,  apparemment, 
-révêque  8c  le  chancelier  furent  .aufli.  chargés. 
i.e.  pape  y^patleftioli  :  Ia  mne.  Thietbe$ge  voira 

.  Hij 
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  époiift coa«  a  expliqué  fes  peines  de  &  propre 

Au  «<a  bouche  ,  &  nous  a  die  ;  qu*à'  caufe  de  quelque 
'*^*^''^*'in&rmité  corporelle  ,  &  de  ce  que  fon  mariage 
:  n'a  pa$  été  légitimement  contracté,  elle  defire 
fe féparer  de  vous;,  renoncer  au  monde,  &fc 
confacrer  à  Dieu.  Cecte  propofition  nous  a  fur- 
pris  ;  &  quoiqu'elle  eût  voire^  confentement , 
nous  n'avons  pu  lui  donner  le  notre  \  au  contrai- 
re ;  nous  lui  ^vons  enjoint  de  retourner  avex; 
vôùs  ,  &  de  foutenirie  droit  de  fon^  xûariage. 
'Quant  aux  raifons  qu'elle  prétend  avoir  de  fe 
féparer ,  nous  avons  remis  à  les  examiner  mu- 
-f  emeiir  *'  avec'  nos  frères  dans  un  concile.  C'eft 
pourquoi  nous  exhwtons  votre  carcellenre  à  ne 
point  écouter  les  mauvais  confeils ,  mats  rece- 
voir  cette  reipe  avec  raffeftion  qui  lui  eft  due, 
cofeme  une  partie  de  vou«-même.  Que  fi  la  dif- 
îficulté  du  chemin ,  ou  quelque  infirmité  corpo- 
'relie,  l'oblige  à  demeurer  dans  quelqu'une  de  fi» 
•terres  ,  en  attendant  le  concile  y  elle  doit  y  de- 
meurer en  fureté  ,  fous  votre  protcaion  royale; 

difpofeii  deç  abbayes  que  vous  lui  a:ve»  pro- 
inifes  de  votre  bouche ,  pou?  avoir  de  qucâ  fiib- 
-  '     '\  ftlter  avec  dignité.  Si  quelqu'un  s'y  opptrfe  ,  il 
'^^'-^  liv^  frappé «Panathême,  6c  vous-même  cxcom- 
iâuiiîé ,  fl  tous  y  preneT;  parc.  Le  pape  approu- 
va ici  tâcitcitient  V-abus  de  dpnner  des  abbayes 
•è'des  perfônnes  (éculieres..    •  - 
*  Après  les  ambaffadeurs  du  roi  Lothaire  ,  Ac- 
••^T  tai!d ,  é<rêqufe  de^Nantesfut  auffi  cenvoyé de Ro- 

p^v^en  fa  me  avcc  plufieùVsImussen  fa  faveur,  i»  premie. 
veur  d'Ac-     eft  adrefféc  aux  évêques  qui  avoi^  affiitcaU 
'""Ia  et  7  ^concile  dé  Soiffbns  &  de  Troyes  ;  &  le  pape  y 
'    ^'^'f-    ^V^^^i^  à^j^fl  d'AaardV  Mais  parce  que  futvant  so 
*  y  îf^c  rapl)ort ,  dë  vétté^able  prélat  isft  depuis  loog- 
^emps  chafTé  de  fon  églife  parla  perfécution  des 
•isaïcns ,  &  réduit  à  mener  une  vie  errante,  quoi- 
4 ûe  faXcrence  &  fa.  vertu  le  puUfent  rendre  tréfr 
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"livre  ctn(Juante-umem9.  fit 

:  nous  ordonoons  jr  fuivant  '^^^ii.  j^g 
ttaxtmes  de  nos  prédécefleurs  »  8c  principale** 
ment  de  Saînt  Grégoire  ,  qu'il  foit  pourvu 
de  quelque  églife  ,  qui  fe  trouvera  sracante  , 
<c  qui  ne  foit  pas  moindre  qu'écoic  la  iiennei 
fi  toutefois  foQ  ^life  ell  tellemenc  ruinée  ^ 
qo^       aie  plus  d'efpérance  de  la  rétablira 
Nous  lui  avons  même  accordé  le  pallium  ca^ 
coaûdération  de  ce  qu'il  a  fou^fbc  pour  la 
leligioQ  ;  mais  cet  honneur  fera  aUacbé  à  ùl' 
ferfonne ,  Ce  iion  à  Tégliie  donc  il  ddt  ém 

pourvu. 

La  féconde  lettre  eft  au  roi  CtiaïUs^j,  pOUf 
réponfe  de  la  lettre  qu'il  avoir  écrite  au  pape 
Nicolas .  après  le  conole  de  Troyes  »  touchant 
Pafeire  d'Ébbon.  Le  pape  Adrien  déclare  que  S«p.  »/!t 
cette  affaire  doit  être  déformais  enfevelie  dans 
le  filence  »  puifqu'Ebbon  n'a  jamais  été  accufô 
éWune  héréfie  ;  &  puifqu^il'eft  mon  anffi- bien 
que  les  évêques  qui  avoienc  connoifTance  de  fôa 
mire,  il  eft  impoflible  d'en  favoir  exiftement 
la  vérité,  Enfuite  il  recommande  Aétard  au  roi  g 
comme  il  avoir  fait  aux  évêques.  La  Uttre  eft  du 
vingt  •  troifieme  de  Février  8^8.  Il  y  en  a  une  à  rp.  lo.  • 
Herard ,  archevêque  de  Tours .  qu'il  prie  de  rea.  . 
dre  à  A<SUrd  le  monallere  qu'il  a  eu  autteiois 
dans  le  diocefe  de  Tours ,  afin  qu^il  ait  de^quoi 
fQbfifter  ;  8e  marque  quMl  a  écrn:  à  Salomon  8c  ^ 
&  aux  Bretons  fes  fujets  ,  pour  cQoferver  les 
droits  de  Téglife  de  Tours. 

Le  pape  écrivit  auffi  à  ^archevêque  Hincmar  ^  ^*  " 
e&  ces  termes  :  Quoique  je  vous  connotife  de« 
puis  long  temps  par  votre  réputation  ,  toutefois 
je  fuis  bien  mieux  inllruit  de  votre  mérite  par 
le  rapport  de  nos  vénérables  frères  Arfene  apo- 
crifiaire  du  fatnt  fiege ,  l'évêque  Aâard  ,  6e  mon 
cher  fils  Anaftafe ,  bibliothécaire.  Ce  qui  m'a 
donné  autaat  d'affeâioa  pour  vous,  que  fi  je  voua 
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leç  papes  Benoît     Nicolas  ont  travaillé  dans 
l!aflfair^.da  roi  Lotha,ire  ^  nous  avons  le  même. 
^pW^^nimfuiiffoo»cQ,quVUiOnc  décidé.  Cdà. 
pourqujC^i  noua  vous  esdiorcpn»  à  ne  poinc  vow 
ralentir  ,  :  mais  à  parler  hardiment  de  notre* 
^art  aux- rois  8taqx  leigneurs  ,  pour  empêcher^ 
911e  l'on  ne  relevé  par  de  mauvais  artifices^,  qb 
a.é«é  déifuic  par  Pftucofiié' divine*  Ec  coobii 
notre  cheo  fils  Chafles  entre  les  rois ,  8ù 
wus  entre  les  évêques  avez  principalemenir 
concouru  avec  le  famc  fiege  en  cette  hoaai^ 
.:*.  »  tiiliverfc.oto&'>>oûs.  prions  d^  (onfenk  ce  prinç»  » 
9c  Uéjiboccef '^onciatteltenieQt  à  achei^  le  hmk 
qu'il  a  commencé,  il  lui  recommande  enfuice 
iSti*  lii  Ifis  ii>iérêt«.d!Aibird  ,  pour  lui.  faire  Qbceoir  t^q 
égU&m&neinétropolitainei  Avec  cette  lettre, 
AAard  eh  rendît  uiiiie  à  Uiacmar  »  d]Anaftaft 
fcibliochéquaire  ^  accompagnée  de  préfeacs  :  &6 
Hincmar  lui.  eo  renvoya  d'autres ,  avec  quel« 
^$/ims  de  fes^  Qjii^irag^  Ce  quÂ  &46çr  npi 

^^jj      Le  roi  Charf^s  avoit  paffé  le  commencement 
«ïv«nsûi.  de  cette  année  i,s%  >  à  Anjiçxrfs  ,  où  de  concer* 
tîon  de  S.  avec  lté  roi  Louis  fon  frère  »  ij.  aji&lU  aflbmbié  d^ 
é  vèquea  au  moisictoEcb^rier  ^ourexaBOttaer  qudn 
s  /»?f  Bm  ^^^^  quellions  touchant  Paft ire  du  roi  LothairCi 
B  -^e  jour  des  cendres  troilieme  de  Mars ,  il  étoit  à  S* 

Denis  en  France-,  oi^ii  demeuroicfouvent  depuis 
qu'il  s'étoit  approfaté'  ceite.abjbayrcb  Ctm  VabU 
Wd^^ûf^  Louis ,  fils  de  Rotrude  ,  fiUe  de  Charlemagne, 
étant  mort  au  mois  de  Janvier  8^7  ,  le  roi  Char- 
les ioa  couiin  rétine  ceae.ahbaye  pou  rlui  ;  âii» 
fimt  gouverner.  l!intérieur  pair  le  prévôt»  le àojm 
Se  le  tréibcier  ;  8c  faire  le  fervfce  de  guerre  »  par 
le  maire  ou  majordome.  Pendant  ce  même  ca« 
séme.  de  Tannée  868.»  U  fit  apporter  au  monal^ 

aeœ.  des  Fojfés,  lea.  leii^uâa  ik.  Sûql  Uêms 


DiyitiZQO  by  GoOgle 


s 

Livre.  ^nquanticMnime.  S 
jUées^àe  Ghû&aW  par  la  crainte  de&^ormaaas.  ^nTsIsT 

Lé  monaftere  de  Glanfeuil  iondé  par  S.  Maur*     *  * 
vers  le  milieu.du  fixieme  liecle ,  fubfiila  dans  fa  ^^^^ 
£pleadeur  eavirou  deux  cens  aos.  Mais  le  roi  xxxm.iù 
repm  Tayaut  â^axùé  à  un  oominé  Gaidulfe  de  i 
Kavenne  ;  celui-ci  traita  fi  mal  les  moines,  que 
.de  plus  décent ,  il  leî  réduifu  à  quatorze  ,  qu'il  p.  i?8. 
4:liaiÎ4»  encore ,  &l  mit  à  leur  place  cinq  pauvçe^  . 
clercs  ^  pour  faire  roffîce»  U  décruiûc  les  lieux  jJZ\.pé 
réguliers.  St  les  égtifes  mêmes.,  brûla  >  &  diUir  iosi. 
pa  cous  les  titres  i  &  après  fa  mort,  le  corace 

Angers  &  .d^aucres  s^emparerent  des  terres  de 
ce  monaftere;  Du  cemps  de  liOuis  de  Débonnait» 
re>  ua  comte  xiommé  Aoricon  &  fa  femme  Bile- 
childe  ,  ayant  réfola  de  quitter  le  monde ,  en- 
ueprireru.  de,  rétablir  cette  maifon  :  aidés  par 
i>amj3erc ,  iiioine  de  jMarniouxîer ,  par  Jacob  ^ 
ébbé  de  Corméri ,  &  par  Lngelbecc  9.  dbbé  de  .  ^ 
Éierre  des  Fbifôs  près  de  Paris.  -  7^  " 

.  Ge  dernier  monaftere  fut  fondé. en  6i%  ^  V^  'f^A%. 
jBlidegifUe  «  archidiacre  de^Pari^,  au  lieu  nom.  S9i'*  * 
né  le  camp  aes  BagaudeSv  ^  certaine  &£kton  qui 
s?éle va  dans  les  Gaules  ,  fous  Maximien  &  Dio- 
Ciétien.  Comme  en  bas  lacin  on  nommoit  un  camp  ^iT^Vi^l 
£(ijfamm^cf:i\i^\x  î\ki  m^  le  foifëoules  Foifés. 
.ÏL  eilaideuxJieues.de Paris,  dans  une  penicful^ 
agréable  ,  formée  par  la  rivière  de  Marne.  L'ar- 
chidiacre Tayanx  obtenu  du  roi  Clovis  fécond,, 
•V  fonda  un  nmailere.dédié  à  Isj^  faintc  Vierge  éf. 
4  iaiat  Pierre  i,  donc  lé  premier  abbé  £uc  faine 
Babolen  ,  que  Téglife  de  raris  honore  le  vingCr- 
iixieme  de  Juin,  En  84î..Gauilin  ,  fils  ou  neveu 
,de  Roricon  ,  8c  premier  abbé  de  Glanfeuil ,  de- 
puis le  cécabUflemenc ,  transféra  les  reliq^c^s  d^ 
laint  Manr  d^iin  lieu  de  Téglife  à  l'autre,  8c  trou- 
va une  vieille  infcription  en  parchemin  ,  qui 
porxoit  :  Ici  cepoi^  le  .corps  du  bienheureux: 
,W)ine^  ^d^aa^;,;  (lui^jynt  en  G^4s  ^ii 
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An.  86r;  temps  dti  roi  Théodcbert ,  &  décéda  le  dix-huî^ 
vu.  çieme  des  calendes  de  Février.  '  /  -* 
jf^^ss.     L^scourfes  des  Normands  oUigércnt  les  moi- 
Bem  fMi.  i.nes  de  Glanfeuil  à  transférer  ces  reliques'  en 
1>»*7S.      divers  lieux    &  ils  les  portèrent  jufques  fur  la 
tfù!^iJt%J  Saône  ,  où  un  comte  nommé  Audon  ,  leur  don- 
'  na  retraite  dans  une  de  fel  terres  en  S6  5.  Une 
partie  des  moines  y  demeurèrent  pour  garder 
le  corps  faint ,  &  y  faire  l'office  ;  les  autres  re- 
tournant en  Anjou  ,  rencontrèrent  une  troupe 
de  pélérins  ,  qui  revenoient  de  Rome  entre 
lefquels  étoient  un  derc  du  mont  Saint  Michel  3 
près  d*Avranches  ,  qui  avoit  d^anciens  cahiers  , 
contenant  la  vie  de  faint  Benoît  &  de  cinq  de 
les  difciples  ^  entre  lefquels  étoit  faint  Maur.  Un 
des  moines  de  Glanfeuil  «  nommé  Odon  ,  acheca. 
res  cachiers  i  6c  corrigea  le  mieux  qu*i1  put  la  rte 
de  faint  Maur  ,  dont  le  langage  lui  parut  groC- 
fier>  fans  cosppter  les  fautes  des  copiiles.  Il  em»* 
ploya  à  ce  travail  environ  trois  femaines.  Cetie 
vie  porte  le  nom  de  Faufte^  difciple  dé  faint  Be* 
noît  j  &  compagnon  de  faint  Maar  :  mais  Odon 
y  à  laifFc  ou  ajouté,  fans  y  penfer,  pUifieurs 
foutes  confidérables. 

Après  que  les  reliques  de  faint  Maur  eurent 
demeuré  trois  ans  &  demi  dans  la  terre  du  com- 
te Audon,  le  roi  Charles  les  fit  apporter  au  mo- 
naftere  de  faint  Pierre  des  Folfés  en  «58 ,  &  cet- 
te dernière  tranflation  fut  très^folemneile.  Il  y 
eut  un  grand  concours  de  peuple.  Enée,  évcque 
de  Paris  reçut  le  corps  faint  à  l'entrée  du  mo- 
naftere  ,  &  le  porta  fur  fcs  épaules  jufques  dans 
l'églife  de  S.  Pierre,  où  il  le  mit  dans  un  coffre 
de  fer  préparé  exprès.  Cétoit  le  mercredi  après 
le^dimanche  de  la  Paffion  feptieme  jour  d'Avril. 
Ezlée  ordonna  que  tous  les  ans  à  pareil  jour  de 
carême ,  fes  fucceffeurs  irciteiif  en  proceffion  à 
-€€  moDtidlere ,  en  mémoire  de  tette  folemnité  : 
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Zivr}^  cinquante  unleme.  î77 
ce  quia  duré  pendant  plulieurs  lieclesî  de  plus  -\ 
il  doDna  au  moaaftere  une  prébeiwlc  euciere  dans 
Téglife  de  Notre-Dame  de  Paris  ,  comme  il  pa* 
roïc  par  fes  leccres.  La  prébende  lignifioïc  alors  ,  Catg.gt<fJ^ 
la  porciouque  ronfouraiiToic  par  jour  à  un  clia<» 
notne  pour  fa  nourriture,  Ceft  le  moine  Odon  » 
devenu  aM>édu  monaftere  des  Poffés ,  qui  a  écrie  • 
cette  hirtoire ,  où  il  rapporce  un  grand  nombre  *  •  * 
de  miracles  arrivés  eu  ces  différentes  traoûations 
de  fiiinc  Maur. 

Ce  fut  environ  le  même  temps  qu'Enée  évê*  xr^J  a'E- 
que  de  Paris  écrivit  fon  traité  contre  les  erreurs  nccàéParift 
des  Grecs.  La  lettre  du  pape  Nicolas  fur  ceice  ^^tic  ks  ^ 
matière ,  ayant  été  apportée  en  France  dès  la  fin  ***** 
de  Vannée  %67*  Hincmar  la  lut  au  roi  Charles  en      ^  ^ 
préfence  de  plufieurs  évêques  à  Corbeni  màifon   fiod  1 1 1. 
royale  du  diôcefe  de  Laon  'i  &  il  fut  réfolu  que  M.^.  *7« 
l'on  feroit  écrire  les  évèqués  âc  les  doéleurs  les 
plus  renommés.  Hincmar  envoya  la  iecere  aux 
au  très  archevêques  fuivant  Pordre  du  pape  ;  &  le 
X9  Décembre  %6i  ,  il  écrivit  à  Odon ,  évêque  de 
Beau  vais»  fon  fufFragant ,  pour  Pexcicer  à  écrire 
fur  cette  matière.  Odon  le  fit  «  &  envoya  fon  ou*  ffincm 
vrage  à  Hincmar,  qui  y  trouva  quelque  chofe  à  f/o^'^'îî'r. 
corriger.  Racram  ,  moine  de  Corbie,  dans  la  raê-     tj.  pa^\ 
me  province  de  Rheims,  écrivit aulfi fur  ce  fujet  ^Pj^^^^* 
par  ordre  desévêquesiâc dans  lapruvînce de  Sens  L^éif,tol^^^ 
cette  commifBon  rut  donnée  à  Pévêque  de  Paris,  Aff.'e.  4, 

De  tous  les  écrits  qui  furent  faits  fur  ce  fujet , 
U  ue  nous  relie  que  ceux  d'Euée  &  de  Ratram , . 
compofés  vraifemblablement  en  iéH.  Car  il  ne' 
paroit  pas  qu'ils  fuifent  encore  là  mont  de  Pem« 
pereur  Michel,  ni  les  démarches  de  Bafile  pour' 
la  réunion  avec  Téglife  Romaine,i,e  traité  d^E-  tom.?.  Sp^ 
née  de  Paris  elè)divifé  en  fept  quetVions  ou  ob-  f'*  • 
jeâions.  La  preimere-eft  celle  deia  proceffidn  ^ 
du  faint  Efprit.  Sur  laquelle  il  cite  plufieurs  paf-  • 

ia&e^du^ftcéteodiLUvjredjE^  ^û^^^^^l^  de  IV  ' 
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An.  8-^*  nité  dé  la  Trinité.  Il  cite  enluite  laine  Amtroîfe, 
*  faine  Cyrille  ,  faint  Hilaire ,  Didyme  d'Alexan-» 
c.  %o  drie  f  éc  e^fia  faint  itoguAia  6e  d'autres  perea 
'•"^^latins.  Car  tout  fon  ouvrage  n'eft  qu'un  ciffu  de 
cicacions  ,  fans  dire  prefque  rien  de  lui  -  même» 
La  féconde  queftion  efl  celte  du  célibat  des.mu 
i«  C9t,riu  Q^ftr^  de  Téglife  ;  fur  laquelle  H  rapporte»  pre« 
>5.  miéremenc  des  paffages  de  faim  Paul  en  faveur 
de  la  continence  ;  les  décréiales  des  papes  faine 
Sirice  ,  faine  Innoceoc  »  faine  Léon  »  &  plufieui» 
•  .  atti;0rké»  éea  ceoailes' 8c' dea  petes^»  lapluparc 
\  peu  «oncluanfes.  La  troifîeme  queftion  eft-  1e> 

\t^.  j^ûnedu  faroedi,  &rab{Hnencedu  carême.  Sur* 
'  quoi  Ené«  dit  ces  paroles  remarquables.  L'uik* 
ge  de  Tabitinence  eli  dîfliîrent  félon  les  pays» 
L'Fgypte&  la  Paleftine  jeûneoc  neuf  feraaine» 
avant  Fâque  y  une  partie  de  l'Italie  s'abflient 
4e  eaute  nourriture  cuiee  eroi&)ours.de  la  femai- 
ae  ,  pendane  tout  le  carême 8c  fe  eontensedes; 
imm  8c  dealierbes  dont  le  pays  abonde.  Mais^ 
ceux  qui  n'ont  pas  cette  diverfité  d'herbes  &:  de 
fraie- «  ne  peuvent  fe  paffer  de  quelque  nourri- 
ture  culte  au*  feu«  La  Germaine  en  général  ne 
s'abftient  pendant  teut  le  carême  ,  ni  du  lait  > 
du  beurre  &  du  fromage  ,  ni  des  œufs,  finoa 
•  par  .dévotion  particulière.  ' 

L^  quatrième  queiliea  eft  de  Ponânon  fur  le 
itjdnc  parles  prêtres  i la  cinquième ,  de  Tufage  de-  i 
raferla  barbe:  la  fixieme  de  la  p  imaïué  du  pa-  1 
pe  ,  fur  quoi  il  cite  principalement  les  lettres  des. 
*   '  papes  ,  &  a  oûte  à  la  fin  :  Après  que  l'empereur 
^   ConOan^in    fuc  fait  ehrédea»  il  quitta  Rome  > 
difant  qu'il  n'étoit  pas  convenable  que  deux  em* 
- ,  pcreurs  ,  l'un  prince  de  la  terre  ,  l'autre  de  l'é- 
gUfe>j  gouvernairent  dans  une  même  ville  ,  c'eft 

S^urquot  il  établit  fa  réifidenceà  CP^  6c  fournir 
.orne  y  8c  une  grande!  partie  de  diverfes  provin-» 
ceJUR  iiegi^  ajiQilttiii8^Mg».^ILlaitfa  mi^&s0^ 
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XBairi-rautorité  royale  ,  U  en  fit  écrire  l*a£le  au- 
ibcntûjuei  ,  qui  fut  dès  lors  répandu  ^p^r  loutle 
iDoade.  On  volt  bien  qu'il  entend  la  prétendue 
donation  de  Conftantin  ,  fi  bien  convaincue  de 
faux  dans  les  derniers  fieclcs  ;  &c  cVft  le  premier 
auteur  ,  que  je  fâche  qui  Tait  alléguée.  Il  &ï^t 
par  la  queilion  d^s  diacres  immédiate- 
ment  à  Véfpircopat.  $\xr  quoi  il  convient  du  £iic , 
Bc  die  :  Que  l'épifcopat  contient  éminemment 
tout  le  facejrdoce.  Il  connoilfoit  li  peu  Phopus., 
j^u'il  fuppaTe  que  c^ed  un  homme  mané ,  que  Von 
a  tiré  d'entre  les  bras  de  la  femme  9  pour  le  meth 
tre  fur  le  fiege  épifcopah 

L'écrit  de  Ratram  contre  les  Grecs  eft  plus  xv, 
confid  érable  que  celui  d'Enée.!!  remar(juadan«  "^^^'^^ 
kpéface  que  les  Grecs  écrivant  ans  Irrançois  proJeiBon 
du  temps  de  Louis  le  Débonnaire^ne  leuravoierKdaS.Erpric^ 
rien  reproché  de  femblable.  Ceil  quand  Michel 
le  Bègue  écrivit  .contre  les  images.  Rattai»  r^^'slp!  ih^ 

j^rocheauxGreo^^gue  {duûeur&héréûarquesfooitsLVit.  a.  s» 
ortis  de  chez  eux ,  particulièrement  de  CP  au 
lieu  qu'il  n'y  en  a  jamais  eu  dans  le  S.  fiege  d^  - 
Rome.  11  avoue  touufois  la  chùtedu  pape  Libère.  , 

L'écrit  de  Rattaxa  eAdivifé  en  quatre  livres  :  x>m.  a» 
dont  trois  font  employés  à  traiter  la  queftion  deSpkil. 
la  proceiGon  du  Samt-  Efprit ,  <k  le  dernier  à  cous 
leiautrcs  repipches.  D'abord,ii;fe  plaint  que; des .  ..  * 
cmpetems  fe  «ièlen;  de  diipu^t  4«  /ikj|aies  &i 
des  cérémoni'è^  àft  la.  religion.  Leur  ^eyoïr  j  di&> 
il ,  efl  d'apprendre  dans  l'églife  ,  &  non  pas  d'y 
cni'eigner.  Ils  font  chargés  des  aflÈûres  de  Técac 
k  des  loix  du  iiècle  :  qu'ils  fe  tiennent  dans  leuf 
iomes  «  .(ans  jântreprendre.  iurje.  Ofunitlere  des 
évéques  ï^ourquoi  ces  nouveaux  do£lenrs  re- 

Î>rennent-ils  nciaintenant  ce  que  kurs  pré{lé<îef-  ' 
eurs  ont  .i^uiû^rs.refpjeôéi  I^^giiî»  RwwM 
a'enfeigne  ni^ne  praciquç  rieaT4^  nouveau*      *    •  • 
Eutrant  ea  fttji|{e]i^>  &2UV^  fôï  ,1  ftçfÂture,^ 

H  vj 
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r8b  ^         Jiif^orre  ^ccUjîaftique. 
V— TXi  Saip.t-Eipric  procédé  du  Fils  comme  du. 

AN.w«  pç^^  jelus-Cfarift  dit  à  fes difci^^lM  Quand 
jot^n^vM  tonfolateur  que  je  vous  enverrai  de  la 
>û.         part  du  Pere  fera  venu  r  rpZfprit  de  vérité ,  qui. 
•procède  du  Pere.  Vous  infillez  ,  dit  il ,  fur  ces" 
mots  :  Qui  procède  du  Pere  ,  &  vous  ne  vou  ers 

5 >as  écouter  ceux  -  ci  :  Que  je  vous  enverrai  de 
a  part  du^Pete.  Dites  comment  le  Saint-Elprit 
eft  envoyé  par  le  Fils  :  fi  vous  ne  dites  pas  que 
cette  million  eft  une  proceflion ,  dites  donc  que' 
c'eft  un  fervice  ;  &  faites  ,  cotmne  Arias  »  le 
Saifit^Efprit  moindre  que  le  Fils.  Aflurément  en 
difant  qu'il  l'envoie  ,  il  dit  qu'il  procède  de  lur. 
Feut-êire  direz- vous  ^  qu'il  ne  dit  pas  fimple- 
'  ment  :  Je  renverrai  j  il  ajoute  :  De  la  pan  dii 

s   I  Pere.  Les  Ariens  ont  feît  les  premiers  cette  ob- 
j  jctlion  ,  voulant  établir  des  degrés  dans  la  Tri- 
1  nité  :  mais  le  Fils  dit,  qu^il  envoie  le  Saint-  Efpric 
:  de  la' part  du  Pere,  parce  qu'il  tient  du  Pere  qué 
'  -  le  Saint-Efprit  procède  de  lui.  Au  rèfte,  en  difant 
qu'il  procède  du  Pere,  il  ne  nie  pas  qu'il  pro- 
<tàt  auiTi  de  lui.  Au  contraire ,  il  ajoute  :  Il  me 
J«m9»  «VI.  glorifiera  >  parce  qu'il  prendra  du  mien ,  &  vous 
»,f  r  \    Tannoncera.  Qu'ett*ce  que  le  Saint  Efprlt  pren* 
'*dra  du  Fils ,  fi  ce  n'eft  la  même  fublîance ,  en 
jjyj^jj^  procédant  de  lui  ?  Auffi  ,  ajoute  t  il  :  Tout  ce  ' 
^     .  •  *  qu'a  le  Pere  eft  à  moi  :  c'eft  pourquoi  j*ai  dit , 
qu'il  prendra  du  mien  ;  &  vous  l^nnoncera.  Si 
tout  ce  qui  eft  au  Pere  eft  au  Fils  ,  l'Efprit  du 
JPere  eft  aufli  l'Efprit  du  Fils  ;  or  il  n'eft  à  l'un 
ni  à  TaMtre,  comme  moindre ,  ni  comme  fujec^ 
c'^eft  donc  comme  procédant  de  Pun  fit  de  Pau« 
joan,  xiT.  tre.  Auffi  eft-il  appellé  rEfprit  de  Vérité  :  &  le 
Fils  eft  la  vérité  ,  comme  il  dit  lui-même.  Ec 
fafnt  Paul  dit;. Dieu  a  envoyé  rElprit  de  foix 
Fils  dans  Vos  cœtifs  II  ne  dit  pas ,  ton  Efprit  « 
Cul  av.  6.  mais  PEfprit  de  fon  Fils  :  refprit  du  Fîls  eft'  il- 

auue  que  celui  du  Pete  !  Or  ii  c^cft  VËfprit  de 
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Livre  chquc^ne  unteme. .       .  lîi 


run'Sc  IVJtre ,  il  procède  de  Tun  &  de  l'autre.  \n.  858- 
X'aaceur  rapporte plufieurs autres  partages  où  le  ^om^mn^ 
^S.  Efpritcft  nommé  refprit  de  Jeius-Chrift ,  l'ef-  , 
prît  de  Jefus  ;  Se  où  il  eft  die  (ju'il  a  rép^du  le  Vhiit^^.  i  19. 
S. Efpric  fur  les  fidèles.  Th'tu  ^* 

Dans  le  fécond  livre,  il  apporte  lesaucoricés  A!d.]a!%i^ 
des  pères ,  8c  premièrement  du  concile  de  Ni«  %. 
cée.'ll  dit  fimplement  dans  fon  fymbole  :  Nous 
croyons  auffi  au  Sainr-Efprir.  Que  devient  donc 
ia  règle  que  vous  nous  oppofez ,  de  ne  rien 
Ajouter  au  fymbole>  puifque  vous  y  avezajouté^ 
-Qui  procède  du  Père  ?  Nous  Pavons  fait ,  dites* 
vous  ,  par  l'autorité  du  concile  de  CP.  à  caufe 
des  queftions  farvenue^  touchant  le  S.  Efprit. 
Mats  pourquoi  Téglife  Romaine  n\i  t-  elle  pas  ea 
ftqffi  rauturité  d'ajouter ,  Et  du  Fils,  fuivant  Té- 
criture  fainte,  pour  prévenir  d'autres  quellions? 
Si  vous  dites  que  Pécriture  ne  die  pas  en  termes 
formels  que  le  Saint  Efpric  procède  du  Fils ,  \  ^ 
qaotqVelle  le  dtfe  en  fubftance  :  montrez  nous 
où  elle  dit  en  termes  formels ,  que  le  Saint- Ef- 
prit  doit  être  adoré  &  glorifié  avec  le  Pere  8c  le 
Fils  ,  &  qu'il  a  parlé  par  les  prophètes,  comme 
porte  le  concile  de  CP.  \  Or  il  a  été  néceflàire  de 
dire  expreffémenr  que  le  S,  Efprit  procède  du 
Fils ,  pour  condamner  ceux  qui  difoient  que  ne 
procédant  que  du  Pere  ,  il  étoit  un  autre  Fils j&c 
o'étoit  point  l'Efprit  du  Fils, 

*•  Entre  les  pères  Grecs  ,  Ratram  ct«  première-     ^  .  „| 
Tnent  laint  Athanafe  :  mais  il  n'en  allègue  que  J/^^  *  * 
^des  ouvrages  fuppofés  ,  le  fymbole  que  Ton 
croit  aujourd'hui  être  de  Vigile  de  Thapfe ,  le 
livre  des  propres  perfonnes,  autrement  les  huit  q''^^^ 
livres  de  la  Trinité,  &c  la  difpute contre  Arius  ip^coumàit^ 
[ui  eft  du  même  Vigile.  Il  cite%int  Grégoire  *ôp 8.  • 
«  Naziànze  ât  Didyme  d* Alexandrie  :  mais  fes  ^^jf^^f^/g^* 
principales  preuves  font  tMës  des  pères  Latins  j  hatt.xùcu 
ce  il  montre  que  les^  Grecs  ne-jpeuveat^  les  léciiH  s* m*  ^* 
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,  ^9%  Htftoirf.  leclé0ajiiqiêe¥ 

An  %6%        ^^^^  fe  déclarer  fchifmatiques,  en  prêt 
,  *      '  dant  que  Téglife  n'eit  que  chez  euj^  Amr» 
broife  dit' nettement  que  le  S.  Efprit  {urocede 
tt.  t.  4*  &      Fils*  S.  Augtiilin  expliquant.  1*^ 

^mlT,  udt  vangile  de  S.  Jean  ,  traite  exprcATément  la  quef- 
iMii9.^llÔ!       »  ^  décide  que  le  S.  Ef prit  procède  du  Pere 


j%ug  traa.  &L  du  EUs  ,  puiiqu^il  elt  TElprit  de  Vim  &  de^ 
99^111       Taiure  :  au  lieu  que  le  FiU  Ji'eft  Fils» que  du  Pcr 
re ,  &  le  Pere  n'eft  Pere  que  du  Fils  Pourquoi 


».  8,  donc  le  Fils  ditil  fimplement  que  le  S.  Eipric 
procède  du  Pere  ?  OeÇt  parce  qu'il  rapgorce  toux 
à.celuidont  il  vient  lui-même  ;  comme  quand  il 
dit  ;  Ma  doôrine  n'eft  pas  à  moi  ,  mais  à  celui 
xt.Trw,  c,       "^'^  envoyé.  S.  Auguilin répète  la  mêmecho- 
s7.  %6.  %7t.  le  dans  Touvrage  de  la  Trinité^  où  il  Pexplic^ue 
plu€.àfbi^».  ' 
XVI.        Dan&  le  quatrième  livre,  Ratram  traite  des 
Articles  de  neuf  au tres  rcprochcs  que  Ics  Grccs  faifoientaux 
difapijnc.  Latins.  On  auroti  pu  les  paffer  fousXilence,  die-* 
^1  ,>^uilquMls  ne  regardent  point  la  foi ,  n^étojit  le 
.  péril  de  fcandalifer  les  foibles.  Il  nes^agit  ici  que 
des  coutumes  des  égliles ,  qui  ont  toujours  été 
différentes^  &  ne  peuvent  (tre  uniformes.  Dés 
le  commencement»  dansréglife  de  Jérufalem  les 
biens  écoient  en  commué  ;  mais  on  n^obligeoit 
Seet.v.bifim  P^^  lesautres  églifesà  rimitcr.  Il  rapporte  enluite 
c.  le  paflàge  de  Soç^ut  CQuchani  les.  dwéfenuuia^ 

«/r»  to*      des  églifes,  ' 

.  "•VeiiWK  m-  détail ,  il  -  commence  par  le  jeune 
•*  '  "^#^^1  du  famedi ,  &  fouticntque  la  plupart  des  égli- 
fes d'Occident  ne  robfervent  point ,  &  que  celle 
d'AlcMuduie  l'obiiîcve  comme  Ja  Romaine.  Au 
lond  c^tce  prat^ue  eft  de  £ji  indifférence  :  fur 
ûkm^fi^  quoi  il  cite^  la  Iettre.de  S-  Auguftin  à  Caru-* 
^'^^f    ""lan,  &  a'oufo  qae  cî-ans  la  grande  Bretagne  ou 
•  *         jftûnoic  tous  les  YQudredis,  &  dans  (es  monat» 
^  t«;iri$fi^d'Hib«Dni«^^  c^ce:Paf>r)ée  ^  hors  les  diman-» 
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Grecs  nous  reprochent  le  jeûne  du  fiu&edi ,  Ak»  8^8* 

eux  qui  ne  crouvenc  point  mauvais,  que  par 
tout  rOrient  on  jeûne  le  mercredi  &  le  vea- 
dredi  y  quoique  ces.  jeûnes  ne  ipienc  point  d^obli* 
gation  à  CP.  ^  • 

.  Us  nous  reprennent  de  ce  ^ue  nous  n'obfer- 
.  wns  pas  avant  Pâques,  Tabllinence  de  chair, 
pendant  huit  femaines ,  8c  pendant  fept  femaines 
yabftinence  des  œufs  &  du  fromage  ;  comme  & 
leur  coutume  étoit  générale,  au  lieu  que  plu- 
fieurs  ne  jeûnent  que  fix  femaines  avant  Pâque, 
d^autres  fepc  t  d^aucres  huit  ,  &  quelques-uns 
julques  à  aeuf«  Et  ceujt  qui  en  jeûnent  fept  ou 
huit  ne  fe  contentent  pas,  comme  les  Grecs  ,  d'u- 
ne (impie  ablVinence  dans  le  temps  qui  précède  la 
iixieme.  Les  Grecs  font  bien  au  deîlbus  de  ceux. . 
qui  pendant  tout  le  carême  ne  mangi^nt  rien  de 
cuit ,  ou  ne  vivent  que  de  pain  ou  d'herbes  fans 
pain  ,  ou  ne  mangent  qu'une  fois  ou  deux  la  fe- 
joaine.  Tous  conviennent  que  le  jeûne  pafchaL 
é/yt  être  de.  cjuarante  jours  :  mais  les  un^  jeû-* 
Bent  fix  femaines  entières  ,  hors  les  dimanches  , 
&  quatre  jours  de  la  feptieme  ,  comme  Téglife 
i^omame  8t  tout  l'Occident  »  les  autres  ne  jeû« 
mot  po'nt  les  famedis ,  non  plus  que  ks  diman^. 
ches  é  d'autres  retraiichent  aiiffi  les  jeudis,  8c  re- 
montent jufqu'à  huit  ou  neuf  femames,  pour 
trouver  les  quarante  jours, 
•  Tondre  ou  raiisr  la  barbe  ou  les  cheveux^  font  ^*  S» 
pratiques  indtfiRérentes  ,  qui  ne  méritent  pas  d'é* 
tre  relevées.  Seulement  Ratram  obferve  la  cou- 
ronne cléricale  ,  qjii  n'étoit.  quVn  tour  de  che- 
Dseux  ,  comme  nous  voyons  dans  les  figures  de 
ce  temps-là.  Le  célibat  des  prêtres  eft  phisim* 
portant.  Il  y  a  ,  dit-il ,  de  quoi  s'étonner  ,  fi  les 
Grecs  ne  comprennent  pas  que  les  Romains  font 
louables  fur  cet  article^  8t  s^ils  le  comprennent  ^ 

•  « 


■ 
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i84^         Hr  (foire  ISccléJtaJîtqueé 
g^g  conlcience.  Si  c^ell  condamner  le  mariage  » 
'  de  &^en  -abdenir  j  il  a  donc  été  condamoé  |nuf 
tous  les  faints  qui  ont  gardé  le  eélibat  ,  &  par 
Jefus  Chrift  même-,  qui  coucefois  Ta  autorifé  , 
aiTiftanc  à  des  noces.  Les  Romains  en  ufoient  dû 
mèrne^  puifquediez  eux  on  célèbre  des  maria« 
t,Co^.9ii,  ges.  Mais  les  prêtres  futventle  eonfeil  de  Si 
CiTç.      p^^j  ^       renoncer  pour  être  dégagés  des  foini 
de  la  vie  «  &  plus  libres  pour  prier  &  exercer 
leur  faint  miniftere. 

Il  n'y  a  que  les  évêques  qui  doivent  faire  aux 
baptifés  Tonclion  du  S.  chrême  fur  le  front  g 
pour  leur  donner  le  S.  Efprit.  Outre  la  tra- 
dition de  Téglife  >  nous  avons  Tautoricé  de  Vé^ 
triture  dans  les  aâes  des  apôtres  »  où  il  eit 
Aa.  VIII.  que  S.  Pierre  &  S.  Jean  furent  envoyés  à  Sa- 
■4|  marie  ,  pour  communiquer  le  S.  El^ric  par  l'im- 

ssm.      poûuon  des  mains«  Ratram  cite  ici  la  décré- 
j»»        taie  du  paçe  Innocent  à  Décentius.  Quant  k 
ce  que  difoient  les  Grecs ,  qué  les  latins  Êii- 
foient  le  chrême  avec  de  Teau  :  Ceft ,  dit-il ,  une 
impoilure^  nous  le  faifons ,  comme  tous  lesau- 
très,  avec  du  baume  &  deThuile.  Il  ell  faux 
aulli  que  chez  nous  on  confacre  un  agneau  , 
&  que  l'on  ordonne  évêques  des  diacres  ,  fans 
avoir  reçu  Tordre  de  prêtrifc.  Mais  les  Grecs  , 
qui  nous  font  ce  reproche  ,  ordonnent  évêques* 
de  purs  laïques.  QuoiqueRatram  nieabfolumenc 
^té^f'^^  ces  deux  faits,  nous  trouvons  fur  le  premier, que 
V,  icr  .  *   Valafrid  Strabon,  auteur  du  même  fiecle,  &  mort 
Vaiaf  de  ^^^^Yil  cette  difpute,  avoue  qu'en  quelque  lieu 
r*^  fct/i^i.  ^  offroit  près  de  Pautel  un  agneau  le  jour  de 
*  Sup.  Uv.  Pâques  ^  ce  qu^il  condamne,  comme  un  refte  de 
»i.vi4i.     fuperftition  judaïque.  Toutefois  on  trouve  en- 
'  core  dans  le  miiTel  Romain  la  bénédidUon  d'ua 
agneau  à  Pâciues^  qui  if  eft  qu^une  fimplerpriere , 
comme  pour  bénir  le  pain  &  les  autres  viandes  , 
que  les  Grecs  auroiçac  cu^  tort  de.  l^âmer.  S'ils- 
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Uhrt  cinquante-Hnitm»  lit   

entendolent  autre  choie ,  c'écoic  un  abus  due  les  ~ 
Latins  rejetoient  c<Miime  eux.  Quant  aux  diacres  An.  tét^ 

ordonnés  évoques ,  Enée  avoue  qu'on  Tavoic  fait 
quelquefois ,  &  nous  l'avons  obiervé.  ix.i?34. 

Rstfram  finît  par  la  primauté  de  Téglife ,  que 
Us  Grecs  prétendoient  avoir  palTé  de  Rome  à 
CP.avec  l'empire.  Mais,  dit  il ,  Socrate  .  hifto-  yf^^'^'g"* 
rien  Grec,  parlant  du  concile  d'Antioche  af-  s*„p. 
(emblé  par  les  Ariens >  dit  que  Jules évèque  de  %iu  la^ 
Rome  n*y  étott  point  »  ni  perfonne  pour  lui  :  , 
quoique  la  loi  eccléfiaftique  défende  de  tenir 
des  conciles  ,  fans  le  confentemenc  de  révêque 
de  Rome.  Dans  le  concile  de^ardique.  On  per- 
met  à  tout  évéque  dépofé  d^appeller  à  l'évéque 
de  Rome.  Les  papes  ont  préGdé  tpar  leurs  légats 
i  tous  les  conciles  généraux  célèbres  en  Orient  : 
comme  à  celui  de  Nicée,  par  Tévêque  OflusSc 
les  prêtres  Viâor  &  Vincent.  Les  condles  qu^ils 
imt  approuvés ,  ont  été  reçus  5  ceux  qu'ils  ont  ' 
lejeiés  ,font  demeurés  fans  autorité.  Il  rapporte 
enfuice  ce  qui  fe  pafla  fous  S.  Léon ,  pour  calfer       ^  - 
le  faux  concile  d^Ephefe ^  Se  tenir  celui  de  ChaU     &  -  • 
cédoine  ^  8e  le  prouve  par  des  lettres  des  em« 
pereurs  8c  de  ce  S.  pape.  Puis  il  vient  aux 
preuves  du  vicariat  de  Thellaloniquc.  Enfin  il 
montre.que  l'évêque  de  CP»  a  toujours  été  fou» 
mis  au  pape  »  &  prétend  que  quand  on  lui  a 
donné  le   titre  de  patriârch«  ,  avec  le  fécond 
lang ,  ce  n^étoit  qu^un  titre  d^hoaneur  fans  jurif» 
diftion.  •  ' 

On  travailla  aufiî  en  Germatie  à  répondre  aux  ' 
reproches  des  Grecs  ;  &  ces  réponfes  furent  ap.  vorm«! 
prouvées  dans  un  concile  tenu  à  Vormes  le  fei.  Ann.  Fuid. 
lieme  de  Mai  8^8  ,  en  préfence  du  roi  Louis 
Le  même  concile'  fit  pluueurs  canons  ^  difci*  ^^^^'^^  • 
pline  :  on  en  compte  jufquea  à  quatre-vingts , 
mais  on  ne  trouve  que  \ës  quarante  quatre  pre-  N^f*  SatiU 

micrs  dans  lés-meUleurs  exempUtreç.  Oavoit'*^^^ 
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Aj^^  g^o^  daM  €06  4|iQiCMis*ru&ge  des  péniseACM-  cucol.* 
.   /        ques  ,  avec  les  difFérencs  degrés,  comme  dans  les 
lettres  du  pape  Nicolas  I.  Il  eft  dé£eAdii  aujç 
tan  1  i^tc,  maîtres  de  cuer  leur«  £exfs  de  leur  mtoxité  ftim 
^<r  *  g  v4û;  mais  la  péaicence  n^eft  que  de  deux  ans» 
it*  î*^*  enfenis  offerts  aux  monafteres  par  leurs  pa- 
rents ,  étoienc  encore ceniés engagés,  fuivanc  la. 
f^eg.e  $9  règle  de  S«£eQoU;»  ôl  le  qti^uieoie  coocilc  de 
Sfifif.Toi,  Tokde,, 
xvm?^  •         répcmfes  a^x  reproches  des  Grecs  n'cu^ 
Lntres  de  rciu  point  alors  d'effet  ,  parce  que  Phocius,  qui 
Baiîte  &    en  écoic  l'auceur  ,  écaac  chafle ,  il  ne  fut  plus 
f9i^^^  mencioa  de.ceue  difpuce«  X^a  première  nouvelle 
de  Ton  expuldon  8c  da  récabliflemeac-d^Ignace  , 
Xp*  Hadr>  fut  apportée  à  Rome  par  tuthymius  ,  fpataire  oa 
^'  r  ifc     éeuyer ,  âc  envoyé  de  Tempereur.  L'abbé  Théo*- 
loSô!  B.  ^'  goofte  »  qu'Ign«ce  avoû  faïc  exarque  des  monai^ 
iaif.  liv. teres  de;  quelques  provinces,  éîfyk  porter 
14-   iwi.pape  les  plaintes  de  cepacriarche  ,  &  demeu^ 
roit  à  Ropie  depuis  environ  lepc  ans.  A  cette 
A.  S  €09i.  heuxeufe  nouvelle    U  s'ea  reuHU'na  à  CP.  avec 
$•  ict4-    Bttchyoïius  ;  &s  U  pape  le  chargea  de-deux^ Iec« 
très  >  'une  pour  l'empereur  Bafile,  l'autre  pour 
le  patriarche  Ignace,  datées  du  premier  jour 
d'Août  »  ûidldlioa  première»  qui  e(l  Il 
dédane*  dans  Tune.  6e  dass*  l^aucre  qu^il  fulvrà 
inyiolablement  tout  ce  qu'a  faip  le  pape  Nicolas 
touchant  Ignace  &  Photius, 
'  Qujdique.  ^mp»  après  l'arriv^ed'Ëucbymius^^ 
Jeau  ,  métropolitain  de  Sylée ,  autrement  Perg^ 
*  '  /  *    cwa  Pamphylie  ,  apoeriflaire  d'Ignace  ,  &  Baille 
*  furnomraé  Pinacas ,  fpataire,  &  envoyé  de  Tem- 

^reur  Baille  «  arrivèrent  auifi  à  Rome* 
^  HicTt^ ,  métropolitain  de  Sardi/;  »  apocrmaire 
:  de:  Photius ,  il  périt  en  cliemin  par  un  naufrage-» 
dont  il  ne  fe  fauva  qu'un  moine  nommé  Métho- 
dius  ,  qui  étant  arrivé  à.  tlome ,  &l  cité  trois  fois» 
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ûa..  La  pape  Adrien  reçut  les*  envofé$^i\i  pa- 

marché  &  de  l'empereur  dans  la  fallc  lecrece  de, 
liunte  Alarie  majeure^  félon  U  coutume,  ac*» 
compagné  des  évêques  &  desgraods.  Les  ea*. 
Voyés  Orecs  fe  préfencereot  avec  grand  refpe£i«i 
&  rendirent  au  pape  les  préfents  8c  les  lettres, 
adreilées  à  Nicolas  fon  prédéceifeur.^  Celle  de. 
Tempereur  fiaiile  faifoic  mcncioa  de  la  premie-* 
te  envoyée  par  Eachymius  ;  8c  commo  on  ue  fa-y^ 
voit  à  CP.  fi  elle  avx)it  été  reçue  ,  on  en  répète^ 
le  contenu.  Ayant  trouvé,  die  Bafile  ,  à  notre  p.iœ/» 
avènement  à  Tempire  ,  notre  égliiîe  pùvéede  foi;^ 
fkù/^wr  Ugfùmei  «  âc.^ouimfe  à  lacyrafiQÎe  d^un 
étranger  ,  nous  avons  chaflfé  PhoDUS ,  avec  of»« 
dxe  de  demeurer  en  repos,  &  nous  avons  rap- 
pelle Ignace  noue  pere»  maoifeilemeiu  oppri^i 
Q&é»  &  mdifié  par  plufieurs  de  vos.leur8S»  qu^ 
Ton  avoit  cachées  ]a£:)ues  ici  avec  grand  foin. 
Nous  vous  lallfons^maintenanc  à  approuver  CQ 
qucaous  avon&  fait*  Se  régler  ce  q^i  relie  à  faire^ 
c'éâ  i  dire  y  coome  dmveo£  ^tre  traitéa  cmi« 
qui  ont  communiqué  avee  Phociuf  II  y  ardi% 
évêques  &.  des  prêtres  ,  qui  ayant  été  ordonnés 
par  I^iace  «  &c  &!écanc  engagés  par  écrie  à  nd 
k  point  abandonner»  ont  maoqué  à  leurs  pro^ 
meltes.  D^autres.  ont  été  ordonnés  par  Phtiwis  } 
k  plufieurs  le  font  engagés  à  lui ,  foit  pa^io^ 
leace  ,  foit  par  fédudlion.  Comme  prefque  tous 
DOS  évèques  6c  nos  précres  £bnCi  tombés  dam 
cecce  £aucc^,  nouStVOus.prions  d^avoir  pieté  d -euvci 
afind^évicer  un  naufrage  entier  d^otre  églife, 
principalement  de  ceux  qui  demandent  à  faire 
pémteoce,  &  ont  recours à^v^us^j  comme  au  four 
vierain  pontife*  Quant  à  ceux  qiiî  ne  veulent 
pomt  rentrer  dans  le  bon  chemin),  ils.ne  peuvenf 
éviter  la  condamnation.  Cette  lettre  étoit  de 
Tonzieme  Décembre  847. 
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tît  Hiftoire  Ecclijiafiiqui^ 

ftaoce  îes  ftiémes  chofes ,  &  commence  par  nue' 

'reconnoiflfance  authentique  de  la  primauté  du 
pape  &  de  fon  autorité  ,  pour  remédier  à  tous  les 
maux  de  Péglife.  Ignace  relevé  les  fouffrances 
de  Jean  de  Sylée  fon  légac ,  &  de  Pierre  évè- 
quede  Troade,  qu'il  envoyoit  avec  lui.  Il  mar- 
ûue  que  plulieurs  de  ceux  qu'il  avoit  ordonnés ^ 
font  demeurés  fermes ,  &  ajoute  :  Paul  arche* 
▼éque  de  Céfarée  en  Cappadoce  ,  ordonné  par 
Phocius ,  après  aToir  été  contre  nous  dans  le 
premier  concile ,  a  réfifté  fortement  dans  le  fé- 
cond à  nous  condamner» 
Vita  Had.     Après  que  le  pape  Adrien  eue  reçu^  lettres^ 
.M8»     lès  envoyés  Grecs  rendirent  grâces  à  Téglife  Ro- 
maine ,  d'avoir  tiré  du  fchifme  l'églile  de  CP. 
puis  ils  ajoutèrent  :  L'empereur  Baiile  &  le  pa- 
triarche Ignace ,  après  que  Photius  a  été  chaf- 
fé ,  ont  trouvé  un  livre  plem  dé  faufletés  contre 
Téglifè  Romaine  &  le  pape  Nicolas,  qu'ils  vous 
ont  envoyé  Ccellé ,  pour  l'examiner ,  &  déclarer , 
comme  chef  del'églife  :  ce  qu'elle  doit  croire  de 
ce  prétendu  concile*  Le  pape  répondit  :  Nouf 
voulons  bien  examiner  ce  livre ,  pour  en  con- 
damner l'auteur  une  troifieme  fois.  Le  métro- 
politain étant  forci  &c  rentré  ,  préfenta  le  livre 
Scl^eta  à  terre  ,  en  difanc  :  Tu  as  été  maudit 
à  CiKfois  encore  maudit  à  Rome.  Et  le  fpataire 
Bafile  le  frappant  du  pied  &  de  l'épée,  ajouta: 
Je<:rois<|ue  le  diable  habite  dans  cet  ouvrage» 
pour  dire ,  par  la  bouche  de  Photius ,  ce  qu'il 
ne  peut  dire  Im-méme.  Carll  coiHtentunefauflb 
foufcription  de  l'empereur  Baiile  notre  maître, 
après  celle  de  Michel,  que  Photius  fit  foufcri- 
re  de  nuit  étant  ivre.  Pour  celle  de  Bafile,  le 
rétabliflement  dMgnace  fait  bien  voir  quSdle 
n'eft  pas  de  lui ,  &  nous  fommes  prêts  d'en  faire 
,  -  ferment.  Mais  Photius  a  pu  aufli-bien  contre^ 

faite  la  ilgaaïure  de  Baille^  que  celle  de  plu- 
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fieurs  évéques  abfents.  Perfonne  à  CP.  n*a  euA^:*^*« 
connoi (Tan ce  de  ce  concile  ,  parce  qu'en  efFec  il 
.n^a  pas  été  tenu  ;  mais  Phocius  a  pris  précexce 
de  ce  qu*4  CP»  il  y  a  coujoiM-s  plufieura  évèques 
de  la  province ,  comme  ici  à  Rome  ;  &  on  dit  qu'à 
la  place  des  évêques  il  a  fait  foufcrire  des  ci- 
toyens fugitifs  de  leurs  «villes»  glanés  par  ar« 

•  gent  Delà  vient  que  ces  foufciripcions  (ont  ule 
différents  caraéteres  &  dtffiSrentes  plumes  ;  rotte 
.  plus  menue ,  IVutre  plus  grolfe ,  pour  repréfen- 
.ter  i  écriture  des  vieillards.  Vous  verrez  bien  ici 

la  diverllcé  des  écritures,  mais  vous  ne  conaoU 
trez  pas  la  fraiide ,  fi  vous  n'envoyez  à  CP.        *  % 

Alors  le  pape  donna  le  livre  à  examiner  pen-  ^^5*  Am 
dant  quelques  jours  à  des  hommes  inftruits  des^^J^^ 
deux  langues  grecque  &ladne^'puis,  du  confen- 
tenfehc  du  fënac  &  du  peuple  «  il  aflfembki  mi 
concile  à  S,  Pierre ,  où  l'on  entendit  les  envoyés 

.de  CP.  &.  on  lut  les  lettres  du  pape  Nicolas.  En^^' 
fuitejean,  arcfaidiacrederéglue  Romaine  »  en* 

.  fuite  pape  ,  lut-wi  dtfcours  ftu.nom  d* Adma  ,  où 
après  avoir  rêpréfenté  les  crimes  de  Photius ,  d>z 
la  fermeté  du  pape  Nicolas  à  le  condamner  ,  il 
dit.:  Voyez  dpnc  ,mes  frères  ,  ce  que  nous  avons 

.  à  faire   tant  force  conciliabule  &  ces  aâes  pto* 

-fanes,  qu'à.Tégard  deceuKquiont  foufcrit.  Di- 

*  tes  librement  ce  que  vous  penlez  :  quant  à  moi , 
'  je  fais  prêc  à  tûutfouffrir>  èc  même  la  mort ,  pour 

ici  de  Pieu  ,  les  canons ,  tes^rivileges  du  S* 
fiege  ,  la  mémoire  &  les  aé):es  du  pape  Nicola» 

.  mon  prédécefleur.  Enfuite  Gauderic,  évêque  dçV  •  - 
Vélitre  ^  lut  ^m,  oomidu  concile  une  réponfe  à  ce 
4ifcours  du  pape ,  par .  laquelle  «1  eft  exhprtéà 
côndamner  ce  conciHabule  tenu  à  CP.  par  la  ;  - 
fadlion  de  Phocius  ,  fou^  le  règne  de  Michel.  Le 
diacre  Marin  lut  un  fécond  diiicoars  du  pape ,  ' 
oh  il  dit  :  Puifque  le  livre  contenant  les  aâes  ^  1 1 

.lie  ce  çoodliabule'ttoa^a.été  appjoizé  par  les 
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envoyés  du  patriarche  &l  de  Tenipereur ,  il  faut 

*  voir  ce  que  nous  ea  devons  faire.  Pour  moi  Je 
f^k  d^avis  de  le  }ecer.att  fea  »  te  le  réduire  en 
«eeadres  en  préfence  de  tout  le  monde  ,  &  prin- 
cipalement des  envoyés  Grecs.  Le  concile  ré- 
.popdic  par  la  bouche  de  Formoie ,  évéquedePor* 
19  :  Cette  fentence  eftjotte ,  noas  TappfouvMs 

'  tous  ^  nous  vous  prions  tous  de  l'exécuter.  Pierre 
diacre  &  fcriniaire ,  lut  un  troifieme  difcours  du 
f>a|>e»  oàil  relevé  la  témérité  de  Photius,  d'a- 
voir préeendtt  condamner  Nicolas  foo^prédécer- 
fmf.  Lepape ,  dic-il ,  )uge  tousks  évêq ues  j  mais 
nous  ne  liions  point  que  perlonne  l'ait  jugé.  Car 
'  encore  que  les  Orientaux  aient  dit  anathême  .à 
\^  -Hononus  après  ia  mort»  il  fkut:  fiivoiir  qu'il 

*  ftirotcéiéftccn&d'hiérëiie^qineft  la  feule  caufe 
..pour  laquelle  il  efl  permis  aux  inférieurs  de  ré- 
lifter à  leurs  inférieurs  ^  Se  toutefois  aucun  ^  ui 
IMicriflarche^ntévêque^ii'auroiceu  droit  de  pro* 
noncertûDtre  lui,  fi  l'aatoricédu  S.  £ege  n'a  voit 
précédé.  Le  pape  Adrien  reconnoît  ici  bien  net- 
tement la  condamnation d*Honorius. Benoît ,  no- 
tatrefie  tcrixûaire,  lut  Me  autre  réponfe  du  con« 

qui  confirme ,  par  les  exeitafries  de  Jean 
d'Antioche  &  de  Diofcore ,  que  l'inférieur  ne 
.   .  peut  juger  fon  fupérieur.  Toutefois  les  évêques 
.  prient  le  pape  de  le  contenter  de  condamner 
rhottus  »  &  de  pardonner  à  if%  complices ,  pour- 
vu qu'ils  condamnent  de  vive  voix  8c  par  écrit 
ce  qu'ils  ont  fait  avec  lui.  • 
Alors  le  pape  prononça^de  ia  bouche  la;fenten^ 
^'ce  en  cinq  articles ,  &  en*ce^s  :  *K<ous  ordon« 
nons  que  le  conciliabule  tenu  depuis  peu  par 
*  Photius  à  CP.  &  par  l'empereur  Michel  Ibn 

Îirotcfteur,  contre  le  refpeél  du  S.  fiege,  fera 
uppriméi  brûlé  &  chargé  dVnachétne  perpétuel  > 
^  comme  rempli  de  toute  faufleté.  Nous  ordon- 
^0OQsde4&ê|4ede^ousks  écFitS'que  i'un&  Paa* 
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Tre  5ont  publié  en  divers  temps  contre  le  S.  ^J/iï? 
fiege  ;  &  les  deuK  convencicules  faâieux  aflem- 
hl^  p«r  hbcML  &  far  Phecîus^  ouscre  aocie 
xronfrere  Ignace  ,  &  nous  les-  nqecoM  awc 
exécration.  Naus  condamnons  derechef  Pho-  It  ^ 
•tîus^  déjà  condamaé  judemenc  par  aocre  pré^ 
)àéœ^Ssuf  Oc  ^  nous  >  à  cifife  des  oouveauE 
e«:èi  qu^il  a  commis  ^  en  sMIevant  contre  * 
pape  Nicolas  &c  contre  nous,  &  nous  Iç  char- 
bons ^i^anachême.  Toutefois  •  ^Ulfe  foumec  de 
vive  voix  &  par  écrit  aux  ordonnances  de  nwt 
prédéoeiTeur  <r  sr»x  nôtres ,  8c  condamne  les 
aftes  de  fon  conciliabule  ,  nous  ne  lui  refjfons 
jTas  la  communion  laïque.  Quant  à  ceux  qui  onc 
confenri^  ou  fouicrtc  au  conciliabule  ,  s'ils  fui- 
srent  les  décrets  de  notre  prédéoefienr  ,  .8c  re- 
viennent à  la  communion  du  patriarche  Igoace; 
sMls  anachématifeat  le  conciliabule,  &c  en  brû- 
lent les  exemplaires  t  ils  auront  la  communion 
ée  l'églife.  Mais  pour  omre  fils  rempereur  Ba» 
fite,  quoique  fon  nom  foie  inféré  îaufTemenc 
dans  ces  aéles  ,  àufli-bien  que  celui  d'Ignace  ; 
nous  le  déchargeons  de  toute  condamnacion  » 
Se  le  refrevotts  an  nomj»re  des  emperents  ca* 
tholxques.  Quiconque  après  avoir  eu  connoif^ 
faace  de  ce  décret  apoiiolique  ,  retiendra  les 
exemplaires  de  ce  conciliabule ,  fans  lesdécla-* 
rer  ou  les  brûler,  fera  excommunié  ou  dépo- 
{é  ,  s'il  eft  clerc.  Ce  que  nous  ordonnons flon- 
feulement  pour  CP.  mais  pour  Alexandrie  ,  An- 
xioche  &c  Jérufalem,  fie  généralement  pour  tous 
iea&deies.    .    ^  .  ^ 

OfitOB  featence  fut  feuicrite  par  trente  évè-> 
qucSj  dont  les  deux  premiers  font  le  pape  Adrien 
6c  Tanche vêque  Jean  ,^légatïdu  patriarche  Igoa- 
œ.  Après  les  ibufbriptions  iles  *évèques  #  ixmk 
celks  des  cardinaux  ,  c*eft  k^dâre  ,  de  neui  prè^- 
«res  âc4e  àn^  diaaes  dk  Téglif*^  Romaine.  ^ 
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A^.  S^l*  ^^^^  •  ceSiAiSkes.  n'étoient  plus  comme  cmx 

anciens  conciles  ,  des  procès- verbaux  fidèles 
de  tout  ce.<}ui.  fe  pairaitdans  Paifemblée;  mais 
des dî&oiif»^  préparés  Se*  compofés  à  loiûr  , 
*  «comme  fû  oblcrvé  fur  le  «onotte  cenu^en  646^ 
nxYuun,  P^P^  S*  Martin.  Le  concile  étanc  fi- 

S?        'fti*  on  mic  à  la/ porte  Xur  les  degrés  le  livre 
'^gg'^^^*'*  Sipporcé  de  CP...  qui:  çontenoit  les  aûes  à\x 
^'    ^*     coQtiliabule  de  f  hociusi  On  le  foula  aux  pieds  # 
puis  on  le  jeu  dans  un  grand  feu  ^  où  il  fuc  coa^ 
lamé»  :      •      .  . 

XX.       Ce  fut  apparemment  en  ce*  concile  qu'Anafl 
Anaiiaie  tafift  Je  bibliothécaire  fut  excommunié.-  Dès  îe 
caire  «.    dixième  de  Mars  de  la  même  année  %6%  ,  qui 
cK)irmunié.  écoit  le  mercredi  de  la  première  femaine  de  ca- 
An.  Bert.  ^P^^  ^  Eleutherc  ,  fils  de  révêque  Arfene  .  qui 
^  *       avoicécé  légat  en  France»  fiéduific  la  fille  da 
pape  Adrien ,  qui  avoit  été  fiancée  à  un  autre , 
Tenleva  8c  Tépoufa.  Arfene  fe  redra  à  Benevent 
près  de  Tempereur  Louis  j  &  étant  tombé  mala* 
de ,  il  laiflfa  fon  tréfbr  encre  les  mains  de  Timpé- 
yatrice  Indelberge ,  puis  mourut  fans  commu- 
nion ,  &  ,  à  ce  que  Ton  difoit ,  s'encrecenant 
avec  les  démons.  Après  lamorc ,  le  pape  Adrien 
obtint  de  Tempeneur  des  txmumiTaires  pour  jii- 
ger  Eleuthere ,  fuivant  les  loix  Romaines  :  mais 
celui-ci  tua  Stéphanie  époufe  du  pape  ,  &  la 
fille  qu'il  avoit  enlevée^  &  Ton  difoit  qu'il  avoit 
commis  ces  meurtres  par  le  a>nfeil  de  fon  frère 
Anaftafe  ,  qu*Adrien  avoit  fait. bibliothécaire  At 
l'églile  Romaine,  au  commeQcementd.e.fon  pon- 
tificat. Les  commiii'aires  de  Tempeceur  firent 
léourir  Eleuthere: i  8t  k  pape  condamna^  Anaf« 
;tafe  dans  un  concile.-.  — •  .  * 

-  La  fentence  portoit  :  Toute  Téglife  de  Dieu 
^  Suit  liv       ce  qu'a  fait  Anaftafe  dii- temps  des  papes 
aLtxra.is.'nûs  prédécelfeurs  j  &  «^eqii^ont  ordonné  de  lui 
%6.      Léon  Su  Benoi(  »  dont  Hua  Ta  dépofé ,  excom* 

muoié 
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rounié  & anathémacifé ;  Taucre  Tayant  dépouillé  An.S6*. 

des  habits  facerdotaux  ,  Ta  reçu  à  la  communion 

laïque.  Enfui  te  le  pape  Nicolas  Ta  ^établi,  pour* 
w  qu'il  fût  fidèle  à  Péglife  Romaine.  Mais yaprés 

^voir  pillé  notre  palais  patriarchal ,  &  enlevé  le* 
adi-is  des  conciles  où  il  étoic  condamné  ;  il  a 
fait  fôriir  des.honimes  par-deifus  les  murailles 

«vde  cecos  ville. pour  femer  Ja  dilcorde  entre  les 
ptioces  &  réglife  ,  &  a  été  caufe  qu^'un  nommé 
AJalgrim  réfugié  à  Tégliie  a  perdu  les  yeux  &c 
h  la^^ue.  Enfin  ^  coi^me  ;piufie4rs  d'entre  vous 
l'ont  av^  moi  oui  dire  àr.UA  p/^tre  nommé 

^  AdoQ  ,  (on  parent ,  oubliant  nos  bienfaits  ,  il  a 
envoyé  un  homme  à  Eleutiiere,  pour  Tcxhorter  • 

.aj^ypeurjctes^^ui  ont  écé  commis  ,  comme  vous 
b¥ez./|p^/p)QHrquoi  nou;  ordonnons  ,  con^ 
ibrméqienc  aux  jugenienxsdes  papes  Léon  &  Be«  * 
noit ,  qu'il  foie  privé  de  toute  communion  ecclé- 

. Baltique,  jufques  à  ce  qu'il  fe  défende  dans  un 
co&dîe  »  de-  tous,  les*  cas  doot  il  eil  chargé  ;  & 

vqiiiixmquejCOfDjnuQiquera  avec  lui  «  même  en 
lui  parlant,  encourra  la  "même  excommunica-» 

:  tion.  .Qup  s'il  s'éloigne  tant  foit  peu,  de  Rome 
pu  fait  quelque  £on£Ûon  cléricale  ,  il  fera  cliar-  - 
g&  d^inathêmé  perpétuel,  lui  &  fes  complices. 

.  Cette  fentence  lui  fîit  prononcée  publiquement 
à  fainte  Praxede  le  d riuziejfpe^d'Qctgbre,  indic- 
tion féconde.  Tan  8 'Çg/^     '  .  . 
Les  «ieux  apôtres  des  Scia ves ,  i^onftantin  le  xxr. 

,  philofophe  &  dWéthodius  fôn  frère  ,  avoient  été  -  e  f'^"'!^'* 
mandes  par  le  pape  Nicolas:  mais  ils  n  arrive  dius  à  Kom 

.  rent    Rome  que  quelques  jours  après  fa  mort.  me. 
Le,  pape  Adrien  leç  reçMit;avec,  d'autant  plus  4e  ^"^'J^^"" 
joie ,  qu'ils  apportoient  le  corps  de  S.  Clément  ;  ^'boU.  V* 
&  il  alla  hors  de  la  ville  au-devant  d'eux ,  avec  M^rt,  to.z* 
le  clergé  &  le  peuple^  Il  les  facra  tous  deux  évê-  JiiJ*^,,, 
ques  »  Se  ordonna  prêtres  &  diacres  leurs  difci-  c.  s»  * 
^les>  qu'ils  avoient  aoiqnés»  Quelque- temps 
Tome  XL  ^  — ^       •  t 
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An*  858.  après  ,  Conftantin  renonça  à  Tépifcopat*/  em» 
brafla  la  vie  monafiiqije'fôus  îe^Oto  de  Cj'rrllev 
-fous  lequetil  eft  plus  connu.lî Courut  à  Rome, 

&  fon  frcre  Mechodius  retourna  eh  Moravie', 


r.r  ..^   *  Le  corps  de  S.  Clément fWc  depii^s  transfcfré 
fo.  S-  Spi  1/.  au  monaliere  de  Ldiaure  /én  l'atuv,  ^C^y^r  aure.'i , 
fondé  par  Tempcrcur  Louis  ,  tlàns  une  ilïe  dç  ht 
'riviei^e  de  î'èfcâifte^fen  PôU?IIé/^»^écîibHt  cette 
cofr^munauté  vers  ràn'^îs^.  tandis  qu'il  faifoic  |a 
guerre  aux  Sarrà'fins  ,  HfV,  Petirichii;  de^plufieurs 
•  terres  péndatit  lé' refte  de  fon  rèîrfie.       '  \  ' 
XXII.  ^  '  "     papë  'Adtfeh^çW'cfei^ha^ 
CoiBUMcn-  évêquede  Laon',  ?'pHcreie>ài'Cha'tr^sion"tnaî- 
raffAHMs^*  tre ,  &  contre  Hincntaf  ,  archev<?qtre  de  Hhëims, 
jf^focmar  fon  ondc  &  foritnécropolitâin.  Hincmar  de  t  aon 


plaintes  au  roi ,  Ic^tfqi 
p  i.'>6o.     vint  dans  le  pays 'pendant  Tété  de  cette  année 

Hinr/ des  Héhéfîccs ,  c^èft-à^atVe ,  tfés  fièB  à' diïèlqiié^- 

^  uns  de' fèsvâffaux.'Le  roi  lui  ordonna  (renvoyer 
îJwrl  iSt?  fon .  avoué  ,  pour  le  défçndre  devant  les  fe> 
parf.^.  *-4î  gnétirs.  L'évêtîUé'âë  Èaôrt  ne  fe  troti va' point  âu 
lieu  marqué  ,  ni  foi)  avoiié  pôur  hii ,  fîe  s'en- 
voya point  cxcuFcr  par  ferment  dans  les  fôrèies  : 
^^"^^-pent  il  manda  au  toi  c"'-^ 
iter  à  uft"fugêmenr*'féei 
ji5nfdî(9:ïài\  ercîéfiafttqi 
tous  les  biens  qne  l'èvâqUe  de  taon  poirédcic 
•jdaits  fon  royaume.  au  h'iois  d'Août  fui- 
tvanr,  coiAnicil  teftc^tiôn  ^riement  à  Piftes, 
rarchcvêqiîe  tïe  Rheinis  y 'iitièria  Pévêque  de 
Laon  Ton  neveu  j  &  avec  les  antres  cvéqucs  ,  il 
fj^prpfenca  au  roi  le  préjudice  auc  cei(e  faiû^ 
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Livre  cinqmtne 'Unième*  .  tpT 
fKîrcoit  à  Tautorité  épiicop^c.  Aiufi  il  obtiûc  ^'^^  'j^^g^ 
que  l"^évêque  de Jjaon  fttc  remis  en  poflèffioa  ,& 
que  i^affatre  fât  terminée  dans  fa  prwince-par 

des  j  jges  choitis ,     enfuice  par  un  coacile  s'il 

Les  Juges  choifis  jugèrent  que  Ue^rdqiie  de  Fr-fJimÊ 
Laon  àeroit  demoofer  en  poifeliion  de  Ses  bèens ,  ^l,m^u 
excepté  de  la  terre  de  Pouilly ,  donnée  ea  fief  par  Celltn» 
le  roi  à  un  l'ei^neur  nomîné  Normand  ,  du  con- 
fencemcat  de  révêque.  Il  ne  fat  pas  coDCeacde 
jce  jugemeac  ,  m  de  rarchevâque  *  foa  onde  » 
qiii  y  avait  préfidé.  Oeft  pourquoi  ileaToya.aft 
pape: un  clerc  nommé  CcUan  ,  à  Tinfu  du  rûi 
ic  de  Tarchevêque  ,  avec  une  lettre  où  il  fe  plai^ 
gnotctde  Tua  ^  de  Ta^icre ,  &  de  Nocmand  ;  Se 
dtfoit' avoir  fait  vceu  d'aUer  â  Rome  vifiter  les 
torrîbeaux  des  apôcres.  Surquoi  le  pape  Adrien  H^w/r. 
écrivît  dçiix  lettres  conformes  ,  Tune  à  i'arche- 
vêque  de  Rheim«,  Taucre  au  roi  Charles  j  par 
iefquelles  il  leur  ordonne  de  favortfer  }e  .voyage 
54e  révêque  de  Laon  ,  &  prendre  foin. *de  Iqq 
•évêché  en  fon  abfencei  avec -menace  d'excom- 
anuoicacioa  contre  'Nonaand  y       ne  reUiiue  • 
ttocdlknment^les  terres  ufurpées  fur  l'^Ufe  de 
X«aon  ,  Si  cmtre  tous^ceu»  qui  toucheront  aux 
biens  de  cecte  églile  peodànt  le  voya^t^  de  l'cvc- 
que.  Cette  lettre  fut  rendue  au  roi  Charles  ,  à 
Qttiercy  lur  Oy fe ,  au  qiois  dè  Décembre  Sc^ 
il  en  ^mi'  f&n  irrité  «oatre^^évèqtte  de'iLaon  , 
^ai  avoit  envoyé  à  Rome-a  fon  inlu.,  ">&  Savoie 
calomnié  auprès  du, pape   comme ijfuppaùeur  du 
bien  d'églife.      .  *  -  -     •  /> 

Il  fut  eQcore.plu^aigcij  ^dece  c]tte)^^ê4q!e 
ayant  eu  -plufieufS-ordrè^J-deic  venlr-itnoïKvefjj'^'^^*,  ;  ^ 
-sVtoît  retiré  à  Laon  fans  fon  congé^Ceil  poujv    ly^^  ^ 
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manda  aux  vaiFaux  de  Pcvêchc  de  Laon  ^  de  le 
An.  8^8.  vcaiir  trouver  à  Compiegne,  où  il  écoit.  Quel-* 
queS'Uns  y  vinrent,  l'évêque  en  empêcha  les 
jTinem  CVll  pourquoi  le  roi  envoya  deux  évê* 

^ehcd.c.\,  q^^^s  de  la  iriême  province,  Odon  de  Beau  vais  , 
8  f<Mif.:St  Guilleberc  de  Châlons,  pour  lui  ordonner  de 
^  .venir  enfin  le  trouver.  Il  envoya  en  même  cempâ 
*'  ,j des  comtes  avec  des  troupes  ,  pour  amener ,  de 
gré  ou  de  force ,  les  vaffaux  qui  u'écoienc  pas  ve- 
•  i         à  ibn  ordre. 

.    Quand  L'évêque  de  Laon  apprit  qu'ils  venoient, 
avant  même  qu'ils  fuiTent  arrivés»  il  aiTembla 
fon  clergé  dans  Péglife  de  Notre-Dame  ,  fa  ca- 
thédrale    6c  les  prêtres  tenant  à  leurs  mains  le 
.boi&  de  la  croix  &c  les  évangiles  «  il  prononça 
«         'fiicQmmunîratiiôn  &  anathême  contre  cous  ceux 
•  V  i,v  q  ixh  entrecoient  de  force  dans  ce  faint  lieu  &  dans 
fon  diocefe  &  contre  tous  leurs  complices  j  ce 
^nn.  Bett.^j^  comprenoit  le  roi  même.  Les  deux  évèques 
ne  purent  rien  obtenir  de  lui  ;  &  les  officiers 
du  roi  étant  armvés ,  il  fe  tint,  près  de  Tacicel 
avec  fon  clergé  j  &  les  évêques  qui  fe  crouve- 
.   rent  préfents,  empêchèrent  que  les  comtes  ne 
le  tiraffent  de  Téglife»  Ils  le  contentèrent  dore 
de  faire  rehouvellçr  auœ  v^vts  des  X^éyèché  Itt 
ferment deôdélitéi  quïls  d^voîene  «tt-roi ,  &  re- 
•         tournèrent  le  trouver.  Mais  fuôt  qu'ils  furent 
jîarùs  ,  l'évêque  fè  fit  prêter  un  «nouveau  fer- 
,ment  par  fes  valfaUx-     ,toi  fori  irrité  i  fie  ^iodi-r 
quer  U!;^iCQnidledettou5le$JttvéK|QtesidefoQ.f9yatt^ 
ime.à  V<  rberie,  pour  le  vingc-quatrieme  d'Avril 
de  h  même  année  8^59,  indiélion 'féconde ,  & 
îiyj^«|SpeHer  r)év6qv^:«|e  L^on.  Viagc  nei^f  évé- 

Î,!  j517T*'9^^s  yoafliikr^tv  e»trt  ielqiueU  étoiemi  liuic 

1^  ^  -j'   -métro ^îolîôaitis  ,  &'le>oi  s'y  frouv^ien  pçrfonn^ 

-    . L'arche vÊq lie  de  Rheims  y  préfidoit  comme 
Ht-rm.fo.i^j^^^^is  fa  province,  8c  l'évêque  de. Laon  y 
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^ppella  au  pape,  8c  demanda  permiffion  d'aUcr 
à  Kome ,  qui  lui  fut  fefiifée  î  leulement  on  fuf-,^*^* 
pendit  la  procédure  ,  &  on  ne  palTa  pas  outre. 
Mais  quelque  temps  après  ^  Tevêque  de  Laon  Conc.Dm» 
voyant  qu'il  n'étoîc  pas  obéi  par  fon  clergé  ,  zîacp  t$%% 
^excommunia  tout  entier ,  défepdant  de  dire  la 
raelTe  par  tout  fon  diocefe  ,  de  bapcifer  les  en- 
fants, même  en  péril  de  mort ,  de  donner  à  per- , 
foxme  la  pénitence  ou  le  viatique  »  ni  la  fépul- 
turc  aux  morts  Le  roi,  pour  arrêter  fes  empor-Hï]irin*ra.s 
tcmencs ,  le  fie  mettre  en  prifon  en  un  lieu  de  fon  P*  Î4»« 
dîocel'e  ,  nommé  alors  Siîvac  ;  mais  il  le  mit  peu 
après  en  liberté. 

Cependant  le  roi  Lothaîre  entra  en  Italie  ,  xiciif. 
roulant  premièrement  conférer  avec  l'empereur 
fon  frère,  &  enfuite  aller  à  Rome:  car  il  efpé-  Jtnn.  Bi^Ê^ 
roit  que  Tempereur  lui  feroic  obtenir  du  pape  la  ^69» 
permii&on  de  quitter  Thietberge  ,  &  de  repren-i^ 
dre  Va?drade.  Oeft  pourquoi  il  ordonna  à  T  hier- 
berge  de  venir  à  Rome  après  lui.  C'étoit  au  mois 
de  Juin,  6c  Loihaire  étant  déjà  à  Ravennei^y: 
rencontra  des  envoyés  de  Tempereur  fon  frère  ^ 
occupé  au  fîege  de  Bari  contre  les  Sarrafins,  II 
mandoic  à  Lochaire  de  retourner  dans  fon  royau-, 
me,  fans  s'arrêter  plus  long-temps  en  Italie  ,  8c 
remettre  leur  entrevue  à  un  - temps  plus  commo- 
de. Lothaîre  ne  laiflfa  pas  de  paffer  outre  ;  il  all^ 
trouver  fon  frère  à  Bénevent,  &  ayant  gagné 
rimpératrice  Inge  berge  par  prières  de  par  pré- 
{euts,il  obtint  de  Tempereur  Louis,  qu'elle  vieii« 
droit  avec  lui  au  monaftere  du  Mont-Cailin^ 
8t  que  le  pape  Adrien  s'y  trouveroit  par  ordre 
de  l'empereur.  Quand  il  y  fur,  Lothaîre  le  fie  tant 
prier  par  Ingelberçe  ,  &  lui  fit  tant  de  préfents; 

Jue  le  pape  promit  de  lui  dire  la  meife  »  6c  lui 
onner  la  communion  ,  pourvu  qu*il  n'eût  eu 
aucun  commerce  avec  Vaidrade  ,  même  de  pa- 
roles 9  depuis  que  le  pape  Nicolas  Teut  exconi* 
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maniée.  La  communion  fut  auflî  proniîfe  à 
Gonchier,  archevêque  de  Cologne,  qui  écoit  re- 
gatdé  comme  le  principal  auteur  du  divorce  de 
'  Lorfidire ,  ce  ne  foc  qu'en  donnant  cec  écrtc: 
Je  déclare  devant  Dîeu  &  les  faints,à  vous,  inon- 
feigncur  Adrien,  fouverain  pontife,  aux  évê- 
quesqui  vous  font  fournis,  &  à  toute  raiTemblée^ 
que  je  fuppotte  humUemenc  la  fencence  de 
aépomion  «  dcmnëe  canoniquement  contre  moi 
*  *  par  le  pd^pc  Nicolas  ;  que  je  ne  ferai  jamais  au- 
cune foui\ion  facrée,  fi  vous  ne  me  récabliffez 
plr  gritce ,  &  que  je  n'exciterai  jamais  aucun 
Icandale  contre  l  eglife'Romaine  ou  {on  évéque  » 
à  qui  je  protelle  d'être  toujours  obéilî'am.  la 
cfâte  étoit  du  premier  de  Juillet  ,  en  Té- 
gUfe  de  S.  Sauveur  >  au  Mont  Cailin.  Le  pape 
ayant  ifeçu  celte  déclaration  «  accorda  la  coai^ 
©union  laïqtie  à  Gonthier* 

Iiigclbeige  recour.'^a  prés  de  l'empereur  fon 
époux  ,  &  le  pape  à  Rome,  Lothaire  Ty  fuivit 
au4i  tôt  »  mais  fl  demenra  k  &.  Pîerre  j  hors  de 
.k  ville  ;  perfonnè  du  clergé  ne  vmc  m-èevaoc 
de  lui  ;  il  entra  feulement  avec  les  fiens  juf« 
qu'au  tombeau  de  S.  Pierre  faire  fa  prière;  puis 
il  alla  au  logement  qui  lui  étoit  deftiné  prés  de 
l'ég  îfe,  &  qu'rï  ne  trouva  pas  même  balayée 
Oéroit  un  famedi ,  &  le  lendemain,  il  croc  qu*on 
lui  diroic  la  meffe  ,  mais  il  n'en  put  obtenir  du 
pape  la  permiflion  ;  tai.t  il  étoit  encore  regardé 
Comme  excommunié.  Eufuite  il  encra  dans  Ro. 
me  :  le  pape  le  reçut  avec  honneur ,  &  lui  de- 
manda s'il  avoit  obfervé  exaélemient  les  avis  du 
Am*  Kiî*  papç  Nicolas.  Le  roi  Lothaire  rép(îndit  qu*il  les 
avoit  obfervés  ,  comme  des  ordres  du  ciel  i 
les  fcîgneurs  qui  Paccompag noient,  atteilerenc 
qu'il  aifoit  vrai ,  &  le  pape  reprit  :  Si  votre  té- 
moignage ert  véritable ,  nous  en  rendons  à 
pieu  de  grandes  a^ion&  de  grâces*  il  lefte  j 
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mon  cher  £ls  >  quue  vous  veùicz  à  la  coQl(;flion 
ie  ùànt  Vierxf  ;  où  »  E>içu  Biàint ,  çous  im*  ^* 
molerons  rhollie  falutaire  ,  pour  !a  famé  de  vo* 
utcotf^  &ç  dô  YOica^Qie  ;  Se  il  fauc  que  vous  y 
participiez  avec  nous,  pour  4ure  incorporé  aux 
loeodhc»  de  Jeûis  -  Chriil  >  donc  uoas  éxiez  fé^ 

paré  .  • 

A  la  fin  de  la  meffe  ,  le  pape  invita  le  roi  I.0-- 
tbaise  à  s^approclier  de  la  fainte  table  ;  &  pre» 
fitot  à  fes  siaiDS  le  cprpsSc  le  Gtng  de  Jefus* 
Chrift,  il  lui  dit:  Si  vous  vous  fentez  inno- 
cent de  l'adulcere  qui  vous  a  écé  interdic  par  le 
pape  Nicolas»  Se  il  vous  avez  £aic  uae  ferme  xé^ 
iokidoa  n^avoif  jamais  én  ^vocre  vie  aùcua 
commerce  criminel  avec  Valdrade  votre  coacu- 
bine,  approchez  hardiraenc,  &  recevez  lefarre^ 
ment  du  falu&  éternel ,  qui  vous  ikxvira  pour  la 
JéoûÛÎQa  de  pécfaéB..J^aisr^  vo.'ji,s  èces.  réfolu 
ik  TAJouffoev  ^  ^eoore  adulcers  s  ne  foy^ez  point 
affez  téméraire  pour  le  recevoir,  de  peur  que  ce 
•^ite.Dieu  ^  priparé  à  fes  fidèles  couine  un  re* 
]ftede«4ie  tourne  à  yocreroadamoation.  Le  rpi, 
&DS  Kéûter  ,  reçiK  Ia>eojnnuinian  de  la  main  du 
fape  5  qui  fc  roiuna  enluite  à  ceax  qui  accompa- 
gnoient  ie  roi ,  &eaieur  préffxuanc  la  commu- 
4iion  ,  4it  a  ri^acum  d^euje  z  SI  vous  n?avez  point 
4wfencf.à  oe  quV&tt  LothaiiiFô- voire  w\,  &;  n'a- 
^ve^  poiiax  communiqué  avec  Valdrade  6c  avec- 
les  autres  cxcomn^urù^s  par  le.  iaint  litige;  que 
le  corps  ic  le.  i^ôg  d^  blatre- Seigneur  Jefus* 
Clirid  vaas' ferve  pour  la  vie  éternelle.  QueU 
^ques-uns  fe  retirèrent ,  mais  ils  conununicrent 
«pour  la  plupart. 

•   Le  roi  L  othaire  étant  aioil  rentré  dans  la  com- 
monion  de  Péglife,  vint  au  palais  4e  Latran  ,  &  Ln^.aiU. 
dîoa  avec  le  pape ,  à  qui  il  fit  de  grands  préfents  Ann.  m^ 
de  vafes  d'or  8c  d'argent.  Il  demanda  que  le  pa- 
pe 4uids^»aÂC  uae*lioime.j(4uie  palm^  &t  uu^io^. 
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Wfiotre  Eccléfiaftique. 
Au*%Sf»  nile,  &  il  l'obtint.  Lui  &  les  fiens  interprécoicnc 
*  ainû  ces  préfents«  Il  précendoicque  la  lipane 

Î;nifiok  Valdrade,  qui  lui  feroit  readue^  la  palme> 
efuccès  de  feseritreprifes;  la  férule  ,  1  aucoricé 
avec  laquelie  il  foumctcroic  les  évêques  qui  lui 
réiifteroienr.  Laféruls  ell  une  plante  d'Afrique  , 
dont  là  tige  ferme  8c  légere^fervoitde  bâton  aux 
vieillards  pour.fe  ûmcenir ,  &  aux  maitres  pour 
châtier  leurs  écoliers.  Cétoit  alors  la  marque 
Çstg.ghff.  à^^uionié  pour  les  évêques  ,  comme  la  croire 
depuis.  Mais  le  pape  Adrien  avoit  des  penfées 
bien  différentes  du  roi  Lothaire.  Il  réfervok  à 
juger  l'affaire  de  fon  mariage  dans  un  concile 

âu'il  avoit  indiqué  à  Rome  ,  pour  le  premier  ;our 
e  Mars  de  Tannée  luivante^Sc  dés  lors  il  envoya 
Formofe  avec  un  autre  évèque  en  Gaule  9«  dates 
le  royaume  de  Charles  ,  pour  examiner  avec  las 
évêques  du  pays,  les  prétentions  de  Lothaire,  8c 
en  faire  leur  rapport  au  concile.  Il  y  manda  aufii 
quatre  évêques  du  royaume  de  Louis  le  Germani» 

Îue  t  &  quelques  uns.  duxoyaume  de  Ix^chairew 
i  prétenâoit  que  ^affaire  feroic  encore  examinée 
dans  ce  concile par  d'autres  évêques  d'Occi- 
dîent,&  par  quelques  Orientaux,  qui  viendroieac 
.  avec  les  légats  qu'il  avoit  envoyés  de  CP. 

Lothaire  fortit  de  Rome ,  rempli  de  joie  ,  Ce 
croyant  au-deffiis  de  fes  affaires,  &c  marcha  ainfi 
jufqu'à  Luques ,  où  la  fièvre  le  prit.  La  maladie 
ïe  mit  dans  ceux  de.la  fuite»  &  il  les  voyoic 
mourir  à  tas  devant  fés  yeux  i  mais  il  ne  voulue 
point  reconnoitre  que  la  main  de  Dieu  ëtott  fur 
lui.  Il  arriva  à  Plaifance  le  famedi  fixieme 
d'Août  ,  &  y  féjourna  le  lendemain.  Ce  jour  , 
vers  rhcure  de  none s  il  sWoiblit  tout  d'un  coup 
&  perdit  la  parole.U  mourut  le  lendemain  lundi» 
huitième  d'Août ,  à  la  deuxième  heure  du  Jour  , 
&  quelque  peu  de  fes  gens  qui  étoient  reftés  de 

ceue  m&ruiité  «  rfiu(en;e(encdaus  un  |ieut  mcH 
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Li'vre  cinquante-ufthme.  zo\ 
Baftere  près  de  la  ville,  il  avoic  régné  près  de  .  , 
quatorze  ans ,  depuis  la  more  de  fon  pere. 
L'empereur  Louis  prévoyant  bien  que  le  r<M 

Charles,  fon  oncle,  feroic  les  efforts  pour  s'empa- 
rer du  royaume  de  Lochaire  ,  hi  écrire  par  le  pa-  H^r.  tp^ 
pe  pluileurs  lettres^  pour  décourner  ce  coup.  La'^^* 
première  aux  feigneurs  du  royaume  de  Locnaire, 
ou  il  les  exhorte  à  être  fidèles  à  l'empereur  Louis, 
comme  légitime  héritier  de  fon  frère  i  &  à  ne 
céder  aux  promefles  ,  ni  aux  menaces  de  qui 
|ue  ce  foie  »  pour  fe  recirer  de  fon  obéiffance  ^  Hp.  sow 
ous  peine  d'excommunication  &  d'anathême. 
La  féconde  lettre  eft  aux  feigneurs  du  royaume 
de  Charles  ,  contenant  les  mêmes  menaces  ,  5c 
relevant  les  fervices  qiie  Tempereur  JLouis  rend 
à  Téglife ,  en  combattant  les  Sarrafms ,  &  la 
faintetédes  ferments  que  les  truis  frères  avoienc 
faits  de  conierver  leurs  partages  cntr'eux  leurs 
neveux.  Le  pape  ajoute  :  Si  quelqu'un  s'oppoîe 
aux  juttes  prétentions  de  l'empereur ,  qu'il  fâche 
qae  le  S.  fiege  ell  pour  ce  prince ,  &  que  les  ar^ 
mes  que  Dieu  nous  met  eu  main  font  préparées^ 
pour  fa  défenfe.  Ainlî  Le  pape  fe  reodoit  arbitre 
des  couronnes^  • 

Cecte  lettre  étoit  datée  du  cinquième  de  Sep- 
tembre 86 9i  8c  portée  par  deux  évêques,.Paul  6l 
Léon  t  légats  envoyés  exprès.  Ils  étoient  chargés 
de  deux  autres  lettres  de  ;même  date  ;  ÏJxmt  iiEp^%t.%ih- 
tous  les  évâques  du  royaume  de  Charles,  l'autre 
à  Hincmar  de  Rheims  en  paroculier.  Le  pape  les- 
exhorte  à  détourner  le  roi  Charles  de  cecte  in«> 
jufte  entreprife ,  &  donne  pouvoir  à  Hincmar 
d'agir  en  cette  occafion  comme  délég  lé  du  S, 
liège  ,  répétant  la  rncme  menace  d'aiiathéme.. 
JMais  l'afiaire  étoic  confommée  avant  que  ks  16» 
gats  du  pape  puffent  arriver  en  France.         '  ;5xw 

Car  môt  que  le  roi  Charles  eût  appri^Ia  mort  charie» 
de  Loiiiaire*  il  maidia  en  diiieeiicc  vers  lim V 
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ao*  Wfoire  tceléjtafiique. 

^  fc  donnèrent  à  lui:  il  arriva  h  Metz  le  cinquième 

r  de  S^ptcn.bre  ,  &  !c  vcnciiedi  neuvicme  ,  il 
Sù9*  C(!Lircnné  lolcmneîlcnicnt  en  cette  manière. 

-i.catit     L  tsévêquespréiencs,  au  nombre  de  Tept.s^aC» 


:qiie 

i.f  74i*  nouldeTutil,  Francon  de  Tongres,  Hincmar  de 
Laon  »  dcja  délivré  de  prtfon»  Se  Odon  de  Beau- 
vais.  Le  roi  &  les  feigneius  y  étant  ,  &  quantité 

de  peuple,  Tcvcquc  Adventius  prit  la  j^aroîe  .  2c 
^it  :  Vous  favez  ce  que  nous  avons  icufïcrt  foiîs 
ie  défunt  roi  notre  nr.aîcre  ,  pour  des  caules  qui 
'font  aifes  connues,  &  la  douleur  que  nous  avons 
fencie  de  la  malheureiile  mort.  Tout  notre  re- 
cours a  écc  n'.ix  -c unes  es:  aux  prières,  n  us  adref- 
.(antà  celuiqui  lecoure  lesafiligcs,  qui  donne  les 
;bonsconfiiis»  &  diitnbue  les  royaumes»  pou c  le 
çrier  de  ntms  donner  un  roi  félon  fon  cccur  ,  8c 
de  liGiiS  r.  i.riir  lotis  ,  pour  recevoir  uranin"jc nient 
celui  qu'il  aiiroit  cho.li.  Nols  voyons  fa  volor.té 
4dai»s  le  conlcntement  avec  lequel  rous  rousicm- 
incs  volonta  rtment  dohrés  au  roi  Charles  ici 
prcic  ne ,  Icgitime  héritier  de  ce  royai^tre.  C*eft 
pourquoi  ncus  devci  s  rc  coi  noîtie  qu'il  r.oi  s  tll 
^ionnexic  Dieu  ^  8c  le  pr:c  r  qu'il  nous  le  coiiicrve 
long  tcrtpspour  adféfcnltî  de  l'cglife  mcre 
irepos.  WaiS  il  fautai  parafant qu^i  nous  fafîc,  s^il 
lui  p.au  cr.iendre  de  la  boiK  he^  ce  qiii  '  cnvicat 
4  un  roi  très  (_  hrénen  8c  à  un  peuple  fidèle. 

Alors  le  roi  Charles  die  :  Ce  dilcours  fait  au 
jicin  de  cous  les  évèqucs  Se  vos  acclamations  > 
■Qontrent  l>ien  que  je  fuis  veftu  ici  par  le  cboix 
de  Die'j  &  pour  votre  faut  S'a  chez  donc  que  je 
veux  conleiver  fi/u  honr.eur  ^  loDiervice,^  ce- 
luV  des  églif<.s  ;  koroier  &  piotéger  chacun  de 

irou5  £&Ioû  fon  lan  g,  Se  lut  rendre  juftice  (cion  les 
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ioix  êccléfiailiques  St  civiles  :  i  condition  que  • 
cbs^cua  me  rendra  ri;K>nneur  >  l*ubé;ilance     le    ^  '  ^ 
lecoors,^  .xpmme  vos  prédécefiêurs  ont  faic  aux 
iniens.  .  ' 

.  Enfuite  ,  à  la  prière  des  quatre  évôqucs  de  la 

CQvince  de  Trêves,  Tarchevéque  Hmcmar  prie 
parole  ,  3c  die  :  AEa  que  peifoane  ne  irou  ve 
étrange  que  les  évéques  de  nocre  ptovince  8c 
moi  ,  nous  mêlions  des  affaires  d'une  autre  pro- 
vince, il  doit  favoir -que  dans  la  Gaule. Belgique» 
jes  églifes  de  iU>GiiBS  ^  de  Trêves  paffenc  pour 
fœarsSc  de  même  province  ,  &  tiennent  enfem- 
ble  leurs  conciles  ,  où  préfi  le  celui  des  deux  ar- 
chevêques qui  ell  le  plus  ancien  d'orduiation.  De 
l^us  ,  nos  conâreres  de  cette  province  n>yanc 
poinc  de  mécropoUtafA  ,  m*ont  tnvieé ,  par  ta 
charité  fraterneiie,  à  faire  pour  eux  cc^mme  pour 
nous.  Eil-il  ainii^  mes  frères  ?  Les  évêquçs  de  la 
province  de  T revins  répondirent  qu'oui.  Oelk 
que  le  fiege  de  Trêves  Itoît  vacant  par  la  dépp- 
fition  &  la  mort  de  i'archevc.jue  Theutgùud. 
.  L'archevêque  Hincmar  c(>ntiiiUa  :  Oiitre  les 
témoignages,  de  la  volonté  de  Dieu    que  révê-* 
que  Advcniius  vous  à  .repréie^^cés  «  confidérev  . 
que  le  pece  de  notre  roi  Tempereur  Louis,  de 
(ainte  mémoire,  defcendoit  par  laiiu  Arn^)ul  , 
de  la  race  de  Qovis  j  qui  fut  converti  par  iainc 
Remy  avec  cpine  la  nation  des  Francs  ;  baptdé 
dans  la  métropole  de  Rheims  ,  &  lacré  roi  d'une 
huile  envoyée  du  ciel, quenousavonscncore.  Le- 
même  Louis  ilit  couronne  emper/i^ur  a  Kneims  par  xlv  r  i.};.ai 
k  pape  Etienne;  8c  après  a  le  quelques  fac*       »•  4^ 
tienx  lui  eureniètérempirè, \\  lui  hit  rendu  dans 
cette  égUfe  de  Metz  ,  &  d^vaiu  cet  a-îiel  de  S. 
Etienne,  oiiil  fut  couronné  paries  évcqat  s.  Nous 
y  étions  préfeots.  Et  parce  que  cous  lifons  dans 
les  hiftoires  lâintes  ,  que  U  s  rois  fe  fa'rfbient  Xa- 
crer  pour  ch^uc  loyauxoe  jquJiis  acqucr.oieati 
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i04  'fjtjîoire  tceléjlaftiqui. 

'   "  ces  évcques  jugent  à  propos ,  fi  vous  en  êté^*d^ac- 

AN.        çç^^^  ^       ce  priuçe  Ibic  couronné  devant  cetau* 
tel  pour  ce  royaume  ,  dont  vous  lui  prêtez  volon«> 
tairement  robéiflànce.  Déclarez  fi  vous  en  êtes 
d'accord.  Tous  le  témoignèrent  \>.r  leurs  accla» 
mations  ;  Se  l'archevêque  dit  :  Reiuions-en  donc 
grâces  à  Dieu ,  en  chantant  Td  Deum  Ceil  la 
première  fois  que  l'on  ait  avancé  ces  deux  faits  » 
que  faint  Amoui  defcendît  de  Clovis ,  &  que  ce 
roi  eût  éiélacré  d'une  huile  venue  du  ciel. 
Enluite  les  fix  évêques  prononcèrent  chacuik 
^p.  Hinc.  xxnç  oraifon  fur  le  roijievant  Tautel  de  S.  Etien- 
ne,  &  Tarchevêque  Hincmar  ajouta  une  bénédic^ 
tion  folemnelle  ,  pendant  "laquelle  il  fit  au  roi 
l'on6lion  du  faint  chrême  fur  le  front,  depuis 
l'oreille  dtoHe ,  jufqu'à  l'oreille  gauche ,  &  fuc 
la  tête.  Et  pendant  qu'il  prononçoit  une  autre 
^nédiélion  ,  les  év£ques  mirent  au  roi  la  cou* 
ronne  ,     lui  donnèrent  la  palme      le  fceptre.. 
Tout  cela  fe  fit  avant  la  méfie  ,  à  laquelle  on  fie 
mémoire  de  S.  Gorgon  ,  martyr,  que  l'églife  Ro- 
lei^ftom  maine  honore  ce  même  jour  neuvième  de  Sep- 
tembre j  ^  on  dit  les  oraifons  pour  le  roi ,  telles 
que  nous  les  difons  encore. 
XXVI.      Tandis  que  ceci  le  paffoit  en  France ,  les  lé- 
Lé^ar5ao  gats  du  pape  Adrien  arrivèrent  en  Greee.^Ils 
ppe  àcp.  étoient  trois ,  Donat ,  évêq-ue  d'Oftie ,  Ettenne  jl 
lir^t  H:ui^.  eveque  de  Nepi ,  &  Mann,  un  des  iept  diacres 
de  l'églife  Romaine  ,  qui  fut  depuis  pape.  Ils 
.^J^'^ç^]^' étoient  chargés  de  deux  lettres ,  Tune  à  l'em- 
pereur Bâfile ,  l'autre  au  patriarche  Ignace  ,  pour 
répondre  à  celles  qui  avoient  été  adreffées  aa 
pape  Nicolas.  Dans  la  lettre  à  l'empereur ,  le  pape 
#»p8o.  AdTien  dédaie  ,que  hii  &  toute  1  églife  d'Occi- 
deiit  ont  eu  très-agréable  ce  qu'il  a  fait  à  l'égard 
d'Ignace  &  de  Photius.  Quant  aujc  fchifmati- 
ques,  dit-il ,  comme  ils  ont  péché  diverfcment,  ils 

doivent  êuc  divejpi^m^ac  jugés. «     aous  ^  rei*- 
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Uvre  cinquante-unteme.  ^o^ 
mettons  la  connoiifaûce  à  nos  légats  avec  uoire 
frère  Ignace.  Vous  pouVez  coni|^er  que  noqs 
uferons  de  clémence  envers  eux  ,  excepté  Pho- 
lius,  dont  l'ordination  doit  oblblument  être  con- 
damnée.  Nous  voulons  que  vous  fafliez  célébrer  P*  P^i»  • 
un  concile  nombreux  »  où  préûdenc  nos  légats  , 
&oà  Ton  examine  les  différences  des  fautes  & 
des  perfonnes.  Que  dans  ce  concile ,  on  brûle  pu- 
bliquement tous  les  exemplaires  du  faux  concile 
tenu  contre  le  faint  fiegê^  &  qu'il  foit  défendu 
i*en  rien  garder ,  fous  peine  de  dépoiition  &  d'à- 
rathâme.  Nous  vous  demandons  aufli ,  que  les 
décrets  du  concile  de  Rome,  contre  ceuxde  Pho- 
iius,  foient  foufcritsde  tous  dans  le  concile  o/ii 
fera  cenu  chez  vous ,  &  gardés  dans  les  archi- 
ves de  toutes  les  églifes  Nous  vous  prions  de 
nous  renvoyer  Bafile  ,  Pierre  &  Zozime  ,  &  un 
autre  Bafile  i  qui  fe  fentant  coupables  &  animés 
de  paffion ,  ont  abandonné  leurs  monafteres  ,  Sc 
fans  lettres  des  recommandation ,  font  allés  à  CP- 
Nous  voulons  les  faire  rentrer  dans  les  mal- 
fons  ou  ils  ont  été  élevés  fie  ordonnés  prêtres  « 
&  ceux  qui  les  retiendront ,  ne  demeureront  pas  Smp.  irrr 
impunis.  Ces  moines  écoient  ceux  qui  avoient  ^ 
porté  des  plaintes  à  Phutius  contre  le  pape  Ni- 
colas  «  comme  il  paroît  par  fa  lettre  aux  Orien- 
taux ,  où  il  nomme  Baûle  fie  Zozime. 

Dans  la  lettre  au  patriarche  Ignace ,  le  pape 
Adrien  déclare  ,  quM  iuic  en  tout  la  conduite  & 
les  décrets  de  Nicolas,  fon  prédécelfeur,  princi- 
wlement  contre  Grégoire  de  Syracufe  &  contre  ^'^^'^ 
rhotius.  Quant  aiux  évêques  ,  aioutc-t-il ,  8c 
aux  clercs  qui  ont  été  orclonnés  par  Méthodius 
6c  par  vous:  s^ils  ont  réfillé  à  Photius,  &  loufFerc 
perfécution  avec  vous.*  je  les  compte  entre  les 
confeifeursr  de  Jefus-Chrifl:  ,  fie  fuis  dVvis  > 
qu'ils  aient  une  place  diftinguée  dans  votre  é^li- 
le  »  fie  reçoiveuL  la  confulation  qu'ils  méiitenv 
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Xn«  8(>y.  Mais  <:eUK  d^encre  eux  qui  ont  pris  le  pidni  de 

Phocius  ,  s'iU  reviennent  à  vous,  en  faifant  la 
fatisfac^ioa  dont  nous  avons  donné  le  modèle  à 
nos  iégais  :  nous  avons  jugé  qu'on  leur  doic  par- 
donner &.  leur  conferver  leur  raiig.  La  .leccre  eft 
datée  du  dixième  de  Juin»  iodiââoa lecoade > 

•  Les  kgats  étant  arrivés  à  Thdlaloaique  ,  y 
furent  complimencés  par  Euftache  lp«aure  ou 
écuycr ,  que  l'dtnpôteur  Bafile  avoit.envoyjé  au. 
devant  d'eux.  CI  les  accompagna  jufques  à  Se- 

•*limbrie  ou  Svlivrée  ,  à  cinquante  milles  ;  c'eii-à- 
dire  ,  iei2e  lie.ues  de  CP.  où  ils  furent  reçus  par 
Siiînnius  pFOCofpataire^&  par  Tabbé  Thé^BoC- 

'te  ,  qui  avoit  été  à  Rome  de  la  part  dNgntce. 

*  On  donna  aux  légats  quarante  chevaux  de  Téca- 
'rie  impériale,  un  fervice  entier  de  vaiilj£iie  d'ar- 
'ffent  p<Hir  leur  table ,  8c  des  offiicters  pour  Ica 

lervir.  Ils  arrivèrent  ainii  au  ^lateau  food  ,  ou 
•Strongyle  ,  auK  portes  de  CP.  &  y  furent  l(>gés 
à  une  églife  magnifique,  dédiée  à  Saint  Jcaa 
l'évangélille.  trétoit  le  famedi  vidgt^quatrieme 
de  Septembre  Le  kodemam  dwaocbe  »  Us  firenc 
"  ainfi  leur  et>trée  àCP.  On  leur  donna ,  dé  la  part 
de  Tempereur  ,  à  chacun  un  chcv-1  avec  ia  feile 
dorée,  &  toutes  ies  écoles  ou. compagnies  xles  of- 
ficiers du  palais  ,  vinrent  au-devant  jttlqu'à  la 
porte  de  la  ville  ,  avec  «out  le  clergé  en  chafu- 
blés.  De  là  ils  commencèrent  à  marcher  précé- 
dés par  Paul ,  garde- livres,  Jofeph  .  ^arde  desva- 
fcs  facrés .  Baillé,  ùcellaîreou  tréior^er»  revêtus 
de  ieiirs  habits  eccléMailiques  ^  avec  tous  les  iyn- 
celles  du  patriarche.  Les  ^cgatsétoieitt  fiitvis  de 
tout  le  peuple  avec  des^ierges  &:  des  flambeaux, 
'Ils  allèrent  delcendreau  (valais  d'Irewe,  &  y  fuieut 
Tcçus  par  le  fecretaire  Jean  &  Pécuyer  Scratégius: 
qui  les  prièrent  de  la  part  de  rempereur  de  ne  pas 
trouver  mauvais^  s'il  ne  leur  dooiioit  f as  aud,icOi^ 
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celelendematn  ,  qui  étoic  le  jour  de  fa  naifllànce» 
Cette  fête  étant  paflTée  ,  Tempereur  envoya  au- 

devarAc^cux  toutes  les  compagnies  du  palais,  & 
leur  donna  audience  dans  la  falle  dorée.  Sicôc 
qu'ils  parurent 4  il  fe  leva  ^  prit  de  fa  main  les 
lettres  du  pape ,  qu'ils  lui  préfenterent ,  &  qu'il 
baila.  Il  leur  demanda  des  nouvelles  de  l'églile 
llomaine,de  la  lamé  du  pape  Adrien,du  clergé 6c 
du  fénac:  puis  il  baiia  les  légats;  &:  les  envoya 
porter  au  patriarche  la  lettre  du  pape.  Le  lenoe* 
nain  ils  revinrent  trouver  Tempereur,  qui  leur 
dît  :  Té  glile  de  CP,  divitéc  par  Tambition  de 
Photius,a  déjà  reçu  du  fccours  delà  v6ire,par  les 
foins  du  pape  Nicolas.  Nous  attendons  depuis 
deux  ans  .  avec  tous  les  patriarches  d'Orient ,  U  s 
rrétropolitains  &  Icsévêques,  le  jugement  de 
Végliie  Romaine  notre  mere  :  c*eil  {)our(juoi  nous 
**vous  prions  de  vous  appliquer  fortement  à  réta- 
blir ici  l*unîon  &:  la  tranquillité  Les  légats  (du 
pape  répondirent:  C'eft  le  Tu  jet  de  nocre  voyage: 
mais  nous  ne  pouvons  recevoir  à  notre  concile 
aucun  de  vos  Orientaux  j  qu'il  ne  nous  ait  facis- 
fait,  en  nous  donnant  un  libelle  fuivant  la  forme, 
que  nous  avofiS  tirée  des  archives  du  iaint  liepe. 
Dcmpcreur  ^  le  patriarche  dirent  :  Ce  que  vous 
dites  de  ce  libelle  qu'il  faut  donner,  nous  eft  nou- 
veau  :  c'eft  pourquoi  nous  voulons  en  voir  la  for- 
mvÀQ  On  !a  montra i.uiJi-tôc,  &  Tayant  traduite 
de  latin  en  grec ,  on  Ta  fit  voir  à  tout  le  monde. 

Knfuiie,  le  jour  écant  pris  pour  la  tenue  du  XXVIL 
concile,  la  première  aélion  ou  fefïion  fut  tenue  le  Huitième 
mercredi  cinquième  jour  d'0(St(»bre  Ja  même  an  n'^"^'/',  %^ 
née  i^^y  ,  troilieme  du  règne  de  Bafile  ,  &  fecou-  i»>.n. 
de  de  ion  fils  GmOantin ,  Tmdidkion  troifieme 
étant  commencée*  Le  lieu  de  la  féance  fut  le  côté 
droit  des  galeries  hautes  de  Tégl  le  de  fainte  So-  Cang^ 
phie  ,  &:  on  y  avoir  cxpole  la  vraie  croix  8i  If*  H-  ^j^"**' 
vie  des  évangiles*  Les  trois  légats  du  pape  Do^ 
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nac  &ç  Etienne  évêques  »  &  le  diacre  Marin  »  Ce^ 
An  %69  première  place,  Enfuite  écoit  ignacê 

j/oft.   patriarche  de  CP.  puis  les  légats  des  patriarches 
d'Orient  :  favoir  ,  Thomas  mécropolitain  de  Tyr, 
jreprélentant  le  patriarche  d'Aatioche ,  Elle  prè» 
tre  8c  fynceUe  légat  de  Théoàofe  patriarche  de 
Jérufalem.  Il  n*y  avoit  perfonne  pour  le  fiege 
d'Alexandrie.  Onze  des  principaux  officiers  de 
la  cour  étoient  préfents  par  ordre  de  rempereiir* 
Quand  ils  furent  tous  aiTemblés ,  les  légats  Se 
les  patriarches  ordonnèrent  »  que  Ton  fît  entrer 
tous  les  évêques  qui  avoient  fouffert  perfécu- 
tion  pour  Ignace.  Us  entrèrent  au  nombre  de 
douze:  Savoir,  cinq  métropolitains  :  Nicéphore 
d^Amafée ,  Jean  de  Sylée  >  Nicétas  d'Athènes  ^ 
Mccrophane  de  Smyrne,  Michel  de  Rodes  :  fepc 
évêques,  favoir,  George   d'Iliopolis,  Pierre 
de  Troade,  Nicétas  de  Céphaludie  en  Sicile, 
Anaftafe  de  Magnéile  ,  Nicéphore  de  Crotone  , 
Antoine  d'Alife,  &  Michel  de  Corcyre^  Quand 
ils  furent  entrés  ,  les  légats  dirent  :  Qu'ils  pren- 
nent féancc  félon  leur  rang,  car  ils  en  fout  di- 
gnes »  &  nous  les  eftimons  très  -  heureux,  Ainii 
le  concile ,  à  cette  première  feUion  ,  ne  fut  corn- 
pofé  que  de  dix-huit  perlonnes. 

Après  que  tous  les  évêques  furent  aflîs  ,  le  pa- 
trice  Ëahanes  fe  leva  au  milieu  de  raffcmblée,  fie 
fit  lire  par  un  fecretaire  «  un  difcours  de  l'empe- 
reur j  adretfé  au  concile  j  qui  n'étoit  qu'une  ex- 
hortacion  à  procurer  l'union  ,  &  traiter  les  cho- 
fe3  avec  douceur  fie  charité.  Enfuite  Babanes  fe 
leva^  8c  dit  aux  légats  du  pape  :  Les  évêques  Se 
le  fénat  demandent  à  voir  préfcntemcnt  vos  pou- 
Vv>irs  Les  légats  de  pape  répondirent  :  Nous  n'a- 
vons point  VU  jufqu'icx/que  dans  aucun  concile 
univerfe!  ,  on  ait  ainfi  examiné  les  légats  de 
Rome.  Bahanes  reprit  :  Nous  ne  le  difons  pas 
pour  diminuer  l'honneur  du  lamt  fiege^  rc\^\f^ 


Diyitized  by  Google 


%09 


parce  que  vos  prédéceffeurs  les  légats  Rodoalde  /^J^T^T^ 
8c  Zacharie  ,  nous  ont  trompés  en  faifant  autre  j.'oft. 
choie ,  que  ce  que  portoit  leur  commiÛioD.  Les   Sup  Ov* 
légats  du  pape  durent:  Et  hiea,  pour  vous  ôtet^*** 
toute  défiance ,  &c  vous  afTurer  de  notre  fincérité, 
voi.à  les  lettres  que  nous  avons  pour  Tempcreur 
&pour  le  patriarche^  qu'on  les  life.  On  commen* 
ça  par  la  lettre  du  pape  Adrien  à  l'empereur  Ba-^ 
file ,  qui  fut  lue  en  Latin  à  haute  voix  par  le  dia* 
cre  Marin,  un  des  légats,  &  traduite  en  grec  par 
Damien,  clerc  &  interprète  de  Tempereur, 
Après  cette  leélure,  les  évêques  &  les  féaateurs 
s'écrièrent  :  Dieu  foit  béni ,  nous  fomroes  facis* 
faits  de  votre  fainteté.  Puis. les  Icgats  du  l  apeSc 
tout  le  concile  demandèrent ,  que  l'on  lut  les 
pouvoirs  des  légats  d'Orient.  Le  prêtre  Elie ,  lé« 
gatdejéraialem,  dit:  Quoique  vous  n'igaprie^ 
pas  qui  nous  fommes,  nous  ne  laiflerons  pas  de 
vousle  dire.  Le  trcs-faint  Thomas,  métropolitain 
àcTyr ,  occupe ,  comme  vous  favez ,  le  premier 
££ge  dépendant  d^Ancioche,&  parce  que  lefiege 
pairiarcnal  eft  vacant  ,  il  rçpréfente  le  patriar- 
che. Cell  pourquoi  il  n'a  pas  dû  apporter  des 
lettres  d'un  autre  ,  ayant  autorité  par  lui-même, 
&  parce  qu'il  a,  peine  à  parler  Grec  ,  c'eft  à  ùk 
prière  que  ]e  dis  ceci.  Pour  moi  qui  fuis  fyncelle 
du  fiege  de  Jérufalem  ,  je  fuis  venu  ici  par  ordre 
de  notre  patriarche  Théodofe ,  ayant  Tes  lettres 

main.  Vous  les  avez  déjà  entendues  i  mais 
caufe  de  ceux  qui  pourroient  ne  les  avoir  pas 
ouies ,  principalement  des  légats  de  l'ancienne 
Rome  y  les  voilà,  qu'on  les  life.  J'ajouterai  tou- 
tefois,  qu'après  avoir  demeuré  long* temps  ici» 
nous  avons  préfencé  requête  à  l'empereur,  pour 
le  prier  de  nous  renvoyer  chez  nous.  Il  nous  Ta  • 
accordé,  mais  il  nous  a  ordonne  de  mettre  au* 
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An.  ^^9.  quand  les  légais  de  Rome  iemienc  arrivés.  N^ous 
Oà.    l'avons  fait  avec  toute  la  fincérité  poilible  ;  Dieu. 

en  eft  ténnioin  ,  &  nous  allons  vous  en  faire  la 
V-  çSd,  leékure.  Mais  il  faut  lire  atiparâvanc  la  lettre  de 
notre  patriarche.  Ce  qui  fut  fait  par  Etienne  , 
diacre  &  notaire  de  régli  ie  de  CP.  ' 

Elle  étoio  ad-relfée  à  Ignace ,  avec  le  ticre  de  pa- 
triarche univ-erfel ,  âc  après  Tavoir  félicité  fur  £bn 
rétablilftment ,  le  patriarche  Théodofeajoutoîc  r 
Vous  favez  ce  qui  nous  a  empêchés  de  vous 
écrire ,  ou  de  vous  envoyer  quelqu'un  ^  favoir  , 
la  crainte  de  nou$  rendre  fafpeéls  à  ceux  qui 
nous  tiennent  fous  leur  puîilance.  Car  ils  nous 
témoignent  beaucoup  de  bienveillance  i  nous 

fermettant  de  bàcir  nos  égales,  ôc  d'obferver  li- 
reœént  nos  ufagesj  fans  nous  faire  d%)uftice  ni 
ée  violence.  Nous  avons  même  à  préfent  reçu 
ordre  de  notre  Kmirc  d^écrire,  cequi  nous  a  obli- 
gés d'envoyer  le  fynceJe  Elie,  avec  lequel  TEr 
élire  a  envoyé  Thomas,  archevêque  de  Tyr>com* 
Éfte  vous  l'avez  demandé  par  vos  lettrai;  Vou^ 
favez  que  le  précepte  de  les  envoyer ,  eft  la  dé- 
livrance de  quelques  Sarrafins  captifs  chez  vous. 
Ç'êii  pourquoi  nous  vous  prions  de  parler  à 
rempereur  notre  maître  ,  ann  qu^i!  nous  doûne 
autant  qu'il  lui  plaira  de  Sarra  ins  ;  autrement 
r.ous  avons  fujet  de  c,  aindre  notre  perte  entière. 
Kous  vous  envoyons  la  tunique  ,1e  paliiu  m  &:  la 
tRiiie ,  qjut  font  les  habits  facerdotaux  -de  S*  Jac« 
qucs  ;  avec  un  vafe  tiré  de  ^'églife  du  faintSépuU 
cre  ,  &  une  coupe  d'argent  cilelé  ,  pour  la  vôtre; 
Ift^^^vitâ^^^^  marqué  que  Tempereur  Baille  avoir  obtenu 
Mqn.p,i%}Q  du  gouverneur  de  Syrie  ;  la  permiifion  de  faire 
l^*  venir  les  légats  d'Orient.  les  légats  du  pape  té*i 

•  inoignerent  être  contents  de  cette  lettre  ,  puis  le 

patrire  Bahanes  .,  au  nom  de  tout  le  concile,  dit: 
Que  les  légats,  tant  de  Rome,  que  d'Orient» 
ayoieot  fulfifammcnt  julUfié  leurs  pouvoirs.' 
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Alors  les  légats  An  pape  demandèrent  la  lec- 
tuie  de  la  formule  de  la  réunion  ,  qu'ils  avoient    5 .'oa. 
apportée  de  RMie»  Elle  fut  lue  en  Latin  par  Tin-  xxvni  ' 
lèrprece  Dannien  ,  &  en  Grec  par  le  diacre  Ecien-  ^uicc  de  la 
ne.  Cétoic  la  même  en  lubilance  que  le  pape  \lfs^nl^ 
Hormifdas  envoya  en  51^,  pour  la  réunion  de 
r^life  de  CP.  &  qui  fut  foufcrite  par  le  pacriar*-   Smp.  np* 
de  Jean.  La  même  encore  que  l'empereur  Jufti*"**  "•^'^ 
men  envoya  au  pape  Agapic  en  555.  hn  celle-ci  ^  ,^g^^ 
de  869  ,  on  avoit  feulement  changé  les  noms  des   s  ^p.  Hv» 
héréfiesSc  des  perfonnes.La  voici  :  Le  commen-  ^^^^^  J"'^' 
eeaiencdu  -felut  eft  de  garder  la  regle'de  k  foi  ;  p.'i^'oV."^* 
enfuitc  il  faut  obier  ver  in  violablement  les  ordon-  T».  8  tone^ 
nances  des  pères.  L'un  regarde  la  créance  ,  Tau-  ^ 
tre  les  œuvres.  Or  on  ne  peut  pa^^er  fous  ûlence 
ecae  parole  de  Notre^eigtieur  :  Tu  es  Pierre,  8e 
far  cette  pierre  ,  je  bàmai  mon  églife  ;  &  Pcffec 
en  a  montré  ^a  vérité,  parce  que  le  faint  fiege  a 
toujours  coniervé  fans  cache  la  teligioQ  catho- 
Sqtie.  Donc,  pour  n^eti  être  pomt  féparés ,  fie  fuN 
rrt  les  ordonnances  des  perrs  .  principalement 
de  ceux  qui  ont  rempli  le  faint  fiege  ;  nous  ana- 
tbémaiiibns  toutes  les  hérélies«  entr'autres  celle 
des  Iconoclaftes  :  nous  anatliématifpns  aulli 
Phorius,  ul'urpateur  du  faint  fiegede  CP.  jtifqu^à 
ce  qu'il  fe  foumetteau  jugement  du  faine  fiege  , 
&  qu'il  anathématife  fon  conciliabule  s  nous  re- 
cevons le  concile  célébré  par  le  pape  Nicolas  , 
êc  foufcrit  par  vous  Adrien  ,  fouvèrain  pontife  , 
celui  que  vous  venez  de  tenir  vous  même,  Se 
tout  ce  qui  a  été  ordonné  fur  ce  fujet.  Recevant 
ceux  que  ces  conciles  reçoivent ,  ôc  condamnant 
ceux  qu'ils  condamnent ,  principalement  Pho^ 
tnis  &  Grégoire  de  Syracule  ^  &  ceux  qui  fui- 
vent  leur  fchifme  ou  demeurent  dans  leur  com- 
munion. Quant  aux  deux  faux  conciles  tenus 
fi>us  l'empereur  Michel ,  contre  le  patriarche 
Ignace»  <k  le  troiûeme  contre  Te  fai&t  > 


Digitized  by  Google 


An  S6'9.nous  tes  anathémacifons  à  jamais ^  avec  ceQX 
$.  oa,  fontiennent  ou  en  confervenc  les  aâes^ 

Nous  embraflbns  de  couc  notre  cœur  ce  que  le 
faine  fiege  a  ordonné  couçhanc  nocre  patriarche 
Ignace  »  voulant  conferver  en  tout  la  commu« 
nion  du  faine  Oege^  oà  eli  l'entière  folidité  de 
la  religion  Chrétienne.  Promettant  de  ne  point 
réciter  aux  faines  myfteres  les  noms  de  ceux  qui 
eu  font  féparés.  Moi  tel  évêque  «  j'ai^crit  de 
ma  propre  main  cette  déclaration  j  8c  vous  Tai 
préiencée  à  vous  Adrien ,  fouveraîn  pontife  8e 
pape  univerfeli  par  vos  légats  Donac ,  Etienne 
&  Marin  ,  le  tel  jour  ,  d'un  tel  mois,  telle  in- 
duflion.  Enfutte  devoit  être  la  foufcripcion  de 
.  révêque  8c  des  témoins. 
Vfot.  A»Aff.    Ce  formulaire  avoit  été  déjà  envoyé  à  CP.  par 
le  pape  Nicolas:  mais  le  pouvoir  de  Phocius  avoir 
empêché  qu'il  ne  fûc  alors  reçu.  Après  qu'il  eut 
été  lu.  il  fut  approuvé  de  tout  le  concile  ;  puisoa 
igt  lire  la  déclaration  que  les  légats  d'Orient 
avoient  faite  à  CP.  avant  l'arrivée  de  ceux  de 
Rome.  Elle  concenoic  en  lubîTiaace  '.  L'empereur 
Balile  nous  a  fait  venir  d'Orient ,  .pour  appaifer 
le  trouble  de  votre  églife ,  avec  les  légats  qui 
*  dévoient  venir  de  Rome,  Mats  ils  tardent  long* 
temps,  &  nous  craignons  que  nocre  lejour  en  ce 
pays-  ci  j  ne  nous  attire  quelque  periecucion  de  la 
part  des  Arabes  ,  à  nous  8c  à  tous  les  Chrétiens 
de  leur  domination.  Nous  ne  croyons  donc  pas 
devoir  attendre  davantage  les  légats  de  Rome  ; 
vu  principalement  que  nous  avons  entre  les  mains 
la  preuve  de  ce  qui  y  a  été  fait  dans  les  lettres  du 
pape  Nicolas  3£  du  pape  Adrien.  C'eil  pourquoi 
nous  vous  déclarons  notre  avis  fur  les  concefta» 
tioiis  préfentes ,  qui  eft  :  que  tout  le  monde  doit 
obéir  aux  décrets  du  pape  Nicolas  ,  comme  nous 
faîfons  i  parce  que  nous  avions  jugé  de  même 
long. temps  avant  que  d'ea  avoir  connoifiàoge» 
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Donc  le  patriarche  Ignace  demeurera  en  pof- 
{effi(Mi  pailible  de  fon  ûege.  Les  évêques,  les  pré» 
tres&  les  clercs  qui  ont  été  dépofés ,  pourn^a«» 

voir  pas  voulu  communiquer  avec  Photius  ,  fe- 
ront rétablis.  Ceux  qui  ayant  été  ordonnes  par 
Mëihodius  ou  par  Ignace ,  ont  fervi  avec  Pho« 
tius,  &  font  revenus  à  P^life  cachoUque ,  licôc 
que  Photius  a  été  chairé,ou  y  reviendront  avant 
la  fin  du  concile  ,  Téglile  les  recevra  comme  une 
bonne  mere  »  avec  les  pénitences  qui  leur  feront 
impofées  par  Ignace.  Car  le  pape  Nicolas  lui  a 
kiffé  la  faculté  de  les  recevoir  ;  ne  condamnant 
définitivement  que  PhoriusSc  Grégoire  de  Syra- 
cuse. Nous  les  condamnons  de  même  Pun  &l  Pau^ 
tre ,  8c  nous  jugeons  indignes  de  tonte  fonction 


Photius.  Enfin  nous  dilons  anathême  à  quiconque 
ne  fe  foumec  pas  au  jugement  du  pape  Nicolas  » 
qui  eft  le  nôtre.  Après  cette  leâure  »  les  légats 
eu  pape  demandèrent  aux  légats  d'Orient  »  s'ils 
avoient  donné  cet  écrit,  &  s'il  contenoit  leur 
fentiment.  Ils  Paifurerenc ,  6c  tout  le  concile  ap^» 
prouva  leurs  déclarations» 

Enfuite  le  pacrice  Bahanes ,  parlant  «ti  netn  du  P'99S 
fénat  ,  dit  aux  légats  du  pape  :  Nous  vous  prions 
de  nous  guérir  d'un  fcrupule.  Comment  avez- 
vous  pu  condaomer  Photius»  fans  Pavoir  jamais 
vu  I  les  légats  répondirent  :  Le  pape  NiculaS'a 
condamné  Photius ,  comme  préfenc  par  fes  lec* 
très  &  par  fes  légats.  Et  qui  avoit-il  envoyé  , 
dit  le  fénat  !  L^.l4ga((  du  papis  r.éjpQndirent  :  Si 
vous  Pordonne2  ,  noits  vous  dirons  toute  ia  fuite  ^''^ 
dePaffalre.Etils-aijouterentipTeijiiérenient,  Arfas-**  ** 
ber  fut  envoyé  par  Pempereur  Michel  ,  &  avec 
lui  quatre  évêques ,  dont  nous  n^  favori  pas  les 
noms.  Il  étoit  chargé  d'unô  lettre  de  Pempereur 
qui  parlott  des  Iconoclaftes ,  8c  faifoit  mention 
k  1^  îiii  dQ  Pexpulfipjfei  d^g^iicç  ^deuiandant  qive 


eccléfiaftiq 
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•-8<«*.  le  pape  envoyât  des  légats'à  CP.  «Il  envoya  Ho-  1 

doalde  &  Zacharie  ,  qui  vinrent  ici  ,  de  tinrent  | 
un  concile  de  brigandage  coatre  Ignace  ,  qu'ils 
prétendirent  dépofer.  Ik  retaufrrerenr  à  Rome 
avec  le  fecretaire  - 'Lémi  ^  cbargé  des  letrr^  àt 
l'empereur  &  de  Photius  ,  &  des  ^aftes  du  eon-  ( 
cile.  Alors  le  pape  Nicolas  étant  éclairci  ,  af- 
fcmbla  un  concile  de  tous  les  évêques  d'Occi- 
dent avec  le  clergé- £c  leiènat  de'Rome  ,  con* 
damna  ?ce  &ux  concile  ,  €c  -dépofa  fes  légats 
C'eli  ainfi  qu'il  a  condamné  Photius. 

Bahanes  fit  k  même  queftion  aux  légats 
d'Orient.  £t  vous dit-il  ^  qui  avez  demeuré  fi 
long-temps  ich^  «to^(kllttes4égats  de  Rome ,  6c 
qui  aviez  Pbotius  fi  proche  ;  comment  tie  T»- 
VGZ-^vous  point  cherché  ,  pour  le  voir  avant 
de  le  condamner  ?  Elle  ,  légat  de  Jérufalem  ,  fe 
Jeva  ,  :&  die  :  lie  'Sàidt-E^>rrt  a  établi  les  pa- 
triarches ,  pour  mraAcher  les  fcunda^es  qui 
s'élèvent  dans  l'églife.  Donc  Photius  n'ayant 
été  reçu  ni  par  le  premier  Qege,  qui  ell  celai 
de  ranrioone  .Rome  ,  ni  par  les  irois  fiegos 
d'Orient  ;  favoir  ,  d'Alexankkie  j  d'Antioche 
•  '    •&  de  Jérufalem  :  il  n'ccoit  pas  ttécetraiïe  de 
l'appeller  pour  l'examiner^  le  jr.îrer  de  nou- 
veau ;  fa  condamnation  étoit  mamteile.  Nous 
•n'aoïrons  jamais  connu  d'autre  patriarche  de  CP. 
iqu'lgnace  ;  Se  quaiîd  à  liotre'  arrivée  '  même- , 
il  eût  été  encore  dans  ton   exil  ,  nous  n'en 
.eullions  point  reconnu  d'autre.  Mais  ,  grâces 
là  Dieu  >  nous  ravoûs  trouvé  dans  fon  liege  , 
Bc  nous  avons  coiAmuniq^ë  >  fefvi  à  l'églife  >  8c 
-mangé  avec  lui ,  comme  ayant  toujours  été  dsns 
:fa  communion        l'ayant  toujours  déclaré  dès 
notre  arrivée. 

Or  quoîquenousn'ayonspoint  parlé  à  Phorii|S, 
nous  n'avons  pas  Jafflé  d'apprendre  fes  défenfes 
•frivoles,  par  les  encxeciens  fréquents  que  nous 
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Livre  c'înquante^unhme .  sif 
avons  eus  avec  ceux  de  fon  parci.  Ils  difenc  - 
qu^ignace  dépolë  âeexité  ^  adooaéiàdéaiilUoni  '  ^  * 
mais  Di  Rofse:^  ni  noQS-^  ne  )a  leccvons  ^  ptrce 
qu'elle  -eft  cèncre  ksicstnons.  Ec  -fi  l'on-àit  que 
ceux  qui  ont  eu  parc  à  r'miinacioa  de  Photius  , 
oa  communiqué. avec  lui»  mérUenc  la  mémo 
peine  qae  hiis  on  ne  die  ipss  vtû.  Isk  foiUitfe 
de  la.' nature  rioasfait  gadquefete  ivsto  la 
crainte  de  là  mort  ,  ce  que  nous  ne  voudrions 
pas  Ainiî  ceux  qui  ayanc  été  ordonnes  par  Mé- 
thodius  de  pir  Ignace,  om  cédé  à  la  violence  * 
&  fie  £bncpixiihpœinentrdevés,'f(>oc  dignes 
dttigelice.  Vmià  donc  pmir«fii<M  'fious Vm<im  pa9 
appellé  Photius  pour  le  juger  de  nouveau.  Il  a 
lut- même  envoyé; un  officier  de  Pempereur  ai* 
métropolitain  cte  'T/r,  poUc  &V0fr  ii'4e  iiega 
d^Amiàche  Vmçkct&xmm  ;  ^tt  le  MétK:fpolimTa 

a  tléciaré  nettement  que  jam::isp:i  ne  Ta  voit  re-^ 
connu  à  Antioche.Le  icnac  cemorgna  être  iac's- 
fait  •  de'Cet 'éCtaif^iiremenc  Enlutle-,  comme  \\ 
éroir  catd./on'c^drmina  fo*&£ofi'par^tieufs«tci 
chmations  ,  'qui  furent  proncïtt(?éescpar  te  dMc^ 
Etienne  ,  à  la  loUartge  dz  rcmpercnr  ,  de  llfti-i- 
f>éracnée>Hadaxia ,  du  pape  t>i-ici>laS'^  "^du'pëpe 
Aérien ,  du  :  patriârehe  4 gnaee ,  piKrkrdieft 
tf Orient-,  du  ftnat  «8  <ltt^ondle.  ' 
•  La  leconde  leflTion  fut  tenue  deux  jours  après,  XXTT. 
favoir,  le  lepciemed'ôitobre'S:^?.     1rs  mêmes  -i-Seflioii, 
perfonnês  y  aftlléfent,  L-aftion  fuc  ouverte  par ^/ç^','^"^"'* 
Paul ,  garder ifhârtfes-d«  l'elfe  de  (ÎP.  ^ae  Pto  p.  99). 
-tiUs  aVoit  ordonné  Archevêque.  Il  avoit  été  dé-  Hs^i^Mafi. 
-pcrfe  comme  les  autres;  mais'îenarc  le  ^jugeant 
*iitile<i\x  fe^vicêde  Féglile  ,.laidoana  cette  digni- 
•té fai^nrPilftténtidndu  pape ,  qui àVèifétnccte 
lui  donner  tdle iplaCe que  IHki  irOuArbit ,  hcRî«îfe 
facerdoce.  Le  igâfdé-chane.s  ou  (^arcophylax  , 
étoit  à  C.  P.  ce  que  le  bibliothécaire  é  coi  t  a 

Kdme.^il  j^dic  le$  Éd^coes  'om€»ient&  que 


■ 
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.  11^  Wjhfre  Eccléjtafti(7uè. 

Akt.  8/^9. les  miniftreseccléfiatliques,  Scea  taiibit  les  foac- 
S*  oa«  cioos  :  c'écoic  lui  qui  préieiuoic  au  pacriaiche 
tous  les  évêques  ou  -les  clercs  étrangers ,  couces. 
lesileccres  »  tous  ceux  qui  devoiens  être  inrarvus 
d^évêchés  ,  d'abbayes  ou  promus  aux  ordres^:* 
tous  dévoient  a^^oir  ion  approbation.  Paul  s'écant 
donc  préieaté^au  milieu  du  concile,  dit  :  Qae  ceujc 
qui  étoifiat  tioiiibé&fous  PhodusT^  demaadoieiïc 
à  entrer.  On  fit  premièrement  entrer  les  évê- 
ques  ,  &  ils  fe  profternerent  devant  le  concile  , 
gênant  ua  libelle  à  leurs  mains.  Les  légats  du 
p$pe  leur  direat  :  Qui  êtes^vous ,  8c  qui  vous  a 
conlacr^  ?.  Théodore  inétropcditain  de  Carie  , 
dit  :  Le  très-faint  patriarche  Ignace  &  le  bien- 
heureux Méthodius.  Les  légats  demandèrent 
combiea  Us  étoieoo  Théodore  répondit  :  Nous 
Be  favoQS,  Que  voulea-ifous  ^  dirent  les  légats  I 
Les  évèques  répondirènt  :  Nous  nous  proller» 
nous  devant  le  faint  concile  univerlel  ,  en  de- 
mandant pénitence.  Les  légats  ajoutèrent  :  Que 
tenez^vous*-lài  Gell  le  libelle  de  coufeifioade 
k'IFaute  que  nous  avons  commife»  cpncre  notre 
très  -  faint  patriarche  Ignace.  ConfeflTez  -  vous 
que. vous  avez  péché  en  cette  rencontre  ?  Nous 
ie  confeffons.  Votre  libelle  eft-il  conforme  à  cç 
que  vous  dites  de  bouche  {  (Qu'oit  le  life  , 
•   vous  ferez  édàircis  de  ce  qui  nous  regarde. 
Les  légats  du  pape  ayaat  demandé  IHivis  aux  lé- 
gats d^Orient  6c  au  concise ,  il  fut  lu  du  couijea« 
tement  de  tous  par  le  diacre  Stiisnae. 
*•  p*  999'»     iloes^adrelToitqu^aujrlégatsdu  pape  »&  po^ 
toit  en  fubllance  :  Si  les  maux  que  Photiusa 
faicsà  Téglife  ,  écoient  inconnus  à  Rome,  nous 
aurions  befoin  d'un  grand  difcours*;  Qvai^.vous 
.4tes  témoins  de  ce  quM  a.  fait  conire  le  pape 
Nicolàs ,  cet  homme  incomparable  ,  contre  le* 
quel  il  a  tant  inventé  de  calomnies  ,  fans  Tavoir 
jamais  .vu  ni  connu»  11  aiait  venir  d'ûuent  de 

faux 
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fànx  légats  de  tous  les  patriarches,  pour  con-/^  îc, 
damaer  ce  grand  homme  avec  de  faux  témoins.  7.  oeu 
Car  il  n^a  jamais  eu  Ton  iemblable  dans  L'art  de  '  ' 
meatir  &  de  itCHDper.  il  a  traicé  de  même  notre  . 
patriarche  Ignace  ;  il  Ta  voit  attaqué  étant  laï- 
que: puis  il  nous  fit  tous  promcccre  par  écrit  > 
de  le  reconnoître  toujours  pour  patriarches  mais 
le  lendemain  ,  il  commença  à  le  charger  de  ca* 
lomntes  ,  &  le  fit  enfuite  toumenter  cruelle* 
ment,  pour^voir  la  rénonciation  ,  lui  faifant 
foaffrir  l'exil ,  les  prifons ,  les  chaînes  ,  les 
coups ,  la  faim/âc  la  foif.  S'il  traitoit  ainfi  cepté* 
ht  fi  vénérable  »•  fils  &  pettt-fils  d^rnipereor  » 
qui  avoic  pafTé  la  vie  dans  les  faints  exercices 
de  la  vie  monaftique  ;  vous  jugez  bien  comment 
il  nous  a  traités.  Pluûeurs  ont  été  enfermés  avec 
des  païens  dans  la  prifon  du  {prétoire ,  4rà  Us 
ont  touflFert  la  faim  &  la  foif  ;  d'autres  condam- 
nés à  fcier  des  marbres  ,  &  frappés,  non  pas  à 
coups  de  bâton  ,  mais  à  coups  d'épée  >  car  les 
coups  de  pieds  dans  le  ventre  n^étoient  comptés  ^.,9  %, 
pour  rien.  On  nous  efiargeoit  de  chaînes  8c  de 
carcans  de  fer  ;  &  après  plufieurs  jours ,  on  nous 
donnoic  du  foin  pour  nourriture.  Combien  ea 
.  ont-ils  enfermé  dans  des  prifons  oblcures  Se 
.  infeâes  ?  Combién  en  ont-Ils  banni  dans  les 
extrémités  du  monde,  &  chez  les  infidèles  ? 
Nous  avons  cédé  à  tant  de  cruautés  ^  que  nous 
fbuffrions ,  &  que  nous  voyions  fouffrir  aux  ati-* 
très  :  nous  ndus  fonfmes  latifês  fédunre  ^  btén 
qu'à  regret  ,  &  en  gémilfant.  Oeil  pourquoi 
nous  avons  recours  à  votre  miféricorde ,  nous 
venous  à  vous  avec  un  coeur  contrit  &  humi* 
lié  :  nous  proteftons  de  rejeter  Photius  &  fes 
adhérants  ,  jufquesà  ce  qu'ils  fe  convertiflTent  : 
&  nous  nous  foumettons  volontiers  à  la  pé- 
nitence quUl  plaira  à  notre  patriarche  de  nous 
împofer.  .    *  t  .  :  . 

Tom§  XI.  K  * 
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ii8  .Hrfiotre  EccléJtaftiqMm 

^N.  hytit  cette  leâtice .  les  légats  du  pape  direni^ 

t-CiuNou*  vous  recevofï»,  fuivunt  Toi'dre  du  pape 
Adrien  ,  à  caul'e  de  votre  confe filon.  Puis,  ils 
ajoutèrent  :  Nous  avons  ordre  de  vous  faire 
foufcrtre  le  libelle  que  nous  avons  apporté  de 
Rome.  Le  voulez^vous  faire?  Nous  le  voulons ^ 
dirent  les  évoques,      nous  femmes  prêcs  à  le 
foufcrire.  Les  légats  le  firent  encore  lire  ,  com- 
me il  rayoic  été  à  la  première  jfeifion  i  &  le^ 
évéques  péniteim  récrivirent ,  (avoir  »  Théo* 
dore  de  Carie,  Euthymius  de  Carane  ,  Photius 
de  Nacolie  ,  Etienne  de  Chypre  ,  Etienne  de  Cy-^ 
birc ,  Théodore  de  Sinope  ,  Euftache  d'Acmo- 
»se  »  2éncpfaoQ  die  Milafiè ,  Léon  de  Daphoulie^ 
Paul  de  Mêlé  :  diK  en  tour.  Alors  le  patriarche 
Ignace ,  du  cqnfentement  des  légats  ,  leur  ordon- 
na de  mettre  içurs  libelles  de  pénitence  fur  la 
^tÊ&k  &  fuiiPénpgile  •  &  eniiiite  les  lui  apport 
ier.  ils- le  6«e^c  :  Ignace  ,  ayant  reçu  les  libeU 
Jes  ,  leur  doi^ina  à  chacun  un  pallium ,  en  lui  di^ 
^^^•▼.14.  fantces  parcJfsdc  Tevangiic  ;  Vous  voilà  jguéri  ^  ' 
lie  pédxez  pbts^de{^ur  qu'il  ne  vous  arrive  pis« 
ils  rcpomUi!eii€  jtyec  de  grandes  aélions  de  gra<* 
ces  :  puis  ils  priren^t  féftnçç  au  concile,  chacua 
félon  Ion  rane. 
ft.  lecij.    Hnfiîitc  OAiit  e»trff  les  .prêtres  ordonnés  par 
*  Méthûditis    pMrj^oace,  qui  demaiuloienc  de 
même  d'ctre  reçus  à  pénitf  nce  Ils  étoient  onze  , 
&  tirer>t  comme  les  jévêques.  Ils  donnèrent  leur 
libellç     p^jénitenof^  qvii  éic^it  le  même  :  Us  écti*» 
virencceiui  de^wm  » Je  ^rtriarjche  leur  irea-% 
dit  l'étole.  Après  eux,  on  fit  entrer  les  diacres  ^ 
au  nombre  de  neuf,  qui  çn  firent  autant  j  5c  le 
paxriajrdiie  b^fei^(^  Ml^UX.ri^Rdit  leurs  érolcs;^ 
Il  rei^t mAm^ k^font^umiH^  leur  tenditle^ 
marques  de  Jegr  ordre  ,  qui  f\e  fpnt  point  ex^ 
primées.  Puis  le  patriarche  fit  lire  les  péniccn- 
ççs  qu'il  leur  içipofoi^  4  tousj  8c  qui  4(oicn$ 
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relies  :  Ceux  qui  mangent  delà  chàir ,  s^àbftien»'  ^ 
dronc  de  chair ,  de  fromage  &  d'œufs  :  ceux  qui  '^^l^^ 
ne  maageoc  pomc  de  chair ,  s'abftiendroot  de''*^^ 
fxamg^  t  d^œufs  Se  de  poiffim  »  le  mercredi 
le  vendredi  ;  &  mangèrent  des  légumes  &  de^ 
hetbesjavec  de  ThuileSc  un  peu  de  vin.  Ils  feronc 
daqoante  génuflexions  par  i.our  j  6c  diront  cent  |.  , 
fi»s:  Kyti0  ^Mpfnijcem  ftw  j  SdgnêUr^  j'ai  pé-^  ' 
^'é:  ceac  fehs  Seigneur^ V  pafdMRess^-  mdi.  14» 
réciceronc  le  fixieme  pfeaume  ,  le;  crente-rept  Se 
leciaquanfiepie.  Ce  qu'ils  (!>bferveroiK  julqu'à 
Noëi  $  âc  ferooc  cependaïkt  mierdks'de  leurs 


felTion  par  plufieurs  acclamations. 
X^.^oilleiDe  fur  tmut  V^m>kt 


ôflfzîeme  ■  d'Odobre.  x'xx. 
Le  concile  étoit  âiigmemé  d*s  dix  4«atouM  r 
ças.ila'feifiM  |S0écéd«tfl^ft  de»4taib  «Hctes^péBûeiics. 
gui  faifoieac  en  tout  vingt-quatre^  D'abord  Mé- 
trophone  ,  métrojpolictin  de  SnîyttT?e ,  fwopofad^'^'  * 
lire  les-leitre^  de  rempereufr  au  pap4  ^  JâiiMS  * 
Orienuuix  :  pait-  cdte  du  j^in^ia^dieigfuiise  ^  4bi 

Eipe  Adrien.  Mais  les  légats  du  pape  dirent  t 
eus  avons  appris  qa'ii  y  a  des  évêques  ordon- 
nés par  Méihodius  iC]f^  %(vaci3  qui  mfufemt;' 

vous  (îr^nnons  dowc^avaat  toutes  cho Ces ,  que 
Tousalliez  de  la  part  du  côncxle ,  les  inviter  à  fe 
foomestie.  Les  Jégats^d'ôfieiiten  dirent  auta»t« 
T^»iiié«rl)fK>Utattis:j^lcirak  i  {Mëtrophaâe  d« 
&iiyrae ,  ÈiKéfimê  SfùmSe  r    Nitétas  d' 

thene  ;  8c  dirent  leur  ciiarge  à  dcxix  métropolî.* 
tau» , "Tiiéodtf le d' Ancyre ,  &c Nicéph;oite de  Ni-> 

WM^«oâs/propo£»^owykib(Krons ,  qi>'&*' 
taofefaéigu^s  de  tanc  de  foufcriptiofcs  bonnes  • 
ifiauvaii^Srque  Ton  a  ci-  desvant  l^es  :  npusavons  » 
réColyl^  ûous Tommés  engagés  à  â'en  fatr^  plus^ 
aocuue  ,  apr^a  la  £ouicriptioa>|Q)^  p^n^  a^o&i: 

K  ij 
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faite  àpocre  ordination  >,  .en  donnant  notre  pro-î 
8f>9.-  ^elTiQn. de  foi ,  &  qui  eft  au  greffç  du  ipatHarche, 
n*  9^\  Ç*eft  pourquoi  jnou5  prions  le  concile,  de  ;aoiis 
pcp^meccre  »  s'il  ^ft^poifible.,  d^obferver.cécce  ré^ 
folution  toute  notre  vie.  Les  députés  ayant  rajy- 
pprcé  c^tte  réponfe  par  écrit  ,,  les  légats  .du  pa* 
,  pela  ôçepj  lir^  çn  plein- conjciie.       î  . 

Btifij^  ,  &  celle  !  du  p^cirîce  Ignec^-àa  pape  :Ni» 
QOlaSv  jAprès  quoi^  le  i  diacre  r  Marin Pun 
légat?.,  Uit  en  latin  la  rëponfe  du  pape  Adrien 
à  Ignace  ^    Vm^tf^te  thmisn  Pexpliq^  ea 
g^ec,  Lc$  légats  du  papedemftnderent.fi  cette 
lettre  étoit  canonique,  &  le  concile  lui  donna* 
yrr  fou  Pipp^^obation  j  puis  on  conclût  la  fefl5ûn..par 
r-  i  oïî        nçcl^initipns  à  l!fitdixiair|.  ' ■      /        "  l 
"    '       LatqpVriwfttfurt^imele  treiaw 
T^^^r  .  bre.  Le  pâtri^rche  ^thtaesdit  :  Il  y-a  deux  évè- 
^^^J'^nT^!'  que§  ordonnés  par  Méthodius  ,  nommés  Théo- 
gacs  de      pliile  5t  Zae^rie ,  qui  reconnoiflenc  Photius  ,  8z 
Phociusà    piibiient  que  Péglile  Romaine  Ta  reçu.  Si  vous 
ife  trouveft^  bon  ,  ih  tiitmont  â$m  lecoacile. 
Les  légats  du  pape  dirent  aux  légats  d^Orîent: 
Si:  .vous  Ie|>j4ge2;  à  propos  ,  on  leur  enverra 
<|si[dépii«és',<piriir)S(ii»Yûir  .par  î  404  ite-oat.  été 
ordon^Tjé*    &  aii»W}W?.  ib,  ^omitttiBtqu*».  Otl 
leur;  envoya  de  Jaipart  des  légatîs  dli*pa'^e»v  to' 
cjerc ..Pancrace  ;  delà  part  des  légats  d'Orient, 
Uiclerc  Ananias  ;  de  la  part  du.  fénat  ^  Grégoi- 
re,  écuyer  4e  la^clwràveir  Oa  n«  leutenvcya 
x)as  des  évêques  >  parce-qb^oo  le^oenmt  po^r  aé-- 
^ûfés.  Vs  répondirent  :  Ncnis  avons  été  ordon- 
par  Méthodiuis  *  &inoiis  comniuniquonsiavec 
Y^itîatÂe  ?botiusi  rCett^ i^opie  ayante  été* 
rapportée(8c  •Jufef^ttbiimielnenti  ifc^cfen^cisî'é^»; 
cria  :  Le  partage  de-  Théophile'  tod^sKacaitec 
eilavec  Photius.  Qeftrtà-dir&;^  /qu^on  nè  ^yoïl: 

m.  :  m  m  '  "  k.»>" 
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téAbins  de  ce  qui  s'y  palfe.  Si  cfonc  vOMf  vpiç- 

lez  que  nous  meccions  nos  foufcriptions ,  fui- 
.vant  i'ulage  ,  à  la  fin  d-cs  acles  de  ce  concile 

^nté  »  pour  Veat^ii^ù^j^^ 
queîes  évèg^fs.  q.uioatrqaicté  Ignace  pour  lui^ 
aiia  qu'on  les  contonde  en  nocre  préTencc ,  noihs 
iie  foufcrirpps  ppii^  à  cç  coaci|ç  :  j^utremeiK 
ils  div0ni  tçttjWrs  qu'oncles  a  ^copda^nAé^  Ùl!^ 
îés  entebdxe  »  &  le  Çcandâle  ne  finira  poiac. 
^  ÎVIétrophane  de  Stnyrne ,  parlant  pour  touc  le 
^  concile  ,  approuva  la  propofition  du  fénac ,  Se 
demanda  qu'pa  £U '  fiacre;:., les  £cihiimatiques. 
Les  lég^^^àtt.pape^'4kiij-^^^^^  voup 
voulez  faire .  encrée  ,  ig£^>rfii%t-.îls  ce  qu*a  jug^ 
Péglile  Romaine  l  Oui ,  die  Bahanes,  ils  rigno- 
rent  :  ils  n'y  écqieni  pqinx  ;  &c^p.e  Cuvent  leur 
coudamnat^oir  que  par  -oui  dire,  •  Le« .  W^cs,4* 
î>ape  répliquèrent  :  Il  ne  .nous  eft  pû»^ermi$ 
de  donner  atteinte  au  jugement  des  papes.  Ils 
avoient  à  Rome  leurs  députés ,  par  qui  ils  ont 
aj^p;ris  la  condajjnruuion  de  ,Phôcii4s«  Ti)utefoii$ 
aiia  qu'ils çnJbi^ntVfniei^j^ informés,  .qu'ils; enw 
trciit ,  Se  qtjL'ifs  entendent  lire  la  définition  fyno-  l 
dique  3c  le  jc:gement  du  pape  Nicolas  lis  cher, 
chent  des  exculesi  ,  &  ne.  veulent  que  fuir  le  ju- 
gemeiK.-Au  contraire,  dit  le  £éna; ,  s'ils  fuyoienc, 
lis  ne rriërqijput  jioint  :  Qu'on  nous  juge  :  ils  fe  ' 
rëcireToient.\Les  légats  du  pape' dirent  :  Qu'ils 
entrent  ,  &  qu'ils  demeurent  ià-basà  la  derniè- 
re place.  Le  fénat  ajouta  :.i^ous  vous  prions 
que  l'on  en  faflTe  venir  ejyot^  trois  ou  quatre  du 
parti  dePhotius ,  'gui  écoutent  du  moins  comme 
ces  féculiers  qui  lonc  derrière  ndus  :  cela  fera 
beaucoup  de  bien.  Les  légats  dirent  ;  S'ils  dé- 
clarent .qu'ils  viennent  au  iiçip  de  tout  le^i^^ 

'  '    * ;  ^   *   Kiij  * 
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J0f.  Sa  9.  ri  ,  nôtis?foufFrirohs  qu'ils  entrehr,  hon  pcfttt)ài£i 

Î4icôla$;^'^  ' '  ^  ' 

^  On  envoya  quelques- uns  des  affifijintsi  |>our 
les  appeUêr  ,  mais  ils  ne  les  trouvèrent  pas.  Lfe 
iiénàt  (Ht^  â^3^l.éjgàfs:  dù  pa  pe^f  Coteme  ils  ntr 
voient  (^s  qtvéTé'CfencHe-Iè?''c^^  ils  fè 

font  retirés  j  mais  les  deux  que  vous  venez 
faire  inierrojîer ,  fa  voir  Théophile  &  Zacarie  ; 
.*>m  fentfok  làri^gc    viSut  vinite*  i  ori  éxamméni 
îWr  «flfetf (?: T^î^  'îég^ti  dettortdertnt  *  Ces  •  Heu x 
ont- ils  un  libelleà  pt^fcntcr,  ou  feulement  quel- 
oue  chofe  à  dire  iiti  conriU  ?  -Non  ,  dirent  les 
^Dateurs  ;  tna^H'  ce  fi>ttt.etix  qui  fbnt  le  plus 
fftâl  à  cette  inuWturfë,  én  àfrtiirti^^  <|ué  le  papè 
IMicolâs  les  a  fait  célëbref  avec  lui  ;  d'où  le  peu- 
•pie  conclut  que  le  pape,  en  communiquant  avelc 
eux,  a-  eoihmuriiqué' avèc  Phottas,  8c  Pa  Vês- 
•connu  poiii^  patriarche.*  H  feta  d'uneî  grande  *acîî 
lité  de  les  convaincre  de  menfor^f^e.  Les  Tégacs, 
î  après  avoir  encore  propofé  quelques  difRcuicés  ^ 

'  .confentirent  enfin  qu'on  les  fît  entrer.  r'^ 

Théophile  fie  25acarie  étant  entrés ,  !es  lérats 
idu  pape  prièrent  les  fénateirî*sf  de  les  îhterrbger  ; 
&  les  féntteurs  dirent  :  N©as  le  ferons  pour 
f.iO»o«  y^yg  obéir,  &  non  de  notre  aytoricé-;  qir  voiis 
î*ave2  ici  toute  ciltiefe.  Rabanes  leur  derhandi 
4onc  /s'ils  vouloient  ouïr  le  libelle  ,t*eft- à  dire  , 
l  le  formulaire  d'abjuration  envoyé  de  Rome. 

I  •  Théophile  &  Zacarie  dirent  :  Nous  ne  fouhai- 
!  tons  point  dVnceâdre  re  libelle ,  &  nous  ne  Yoa« 

•  lions  poînt  venirici.  L'empereur  noif&'a  ordon- 

né de  nous  rendre  au  palais  ,  c'eft  pourquoi  nous 
nous  fommes  trouvés  en  fa  préfencc  ;  8<  non 
Ipour  ce  libelle.  Bahanes  dit  :  Avez-  vous  dit 
4^ans  le  palais  nous  pouvons  montrer  que  nàns 
avons  oiTicié  comme  évêquesavec 'le  pape  Ni* 

^0oiiis  2  Zacarie  ôc  Théophile  dirent^;  Nou^ 
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Pavons  dit  »  &  nous  ledifons  encore;  te  pape  rT'gJT' 
Nicolas  ûous  a  reçus  comme  évêques ,  &  Qous  ^ 
avotis  officié  avec  lui.  Les  légats  cbi  pa pe  dirent  : 
A  Dieu  ne  plaife  ,  ce  font  des  menteurs  :  ils  ne 
éditent  pas  la  vérité.  Zacarie  8t  Théophile  dirent:  . , 
Snous  femmes  des  menteurs ,  ne  nous  interro- 
gez pas.  Le  diacre  Marin  ,  ITuq  des  légats  die  t  '  i 
Eft  ce  que  Ton  n'interroge  que  eenx  qui  difent 
la  vérité  ?  Théophile  dit  en  montrant  le  diacre 
Marin:  Demandez  à  celui  même  qui  me  parle,  , 
s^d  n*étoit  pas  à  Rome  •  quand  cela^'ieft  paÎTé.  Le 
légat  Marin  dit  :  J^éroî^en  ce  remps-là  feos^dtacre 
ordonné  par  le  pape  Léon  ,  &  je  fervois  Téelife 
Romaine  depuis  Fâge  de  douze  ans  Quand  ils 
vinrent  à  Rome  avec  Arfabae ,  je  fervois  dan^s  •  , .  . 
Péglife  de  iainte  Marie  de  la  crèche.  Ce  fut  là 
que  le  pape  Nicolas  les  reçur,  en  donnant  un 
libelle  ,  &  prêtant  ferment  ;  &  il  ne  leur  donna 
poiïlt  la  communion  à  la.  place  des  évêques. 
Théophile  dit:  Ëtpia- )e  im  tneeimur }  J^éteis 
envoyé  par  Pet»pereiwr  8t  to  conéife. 

Les  fénateiirs  dirent  :  Portiez- vous  des  let- 
tres ,  quand  vous  allâtes  avec  les  légats  Rodoat- 
de  &  Zacariei  Théophile  &c  Zatarie ,  tépcéàî^ 
rent  :  Nous  né  favohs.  Ues  légatir  dur  pape  di- 
rent :  Tout  le  concile  peut  connoître  par- là  , 
que  ce  font  des  menteurs.  Ils  difent  qu'ils  ont  été 
envoyés  comme  des  légats ,  8e  ne  favent  s^tls 
ont  porté  des  lettres.  Théofrfnle>dit  :  Je  ne  m^in- 
formois  pas  s*il  y  avoir  def  lettres  :  j'allois  pour 
accompagner  les  légats  Les  fénaceurs  lui  dirent  ; 
Que  contient  la  lettre  que  vous  portâtes  à  Ro« 
me!  Je  né  fais,  dit  Théophile.  Les  légats  du  pape 
dirent  :  Le  concile  ne  croit- il  pas  que  Téplife  * 
Bomaine  n'a  jamais  reçu  Photius,  ni  ceux  qu'il  à 
ordonnés  !  Les  fénateurs  dirent  :  comment  donc  .  - 
difent-ila  qu'ils  ont  été  reçus!  Parce  qti*ils  men- 
lent ,  répondirent  les  légats.  Pour^vous  en  affUf» 
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ter  ,  qti'çn'lile  les  lejccres  du  pape  .Nicplas  «à 
*  ^oL  y^^V^^^^  Michel  &  à  Photius  même. 
^.  îoii/'  •         ^"^^^  la  première  lettre  à  Tempereur  ,  du 
Sup.  /i^.  ^vingt  cinquième  de  Septembre  S^^o.  où  le  pape 
x.  ».  II.    Nicot^s déclare expreâTément, qu'il  nepeuccon* 
uet  ep  J'  f^çi^  à  l'o^dinâtion  de  Photiqs,  "avant  le  rètour 
**:de  fes  légats.  Ce  que  les  fénateurs  relevèrent. 
:OnJut  éniuicç  la  lettre  envojjée  au  njême  exa- 
ipereur  pf»jle  ferrecaire  Léon ,  du  dix-neuvieme 
de  Mars  86x«où  le  pape  Nicolas,  après  le  recour 
de  fes  légats   déclare ,  qu'il  défapproiive ce  qui 
Vétoit  fait  à  CP.  en  leur  préfence  ,  &  qu'il  ne 
îgeut * cpndamner  Ignace,  ni  recev^oir  Photius. 
iAvant  qu'on  eût  achevé  de  la  lire.,  •  Théophile 
dit  :  Si  on  condamne  Photius,  qu'on  condamae 
'aulTi  ceux  qui  l'ont  ordonné.  Le  rroncile  dit-; 
;  Vous  êtes  donc  auifi  condamné  «  puift^ue  vou^ 
*  J'avez  féconnu  ;  &  communiqué  avec  lui.  ThéOH 
^  phile  dit  :  Je  n'y  étois  pas  quand  il  fqt  ôrdilhné. 
Je  Pai  trouvé  patriarche  ,  &  Tai  leconnu.  Après 
la  lecture  de  ces  lettres ,  Théodore  de  Carie  fe 
J(^vae>:ik-di^  rjufqu'à  préfent  je  croj^ois  feipie- 
jRenti devoir  condamner  le  pape  Nicolas,  pa^. 
ce  que  fur  la  foi  de  ces  gens-  ci ,  je  penfois  que 
^d^'abord  il  avoir  reçij  Pjhotius,  &  enfuite  Tavo^t 
voulu  perdre.  Le  concile  dit  à  Théophile  :  Ccjs 
'lettres  font  elles  venues  de4à  \  c'eft  ri  dire  »  de 
Rome.  Je  ne  fais,  dit  Théophile,  fi  ce  for\c 
celles-  là  ou  d'autres.  Théodore  dit  à  Théophile  : 
•Comment  pouvez- vous  montrer ,  que  vous  avez 
officié  avec  le  pape  Nicolas  I  Théophile  répon- 
*  '        dit  :  Que  l'empereur  me  donne  la  parole  p^ 
écrit ,  &  je  démontre  ,  je  le  dis  devant  Dieu  , 
,que  j'ai  communiqué  &i  officié  avec  lui.  Oui  ^ 
je  le  dis  encore  :  nous  avons  officié &  comp- 
inuniqué  avec  lui.  '  l 

Bplfl,  6.     Lç  concile  fil  lire  enfuîte  la  lettre  du  pape  Ni- 
colas à  Photius  j  du  dix-huiûeme  de  Mais  S 
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où  il  déclaré»  qu'il  ne  pauc  cenir  Ignace  pour  An.  i69m 
dépofé  j  nî  par  conféqueni  Photius  pour  pfi-  »J*  04« 
triarche.  Comme  on  lifoic  Tendroic  de  cette 

leccre  ,  où  le  pape  rend  raifon  deTordination  de  ^ 
S.  Ambroile  ,  Se  de  celle  de  Ncdaire  j  Théophile  ^' 
dit  :  J'ai  oui  dire  cela  aux  Romains  à  Rome ,  &c 
routefois  ils  ont  reçu  le  feigneur  Photiusl  Théo- 
.dore  de  Carie  lui  dit  :  Comment  pouvez-vous 
dire  ,  que  le  pape  Ta  reçu  ,  puifqa'il  le  traite 
d'adultère  \  Ht  vous ,  dit  Théophile  ,  comment 
l'avez- vous  reçu  %  Théodore  répondit  :  Jufqu'au 
jour  d'hier  ,  j^étois  de  votre  fentiment  :  mais 
voyant  le  pape  Nicolas  dire  hautement  ,  qu'il 
.Ji'a  ni  rejeté  Ignace  ,  ni  reçu  Photius  ,   je  me 
fuis  attaché  à  ignacé*  Théophile  die  :  Apprenez 
par-là  quel  hommè  'étoic  Nicolas.  Théodore  re- 
'pnt  :  Comment  pouvez- vous  montrer  que  le 

Îape  Nicolas  vous  ait  reçus  î  Théophile  dit; 
t  vous  l'ai  dit  :  que  l'empereur  me  dotme  au- 
jourd'hui fauf-conduit ,  pour  les  témoins  que  je 
produirai;  &  je  le  montre. 

Les  Ténaceurs  demandèrent  aux  légats  d'O-  xxxif. 
rient ,  Il  jamais  ils  avoient  reçu  Pliotius,  ou  lui 
avoient  envoyé  des  lettres  de  communion.. Tho-p^^ç^,f^lii<^ 
mas ,  métropolitain  de  Tyr  répondit  :  Nous  ne 
J'avons  jamais  reçu  dans  Téglife  d'Antiqfhe,,  {li 
.ne lui  avons  envoyé  des  lettres  de  communion^ 
ni  n'en  avons  reçu  de  lui^  Elie ,  fyncelle  de  Jéru* 
falem  ,  dit  ;  Si  Photius,  Sc  fes  partilans  eftimenc 
l'empereur  digne  de  foi  ,  iLleur  certifiera  par 
fes  députés  ,  Ifaieâc  Spiridion  ^  tous  deux  de 
Chypre  ,  qu'il  m'a  tire  des  mains  de  notre  pa- 
triarche Théodofe.  Je  aïs 'donc  ,  comme  devant 
Dieu  Se  fcs  anges  ,  que  nous  n'av.ons  pomt  re- 
connu Eliotius  P9u^^^  évoque  »  &t  i^'avoos  poîçc 
Tcçu      fes  lettrés  r  ni.ne  lui  en  avc^s  envoyé.  •  • 
.Méirophane  de  Smyrne  dit  :  Nous  voyons  par    •  ' 
te  qui  a  ét^  fait  aujouf d'hui  j  que  PhotiUS^  a'a  ' 
 '    '       "  '  K  V  ' 
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iifii^       jamais  écé  reçu  comitie  ëv^é^ue  «  ni  &  Rome ,  ni 

i>  08.  dans  les  autres  patriarchats.  Puis  s'adr^fTant  aux 
autres  évcques ,  il  dit  :  Qu'en  d:tt'S-Yous,  mes. 
frères  ?  Théodure  de  Carie  du  ;  Je  rends  grâces, 
à  Dieu  de  ce  (}ue  ce  fatnc  roncile  m^a  délivré 
despenfées  qurin*inquiécoîcnt  ccvntinueUemetit  : 
lavoir  fi  1  horiusavoir  éié  reçu  par  les  patriar- 
ches. C  eft  pourquoi  ic  confeiîe  xnafauii?^  fie  de 
xn'êcre  cgaré  ea  ie  fuiyant. 

Les  fétutteur*  dirent  aux  léçats  du  pape  :  Ceft 
la  coutuiriede  Téglife  Romaine,  de  demander 
à  tous  les  étrangers. leur  confelTion  de  foi,  pour 
leslailTcr  entrer  à  faiat  Pierre  :  ceux-ci  ,  mon- 

*  franc  Théophile  8c  JZacarie ,  Ponr-ils  obfervée 
ou  tion  ?'  Le's  légats  du  |)ape  dtreni  :  Oui;  \\% 
Vont  obfcrvée.  Zacarie  &  Théophile  dirent  : 
Avons  nous  fait  un  libelle  ou  deux?  Les  légats 
du  pape  répondirent  :  Vous  en  avez  fait  deux» 
£n  eflbt  >  ils  avoienc  donné  leur  confeilion  de  foi 
avant  que  d^entrer  à  Rome  i  Sr  leur  foumîffioa 
aux  décrets  du  S.  ficge  ,  avant  que  d'être  reçtis  à 
la  communion^  Les  fénateurs  demandercni  aux. 
légats  ce  que  contenoit  le  libelle.  Ils  répondi- 

.  tetit  :  De  tenir  ^  défendre  la  foi  de  Téglife  ta- 
tholique^?<  fui\re  cntoat  le  jugement  de  Téglife 
-Romaine.  Le  patrice  Bahancs  dit  :  Us  firent  en- 
«  cote  hier  la  ni£;me  déclaration  dans  la  ft  crerai* 

*  irerie  >  d\rre  en  totact^corid  ayec  l^égbfe  Ro* 
«latne.  Demandez  •  leur ,  dirent  les  légats , 

*  vetilent  faire  le  libelle  de  Rome.  1  es  ftnateurs- 

*  dirent  à  Théophile  &  Zacarie  Faites-vous  ce 
libelle  ou  non  ?  Ils  répondircnr  Qoaâ  ^  voulonSi 
vas  nème  PipntenAe.  î>es  Mgats  du  pipe  direnit 
Mettez -tes  dehiors.  Cuites-  cbaifa  en  itfct  f  êc 
comme  i  étoif  tard',  <^n^  foi'^^la  fcjSion.  jpar  les, 

^^î^i^'  accîamatrôns  ordinales- 

»otV«^'"ri  •  Utimîuîbterfttténrte  k  ^  néiPneate  d^Oc 

«mile.  ^  tobre,  fau  l  garde-diaiib  averti t  ^  eootilc  ^  cj^ 
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Pwnpereur  lai  tvoit  envoyé  Phocius.  Les  légats 
du  pape  dirent  :  Photius  ddire-t  il  de  venir  ea  \^ 
ïiocre  préfencei  Paul  répondit  :  Nous  ne  favon* 
sHl  le  de(ire;iBais«ri  vousTordonnez^  aousTap* 

Rendrons.  Les  légats  du  pape  ordonnèrent ,  que 
)n  al  ât  favoff  rmtention  de  Photius ,  &  que 
ce  fuiïenr  des  laïques  j  car  ils  le  regardoienr 
comme  laïque  lui- même.  Le  fénac  envoya  donc 
à  Photitts  crois  officiers  de  l'empereur  .nommée 
Sifinnius  »  Euty quien  &  Grégoire  :  un  Ia*jque  de 
la  fuite  des  légats  du  pape  nommé  Léon  ,  Si 
deux  de  la  fuite  des  légats  d'Orient  ,  Cyriaque 
&  Jofeph«  Ces  fix  députés  eurent  charge  de  dire 
à  Phonus  :  Le  concile  vous  demande  il  vous  vou« 
lez  y  venir  \  8t-  s^il  diibic  ^ue  non ,  de  lui  eo 
demander  la  raifon.  * 
Quand  ils  furent  revenus  ,  on  fit  lire  publi-- 
quemeat  la  réponfc  de  Photius,  qui  écoit  r  Vous 
xie  m'avez  jamais  appehé  au  concite;  6c  jem'é-  r/.a»ii; 
tonne  pourquoi  vous  m'y  appeliez  mainrenanc. 
Mais  je  n'irai  point  voloncairemect.  J'ai  dit  :  Ji 
garderai  mes  voies,  pour  ne  pas  pécher  par  ma 
Uiïgue.  pai  mis  un  f^rein  à  ma  bouche»  Lifez  Ife 
tefte.  11  votiloit  dire  le*  paroIes^  foirantes  du 
jXeaume  :  Quand  le  pécheur  fe  préfentoic  con- 
tre moi.  Après  avoir  Oui  fa  réponle  ,  les  légais 
du  pape  dirent  :  Nous  ne  l^ppel.locs  pas  po'ir 
apprendre  de  lui  quelque  ch6(e  :  mais  pour  ter- 
miner en  fa  préfence  cette  affaire ,  qui  a  tant 
donné  de  peine  à  Tcglife  Romaine  &  aix  égli- 
fes  d'Orient.  Tous  les  évêques  demandèrent 
quMnle  fîtveniri  ôt  Elie,  fyaceiiede  J^ulkiérti 
dr<aa  cette  monition ,  pour  èèvojrcf  :  Pnr^ 
tjue  vous  avez  traicé-de  pécheurs  ceux  qui  coin- 
T)ofent  ce  faint  concile  ,  les  légats,  les  évêques, 
le  fénac  j  détournant  ma^à  propos  lespiirotes  d^ 
prophète  :  noa«  difons ,  qu^iJeant  plçfn  d^'œavre^ 
decMebres>  vous^ftiye^lallumîe».  Mais  ileft  vt.%m.^. 
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^^'^  écrie  :  Serrez  leur  bouche  avec  le  mords  6c  l& 
isi.  Cd-  ^vcÇOï*  9-  de  peur  qu'ils  ne  vous  approchentw 

'L'aucoriié  du  concile  avec  celle  de  l'empereur  ^ 
exécutera  cette  parole  du  prophète.  Cette  mo--  - 
fiition  ayant  été  portée  &ç  lue  à  Ehotius  »  il  ré^ 
pondit  :  Puifque  vous  jne  faites  venir  par  fqrce  > 
il  ell  inutile  de  m'interroger.  Après  avoir  ouï  fa 
réponfc,  on  lui  envoya  une  féconde  monition  , 
qui  portoit  :  Nous  vous^avons  appelle  ,  l'uivanc 
Tordre  de  Téglife  ,  efpérant  que  vous  viendric9 
volontairement  :  mais  étant  un  pécheur  manU 
ïerte  ,  vous  avez  refufé  d'entrer  dans  le  concile^ 
de  peur  d'être  condamné.  C'ert  pourquoi  ,  par 
cette  féconde  monldon  »  nous  ordonnons  j  que 
vous  y  (evez  amené  xnaljgré  vous.  Ënfuite  oa 
le  fit  entre  r  dans  le  concile. 

Aloîs  les  légats  du  pape  dirent  au  fénat  :  Qui 
eil  cet  homme  qui  le  tient  debout  à  la  dernier'e 
place  de  ce  concile  ?  Les  fénateurs  répondirent  ; 
^'  Ceft  Photius.  Les  légats  reprirent  :Ert  ce-Ià 
sce  Pliotius  ,  qui  a  donné  tant  de  peine  à  Péglife 
,         Romaine  depuis  plus  de  fcpc  ans  ?  qui  a  renverfé 
idé  fonid  en  cornble  TégUÏe  de  CP.  ^  fatigué 
îufqiies  à  préfent  les  églifes  mêmes  d'Oricnc  I 
Xes  fénateurs  dirent  :  C'ef!  lui  Les  légats  du 
jf  ape  demandèrent ,  s'il  recevoit  les  prdonnan- 
!cés  despetes.  Les  fénatcuts  dirent  qu'il  fal  oû 
rinterroger  »  &  le  lui  firent  demander  par  Geoc- 
jge ,  concierge  du  palais  :  mais  Photius  ne  répon- 
dit point.  Les  légats  du  pape  lui  firent  la  inè- 
4ne  queftioQ  »  &  y  aipu,cercnt  :  Recevez*  vous 
^expoUtton  du  pape  Nicolas?  .Et  il  ne-,  répondis 

Î|ôi M.  Recevez  vcrus.cc  qu-^  fait  le  pape  Adrien 
on  fucccfTeur  l  Qu'il  parle,  qu'il  parle.  Photius 
.continua     ne-  point  ré^i^aiidre»,  ^.es  légats  ajoo- 
Weùt  :  Nous  avons  oui  dire^qa-U  êiï  éloquexu, 
'&  nous  favons  que  c^eft  un  prévaricateur  &  ua 
aduU|re  ;  Qu'il  jparlei  ^u'jI  païk.  Fbotiusdit: 
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Livre  cin^juante-umeme.  iif 
Dieu  entend  ma  voix  fans  que  je  parle.  Les  lé-  8^9! 
gacs  du  pape  lui  dirent  :  Le  filence  ne  vous  déli-  1^,  oa. 
yrera  pas  d^une  condamnation  plus  manifelle, 
Photis  dit  :  Jefus  même  par  fou  filence  tfévira 
pas  ia  condamnation. 

Les  légats  d'Orient  direoc  :  Cette  comparai- 
foade  vous  à  Notre*  Seigneur  Jefus*  Chriil  dq 
inérite  point  de  réponfe.  il  &  fi^n  de  com- 
mun encre  la  lumière  &  les  ténèbres  ,  Jefiis- 
Cbrift  &c  Bélial.  Mais  répondez  à  la  queftion  de  1.  Cor.  vu 
nos  freres>  fi  vous  recevez  les  jugements  des  pon-  '  ^' 
ftfes  Romains.  Photius  ne  répondit  point.  Les 
légats  du  pape  dirent  :  Qu'il  s'humilie,  qu'il  con- 
feffe  fon  péché  de  vive  voix  &  par  écrit,  qu'il 
anathémaiife  fes  écrits  injurieux  Se  fes  procédu- 
res infolentes  faites  par  deux  fois  contre  le  pa- 
triarche Ignace  ;  qu'il  promette  de  ne  plus  rien 
entreprendre  contre  lui  ,  mais  de  le  reconnoîcre 
pour  fon  véritable  évêque,  &  qu'il  embrafle 
avccrefpedl  les  jugements  du  S.  fiege  touchant 
Ignace  &  lui  Comme  Photius  cohtinuoit  de  fe 
taire,  les  légats  ajoutèrent  :  Voici  un  homme 
qui  a  bouché  fes  oreilles  ,  comme  l'afpic  ,  ne 
veut  point  entendre  la  voix  du  concile  Qu'on 
]ife  les  lettres  envoyées  à  Ion  fujet  par  Péglife 
Romaine.  On  lut  la  lettre  du  pape  Nicolas  à 
l'empereur  Michel  ^  &  la  lettre  à  Fhotius  portée 
parRodoaldeôd  Zacharie,  qui  avoient  été  lues 
dans  la  fefiion  précédente.  Après  la  leÂure  de 
cette  féconde  f  les  métropolitams  demandèrent  à 
Photius  pourquoi  il  n'y  répondoit  point  :  mais 
il  demeura  dans  le  filence.  On  lut  encore  la  lettre 
à  l'empereur  eiivoy ce  par  le  fecrctaiçe  Léon^  &  ^''^  *^ 
enfin  la  première  à  Photius  du  vingt- cinquième  *** 
de  Septembre  $60  ,  qui  n'avoit  point  encore  été 
lue  ,  011  le  pape  approuve  fa  confeflioû  de  foi  , 
refufe  d'approuver  ion  ordination. 

Alors  les  vicaires  d'Orient  àyant  demandé  kp*  1941» 
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'  parler ,  Elie  moou  fur  la  tribune  »  &  dit  :  Vouf 

Ak.  859  favez  que  de  tout  temps  ce  ft>nt  les  empereurs 
ip.Oft.  qui  ont  aflembléles  conciles,  &  fait  venir  les  dé- 
puces  de  toute  la  terre  On  voit  bien  qu'il  ne 
parle  que  des  conciles  généraux ,  comm.  remar* 
que  Anailale.  Elie  coucixiue  :  L'empereur  peuc 
rendre  témoignage  d'où  &  par  qui  ftous  avons 
<té  envoyés.  Depuis  que  noas  fommes  ici,  où 
nous  avons  demeuré  près  de  deux  ans  avant  les 
légats  de  Ronne  j  un  jour  Tempereur  nous  mit 
au  cou  dm  reliquaire»  &  noua  dit  :  Dieu  vous 
demandera  compte  au  jour  du  jugement  de  celui 
que  vous  devez  prononcer  au  nom  de  réglife. 
Prenez  donc  garde,  étant  û  avancés  en  âgc^de  ne 
rien  faire  par  prétentbn  pour  ou  contre  perfon^^ 
ne.  Nous  avons  réfolu  de  fuivre  inviolàblement 
cette  règle.  Ainfi  ce  n'cft  point  parce  qu'Ignace 
'  eft  aflis  dans  ce  trône  &  qu'il  ell  en  autorité,  que 
nous  le  rec^von^  ;  ce  n'ell  point  auHi  parce  que 
Phocius  eft  ici  debout  &  paroh  fans/rrédit^  que 
nous  le  condamnerons  ^  mais  nous  n^aurons  pas 
non  plus  pour  lui  une  compaflion  déraifonnable. 
Vous  v^oyez  fon  profond  filencc ,  fondé  fur  ce 
quM  recette  ce  concile  ,  comme  il  l'a  aiTez  fait 
entendre  par  le  nen  qu'il  a  dit.  Poijr  moi ,  qui 
fois  fynceïle^e  régUle  de  Jérufalem  depuis  fe;  t 
ans  cnciers  ,  je  fais  fort  bien  que  r:ous  n''avo  :S 
point  reçu  de  kttrcsd?  lui ,  ni  ne  lui  en  avo.;s 
envoyé.  Vous  avez  Couvent  ouï  ce  qu*a  dit  le 
très^faint Thomas  mécpopoluain  de  Tyr.  Il  ledilt 
encore,  que  le  fiCgcd'Ai.c^oche  n'a  point  reçu 
,  .   .  de  lectrcsdePh^tius,ni  nelui  en  acn^'Oyé  Vous 
. •  «îvez  aulH  vu  ce  q,ue  rcf^life  ïlon:uiine  a  ordonné 
ile lui.  C^ft  pourquoi  je  le  lui  diç en^oreen  Éice',  - 
ôfin  qu^iHt  voie  de  les  yeux  ,  St  renteiwîe  defek 
oreilles,  car  il  ci\  condamne  dés-là  ,  ou'il  u\ll  re- 
çu par  aicune  des  chaires  parriarchales  5  &  c'eft 

,  *        nal  à  propos  qu^il  aficéte  de  garder  .aopuid^iuii 
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lefilence  pcmr  faire  crcnre  qu'il  ne  matK^ue  p^îs  Xî^'giT 
de  raifons  :  il  n*a  rien  à  dire  pour  fa  juftification.  ,y*  o^I 

Nous  favons^ousavec  quelle  violenceila  envahi 
le  liège  de  CP.  &  quel  e  violence  il  a  exercée  , 
unt  qu*il  Ta  gardé.  Nous  lui  confeillons  donc 
fie  Padmoneftbns  maintenant  de  reconnotcre  Ton 
péché  ;  &  s"*!!  fe  repenc  fincéremeat  ,  nous 
lommes  d'à  vis- qu'il  foie  reçu  dans  l'églife  comme 
un  fimple  fidèle  «  avec  efpérance  de  la  vie  écer- 
ncîfe.  /  { 

Enfiiite  on  lurPavîs  des  légats  du  pape  en 
ces  termes  :  Vous  avez  vu  ,  mes  frères,  &  vous 
avez  oui  dire  ce  quia  été  die  &  fait  en  cette  af- 
faire depais  long- tempst  tout  le  monde  a  vu  qi\e 
la  pro.nocibn  de  PhotHis  ri'étoit  point  rfeceva- 
ble,&  la  dépoficion  du  patriarche  Ignace  in  uf- 
le  8c  irréguliere.  Nous  ne  prononcerons  dor.c 
pomt  un  nouveau  jugement»  mais  celuiqufa 
été  prononcé  par  le  pape  hficolas  ,  &  connrrté 
par  le  pape  Adrien.  Qui  pourra  déformais 
veut  palfer  pour  chrétien  ,  recevoir  celui  qui 
n'a  été  reçu  ni  par  notre  Gege  apo(lolique>  ni 
par  les  fieges  dbes  OrieatauS  >  Nous  rejeccms 
cet  attentat  v'&  nour  défendons  ,  fous  ps^ine 
d'anathêmc ,  que  jamais  à  Tav^enir  ,  dans  toas 
les  fieges  ,  un  évêque  légitime  foit  cbafFé  par,. 
la  fadk  on  féculiere',  pour  en  mettre  un  autrr  à ,  ^  ' 
fa  place  contre  Tes*  règles  Dîtes  ft  vous  appro^i-    '  :  * 
vez  cet  avis  :  mais  quand  vous  ne- l'approuviez.  . 
riez  pas,  nous  élèverions  notre  voix  dans  le 
concile  »  comme  (ur  une  haute  montagne  ,  po*ir 
vous  déclarer  la  procédure  que  nos  pcres  0*1  c 
fsrrte.  Après  cette  lecture  ^  les  Végats  djmand^e* 
rent  l'avis^  au  co£^cïle>  qui  Tapprouva  entière- 
ment.       *     ^*      •    •  :* 

Ils  àdmoneftefenc  tncoire  Pbotius  dé  fè  &>u« 
mettre  au  concHé  &  â  Ignace,  pour  être  reçtt 
à  la  comouinion  U^ue  ;  &  le  patrice  Baliaoe» 


Digitized  by  Google 


.  lui  4it  :  Parlez  ^  feigneur  Phociui» ,  ditçs-  toif  c 

ip.  06.  ce  quipeuc  vous  jullifier  j  le  monde  encier  eft 
ici  :  aucrement  craignez  qii^entin  le  concile  ne 
vous  ferme  fes  encrailles.  Où  voulez- vous  avoir 
'  recours  ?  A  Rome  ?  voici  les  Romains  5  à  l'Q- 
,  rient  î  yoilà  les  OrienLaux.' On  fernacra  la  por- 
te ;  &  "fi  ceux-ci  la  ferment,  perlbnnç  ne  rou- 
vrira. Dites,  homme  4^        »  q'^ell^^ft  vocte 
,  Juftiâcacion.  *Pbotius  répondu  :  Mes  jufti&ç^- 
tions  né  font 'pas  en  ce  mondé  :  fi  elles  écoieuc 
'  en  ce  monde,  vous  les  verriez.  Bahanes  re- 


ç  vous  donne  du  temps ,  pour  peiifer  à  vocre  ii-. 
lut.  Allez  ji  oû.  vous  fera  revenir.  Photius  dit  i 
,  Je  nç  demande  pôinc  de  temps  :  Quaat  à  mè  reâ- 
j  voyer ,  il  eft  en  votre  puifTan'ce.  Bahàhes  Paver- 
^tit  encore  de  penTer  à  lui,  Se  de  confidérer  qu'*a^ 
près  le  départ  de>  légats  ,  tout  ce  qu'il  pourroic 
dire  ou  faire  feroit  inutile  :  mais  quoi  qu'où  lui 
pût  dire ,  il  demeura  Qbiliné  dans  fon  filence»  Le 
concile  dit  :  Qu'il  s'en  aille  ,  &c  qu'il  examitie 
ce  qui  \\xi  convient.  Photius  fortit, ,8c  ou  finit  la 

La.  jixieme^fuc  tenue  le  vingc-citiquieme  d'Oc- 
XXXnr/  tobrè  ,  8£  l'empereur  Bafile^  yaflïfta  en  por- 
fcfficmf"****  fonne ,  affis  à  la  première  place.  Métrophane  de 
L'empereur  Sra y rae  prononça  un  petit  dilcours  à  )a- louant* 
an  concile,  gç  ^^  conçile  &  de  Tempereut comparant  lea 
9-  '€>4^«    pçjçj  j^yjj  lumières  du  ciel ,  &  aux  fleuves  de 
.  la  terre    Enfiiite  Tempereur  fie  lire  un  mé- 
^  moire,  dqs  légats  du  pspe.,  comprenant  un  té- 


.fes  partif;ins.  Toutefois  ,  par  ordre  de  l'empe- 
reur „  Çû-fe'  éyê<i^es  4a  paf  u  de  Pi^ 
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dus  ,  &  on  lue  en  leur  préfence  les  leccres  du  AîT'^T^ 
pape  Nicolas  à  Tempereur  Michel  &  à  Photius  ^j.  od.  - 
envoyées  par  le  fecrecaire  LéooL  PuisElie  ,  fyn-^.  1048* 
celie  de  Jerufalem  fie  un'difcQurs  »  où  aprèr  avoir  ^ ^ 
jemercié  Tempereur  de  fon  -zélé  pour  le  repcûs 
jde  Téglife,  il  raconta  ce  qui  s''ëcoit  pafle,  &  fou^ 
tînt  que  la  démiirion'donnée  par  Ignace  pendant  ^ 
fon  exil  ^  dévoie  êcre  réputée  nulle  ^  comni^ 
faite  par  yiolenc^ ,  fi  mê^e  elle  avqit  été  f%îce. 
Fuis  il  ajouta  :  Si  les  partifans  de  Photius  pré^ 
ter.der.t  viirc  que  tous  les  mécropoUcains  8c  les 
évCques  aifembiés  ont  ordonné  Phocius  ;  &  par 
conféijueiit ,  que  s'il  n^eil  point  recevable  ,  fes 
ordinateurs  le  font  encore  moins  :  nous  leur  op- 
poferons  ce  quî  fut  fait  au  fécond  concile ,  tenu 
fojs  rempereur  Théodofe  en  cerce  ville  de  CP.«^*"*»  »•«• 
câx  on  y  rejeta  Maxime  le  Cyrnique^  fie  ^^^'^^^^ 
ceux  qu'il  avoit  ordonnés  ;  mais  non  pas  ceuf 
de  qui  il  avoit  reçu  Tordination.  Ceft  pourquoi 
cous  ne  condamnons  poinc  les  évêques  qui  fe  . 
font  trouvés  à  l'ordination  de  Pnoiius  ,  parce 
qu'ils  y  ont  été  contraints  par  Paatoricé  de  Pem* 
j>ereur;  nous  ne  condamnons  que  le  leulGré« 
goire  deSyracufe,  dé pofé  dès  auparavant ,  &f, 
anathéroatifé  par  le  patriarche  Ignace  &.  par  i'éi- 
glife  Romaine. 

Après  qu'Elie  eut  ainfi  parlé    piuûeurs  des  Cr 
évêques  de  Photius  fe  fournirent  au  concile ,  6c^ 
obtinrent  le  pardon.  Les  autres  prirent  prétexte 
de  leurs  promeflTes  &  de  leurs  ferments  :  mais  les  • 
légats  dirent  tous  :  Nous  vous  en  dilpenfons  par 
la  grâce  de  Jefus-Chrift  ^  qui  nous  a  doimé 
la  puiflànce  de  lier  &  de  délier ,  puifque  vous 
Pavez  fait  par  force.  Nous  vous  déclarons  notre 

{'ugement  devant  l'envpereur  &  le  concile.  Alors P«  104^.  £• 
^empereur  dit  aux  évêques  de  Photius  :  Vous 
avez  oui  tt  fenti'ment  des  patriarches  de  Rome  • 
de  Jérulàlem  8c  d* Antioche.  Que  vous  en  fem<» 
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  ^  ;Wftotri  Bcciéjtaftfifue. 

1       —  ble  ?  Ils  dirent  :  Nous  y  repondrons.  Et  Tim 
^oet  Euthymius  ,  évâcjue  de  Céfarée  en  Cappa- 

oa  ^  ordonné  par  Phocius,  dit  :  Seigneurj  nous 
connorifbns  votre  juftice  &  vôtre  bonté  donnez* 
nous  fûreté  par  écrit ,  pour  propofer  librement 
notre  jirtiftcation  ,  &  nous  efpérons  m  nitrer 
que  ce  qu'on  nous  oppofe  *  foac  de  vains  diC- 
cours.  /         .  " 

L^empereor  reprit  :  CVft  vous  -  mâraes  qui 
parlez  en  vain  ,  en  traitant  de  vains  difcours  ce 
qui  vient  des  chaires  patriarchales.  Vous  avez 
ofé  nommer  faints  des  conciles  que  vous  avez 
tenus  vous  feuls,  par  l'autorité  du  prince-»  fans 
les  patriarches,  &  vous  n*avez  pas  de  honte  de 
inéprifer  celui-ci.  Vous  fave2,vous  &  tout  cç 
"  _  '  ;  '  '  qui  ei\  fous  le  fohil  ^  ^ue  par  TalElUnce  de  Dieu  » 
.i  les  cinq  chaires  patriarchales  ne  peuvent  errelr 
dans  la  foi.  Vous  devez  donc  nécéiGifremettI 
Te  evoir  tous  leurs  jugements.  Mais  on  voit  bien 
uç  vous  ne  croyez  pas  que  ce  qui  vient  d*être 
it,  en  foit  apporté  Je  vous  demande'  donc: 
Croyez- vous  qu^l  en  vienne  t  ou  ne  le  croye»* 
Vous  pas  >  Nous  n^en  doutofr^s  pas ,  dirent .  les 

évêques  de  Phorius.  Si  vous  le  croyez ,  dît  rem- 
percur ,  recevez  donc  leur  jugement  :  fi  vousea 
doutez  ^  je  ferai  les  frais  du  voyage  :  allez  chez 
les  patriarcbes ,  &  vous  en  afmrez  ;  qu^on  y 
éclaircifle  tes  affaires.  Les  évèques  de  Photius 
dirent  :  Qu'on  les  éclairciire  ici. 
XXXV.     Zacharie ,  établi  par  Photius  évêque  de  Chai* 
pour^phoi**  cédoine,  dit  :  Les  canons  font  au-dàTus  du  pape 
tioi»     '  Nicolas 8c  de  tous  les  patriarches:  quand  ils 
font  qtielaue  chofe  contre  les  canons,  nous  ne 
nous  y  loumetcons  pas.  Le  pape  Jules  reçut 
*'  ^   *    Marcel  d'Ancyre  ,  &  le  coiicilc  de  Sardiquc, 
compofo  de  trois  cents  évêques,  le  iulVifia  :  tou« 
tefois  il  eft  ^  préfent  anafhématrfé  comme  héré- 
tique. Le  malheureux  Afiarius  j  juiiiâé  paries 
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évêquesde  Rome  ,  fut  rejecc  par  le  conciïe  d'A-  Ak 

feir<»^  &  ne  point  pàner  fes  bornes*.  Noos  avons 

à\x  mille  exemple!  femblables.  Quant  à  ce  qué 

Ton  dit  que  Photius  ne  dcvoicpas  êcre  tiré  d'en» 

in  les  laïques  |  c*eft  un  av  s  pour  rendre  lut  con* 

ftcraceuTS  plus  circonfpeâs  :  mats  ce  n^eft  pas 

on  fujeCde  le  condamner  .  &  la  coutume  a  pr<?- 

vala  fur  cette  règle.  Taraife  a  été  ainfi  ordonné  ,  ^ 

Kicéphorê  ,  Neéla're  ;  à  Céfarée ,  Thalaflius  8c 

£ttfebe  $  Ambroile  à  Milan  »  6e'  une  iniihité 

d^auiies.  Quant  aux  reproches  d'avoir  été  or- 

do.îné  par  d^^s  évêques  dépofés  ;  premièrement , 

ûous  ne  le  croyons  pas  vrai.  Ils  n*ont  pas  été 

^eCés  pour  des  cr  mes  «  mais  pnur  dféfobétC- 

fanire  ,       fefotti  fotimts  depttîs.  Mais  qiiahd 

Grégoire  auroit  été  dépofé,   Photius  conTacré 

de  £a  main»  n^en  feroit  pas  coupable  ,  ni  les 

ames  qui  ont  eil  part  à  fon  ordination  ^^"^^uVun. 

vien  dépofa  Eutychès,  qui  fut  reçu  pai*Aiiâ*  »kv  11.11.29 

toiius.  Toutefois  les  évêques  du  quatrième  con-  4i. 

cile  ne  furent  point  condamnés,  pour  avoir 

communiqué*  avec  ce!ui«ci,  Pierre  Monge  fut  Sup.Um 

dépofé  par  Protêt ius  comme  héréiii^wè  ,  flc  fut  "-^^^ 

patriarche  après  Timothée,  fans  que  Pon  ait 

condamné  perfonne  de  ceux  qu'il  avoit  ordon-  • 

nés.  Acace  de  CP.  fut  condamné -par  le.  pape 

•de  Rome  >  comme  étaht  en  commtmion  avec 

les  hérétiques.  Il  ne  tint  aucun  compté  dé  cette 

condamnation  ;  &  fes  fucceffeurs  ,  qui  Ta  voient 

reconnu  »  Fravitta ,  Euthymms  8c  Macédonius 

^t  reçus  dans  l'églife.  Nousdtfons  donc  que  fi 

quelque  canon  nous  dépofe,*  n^uVacquiefçons', 

h  non  autrement  :  car  les  Romains'n  ont  point 

reçu  Flavien  d^Aotioche  >  mais  aucun  canon  ne 

Ta  condamné.  - 

L'empereur  Bafile  dit  :  Tohs  ceux  dont  vous  f;  ^. 
parlez,  ijui  font  tombés  en  dî\xrs  temps j  entité 
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relevés  par  d'aatres  patriarches  ;  ntlisrVOUSr  il'aw 
8^'/.  vez.pçiçn  eu  ^  pareil- fecomnj^        ie^  pairiar-^ 
ches  ViQus*  condamnent.  Nous  prenons  için 
vous,  &  ^ous  exhortons  à  recevoir  le ,  pardoa 
que  vous  offre  le  ct)ncile.  Nous  lavons  bie/t 
qife,  vousu'^.c^  que  d6>,la*iqi#,es ,  àc  uous.ue  vous 
levons  pas  a|ni||iés  içi  pour  criejr^en  vain  :  cat 
tout  ce  que  vm^  dites  n'e4l'q,ue  mMd^n^e  8t  fié* 
duélion.  Les  évêques  de  Phocius  diretH  ;.Le  dia- 
ble même  n'a  pas  oie  p^^rler  ainfi.  J.'çmperear 
coatiûua  :  Vouç  pourriez  dire*  q»+'en  mèm^ 
^emps  que  Dieu  a  permis  que  vous  fiilies  les  * 
.  fonÂioiiS  de  l'épifcopat ,  il  a  permis  encore  de 
plus  grands  maux  que  vous  voyez  de  vos  yeux» 
j^9ms  avpnf  4^s  éylqucs ,  donc  les  uns  So/^.  pa^i 
li^içes^,  les^aucres  éçuyexs  pu  ;fous  écuyers  $c 
je  vous  puis  proiiver  que  l>écuyer.  Théophile  i 

{sortant  le  pallium  comme  un  patriarche,  oiFroic 
'encens  à  Phouus  Ne  Tavez^yous  pasvu  ?  die- 
il     Eulampius.  Eul^mpivis  dit  :  $l  je  V^i  vu^. 
Dieu  m'efface  du  livre  de^  vie  :  toutefois  ,  fet- 
'"gneur,  Ignace  a  renoncé.  LVmpereur  reprit  : 
i     OÙ-  écoic  il ,  quand  il  a  fait  fa  renonciation  ?  Eu- 
.     M^pi^^!^  rc|ppndit  :  Il  étoic  d^ns.iop  jlk»  8z  peut. 
^  Jêtrç  c'étoijL  po^r  là  yieiilcfle  ou  fa^m^fivaife  IfMité. 
L^empereur  dit  :  Peut-être  quMla  envoyé  quel- 
qu'un à  L'empereur  dire  qu'il  vouloic  fe  démettre, 
lui  a  de«)andé  une.  p^^onae  '  p^r  j^ui  IL  pûx 
Jçnvoyer  la  déipiffion- 

Marin^run  des  légats  du  pape  5 dit  :  Qui  cft  cet 
homme  qui  parle  à  votre  majefté  ?  L'empereur  ' 
dit  ;  C'eil  Eulampius,  Les  trois  légats  dirent  :  Il 
a  été  dépofd  &  a,aathémati(é>pdr  Téglife  Rofnat* 
'.ne .  8c  comnv^n  c  pfe*i  il  paroî tçe  aiafi  devant  vouai 
Nous  ne  parlons  point  à  un  homme  dépofé  ,  Se 
ar.achématiré,&  ne  pouvons  loufFrir  que  vous  lui 
i    pariiez.  Nous  voulc^s  qu^on  leur  lifi^  le  libelle 

de  Té^liTe  Roinaïae  »  ^fio  qu'ils  foiqnç  reçiia  à  la 
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communion  ,  s'ils  veulent  faire  pénitence.  TVlais  g^^^ 
s^ils  demeurent  dans  leur  endarciircment ,  nous 
ne  pouvons  renverfer  le  jugement  prononcé  par 
réglileRodmtte  fous:  L'onzième  iûdiââoos  c^eft- 
à-dire  ,  Fan  363,  contre  Photius  &  fes  adhérants.  ^Ç^'*'*  *• 
Nous  n'avons  autre  chofe  à  leur  dire ,  finon  que 
BOUS  le&aDathémati£bnSi  &c  les  féparons  de  cous  .  a 

U$  chfsétieasi  Puis  ils  ajoaceretlt  :  Qui  font  ceux 
d^eatrevous  qai  ont  écé»  ordonnés^  par  le  pa« 
triarche  Ignace  ?  Il  s'en  préfenta  trois  ,  à  qui  les 
légats  du  pape  demandèrent  s'ils  fe  foumettoienc 
au  jugement  du  concile,  8c  s'ils  vouloient  écrire 
te  libelle  de  Rome.  A  Dieu  ne  plaife  ,  dirent  ils  ; 
mais  fi  l'empereur  Tordonne  ,  nous  dirons  tout 
ce  qui  s'eft  pafle.  Les  légats  du  pape  leur  direûu  : 
Si-  vous  ne  voulez  pas  obéir  au  <:oncile  ^  allez 
dierchoer  vos  pereSé  ils  s'en;  alleirenc  de  Taucre 
c6lé.         -      '  î       :'-  '        .  :       ' .  ' 

-  Alors  Métrophane  de  SmyrnC'dit  à  Zacharic  Répond 
de  Chalcédoine  :  A  ce  que  vous  avez  dit ,  nous  ré-  aux  obiec 
pondons  que  toutes  les  loix ,  tant  eccléfialliques  ^jp"*. 

3ue  avilies ,  obligent  celui  qm  a  chotfi  un  luge  » 
e  s'en  tenir  abfolument  à  fa  décifion  :  donc  vo-  • 
tre  parti  ayant  demande  pour  juge  le  pape  Nico- 
las ^  vous  in'êtes  .pas  recevables  à  vous  plaindre , 
de:ioQjugcteenr^'âc  à  dire  quHL*  eil  contre  les 
sanons.  Aucremœtril  n'y  auroit  jamais  de  juge^ 
ment  certain:  car  perfonne  n'approuve  le  juge- • 
ment  qui  le  condamne. 

Quant  aux exemi^esde  Neâaire,  d'Ambroife 
&  de  Nicéphore  ^  que  vous  ramener  ,  comme  il 
vous  n'aviez  pas  oui  les  folutions  du  pape  Nico- 
las :  nous  voulons  bien  vous  en  montrer  la  difFé-' 
rence.  Neâaire.  Sot  éiw  6s.  ordonné  archevêque  ^»p' 
de  CF.  pattun  coiidlé  univerfel  V  &  pa^divers 
patmrchbs  »  fans  que<Pemperëttf  leitir  flt^mm-^ 
ne  violence  ,  ni  que  Pon  chafsàt  de  ce  liège  un* 

bommç  vivant.  Ambroxfo  fut  ordoaaé  *  évê^ 
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^^^•que  de  Mtlan  ,  après  lamorrcîe  TArien  Auxence 
*V       par  ua  conciie  d'cvcques  catholiques  ^ .  fans  que 
le  prince  les  y  poufsàtep  aucune  manière.  Tara.il'e 
ET! u.  n.r».     choifi  fur  le  cémo^âge  die  Paul  »  fi>ti  pré- 
Sup.  /r»!  déceflTeur  8c de  tous  les  cathodiques  ,  laos  aucune 
^^^S^'^Uv"  Apres  la  mort  de  Taraife  ,  Nicéphore 

iity.*^,'lj^*£uc  élu  de  même,  ^  çoniacré  voloptairemenc 
'  pur  les  éij!êq44«5.  aflemblés.  liL  a'y  a  liea.  de>  fem* 
blable  en  Ehodus»  îocras  du  «ivftncide  r^êqiie 
légitime ,  ordonné  par  des  évêques  forcés  &  ac* 
câblés  de  k^auu}rké  impériale  «  Se  qui  n'a  été  re« 
caanu  paf  aucune  des  cliait-es  pacrtarcbales.-Ëafin 
quelques  exemples  paeticuliersoetenvertent  pas 
la  règle  générale.  .  • 

Vous  dites  que  plufitiî^DS  deceux^que  régUfe 
Romaine i  a  . jullifiésià^  pafttnc  jpouff  condamnes  $r 
Sft.n.  /ier.    .plaiiecurs  qu?elle  a-  c'ondamaés  ^;  paflem:  «pour 
Vsll        juftifiés    cela  eft  faux.  Le  pape  Jules  &  le  con- 
cile de  Sardique  eurent  raiion  de  recevoir  Mar- 
cel »  qui  aoajdbcinaiCiibit  ^suites  les.  hécéûes  ,  8c 
principalement  celle  dont  il  éccÂc  acàifé.  X^e 
grand  Athanafe  ,  ic  le  confeflèur  Paul ,  ces  co^ 
lonnes  de  l'églife ,  le  reçurent  de  même  ,  &  com- 
numiquerenc  avec  lui  Enàsi  étant  retourné  à 
£oA  vomilTement  I  ^secotmoLj^érécic^ei» 'il  &ic 
anitkématif&  par  Sylvain  8e  \>anlibérm8  Ibccefir 
Stip. /ir.  f^îurs  de  Jules.  Le  pape  Apiarius  fut  cxcom- 
txw.  H.6.  niiUjDié  par.Uri^aia  «icutiévêque,  8c  enfuiced^pofé 
To.H.cone.V^^^^  concileV  mais  le  papeZofuDfj  auquel 
p.  1671.  '  il  «ut^reCKiurs-»  le  détlatainmieeat  ^  8c  ks  rèn*. 

Yoya  au  concile  d'Afrique  ,  pour  être  rétabli* 
^  Le  concile  rendit  compte  au  pape  Boniface  fuc- 
ce(reur.deZofime^iie!iax:onduite  à  T^ard  d'A« 
\  v-^    piarius  >  dcmt <tl  toroa-^^intéidiâton  à^Péglife  de 
'  •  '*    Sicquè,  à  caufe  du  fcandale  qu'il  y  avoir  caufé, 
Ainfi  le  concile  d'Afrique  déféra  au  décret  da 
pap&  .2oiune^  iûia  d'y  xéli%c,  camaae  vous 
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Livre  nnqùMte-m'eTr.e,   ^ 

Qiianc  à  FUvien  »  patriarche  d'Antioche»  l'é  fin.  S6y, 
gliie  Romatoe  reFafa  pour  un  temps  vie  le  reec  «s.oa. 
\oir  ,  4  eau  le  du  grand  Eultache  :  voulant  ibu- 
tenir  Paulin  ,  quiécoit  le  chi^f  des  Eutlathieas.  xtt!»A7l 
Toutefois  les  Komains  ne  perûilerent  pas  dans  S», 
ce  fentiment  ;  &  ils  reconnurent  enfin  Fbvien 
pour  pacriarche  d'^.Antioche  ,  par  la  médiarioa 
ae  Tcmpcreur  Théodofe.  De  dire  que  Monge 
d'Alexandrie  Se  Acace  de  CP.  furent  dépoiiés  , 
&  non  pas  ceujt  qîfils  avoient  ordonnés  ;xeU 
ne  fait  rien  pour  votre  jufttficatton.  Les  canons 
dillmguent  les  héréciques  convertis ,  de  ceux 
qui  ont  été  ordonnés  par  des  ufarpateurs  Ils 
veulent  que  Ton  reçoive  ceux  qui  abjurent  leur 
héréûe.  Ainli  le  concile  d^Orienc  ,  &  le  pape  Fé- 
lix ,  fuccefTeur  de  Simplicius,  condamnèrent  ab- 
folument  Pierre  Moage  ,  5t  le  dépotèrent  ,  & 
Félix  dépofa  Acace  :  mais  iU  ne  condamnerenc 
poiac  ceux  qu^  Tua  &  Taatre  avoient  ordonnés* 
Au  contraire  ,  les  cmobs  ne  tcçoîvent  en  aucu- 
ne  manière  ceux  qui  ont  été  ordonnes  ,  comme 
Photius  4c  vous;  &  c'ertainfi.que  le  fécond  con- 
cile uni  verfel  jugea  de  Maxime  le  Cynique  ,  & 
de  ceux  à  qui  il  avoit  i mpofé  les  mains,  vïrégoi-* 
re  de  Syracufe  ,  q:xi  a  ordonné  Photius  ,  étoic 
dépofé  ,  non  -  feulement  comme  fchifmatique  » 
mais  pour  plufieurs  cjim^%.  Vous  avez  eu  rai- 
son 4e  dicci  qu?  les  autres  évêqucs  qui  ont  ta 
pa^t  à  cette  ordination  ,  nç  font  pas  coupables 
comme  lui  ,  à  caufe  de  la  violence  qu'ails  ont 
foufierce.  Mais  Photius  écoic  ichifmacique  dés 
l^upar^KaMjt  4c^*eft^£ait  ordonner  par  Grégoire 
yaWlW/mW»  fans  que  perfonne  Ty  obligeât! 
malgré  la  p/oteilation  de  quelques  évcques  qui 
j!bnt  ici  préfcnts, 

^çarip  vouloir  répliquer  :  mais  lies  légats  du 
pag«i  direnxà  remperj^ur,  qu'ail  étok  inutile  de 
)^  oi(Ur.i»iu  de  fois^4ifgutÇtr  fur  unQ  choTe.ja^ 
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gée.  Alors  le  fecretaire  Conftantin  monta  fur  la 
An.  8<î9.  tribune ,  8c  lut  un  long  difcours  au  nom  de  l'em- 
* V       pereur ,  pour  exhorter  les  fchifmaciques  à  fe  réu- 
P*  tQS9*  i^û:.  Sondez  ,  leur  dic-il ,  le  fond  de  votre  coa- 
P  •  i^sr.  D.  fctence  ;  8c  vous  trouverez  que  vous  «veK  mal 
fant  de  vous  féparer.  Nous  forames  à  la  dernière 
heure ,  mes  frères ,  le  juge  ellà  la  porte,  qu'il  ne 
nous  furprenne  pas  hors  de  fon  églife»  N'ayons 
point  de  honte  de  découvrir  notre  mal  >  pour  y 
chercher  le  remède.  Si  vous  craignez  tant  cette 
confulion  ,  je  vous  montrerai  l'exemple  de  vous 
humilier  tout  ignorant  &  tout  pécheur  que  je 
fuis ,  )e  vous  inftruirai  vous  qui  êtes  fitvaots  8e 
exercés  dans  la  vertu.  Je  me  profternerai  le 
premier  fur  le  pavé ,  au  mépris  de  ma  pourpre  8c 
de  mon  diadème.  Montez  fur  mes  épaules  ,  mar- 
chez  fur  ma  tête  ic  fur  mes  yeux.  Je  fuis  prêt  à 
tout  fouffrir  ^  pourvu  que  je  voie  la  réunion  de 
l'églife ,  6c  que  je  fauve  mon  ame.  Je  ne  fais  ce 
què  j'ai  pu  faire  ,  que  je  n'aie  pas  fait.  Penfez 
à  vous  déformais  ^  je  fuis  innocent  de  votre  per- 
te. Quittez  donc ,  mes  frères ,  Teforit  de  con« 
tention  8c  d^animolité ,  8c  reprenez  Vefprit  d*tt- 
.  .        nion  fie  de  charité  ;  paflTcz  du  bon  côté ,  5c  vous 
joignez  à  votre  chef.  Ne  vous  mettez  goint  en  pei- 
ne du  temporel  3  nous  avons  bien  des  moyens  de 
vous  confoler  8c  de  vous  foutenif ,  Nous  intercé- 
derons de  tout  notre  pouvoir  auprès  de  vos  pères 
êc  vos  patriarches,  pour  uferdedifpenfe,  8c  vous 
traiter  doucement.  Seulement  ne  vous  obfUnez 
pas^à  chercher  votre  perte  >  8c  ne  négligez  pas 
;  une  occafion  fi  favorable.  N'attendez  point  dVu«- 
très  temps,  Sz  des  changementsqui  ne  vous  fervi- 
roient  de  rien  ^  quand  même  ils  arriveroient.  - 

Les  légats  du  pape  fie  ceux  d'Orient  approu» 
verei^  P^xhortatiôn'  dé  l'empereur  ;  lonant  là 
doucéciT  ^  8r  roppôfdnc  aux  violences  ekercéesea 
faveur  de  Fhotius.  I/exppereur  dit  encoce  aux 

fchilînaù^ues  « 
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fcWfinanqtjes  ,  qîi'il  l^ur  domoic  fept  jours. dei  '  * 
temps, .après  lefqueh  ♦'S*ils  ne  i'e.ibumçuûi^at ,  An. 
ihferoient  jugés,  par  U  cpnca^.  Pttkooiïf»^,*^  • 
Da  la  fcflkm  par  les  acclamations  i»rdiiiairçs«  • 

Lalepc;eme  fut  tenue  quatre  jour$  aprcj  ^  fa  xxxvir. 
wir ,  le  vingt  neuvième  d'OA^br^,      le^^npP.-^  J^î'-^'"*® 
reurjraffiila  encore.  Par  fon  ordre»     t»çrkp phoeki» & 
Bsbtnes  dic  iuac  légats  :  Ce^délabaci^rçlé  ^  Php  GNw^ij^^r 
tiiis  étant  expiré  j  nous  Tavons  encore  ameî^é.au;P'^^'i<*^^*' 
roneiie  ,  8c  li  vous  rordonjDcz ,  il  encrreja.  Ea.  ^'^^  ' 
c&c  il  Y  a  voit  dix  jours  depuis  la  cinq^ui^mô  feft.  ""'^ 
&ni,  oàil  fivctti:  été  priéieocé.  Xe$ilégactr4ii|fiu; 
Qa'i]  encre.  Phociusentra,  s^àppuyantfur  unbà.-^ 
ton  ,  8c  avec  lui  Grégoire  de  Syraeufe;  Marin  ^ 


 Pap®^  . 

£eft  aoe  marque  ladigoité.paftor^le*  Il 
t  pas  ravoir  ;  c^eft  «în  loup  ,  Se  non  un  paf-. 
reur.  On  le  lui  ôca ,  Se  les  légats  du  pape  dirent  : 
Demandez-lui  s'ila  peafé  à  lui  sUl  veut  Cairei 
le  libelle  d'abjurations,  fiahimes  le  Jjiti  deu^nd^^ 
&  niotius  dic  :  Nous  prions  Dieu ,  Gregpir^ 
moi,  qu^il  conferve  Tempercur  longues  années: 
nous  rendrons  compce  à  Tempereuii  -nçjx  ^uc, 
légats^  Bahanes  lai  dic  :  J^^'a^cw  ViOtiiKii^tfeii^QH, 
feà  dke  I  Phccit:»*  tiic  t  S'ils  ayoteiit  Oii\  qe  que 
nous  dîmes  Tau  tre  fois,  ils  ne  nous  feroienc  pas 
cette  queftioQ  ;  mais  s^ils  fe  rep^^ac  de  Cje,quUiq 
ont  jugé  >  qu^ils  le  moncjsenc  par  kA-:oeuvirea« . 
Coouiœnc  ?^  dit  Bahanes;'  Grégoire  dit  :  Qu'ils 
faiTent  eux-mêmes  pcmceace  du  péché  qu'ils 
ont  conunis,       .*  • 

fiahanes  «yant  rappporcé  ce  ^Uxf^ykn  ïé< 
gsC8>ils  dbreoc  par  ifiterprec^^carilsae  p^rlqient' 
pas  Grec  :Nous  ne  fommes  pas  aflem blés  pour, 
recevoir  d'eux  ou  réprimande  ou  péaiteacej,Ce[l: 
à  eiuL  à  la  recevoir  de  nous.  llap«r/le»c^^|ti|irf.  ^ 
la  Uoace  de  l'éqpUfe.  Nous  ne  leur  demaiidona 
sucre  chofe  ,  p[uoo  s'ils  veulent  faire  ïe.îiM* 
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-         '        font  cou— 

"  ,    *  'à  4a  tète  9 
répondre*  Les/ ié-* 
eaWd'Orieaï  firent  ea  fublUnce  la  même  re- 
•  •/  .'V  o9«ft  î-&  Pliwns  ét^nt;  encore  interrogé  par 
•      &nes  dit  :  Qu'if  D'àwoirrien^^^ 

Jeiilîr  Oblrentrer  enfuireles  évêques  d'e Ton  parti  ^ 
'Sîé'sySw  légats  du  pape,  dirent.:  E)^^,!^/^?^.^^* 
ftbMWirtUî  riréc  édenXé ,  noos^les-avonsïfdmoneftés  de  taire- 
te  libelle  d'abjuration  ,  pour  -les  tecevoinàc  I»- 
tytotoUwor,  Gomroe  laïqiies.  :  demandeas .  lewit  a- 
Sicunrils  lé  veulent  faire  :  Nous  ne  voulons, 
çoi.t  qu'nsdifrni  auirexhpfe.Babanes  le^ 

res^évêqacs  de  Photius  répondtrent.:  A 

né îBlaif€.iDeuH  d'entre  eux  Amphiloque'&^a-, 

fe  les  légatl .  qui  dirent  :  ■  Gelm  que  nou.. 
avolto-apporté  de  Borne.  QuMs  rejettent  Pho- 
*us-&£ l*«ôe»,  qu'ils anaihéœaafent  Grégoi- 
re de'  Syràcule  ,  .«:.fofouineqtent  UgMcej  en-. 

fin  niPils  exécutent  en  ^o"' Itu-^**^??'^'!;!:** 
èiifeRottaine»  Jean.évêque  d'Heraclee,  répon-. 

•      r,-^  dit  "  Nous  ne  voulons  pcwnc oWnr  en  ce  om. 
S  coi^tre  la  raifon.  Nous  lavons  comme  {es> 

Carpadoce^^    :  En  ce  <jui  eft  conue  la  xa^oa. 
Ss-dû  d^3érùlitem,  m  ce  nn  Ange  venu  ^tt- 
:lBaUnes  ft*è<;  lapèfoiiffion  dcs  légats  .  p^k: 
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pas  ae  1  avis  ces  quatre  p: 
ches  î  Aujourd'hui  les  quacre  &  même  les  cinq 
vous  condamnent-:  que  vous  en  femble?  Quel- 
qu'un eltil  pour  yp^i!)^  ?  Dites  ?  Les  évêques  de 
Phocius'dirent  :  Noi:îë%vons  les-canons  dés  apô- 
tres &  des  conciles.  Bahanes  reprit  :  Où  Dieu' 
a-c-il  mis  les  canons  *  N'dtce  pas  dans  les  églU 
fès?  Et  où  font  aujourd'hui  les  églifes?  Où  prê* 
che-t-on  révangUe  ?  N'ell-c3  pas  dans  les  lieux 
d'où  viennent  ces  légats  ?  Y  en  a  t  il  d'autres  , 
à\'Qt}  Lesivêqucs  de  Photius dirent,  s'adreflanc* 
à-Tempereur  qui  leur  parloit  par  Bahanes  :  Dieu 
conferve  votre  majelié  Nous  avons  demandé 
fureté  pour  expliquer  libremervc  h''»s  affaires,  8c 
on  ne  nous  l'a  pas  donnée.-  Comment  donc  pou- 
vons -  nous  parler  ?  * 

-  Bahanes  dit  :  Rien  ne  vous  empêche  de  la  parc 
de  l'empereur,  il  confent  que  vous  parliez  :  mais 
les  juges  voyant  que  vous  ne  dites  que  des  inju- 
res ,  ne  veulent  pas  vous  entendre  Les  évêques 
de  Photius  dirent  :  Nous  ne  les  reconnoUPons  pas 
pour  juges.  Bahanes  die  :  Et  les  canons  rejettent- 
ils  Jes  4égats  des  pa  riarches?  beurs  jugements 
font- ils  déraifôdnables  ?  Tïcs-dcraifonnables  , 
d-ic  Ampliiloque.  Et  jugeât  ils,  dit  Bahanes, con-- 
cre  les  canons  &  contre  les  fenciments  de  leurs 
patriarches?  Oui ,  dirent  les  évêques  de  Phocius. 
Bahanes  dit  :  Allez  donc  chez  les  patriarches  vous 
en  informer.  L'empereur  ajouta  lui  même:  Vous 
qui  convenez  que  ces  légats  font  venus  de  la  parc 
des  patriarches ,  &  chargés  de  leurs  lettres,  rece- 
vez-les *k  leurs  jugements:  vousquiendoutezen- 
oore ,  allez  vous  en  informer,  &  nous  en  amenez 
^d'autres.  Nous  vous  en  donnerons  les  moyens  , 
&  vous  ramènerons  en  fureté.  Les  évêques  de 
Phocius  dirent  :  Q^u'on  examine  ici  les  airaires. 

L  ij 


-  '  Enfuice  les  lcg.acs  du,  p^pe  fi/enj^  ^peila jgrandc: 

An.  8<î^.  lettre  du  ps^e  Nicolas  aux. Qjriwwx  #4^lWî^(Çl^ 
V  Nov.  8^^,  g(  concenaoc  les  décrets  dit  QoncUe*  tenu  à 

Sup.  liv.  R.ome  en  853  »  puis  la  premier^  Jecçre  4^  pape 
»    S»»     Adrien  à  Tempereur  Bafile  j«  dp-  premier  Août.- 

eu  même  temps,.  On;  ççlutaiftft'les  f^çoii^  Utri 
très  d'Adrien ^iSafile  &  Mgaa<re;|;  dujMxîemei 
Sup*n.  i9«  de  Juin  869.  qui  avaient  déjà  été  lues  dans  lé, 
concilp  j  puis  les,a^e^4u  cqacjtkiie^R^e  teoai 
i©9<$.  P.      ig  p^pg  Adrien.'  Après  quoi  on  l^it  au  nom- 
oies  légats  un  dernier  monitoire  à  Phocius  St  à- 
les  parcifans,  pour  les  exhorter,  fous  .peine  d'à- 
nachêniç  à  fe  foumettre  à  ces  jugements.  On  lut.  - 
aulïi  4a  i^i^courf  %|i  nom  d'Ignace  ^  co^fe^a^c 
des  aâipçfiç de  gra^rruft  fen.^fi^iffiei9P^n^.^- 
'a  réunion  de  PégUfe.  Puis  on  prononça  plûfieurs 
'  inathêmes  contre  Photius  ,  Tappellant  ufurpa- 
eur^  fchifmatii^ue,  fauilaire.  On  ditaui^  aaa- 
rhême  à  Grégoire  de  Syracufe^  ,à,i^la9q^fu$  9fi 
i  tous  les  autres  feâateurs  de  PhôiiuSi  Êt  après; 
qu'ils  furent  fortis,  on  fiait  la  fellioû  par  les 
acclimations  prciinaires, 
XXXIX.      La  buicieine  £i^t  cjeniie  1^  jcinquirav^  Nq«| 
femo^**"**  V»mbre.  Bahai^es  dit^aid-nem  4e  r^mf^isé!«r»iqi«» 
Pj^*^"'iîVt   ^^^^^  encore  préfent  ;  On  a  fait  Ibufcrire  ces  an-; 
^rttlêe»«&c«  nies  paifées  les  évéqj;i,es ,  le  fén^t  Ôc-toure  la  viU 
1)^^  par  furpr^re.& pat  malice»  pour  des  causes ion 
îuftes  Se  contre  leur  voloaféf. .  Aujoard^uj*  Aouf 
-   voulons  que  ces  foufcriptions  foient  brûlées  par 
vos  mains  y  &  nous  efpérons  par*  la  miféricorde 
de  Dieu  8c  vos  prières,  (jMt'il  pardonnera  à  ceux 
qui  fe  font  WSi  fucpreadjre.  |ses'l#gac«  Se  couf 
b  concile  approuvèrent  la  propofiticKi  de  ^^esi» 
pereur  ,  avec  de  grandes  actions  de  grâces.  Alors, 
par  ordre  de.rempereur  ,  on  apporta  au  milieu 
de  Taffcmbléeun  brafier  d'aii;ain  plein^defeui& 
Jhéophyl^éte,  diacre^ réféiend^edtt patci^N 


; 
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^die  djs  GÇr-  apporta, dans,  un  fae  joutes  les  pro  AiTiô 
Wilès  .que  JPliotius  avoic  exigées^  de  .toiitîle5,  Mo'n 
dtïgé  p  tant  de  la  grande  églife^  iqvie  des  abcres  » 
8t  des  féculiers  de  toutes  cqndkions ,  depuis  lés 
fénateurs  jufqu'aux  plus  vils  artifans,  corroyeurs, 
poiffonniers ,  charpentiers ,  épingliers.  Oa  ap* 
"porta  de  plus  les  livres  Éabrjqués  corn»  lé  pape 
Nicoi^^  les  a<Skea  ^  ppaciles  con^e  Ignar^«. 
Geprge.,  re<Sieur  de  l*hôpical  des'orpheliâs ,  p  ic 
les  papiers  8c  les  livres  ,  &iles  doYina.aux  fervi- 
.lears'des  légats  >  qui  Içs  jettent  coAls  dans  ïe 
Ini ,  où  ils  furent  confumés. 

Ejîfuice  Pempereut  dit  aux  légats  du  pape-: 
Nous  avons  fait  amener  les  faux  légats  que  Pho- 
tiusafaic  paroîcre  contre  le  pape  Nicolas  ,  qu'en 
.^donoesE  •  vous  !  Les  légafs<iirent  :  Qu'ils  en- 
trent dans  le  concile^  Quand  ils  furent  entrés ,  (e 
patrice  Bahanes  en  interrc^gea  un  qui  étoic  un 
xnoine  nommé  Pierre ,  &  lui  dit  :  Qui  êtes-vous? 
d'où  venez*- vous  ?  Qu'avez-rvous  fait  î  a;vez  vous 
ai&llé  au  concile-que  Photius  a  fait  contre  le  pâ* 
j)e  Nicolas  ?  Pierre  répondit  :  Je  n'y  ai  point  aÎTif- 
té,  &  jene.connois  point  cet  écrit.  Suis -je  le 
feul  Pierre^  qyi  ù^is  venu  de  llome  en  cette  vil- 
le? 11  y  en  a4ix  mille  aut;re$«  Mais  qu'on  life  ce 
mémoire  ,  on  y  v^rra  ce  qui  me  regarde.  On  le 
lut.  Se. il  contenoit  en  iubllance  :  Parce  que  1 
guelque^-jUÇSjjiç  vous  ont  cru  cjue  f-avois  donné 
un  libelle  contré  PégliCe  Romaine^  à  caufequ^l 
étoit  parlé  de  moi  dans  Pécric  qui  a  été  publié  : 
Je  déclare ,  comme  j'ai  déjà  fait,  que  je  n'ai 
point  donné  de  iib^le  «  ni  impojtuné  Pempe- 
reur ,  fie  que  je  n'ai  point  affirté  au  Concile  ,  fi 
toutefois  il  a  été  aifemblé.  Je  fuis  prêt.à  donner 
cette  déclaration  ,  toutes  les  fois  qu'on  me  la 
demandera  ; .  mais  je  vous  prie  de  me  pei^metue 
eolin  4^  retourf^^  auprès:  4^  laines  aptote;» 
faut  .ttavailler    mon  hhxt. 

L  iij 


Diyitized  by  Google 


Ajsh  .  V^9*'  '  '  phases  jntefi^gllé  âllii}t«»ttâ|fbfl^'-Bafi(é, 
&.  lui  dit:  Votre  no*  eft-dâfts  célfeii*  écrit  e  ^- 

tes  donc,  avez- vous  donné  un  libelle  concr'e 
ITEglife  Romaine^?  Baille  dit  :  A  Dieu  ne  plaife. 
£aaanes  die  :  Anfttbémacifez  donc  celui  qui  a 
-donné  le. libelle  &  celuf  ^i*!'»'  écri{>aariledie: 
Anachème  à  celui  qui  a  donné  ie  libelle  contre 
Pégrlife  Romaine.  Bahanes  lui  demanda  enfuitç 
.d'où  il  étoiç;  Bafile  répondit  :  Je  fuis  venu  de  la 
-£ûme:^oé  V  c^èttA  Ane  i  ^è^  Jéfufalem.  B^atiÀ 
.demaDdft  à  'Elierl'égâttfo  pacria-rche  de  Jërufi- 
lem  ,  s'il  le  connoiflbit.  Oui ,  dit  Elie  ,  je  le  con- 
.nois.  Bahanes  revint  à  Baille  ,  &c  lui  demanda^ 
pourquoi  il  étoit  venu  à  C.  P.  &  qui  l'y  avoir  en* 
tToyé.  Bafile  répoodit  :  De  Tripoli  f  allai  à  Romfe 
par  dcYotion ,  je  tombai  malade  en  chemin  ,  je 
vins  à  Venife  pour  palfer.  J'arrivai  ici  fous  lè 
pape  Benoit ,  j'y  demeurai  vingt  mois',  &  Tari- 
.genc  -me.  Éi^nquav  'Vmée  que'  ^'pàcrkrchè 
Tgnaoefortitdefonfiege,  je  retouirnii  à  Homê 
•Ibus  le  pape  Nicolas,  j'y  ai  demeuré  huit  ans,  puis 
je  fuis  revenu  ici.  On  lui  demanda  encore,  s'il 
avoir  donné  un  libelle.  Il  répondit-:  A  Dieu  ne 
-plaife.  Ftoi«  je  f ainîHer  a  vec  le  pape  Nicolas? 

Enfuite,  par  ordre  de  l'empereur  >  Bahanes  in- 
terrogea Léonce  faux  légat  d'Alexandrie  ,  &  lin 
'^it:  Comment  vous  êtes- vons  trouvé  à  là  place 
«deJégat  dans  le^ivîre -conipofé  par  Pbotiûa  cott- 
r'         .treie  pape  Nfcôks?  Léonce*  dtt*:  Mon  évênué 
*  •  m'a  donné  des  lettres  pour  l'empereur ,  je  ne  fuis 

point  légat ,  &  n'ai  point  de  part  en  ces  affaires» 
Bahanes  die  au  concile  :  Que  vous  (emble  de 
ces  gens- ci  ^  Cet  homme  nous  dit ,  comme  le 
premier,  qu'il  n'a  eu  connoilfance  de  rien.  Ce 
l'ont  des  marchands ,  qui  n'ont  jamais  été  légats  : 
4nais  f  hocius  a  fuppofé  comme  il  a  voulu  ,  les 
difcoursSe  le8'pérfdrfnès.  Lés'léîg:ats  du  fbpe  di- 
rent au^c  faux  légats  ;  Faites  des  iibelks  8c  ana« 
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«héiMltilMceux'^utotic  fatc  ces- livres  :  a&n  que  4n. 

Je  n'ai  pomt  écrit  dans  ce  livre  ,  &  je  ne  le  Gon- 
nois  point.  Le  concile  dit  :  Anachémacifez  celui 
qui  Ta  fait  &  qui  Ta  écrit.  Les  faux  légats  dii^eac 
I/apacbème  eft^fur  celui  qui  ^  eu^patc  à  ce  livre.  - 
Zjû*  féèzt  Ait  :  Putfqtie  vofis  ne<lrouIex  pâ»  Tana* 
chématifer  ,  on  voit  bien  qae  vous  y  avez  parc. 
Vous  ferez anathématités' vous  mêmes,  ou  fou- 
kitS'^ik  loix.  Les  légats  du  pape  dirent  :  Qu^aa 
hMs  tes*  donne  qu'ils«vietiftenc  à'Romeavec 
nous.  Léonce  dit  :  Anatheme  &  au  livre  jSc  à 
celui  qui  Pa  écrit.  Bafile  dit  :  Anathêrae  à  celui 
qui  a  donné  un  libelle  contre  le  pape  Nu:olas« 
AlotS'Bahanes  dit  de  la  pan  de  Tempereur  c 
Voye*  tou*  c^me  la'Térlcé  parotc ,  &  comme 

les  impoftures  font  découvertes.  Perlbnne  n'a 
plus  aucun  prétexte  de  ne  fe  pas  réunir  à  l'églife, 
aemaiti  vous  n'aufez  plus  d'excufe.  Oa  ioterro*- 
gea  tss  ioaécropelkaiits  »  4<>^t      p^o^  pcinrifi. 
foient  dans  ce  livre ,  favoir  fi  c'éroît  leurs  l'ouf- 
criptions  ;  &  ils  dirent  tous  que  non.  Les  légats  |.^^ 
du  pape,  prierern;l'*empereur,qu'oniut  le  décret  xxxF  II 
Au  pape^Ataniri  concrètes^ faulfeite^,  c^efftià»dûre^> ^ 
le  vingtiawe  «t-daffiieâr  c«€ti'*t  c^ftd^^  dèj,^3j^/'*'^' 

Latran  ,  tenu  en  649.  Après  qu'il  eut  été  lu  i 
Métrophane  de  Smyrne  fe  leva,  &  prononça  une 
petite  déclamation  à  la  louange  de  la  vériié&de 
rempereur ,  qui  Ta  voie  tnife  en  (on  jôuir.      •  « 

Enfuite  l'empereur  dit  aux  léeacs,  qu'il  avoit  r,^^^' a-^ 
fait  amener  au  concile  1  neodore  Cnchm  ,  chet  p.  tioy, 
des  Iconoclaftes,  Les  légats  le  prièrent  d'ien* 
voyer  des  fénaceursV  pour  l'cKh(»neràdonnerîun 
libelle  d'ab)uraefO0.  Èahaties  &  un  autre  patticô 
nommé  Léon  ,  portèrent  cetee  monicion  par  écrit 
à  Théodore,  qui  en  ayant  01,11  la  leiSlure ,  ne  ré«*  ^ 

Jondic  rien.  Alors  Bahanes  lui  d9tina  une  piecer 
e  monaoie  portant  Timagie  dq  l'êmpereuiî 
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  ^4*         .^Mifioire  Eecléfiafiique. 

j^fi^        U  ,  &  lui  dit  :  L'empereur  vous  demande  û 
ytMU  WttSirecevez  cft^ceunage.  Théodore  réppadii^  : 
ïout  Indigne  que  je  fuis  ,  je  Pcftime  plus  que 
lous  les.  cré&rs^.  Sabaqçs  ajouta  •  :  L^rapereuf 
demande  fi  vous  Thonorez  ,  ou  fi  vous  la  mépri- 
Je  l'Jrionore  >  die  Théudofe.  fiahau^s  a;ouu  : 
Si  Vou$  hotioxùiL  Timage  d^uxripriace  morcei 
comme  ,  moi  »  pourquoi  ti^ho^orez  -  vQqs  pas 
Timage  de   No;re  -  Seigneur    Jefus-Chrill  , 
celles  de  fa  faince  Mere  &  de  cous  les  Saints  ? 
U^héudore  réPQQiliE>  :  Tous  les  ChréûcQs  ^oivenc 
£cre  fommis  a  votre  empire ,  mais  moi  plus  qM 
jcoi^  les  autres ,  puifque  voujs  ro'aveï  délivré  de 
ïa  ca^  tivîcé     de  la  mon  ;  quand  tous  les  poils 
de  ma  tète  &  derma  barbkî  icfoi^i  des  bouches» 
elles  nç  fu^ifoieoc  pas  à  ptier;  p^ivr  vacre  ma-> 
jcfté.  J'ai  reçu  votre  moiiBoie  :  you$  voulex 
,que  je  reçoive  aulÏÏ  rjmage:  de  Jcfus  Chrift. 
Je  vous  demande  du  cemp«  ,  après  lequel ,  fi 
on  me  montre  que  çe  fojt  ua.précepte  de>  Jefus- 
Ciirift  >  je  ferai  ce  que  y(5us  ordonnerez.  'Ba^ 
,        lianes  dit  :  L'empereur  ne  vous  a  pas  amené  à 
»  j,        ce  concile  pour  difputer,  mais  pour  être  inf- 
,  I   truit.  Dieu  a  fondé,  fon  églife  dans  les  cinq 
*    .  chaires patriarchal^j  qui  ne  tômberoot  jamais. 
'    '  $i  deuxTomboient  y  onauroi;  recours  aux  uois 
autres  :  s^il  en  tomboit  trois ,  on  iroit  aux  deux.* 
Si  quatre  tomboient,  celle  qui  refteroit  rappel, 
leroii  touc  1q  corps  de  réglile»  Maiatenancle 
'  lâoad^  .entier  étant  d'accord  «  votts  agaves 
point  d'excufe. 

Les  deux  j^acriccs  étant  de  retour  ,  on  lut  dans 
le  concile  la  réponfe  de  Théodore;;  puis  les  lé- 
jgaty&ient  lire  le  décret.  4^^p«^pe  Nicolas  tou. 
filant  les  images.  Ceft  Iç  «dernier  concile  de 
um\  \é.  Enfuitc  Tempereur  dit  aux  Icgats  :  Il  y 

en  a  encore  quelques  autres  de  la  m.ême  opinioa 

que  Cmto  r  s'il  plak  au  coacUe  j  ii&^g^irei^oac» 
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8c on  leur  demandera  s'ils  vculei^.c  embraffer  ia 
foi  orthodoxe.  Elie  ,  légac  de  Jérufalem  dit  :  11,^  y.^^^  * 
jA  difficile  de  cirer  de  Terreur  ceux  qui  y  font 
engagés  depuis  long-temps,  comme  vous  avez  vii 
ea  Théodore  Crithin  y  toutefois  qu'ils  entrent  ^ 
comme  vous  Tordonnez,  On  âc  encrer  Nacétas 
jderc ,  Théophile  &  Théophane  ,  laïques ,  A 
jes légats  du  pape  leur  dirent:  Anathemarifez- 
vousThérélie  des  Iconoclaftes  ,  &  profeiI*ez  vous 
Ufoi catholique  \  Us  répondirent  tous  trois  ;  Nous 
aFons  été  trompés  par  les  difcours  malicieux  des 

t  auj< 

mépi  .   ,  _ 

Aous  ajiatbémaçiTons  Quiconque  n^adore  pas  le& 
fibtes  images.  enfuite  chacun  d'eux  iiionca 
iur  un  tribunal  élevé  ,  &  anachémacifa  Phérciie 
des  Iconoclaftes .  &  les,  chefs  *  earre  autres. 
Théodore  Crithin.  L'empereur  les  appelJa  l'ua 
après  l'autre  ,  les  baifa  ,  ic  les  félicita  de  leur 
retour  à  Téglife.  Les  légats  remercièrent  Tempe- 
reur  de  les  avoir  ramenés  :  puis  oalut  au  nom  du 
coQcile  ^  un  an^tbâme  i^eomel  conti^e  les  IconcK 

daftes,  contre,  leur  faux  concile . contre  leurs  ^' 
chefs.  On  répéta  les  anathêmf  s  contre  Phocius  , 
&  on  prononça  dç^iUicQ  l<iis  acclamatitoas  de 
.louanges.,,pour  terminer  la. Xeflion; 

Le  concile  fut  interrompu  trois  mois  entiers  ;  xlT. 
c'eft-à-dire  ,  pendant  tout  le  refte  de  cette  an. S^^fo» 
née  ,  Se  le  mois  de  Janvier  de  la  iui\rante.  Enfin  ui^i^ 
le  douzième  de  Février^87a»on  tint  îa-neuvie*. 
ittc  felÇop  ,  qui  fut.bieiji  plus  nombreiiie  quefjës 
précédentes.   L'empereur  ny  éioit,pas  :  Malà^  ^-j^  ^ 
on  y  vu  pour  la  première  fois  Jtoleph  ,  ai^chidias         '  ^ 
cie  d' Alexandrie  >  §c  légatidu  î)arriarc^e^  mchà. 
te.patrice  Bahaqçç  fy,  rouvetttuedtt  l'avion ,  en 
difant  aux  légats  ;  Le  légat  du  patriarche  A'A^ 

liuxx^ii^  clt  y^^^  &.f:'çii&iis  doute  par  la. 

l  Y 
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 Hfjfôiré  ^ûdtpfiffif. 

An,  ?7o.  volonté  de  Dieu.  Qu'en  prdODttéz-vottsîXes  I^^— 
1».  Jtf.  gats  du  pape  dirent  :  Nous  l'avons  vu  ,  noui 

iui  avons  parlé,  &  nous  avons  été  fatisfaits  d.^^ 
{ss  difcours  :  toutefois  il  fiauc ,  fuivanc  les  > 
nons  ,  que  &  lettre  de  créance  foit  >ue  dans 
concile  , afin  qu'il  foit mis ^  comme  nous,  au  nom- 
bre des  légats  des  chaires  patriarchalcs.  Un  fe-^ 
rretaire  de  Pempereur  lut  do^oia  létcre  de  Mi«^ 
^cbel  ^  patriarche  d*Alexattdne ,  à  Pempereixir 
f  afile  ,  où  il  difoit  en  fubftance  : 

Nous  defirions  depuis  long-temps  décrire 
^otre  maieilé fi  nous  n'avions  été  retenus  pair  • 
}a  cratnice  des  iniîdeles  :  maintenant  ^  grâces  & 
pieu  ,  nous  avons  ttiéiTie  reçu  ordre  de  le  faiie*^ 
Car  celui  qui  commande  en.  Paleftine  ,  à  Tibé— 
riade  &i  à  Tyr  ,  4ious  a  mandé  ces  jours   éi  ^ 
^u'ila  reça.ime  lecfre  de  vous  >  par' laquelle 
;V0us  le  prie»  de  lui  envoyer  quelqu'un'du-  fteg^ 
n  ^  d'Alej^andrie  avec  nos  lettres  ,  pour  favc-ir  no- 
'    -(re  avis  louthant  la  divifion  arrivée  à  CP.  au. 
fiijetdeSidcux  patriarches.  GegouVéraeuT  de  Pa^- 
Idline  i toit ,  comme  j'ai  dit  ,  lé-Ttirc  Ahmed  ^, 
\  filS'  de  Touloi  n  ,  qui  commandoir  aufTi  au  rct'ie 

•  de  U  Syi^  ^  à  l  Egypte.  Le  patriarche  Mic  hel 
fQnFinue   Nkhis  *  avons  dobc  ér^voyé  ehercher 
\        «£9  homxae  vénérable  nomnié  ^leph- ,  exercé^ 
dès  l'enfance  aux  pratiques  de  la  vie  monafîiqite- 
qui ,  ^pr às  avoir  été  à  'ïk>us  ,  s'^étôit  retiré  depu  is 
^  plufteurs  aimées  ;      nous  vous  Tavons  envoyé 
\  avec  cetire  lettre  indigne  de  veu-s  être  préfentée.- 
[        Quant  à  la  queftion  des  deux  patriarches ,  vous. 
V^y^z  foiôQ  <q:u'il  nous  eft'  impolhble-d'en  dire 
f^e^e^iVÎBtj  étant,  fi  éliôignéifi'''&  n'ajf^iVt  point 
U tç<aiM»0i{ra^  nieefklrtè  dh  ^fifir  ]     âe»  f aHbn^ 
deS'deUx  pa;Cics.  Mais  nous  favons  gu-e  Voivs  nt 
^anqijii&z  pas  d'éîwâqvies,  d'abbés  ,  de  c4ercs  €fc 
'  jèfi  mw^.<^  parffucénten^  înlkûics  ':  qûi-écant  pro^ 
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[^m  juper.  11  rapporte  enluice  l'hiftoire  ' 
àes  deux  évcques  de  Jérulalem  ,  N^ircilTe  &  Aie-  i^.  p^J 
xandre^&ajouce;  Nous  vous  lupplions  de  favo-    sup,  um»^ 
nrifer  ceux  des  nôtres  qui  vous  font  envoyés  ,  8c  ^*»-3*» 
tous  le»  chrétiens  qui  vont  avec  vous  pous  ra- 
cheter des  captifs,  afia  de  les  délivrer  de  foup- 
çon  ,  6c  nous  aufli  qui  les  avons  envoyés.  Dieu 
*votts  comble  de  fes  grâces  ,  par  les  prières  de  la 
Mainte  Vierge  Marie ,  de  S.  Marc  »  8c  de  tous  les 
faints.  Oa  voit  encore  ici  que  le  prétexte  de  tou- 
tes ces  députacions  deschrétiens  fiijets  desMuful- 
mans,  écoit  la  rédemption  des  captifs. 

Après  la  leéture  de  cette  lecire»  les  légats  de 
Rome ,  8c  enfutce  ceux  d'Orient ,  déclarereoc 
•qu'ils  en  étoient  contents, Se  qu'ils  r^connoifToienc 
Jofeph  pour  véritable  légat  du  fiege  d' Alexan- 
drie. Puis  les  fénateups  lui  dirent  ;  Mon  pere  »  ^^mi^^ 
4ivânt  que  vous  f  uftez  arrivé  ici  /  on  a'tenu  huit 
■feflions,  où  Ton  a  traité  de  la  confirmacion  du 
patriarche  Ignace,  de  la  dépolition  de  l'afjrpa* 
ttear  Phocius ,  8c  de  quelques  autres  articles.  En 
avez,  vous  oui  parler  8e  en  êtes- vous fuffifammenc 
inftruit  ?  Jofeph  ,  archidiacre  &  légat  d'Alexan- 
-drie  ,  répondit  :  Je  m'en  fuis  exaftcment  informé , 
&  j'ai  appris  touc  ce  qui  a  été  fait.  Les  féniteafs 
-reprirent  :  Etes- vous  dont  tontents  de  ce  qu'onc 
jugé  les  légats  deRome  6c  d'Orient  ?  Jof  ph  ré- 
pondit  :  J*en  fuis  très-content,  8c  vor  i  mon  avis 
•que  je  tiens  en  main  ,  8c  qu'on  lira  .  fi  vous  Tor- 
donnez.  Dans  lerefte»  je  dirai  8t  je  ferai .  avec 
la  grâce  de  Dieu  «  ce  qui  me  paroltra  jufte.  Les 
légatsde  Rome  demandèrent  que  fop  av  s  fùc  lu^ 
Il  fe  leva  ,  &  le  mit  fur  la  croix  &  far  Tevangile,  , 
puis  il  fut  lu  au  milieu  du  concile  ,  par  Thomas^ 
diacre  8c  notaire.  Il  ne  côiitenoit  que  les  louanges 
<ie  Tempereur',  8c4'approbation  de  tout  ce  qute 
a  voit  éié  fait  dans  le  concile,  tant  far  le  icluioic 

4cLe  CP.  ^ue  fur  les  images»  '  ' 
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An.  S70,    Le  concile  ayant  dféclaré  qu'il  en  êtoit  eotis- 
I»  Fév.  lent ,  les  ^e!uteu.rs  demandèrent  aux  légats  de 
pJlJj"*^^^ quoi  ils  jugeoienc  à  propos  de  traiuc  eniuice. 
msûçs  coA*  Les  légats  du  pape  dirent  :  Nous  avons  apprît 
Me  Ignace,  que  certaines  gens  ont  porté  faux  témoignage 
contre  le  patriarche  Ignace.  S'il  y  en  a  quelqaesj- 
uns  de  préiencs,  nous  ordoaaons  qu''ils  encrePtC 
.Après  avoir  demandé  Tavis  aux  autres  légats  fie 
à  tout  rie  conctk ,  on  fit  entrer  les  témoins  qui 
«voient  dépofé  contre  Ignace  devant  les  légats 
Rodoalde  &  Zacharie  ;  &  ayant  écé  réfolu  qu'on 
les  interrogeroit  iieparément,  les  légats  du  pape 
demandèrent  au  premier  r  Comment  v-ous  ap-* 
pelLz-vous  ?  Il  répondit  :  Théodore  Quelle  e^t 
'  votre  dignité  \   Protofpataire.  Etes  vous  venu 
au  coucilé  volontair^enc  ou  par  force  ?  J'y  fuis 
venu  yolontaisement.  Et  pourvoi  y  êtes  vous. 
Ycnu  ?  Pour  le  ferment  que  nous  avons  fait  dans 
réjT^iic  des  faints  apôtres.  De  quoi  avez- vous  fart 
cefermeiUi  Du  patriarche  Ignace  ?  L'avez- vous 
<       lait^  de  vous-même > ou  par  violence?  J'ai  juré 
'malgré  moi  ;  car  ^empereur  me  dit  :  Tu  étoîs: 
de  fcrvice  If?  jour  qu'Ignace  fut  fait  patriarche  , 
&  tu  n'as  pas  vu  ion  éledioa  »  c'eil  pourquoi  eni*. 
*  tre  &  jure.  J^entrai  &  je  jurai  ;  car  jenV  point 
vu  fon  éleAion.  Les  légats  reprirent  ;  Vous  fa» 
viez  bien  pourtant  qu'il  étoit  patriaK  he  depuis 
douze  ans  ,  &  vous  communiquiez  avec  lui  de- 
puis ce  temps- îà.  Je  le  fa  vois  bien  ^  dit  Théodo»- 
'  dore  9  mais  l'empereur  me  dit:  Tu  n'tes  ni  métros 
politain  niévêque.  Voulant  dire  que  fon  ferment 
ne  tirc^it  pas  à  conféquence.  Les  légats  dirent  : 
Et  qu'avez  vous  juré?  J'ai  juré  que  je  H'avois 
point  vu  fon  élection.  Et  faviez^vous  que  voua 
•  faiHezun  péché  en  le -jurant?  je  le  fa  vois  bien  ; 
jmais  je  ne  favois  comment  faire.  Vous  êtes- voua 
confelîé  de  ce  péché.,  8c  en  avez  vous  reçu  pér 

Âîtefice  !  Oui  j  mais,  celui  ^ui-  m.'a  dûimé*  U  ;i 
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Livre  vinquaw^ unième.  _ 
nitence  eft  mort.  Comment  s*appelloit-ill  Je  ne 

faisi  je  fais  feiilemenc qu'il écoiccarcuUire, qu'il  F«»- 
le  fit  moiae  >  &  paffa  quarante  ans  far  une  colon- 
ne.  Etoît  il  prêtre  %  Je  ne  fais  ;  il  étoU  abbé ,  8c 
favois  confiance  en  lui.  Avez-vous  obfervé  U 
péaicence  ?  Oui ,  grâces  à  Dieu  ,  car  je  fuis  chré- 
tien. Croyez  vous  qu'Ignace  ait  été  juilement 
ftppellé  dans  fon  fiege  \  Je  le  crois  \  autrement 
Dieu  ne  lui  aurwt  pas  donné  une  fi  longue  yie^  '  * 
Vous  recevez  donc  ce  concile ,  &  tout  ce  qu'il  a 
jugé  ?  L'empereur  le  reçoit  8c  tous  les  chrétiens  > 
&:  coinnientne  le  recevroîs-^epasî  Affurémeat 
je  le  reçois;  car  je  fuis  orthodoxe* 

Les  légats  interrogèrent  enfuite  Léonce,  gref- 
fier ,  8c  lui  dirent:  Comment  eî:es  vous  entré 
4aos  ce  concile  %  Léonce  répondic  :  On  nous  a 
dit  :  Venez  recevoir  Tindulgenpe.  De  quel  pé- 
ché ,  dirent  les  légats  %  Léonce  répondit  :  De  ce 
que  je  jurai  aux  faines  apôtres.  Qui  vous  j 
mena  ?  L'empereur  qui  rcgnoit  alors  3c  le  Céfar,, 
par  violence,  ou  de  votre  bon  gré  \  Ils  me  de. 
mandèrent  fi  f avois  vu  Téleétion  du  patriarche 
Ignace,  Je  dis  que  non  ;  &  ils  me  firent  jurerl 
Les  légats  dirent  ;  Combien  y  a  t-il  qu'^Ignace 
a  été  iacré  patriarche  \  Léonce  répondit  :  Je 
compte  qu'il  y  a  vingt-quatre  ans.  Avant  que 
d'avoir  juré,  communiquiez- vousavec  lui?  Oui. 
Comment  donc  vous  ètes-vous  à  ia  fin  tourné 
contre  lui  ?  Savez-vous  que  ç'ell  un  péché  \  vous 
en  êtes-vous  repenti  >  avez-vous  reçu  pénitence  è 
Je  n'en  ai  point  reçu.  Avez-vous  communié  de-  , 
puis  \  Non.  Recevez-vous  maintenant  le  patriar- 
che Ignace  ?  Je  reçois  ce  que  reçoit  tout  le  B[io.n-. 
de«  Voulez- vous  recevoir  péniteace  %  Si  vous  mé 
la  donnez ,  je  lâ«recevrai.  Recevez-vous  ce  con« 
cile  ?  Je  Iç  reçois.  Anathcmatifez- vous  Photius 
&  tous  ceux  que  le  concile  a  anathématifés?  Qui 

fuis^ÎQ  «  dit  lAwt9.  ^  pour  rapQa^ém»û£sr  l  On 
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'      ^     prononce  anaihêine  en  matière  de  foi  ;  Photîus 
P^y  *  elt  orthodoxe  ,  pourquoi  l'anathématiferai-je  Ç 
*  Les  légats  dirent:  Ses  œuvres  l'ont  pires  que  tou* 
te  forte  d'héréfie.  Léon  dit  :  Puifqùe  vous  juger 
'       que  Ton  peut  prononcer  anachême  pour  autre 
caille  que  d*hcréfie,  je  ranarhémacife,  ôt  tous 
ceux  que  le  concile  a  anaihématifés. 
p.  I  i  1 8     Après  ces  deux  i  on  erf  examina  onze  autres 
la  plupart  officiers  de  Tempereur  ,  qui  dirent 
qu'on  les  avoit  fait  dépofer  contre  Ignace  par 
violence ,  par  menace  d'exrl ,  de  perte  de  leurs 
t>ien$  ;  eo  un  mot  »  tous  malgré  euz«  Les  uns  s^ea 
étoient  confeilés  aufli-tôt»  &  avoient  reçu  péni<f 
tence  ;  les  antres  la  reçurent  du  concile,  qu'ils  re- 
connurent tous ,  &  anachémaciferent  tout  ce  qu^il 
a  voie  condamné.  Enfuite  le  fénat ,  par  la  bouche 
de  Bahanes,dic  aux  légats  du  pape:Tousceux  qui 
ont  dépofé  contre  le  patriarche  ,  ne  fonr  pas  ici  ; 
ijuelques  uns  fontmorts.d''autres  fontabfcntspar 
maladie  ou  autrement*  Jugerez- vous  les  uns  fans 
les  autres?  Les  légats  dirent:  Nous  lesattendrons. 
Le  fénat  reprit  :  Un  ne  fera  pas  pour  eux  un  autre 
concile ^  mais  Ics  kbfenis  apprendront  la  péniten- 
ce que  vous  leur  allez  donner.  S'ils  viennent  à 
vospieds ,  ils  la  recevront  i  s'ils  demeurent  obftU 
nés,  leur  pénitence  croîtra  comme  vous  le  juge* 
tez  à  propos.  Le  patriarche  Ignace  dit  :  Il  ell  né- 
ceflTaire  de  les  examiner  en  particulier.  Plufieurs 
font  des  épingliers  •  dçs  hôtelliers ,  des  maré- 
chaux. Eh  bien  ,  reprit  le  fénat ,  ils  viendront 
préfentcr  à  votre  ramtetéëc  à  tous  les  métropoli- 
tains. Le  patriarche  vn  convint,  &  on  lut  la  péni« 
tence  impoléc  par  le  concile  à  ces  faux  témoins^ 
Ils  feront  deifx  ans  hors  de  Téglife^  puis  deux 
ans  auditeurs ,  comme  les  catééhumenes ,  fans 
communier.  Pendant  cesquatreans  ils  b'abflien- 
Atovx  de  chair  &  de  vin ,  excepté  les  dimanches 

&  desiécts  de  JN<Kre«Seignwci  Les  siois  smite 
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fuivaûtes ,  ils  feront  debduc  avec  les  fidèles  ,  &c  g.^- 
communieronc  feulement  auK  fêtes  de  Notre-  ^^.f,*^  * 
Seigneur  ,  s'abftenant  de  chair  &  de  vin  trois  fois 
lalcmaine,  le  lundi  ,  le  mercredi  &:  le  vendredi. 
Tous  ceux  qui  ne  font  pas  venus  aujourd'hui  fe 
préfencer  au  concile ,  demeureront  excomoiuiïiés  - 
jufqa'à  ce  dti'.ils  fe  fcâimettet»  à  la  péniteocè.  Le 
fénat  repréfehfîi  qfue  la  pénitence  étoit  longue  , 
&  demanda  qu'il  fut  permis  au  patriarche  Ignace 
de  la  diminuer  :  ce  que  le  concile  accorda  ^  Se 
donna  plein  pouvoir  à  Ignace  de  diminuer  ou 
augtnenter  la  pénitence,  en  connoiflTance  de  cau- 
fe, félon  la  difpofition  desfujets. 

Bahanes  dit  àux  légats  :  Avez  vc^us  encore  ^M^JT 
^uel<}ue  autre  choie  à  traiter  ?  tar  l'heure  eo  <ief^aî'ttiei* 
^\  paflfée.  Les  légats  du  pape  dirent!:  Etant  ar-  ccrcmonie»» 
îivés  en  cette  ville  ,  nous  avons  appris  une  nou- 
velle impiété.  C'elt  que  des  laïques  porcoicnt  lep* 
^lallium,  &  contrèfaiibiént  les  fondUons  £acer- 
•àoiales.  Les  fénateurs  dirent  :  Faites  cç  qu*U    ^"P-  ^'^^ 
Vôus  plaira  :  nouS  voyons  bien  qu'il  eft  jufte.  On»*»-*-*^ 
"fit  entrer  crois  de  ceux  qui  avoient  commis  ces 
•impiétés.  Marin,  Bâùle^  George,  tous  trois 
icuyets  dé  rèmpepeuf .  Les  légats  leur  dcman- 
den-îit  ce  <\n*i^  avoîeni  k  dire  au  concile.  Ma- 
Tin  &'lesdeux  autres  répondirent  :  L'empereur 
Michel  faifoit  un  ^jtu*  ,  où  il*  ni)us  donnoic  des 
habits  facerdotaux  ÎC'à  plufieurs  autres  écuyers» 
ïjes  mettiez- vous  en  -eflfct ,  dirent  les  légacs> 
Oui  ,  nous  les  mettions.  Vous  mettoit-on  Té- 
'Vargile  fur  la  t.  te  1  On  nous  le  mectoit.  Pronon- 
ço. ton  quelque  oraîlW  fur  vous?  Oui.  Qui 
étoit  ce?  Théophile  protôfpataiiîe.  Vit  il  'errco^ 
Te?  Il  eft  mort.  Saviez  vous  que  vous  failieît 
^al  l  Et  que  pouvions-nous  dire  contre  Pempe- 
Teur ,  étant  ^gehs  du  monde  ,  chargés  de  fem- 
mes Se  d'eofints  î  Quoi  !  s'il  Vous  èùt  préfenté 
Hioe  idole  >  Tauri^i^-vôus  adorée  I  A  ^ 


Digitized  by  Google 


Am.  870.  plaife.  Qui  vous  a  amenés  à  Tégliie  dé$  Teii&iice^ 
V  "rfa.Fcv.  6c  qui  vous  a  baptifés?  des  prêtres  ou  des  fécu* 
lîers?  Des  prêt' es.  Pourquoi  donc  avez-vous  pro- 
fané  leschofeslaintes,  &  tourné  eu  jeu.le  lacer- 
/doce  &.  les  my lieras  ccrribUs?  N:OiiS;VOUS  ^'&votis 
j^deja  dit  ;  en-ce^temps-là  nousjfi^ifiQnsitout  ce  que 
.  faifoit  l'empereur  :  fi  nous  eu  fiions  réllllé  à  fes  or- 
dre^, nous  étions  morts j  quelques-uns  des  nôtres 
iréfijlerenc  8c  furent  maltraité^,.  VoM^  juriez  biea 
fait  d^en  fouftrir  autaqt,pluc6fqu6^  trahir  la  vé* 
ritë.  Nous  tommes  des  hommes  foibles  1  &  nous 
n'^aurions  pas  fouffert  la  mort.  Toutefois  nous 
nous  fommes  coiifefles  au  patriarche  Ignace.,  & 
.nous  avons,  reçu  la  péiyience  :  4e|nanaez^  Jur.  Et 
avez- vous  accompli  votre  pénitencel  Oui,  Dieu 

^  le  fait.  Quand  vous  faifiez  ces  procédions  &  ces 
dérifions  du  façerdoce  >.  Photius  vou^  voypit-il  ? 

.  ^  ,  Nous  ne  favons  s^ilûous  voyoiç  QunoiVi»  mais 
Dieu  eil  témoin  que  tout  le- monde  le. fayc^iib 
Combien  étiez-vous  ?  Nous  étions  grand  nombre. 

j  Nous  le  favons  bien  ,  reprirent  les  légats:  c'eft 
pourquoi  vous  recevrez  tous,  tant  préfents  qu'at>- 
lents ,  la  pénitence  que  le  concile  voujs  iii^poiji.  » 
pour  obtenir  le  pardon  de  votre  impiété.  Puis  .o^ 
lut  un  décret  qui  remettoit  rimpofition  de  leur 
fjénitence  à  une  aptre  affembl/èe  ,  pour  la  pçopor- 
.tionner  à  1^  faute  de  c^cuq,artei\du  qu^iJlsav^cnF 
péché  par  foiblefle  &  par  craipte. 
HLIV.  Cette  affaire  étant  e;^pédiée ,  les  légats  direat.: 
Jf^*  ^^|*«  Nous  voulons  que  les  faux  légats  amenés  par 

Il  ^"l>,  Photius  contre  le  pape  Nicolas,  entrent  ici.^ 
afin  que  notre  frère  le  légat  dWexaadrie  coa- 
noilfe  fes  impoftures.  On  fit  entrer  Léonce, 

S lui  avoic  déjà  comparu  dans  la  huitième  fef- 
lon,  8c  deux  au|re^>  Grimoire  &  Sergius.  .Quand 
4)s  furent  et^tré^,  ,Bahanes  leui;  dî^:  Qui  vç^t 
a  été  qualifié  par  Photius  ,  lég^t  d'Alexandrie.! 

i-épuce  5'a,p£iioçUa>.ôt  -dit         Plou.JL^q  lég^ 
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livre  Cînquante-unieme.  t.S7 
Jofeph  lui  die  :  D'où  es-tu?  q^uies.iH-?  h  fuis        "  ' 
Grec  de  naiflance  >  8c  j'ai  épi;  mené  ^ocif  à  Aie  An.St'c^* 
zandrie.  Qui  t^a  racheté!  Le  pacriaroie Michel*  i».F{v. 

Où  eft  le  logement  du  patriarche?  Prés  Téglile 
de  la  faince  Vierge  en  dedans,  à  Tapparcemenc 
d'Euioge.  Cûj[xiBienc  es-  tu  venu  ici  ?  J'étois  cap* 
tîf«  il  me  mit  en  liberté,  je  vins  ici  chercher 
des  aumônes.  Le  patriarche  Michel  t'a  t-il  en- 
voyé comme  fou  légat  ?  Je  vous  ai  déjà  dit  qu'il 
ne  m'apoint  envoyé  ,  mais  je  fuis,  veau  jufqu'ici 
chercher  des  aumônes  ^  fie  Phocius  m*a  enyoy^ 
i  Rome ,  pou»  faire  tout  ce  que  diroieut  les 
métropolitains  cju'il  y  envoyoit.  Dieu  fait  quç 
j'y  alluis  comme  une  bète  fans  rien  favoir. 
Le  concile  dit  2  Cet  .homme  confclfe  fon  pé«» 
ché ,  6c  nous  n^avons  point  befoin  de. témoins. 
Après  avoir  été  encore  interrogé  ,  il  ne  dit  autre 
(hofe  que  ce  qu'il  avoir  dit  dans  la  huitième 
ieflion.  Aulli  les  fénatcurs  déclareren;  qu'ils 
Pavoient  fait  venir  4  celle-ci  qu'aân  q^^ue  le  vrai 
légat  d^AIexandrie  le  vît.  Se  le  recourût  pour 
unimpofteur. 

Les  lé^ts  de  Rome  dirent  :  Qui  font  ces  deux 
perfonnes  que  nous  voyons!  Les  fénateursdi* 
rent  :  De  faux  légats.  Les  légats  reprirent  :  Nous, 
ne  les  avons  point  encore  vus  :  qu'ils  viennent  ^ 
afin  ûue  nous  les  interrogions,  puis  ils  leur  de-: 
mandèrent  qui  ils  écoienc ,  &c  pourquoi  ils  écoienc 
venus.  George  dit  :  Je  ne  fuis  venu  que  comme 
porteur  de  lettres.  De  quelle  part  ?  De  Conf— 
tantin  ,  économe  de  Péglile  d'Antioche.  Il  m'a. 
envoyé  à  Photius  8c  à  Pempereur  Michel ,  pour 
avoir  des  aumônes.  Avez  vous  foufcrit  au  livre 

Sue  Photius  a  fait  contre  le  pape  Nicolas  ?  A  ^ 
ieu  ne  plaife.  Qu'alliez- vous  donc  faire  à  Ro-    *  i 
me  !  Croyez. moi  t  je  ne  fais  pourquoi  j'y^  allois^. 
Quelle  eft  votre  créance  «  continuei^nc  les  lé^ 
gacs  i  George  6ç  le$  itutres  léponditent  :  JSqus. 

V 
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a  5%  '  'Uffloire  Fcdéflaflique. 

jk^^       croyons  ce  que. croie  Téglife  &c  les  ^ chrétiens; 
i».'Fé?.*  R«teYez^'vôu**-^e  cônrtîe  ?  Nous  le  recevoir 
comme  tous  les  chrétiens  le  reçoivent.  Parlez 
feulemeVit  pour  vous:  comment  le  recevez- vous  î 
Nous  avons  déjà  dit  que  nous  le  recevons,  Aiia- 
th{Hn^^f<^z^VoUs  ceux  que  If.  concllè  anathéma- 
ilfe'î  Qui  fomtnes.nous  pour  les  anathéinatifer  t 
Ec  ccmmcnt  alliez-vous  à  Rome  avec  le  livre  dù 
faux  concile  \  Par  force  Se  malgré  nous.  Photius 
liousdit  :  Il  a  paru  à  *Rome*dcs  acciifations  conJ- 
trô  le  pape  Nicolas  :  allez  vou^  informer  fr  c^lei 
foiu  vériiablcs.  Nous  lui  dîmes  :  Nous  fommes 
des  gens  ruiliquesj  fi  nous  arrivons  à  Rome, 
c;|ue  dirons-uous  ^  Il  nous  dit  :  Les  évêques  vous 
apprendront  ce  que  vous  devez  dire.  Les  légats 
du'  pape  leur  dirent  :  Vous  qui  étiez  des  étran- 
gers &  chargés  de  lecrros ,  comme  vous  dites  , 
vous  deviez  prendre  les  réponles^  &  retourner 
chez  vous,  Màis  enfiA  anachémattfez*vous  Ifi 
êonrîle  tjue  vdufe  portiez  à  Rome  f  George' & 
.  ks  autres  répondirent  :  Anathême  àqui  Ta  fait  , 
qui  y  a  conlenti ,  &  qui  le  défend.  Recevez- volts 
If  pape  Nicolas  &  le  patriarche  ignare-?  Nous 
les-recevons  -,  comme  re  faiirt  concile*  les  Reçoit  : 
qui  fommes  nous  ,  pour  conrredrre  à  *un*iuilî 
grand  concile  ,  où  tous  les  patriarches  ilïiitenc 
par  leurs  légats  ?  *  * 

Les  légats  de'Rome  dirent  i  ceux  d^Alexan-; 
drie:  Vous  voyez  vous-même,  notre  fherfre-' 
xe  ,  les  malices  &  les  impoilures  de  Photius, 
Quant  à  ces  gens- ci  »  comme  ce  font  de  pauvres 
étrangers  ,  nous  les  croyons  dignes  de  pardon  , 
à  caule  de  la  violence  qu'ils  dtlent  tivoxrfouffer- 
Mattb»  ji.  te  :  mais  rendons  grâces  à  Jefus  Chriit  >  qui  a 

»û*  dit ,  qu'il  n'y  a  rien  de  caché  qui  ne  fe  décou- 

/  V  ré.  Hlie  »  Içgat  de  Jérufalem  ^  dit  :  Nous  devons 
bien  le  remercier  de  ce  qu'après  tant  de  temps 
il  a  rail&mblé  les  patriarches  ^  pour  fa  gloire  Se 
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lê^îût  de  fpn  églife,  Enfuîieon^bHelttt'la  fef-  Ak^TtoT 
fion  par  les  acclamations  ordinaires.  *     •*         ,g  p^^^^ 
La  dixième  Se  dernière  feflion  fut  tenue  le  xf-v. 

mardi  vingt  huitième  6c  dernier  jour  du  ïn-tti^fcin^'o]*^CA- 
mois  de  Février,  L'empereur  Bafile  y  afliftaiavec  nom.' 

fonfils  CoRltantin  &  vingt  patrices,  après  lef- 

quels  lonc  nommés  les  trois  arabaffadeurs  de 

louis,  empereur  des  Italiens  &  des  FVançois j ^".^^J!;^]^^* 

fivo*r'  Anaftafe  bibliothécaire  de  Péglife  R©^p.  t^t  d 

ma'.ne  ,  autre  que  celui  qûiavoicécé  condamné.  ^'^^ 

Stippon  ,  coulin  de  Timpératrice  Ingelberge  ,  8éI''j!68*Cw 

chef  de  la  mailon  de  l'empereur  ,&  Evrard  fon 

ma)tre  d^hôcel.  Le  fujec  de  cette  àmbaiTade  étoik 

pour  demander  du  fecOurs  à  Tempereur  Bafile 

contre  les  Sarrafins  d'Italie ,  &  traiter  le  mariage 

entre  la  fille  de  Louis  &  le  fils  de  Bafile    ce  qui 

fe  faifoit  de  conren  avec  lé  pape.  Après  les  am- 

bafladeors  François  font  nommés  dans  les  a6tes  t 

du  concile  ,  ceux  de  Michel  prince  de  Bulgarie; 

puis  les  évêques  ,  au  nombre  de  plus  de  cent.  Le 

Scrice  Bahanes  demanda  aux  légats  ce  qu^on  . 
roit  ce  four-là.  ils  dirent  qu'il  failoit  comment 
cer  par  la  leélure  des  canons^  que  le  concile 
•devoir  confirmer.  Ils  furent  donc  lus  en  mcme 
temps  par  le  diacre  Etienne  au  haut  du  concile.» 
Vt  au'lKis  par  le  diacre  Thomas.  ' 

Il  y  en  a  vingt-  fept, la  plupart  tcnichant  Taffai. 
Te  de  Photius.  On  confirme  les  décrets  du  pape'  * 
Nicolas  &du  pape  Adrien  ,  pour  Ignace  6c  contre 
Photius  5  on  déclare  que  celui-ci  n'a  jamais  été  ^* 
évêque  ;  que  toutes  les  ordinations  qu'il  a  faites  *  ^ 
font  nulles  ;  &  que  les  égliles  ou  les  autels  qu'il 
a  confacrés  ,  doivent  Têtre  de  nouveau.  On  ana-  d» 
thématife  Photius,  pour  avoir  fuppoféde  faux 
légats  d'Ortëht    &  on  défend  à  l'avenir  de  pa-  , ,  '  • 
reiiles  fupercheriés  ,  renouvellart  le  décret  du 
pape  Martin.  Toutes  les  promcfies  que  Photius 

avoit  exigéea'd^  ceux  à  qui  il  enl'eignoic  les 
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3rN^87cf,  d^es^mres qu'il  IV  voi^Ioit  ^tf^fjSI^^ 

^^^^  déclarées  iiiuUe6'3r>  &Of^4éfep4  à  TaT^nir  à 
jPé  8.  loue  pacriarch«  de  CP.  dVxîger  »du.  clergé  «des 

"  •      '    promelTes  pour  fa  conlervacioa  ,  ni  aucune  au- 
'  /.'i*.?;      loufcripciqa.  que  la  profcûion  de  foi  des 
évé<}a€S  X  leur  ordinacioi^.  Les  évêques  fif  le« 
flercs  ordooaés  par  JVlériiodius  Sc  p^r  Igpace.^ 
qui  demeurent  dans  le  p4rti  de  Photius ,  fans  {*e 
foumettre  ail  concile  3-  font  dépoiés,  fans  efpé^ 
rancf     reftuuiipQ^.J.1;  eft;  détendu  à  ceux  quj 
ibncanâtbéfflaiifé&paii'ce concile »dèpeindref^ 
'       }lxi2Lge% ,  ou 4'enfeigner  les  fciçntes,  La prerorer^ 
partie  de  ce  canon  convient  à  Grégoire  de  Syra-^ 
cufe ,  qulécoit  peintrç  j  )a'  féconde  à  Photius^ 
f9^l^E,  anîitbématife  quiconque  foutient  qu'il  va  deujj 
sfmes  dans  .Phorome c^erreur  attribuée  à  Photius^ 
dont  il  fut  repris  par  le  philofophe  Conftancin^ 
le  rnême ,  comme  Ton  croit  -,  qui^^prêcha  aux 
Serves.,  .Ea  g^ûéwUrl^n./enouvçile  défeni^ 
'4'ordonn6r ^es  néophytes >  c'^jl^à-dttey  d'élever 
tout  d'nn  coup  un  laïque  à  répifcopat,quand  mê- 
me on  le  feroïc  paffer  par  cous  les  degrés  du  cler- 
gé 9  à  mçïn^  qu'U.ue  Ibic  conilanc  qu'il  y  eileo- 
'  par  ui\  pur  mouvement  dç  piété  >/an8  aucune 
t  d*ambitioii  ou  d^intéfêt^  En  ce  cas  v  il  dote 
être  un  an  lecteur ,  deuxans  lous-diacre.  troisans 
diacre  >  quatrç  an^  prêtre  j  ce  font  dix  ans  avant 

3uUl  puilje  être  ofdc^i}^  évêqae*  péfen^u  d'ot- 
onoer  des  évêques  par  Tautorité  &c  le  com- 
mandement du  prince,  fous  peine  de  dépofition; 
.  &c  aux  laïques  puiffants  d'intervenir  à  Télcdioa 
des  évêques ,  s'ils  n'y  font  invités  par  TégliCe, 
/  .  ou  de  s'oppoier  à  Téle^tipu  canonique  »  fous 
peine  d'anatnéme.       canons  font  d^autant  plus 
remarquables,  qu'on  les  publioit  en  préiencede 
^*     Tempcrcur  6c  du  fcnar.  Les  clercs  de  la  grande 
éjglife  luonceronc  d'un  degré  inférieur  au  fup^ 

mur  9  pour  récompeuie  ac  leur  i^tyït^  ;  6c  oa 
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Livre  cinquante' unième.  ^  i^t  ' 

nadmqttta  pksjdans  ce.cfergé.ceax  qui -auront 

gouverné  les  maifoiis;iio»  ilo^  4ttiéiaKidesi  Àes^^pi^^  • 

grands.-  J    '  tr  -    -  .     '  i?»  -f    ,      5  » . 

^  Perfoone-ne  fe  féparera  dè Ton.  évoque ,  qu'il 
nait  éré  condamné  juridiquement ,  &  il  en  fera 
àt  même  doii'iévc^iieifti'éçaiïlidttmétropoUcaia  { 

^*!leî>  jre^eÔerom-îlesittnqiipàtriardies.,  fans#- 
^f^rendre  de  les  dépofTéder  d^'  leurs  fiegeSj,  nh 
îi^n  faire  conir/^,  ^L^honncur  qi»i  kur.^td[û.j*aç> 
P^^^oone;  alé<ràai.oontirerle  pape.  »  '  £9^ &  préieRm^ 
dp  quelque  précendaes  -aéeûfaxtons  rdmmei 
viem  de  faire Phomi$  ,.&  autrefois -Diofcorei  Su 
dans  un  concile  général  on  propofe  quelque  dif^i 
^uiié  contre  régliferRcmiaiûe ,  onii^^exàminera/ 
^yiêc  t^CpeQu\  f^s^  éxâqaieè  tfaviUioat  pbidt  îauf  I 
«UgQÛé,  fortént;  loin  de  leur  ^Irfe;  pour  aller  aut-/* 
de  vanc  des  ftrategès  ■  ou. gouverneurs  ,  vdefc&n-»î 
dant  de^liev^l  >  âc  fe  {u:9fteraaQC.defiraac^eaai..Iist 
4oi«wf'd(»tt(erVer  l'au€6rii6iné;dfip;]iev;pMr.Iès^  . 
reprendte ,  quand  il  eft>befoiir^  Les  patriarchesî*.  i7# 
ont  droit  de  convoquer  les  métropolixains  à  leur: 
concile  ,  quand  ils  le  jugent  à? propos*, ians qu'ils 
{uyfliult  «?dxcaffir  fur  ^eque  l^^prisces  los  reu': 
Ma|i«Di4  jl9.<^.ditM.atifli  dcr.M  ojorr^en  ^ous 
lîejetons? avec  horreur?  ce  qné->dîfent. quelques 
ignorants  ,  qu'on  ne  .peu  t  tenir  de  concile  fans  la.  - 
préfmce.  diit^prioce.  j  Les  archevÀjaeà  aUirânc^. 
pOiai i  fdMpréiexte-deiriû^e  V  féjottmfi  fans  né--*    ;  : 
ccffité  chez  leurs  fuflFragants ,  &  confumer  les  re-  ' 
venus  des  églifes  qui  leur  font  foumifes.  Les mé-^'*       *  • 
tropolitains;  ne  feront  point  venir  che&eux  leursl 

oflfces  ,  deSi'fBtiHcéffitfnft  &  des  aiittes  fondions 
épifcopales,  tandis  qu'ils  s'occupent  d'affaires 
temporelles.  ^»amàis  ils  feroaff  eiijt^  mêmes  leurs 
fondions  3  ious  peine  de  dépoQtiOQ.  On  vàic  ici 
dlûà  Yîeiit  .queroamxmBMfujafragants  les  évêqaes     ^  ^ 
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An-  87»       fervent  de  vicaires  à  d'aucresiév^ques  ,  poMr 
*&.«BérI      fooiÉiioja&dbB  leur,  oolrfté.vi  ;  i.  i;  e .  i  ••./). 
Nous  avons  appris  un  abus  digne  de  beaucoup 
de  Ia!rn)es;,4^^^^"^  1^  derpier  émpfMrear,  des  laï- 
ques,de  Tordre  du. iénac,relevoienc leurs  cheveux 
pour  imicer  ceujc;d(^.Gl^'c&«  &:.porcorenc des  ha»  ' 
Ms^faGecdocàuop^  ayahcijxvx^^ 
.\t  triiacèhA  AinfiiikTeprëfeiiioiero  ÛMXos^-foéfé^* 
raoQies ,  les  éledtions  &  les  ordirïations  d^'évê- 
<fUes;,  ' lesacculacions  Scies  dépcficions.  Gn  n'a 
jaciiais^  'Wi  parler  de 7 isefacde  fenibiabie  même 
chez,  les  païens  :•  c?jeiLpautc|uot'l0  concile  déf^nd^ 
àsquic^;que  pa^rte .  lejnom,  de  chrétien^  d«com— ^ 
meccreà  l'avenir  dételles impiérés  ,  ou  les  cou- 
jarir  par.foiiiilenûe^Si.un;jempeppwrou  un  grand^ 

'  Vemerita  par  <)e  -patrutitehétas  d^sIéiîA^s.  i  p^ii< 
mis  en  pénitence  ,  ou.  anachémadfé  ,^s'il  ne  s'y  * 
foiimet  prompcement^  Que  fi  le  patriarche  <te 
GP.'  SccCes  ix^agants  négligent  leùr  demi*"  erf 
/cecce  oecaÂoA  ^  qu^ils  foi^t  dé|>of6s.  Qiiaiit  à 
ceux  qui  eut .  fervi.  à  ces  facrileges,  nous  leur 
donnons  pour  pénitence  d'être  trois  ans  féparés 
de  la  commtxnioa^  ^  un^an  pleurants  hocs  de^ 

troifieme;  avec  les  fidèles.  On  voie!  bicmvdanâ  c*r 
canxïnxe  qui  regarde  Photius.  i  :  '   '  " 
.  ;  ^  '  .Après  lesucanonsi^  on  publia  la,  définition  d\h 
Fiïïû   concac$.ûeaxDinëcropolka1ns,'MéM:epH^^  de 
concile      Smyrne ,  Si  Cy prien  de  Claudiopolis,  «n'firenc  la- 
'ledlure  fenmeme  ccmpsrTunau  haut,  Taucreau" 
bas  de  Taffemblée-^C'ell  mn  long  difcours  qui 
Goncâdns  j^miér^iarairi^  tmè  ampie  çonfelfion  de 
foi  «  âvec  anathéme  «ottci^'les  faéréiiqutes partie 
culiérenienc  les  Moaiothelites  ,  èntre  <  Icfcjuels  le 
pape  Honoriusn'eft  pas  oublié  ;  8c  contre  leslco- 
*       noclaftes»>  Oo. approuve  les  fepccoQciles  gcnd- 
râim  9  auxquels  on  joiiK  celui-ci  conme  le  luû^ 
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tieme  ;  8r  on  confirme  la  condamnation  pro-  ^  %:kJL 
noacée  contre  PhotiLis.&  le  pape  Nicolas 
.  p2T  le  impe  Adrien*  Enfaite  IVmperenr  Bafile^ 
demanda  fi  tdus  lés  é7èt]iies  écoieno  d'aceordude 
cecce  définition.  Le  concile  témoigna  fon  con- 
femement  par  pUiiieurs  acclamations.  Ajoutaat* 
ks  louanges  de  rei|i{(i|tietiT«dësiteiui  papttâc  deS' 
pacriarchesf^  ayecde$:jânaichâines»cbaccePfaotius^ 
Grégoire      Eulampius,  Enfin  o  i  lut  un  difcours- 
de  Tempereur  ,  où  il  rend  grâces  aux  év^  ies  de 
bpeine  qu'ils  ont  prife»,  &  ajoute  :  Q^uiconqua^*  tiSi*  & 
z  quelque  chofe  à  dire  coocre^ce  S.  concile ,  les 
anons  ou  fa  définition, qu'il fe préfente,  8c  qu'il^ 
le  dife,  foit  évêque,foit  clerc  ou  laïque:  quoique 
ces  derniers  n'alenjt  .pa&  dYoit  de*  'parler- des  af* 
fairés  eccléiiaitiquesr»  .nous  le  penttttdils  >jpouf  » 
fermer  la  boifche  à  tout  le  monde*  Voua  mêif 
que  nous  n'avons  pas  eu  peu  de  peine  à  afîbmbler" 
ks  léga/s  de  Rome  &c  des  fiegôs  d'Orient  >  ce  que*  . 
plufiencsiaràtent  tenté  inutilwient.  Si  mietqu^a^ 
doncaq  uelque  chofis  iudire  »  qa?A  le  dite  pendant 
que  le  concile  eft  affemblée  ;  quand  il  feraieparé , 
il  ne  fera  plus  temps,  &  nous  ne  pardonnerons* 
plus  àpcrfonne  »  de  quelque  4rang  ^u'il  foie  «  s^r 
lefafe  de  sY  foumeccre/.Qaant  à  vous  »  éifêqucs  ^  '  ' 
amis  de  Dieu  ,  inilruifez  chacun  votre  troupeau  , 
leur  annonçant  tous  les  dimanches  la-dbflrine*  ■ 
célefte  t  fie  ramenant  les  égarés.  Caç  lâchez  que* 
frron  apprend  que  quelque  héréfie  fe  cache  dails»    "  '  * 
quelque  diocefe ,  Pévéque  fera  condamné  paf  fon 
patriarche.  Gardez  la  paix  entre  vous ,  &  confer-  ' 
vez  l'union  que.vous  avez  . établie  dans  ce  conci^^ 
le«  J'en;  dis  Autant  à^cout  ieclei^.  Quaati*vdusi 
suttesxJaïqriest,  foit  conftitdés  en  dignité  ,  foie  ' 
particuliers,  il  ne  vous  eft  point  permis  de  difuu-. 
ter  des  matières  cccréliaftrqaes  ,  c^eft  aux  évô-      -*»  *  ♦ 
ques.  (^uelc[ue  fcience  &  quei^e  vertu  qu'ait> 
ua  lai^tie.^  al  iifeft  que  breoia  :  quelque  ^ea  dô- 
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.çiant  qAi  il  enfeigneia  vériié»  Gardez- vous  donc 
\  ijrr,     Fg^  VOS  juges,  &  vivez  dans  Ufoumiffioei. 
*   i  Tout  énmi  fhn  ;  i»  dégacsda  pape  inviceretiir 
les  empereurs  à  foufcrire  les  premiers  ;  ra^s 
Bafile  dît  :  Je  voudrois  foufcrire  après  tous  les: 
év^ques^làd'exciïiple  de  mes  prédécelfeurs  CodC-I 
t^ittn  le  gcàadi^  vThéodofe^^ttfauicim  fie  les  ats- 
wes  ,  mais»paifque  voiis  le  roulcz  ,  je  foafcri.- 
rai  après  t«)us  les  légats.  Alors  Donat ,  évêque- 
il  '  j*  foukidpit  ea  çiiiq  exemplaires    pour  ' 

les  cinq  patriarches ,  çids  les  deux  aticres  l^ats* 
du  pape  ;  :  &  ^s  ttfois^nférefenc  cette  clauie  à  ' 
leur  foufçription  :  Jufqu'à  la  volomé  du  pape;' 
c^e^*à-dire ,  fousion  boikplaifi]*,     à  la  charge* 
de-la  ratificaiion-  Le  patriarche  Jgnace  foufcri- 
-^i  eafitisex,  puis  Jofepb  légat  d'AteidiinirK!  ^  ' 
Thomas ,  repréfentant  le  fiege  d'Antioche  ,  8c 
Elie  ,  iégat  de  Jérufalem.  Alors  les  empereurs 
foufcrivirenc  en  cette  manière*  fiafile  6t  feule- 
ment  uae  erotx  fur  chacun  des  cinq  exemplair 
res  ;  GonAantin  fitaufli  la  croix  pour  lui  8c  pour 
•  fon  frère  Léon  ,  &  écrivit  les  noms  des  trois 
empereurs  :  le  xeâe  de  la  ^ufciûption  fut  écrie 
'  I)ar  Cbftftoâe  premier  fecimiireJJîi^ake  Ba^' 
f;Ie  archev^ue  d^Ephefe  i  8c  tous  les  autres 
évêques  foùfcrivirent  au  nombre  de  cent  deux. 
KoMi4»^.  Qétoic  peu,  vu  la  quantité  d'évêques  qui  dé* 
V  •    pendpienc  encore  del  ^empbe  de  iCP.  mais  Pho-« 
tins  avok  dépofé  la  plupart  de  ceux  que  fes  pré» 
déceffeurs  a  voient  ordonnés ,  8c  en  avoit  misd'au- 
tres  à  la  place  ,  dont  aucun  ne  fut  reconnu  pour 
.  étKéque  .en  ce  concile.  Il  neie  trouva  <jue  ces 
ceM  qui  euifent.*  été  Ikciés  par  les  *  paitmrchea 
précédents.       î    .  ... 
itt  ».  D* .  Nicétas,auteur  du  temps,dans  la  vie  du  patriar- 
che Ignace  •  parlant)  de  ces  foufcriptions  j  dix  2 
I^s  £oufaiyirenC ,  Bon  avtt^de  I^ewce'fimple» 

mais 
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sais  ce  qm  me  fait  trembler  >  comme  le  Uai  oui  Ak.  S7o. 

aflurer  à  ceux  qui  le  favoient ,  trempant  le  ro- 
Xeau  dont  ils  écri voient,  dans  le  fang  du  Sauveur. 
Les  a&es  a'ea  difent  rien  ;  mais  la  chofe  n'ccoit 
«ks  C&ns  exemple.  L'hiftorien  Théophane  dit  da  fkeoth. 
Pape  Théodore  ,  qu'il  mêla  du  fang  de  Jcfus-p.  175.  ô. 
Chrill  à  Teacte  doui  Uécrivoit  h  dépoficion  de  J"/»- 
.Pyrrhus..  '  {[Jf'"» 

•  Avant  que  de  foufcrire ,  les  légats  du  pape  F/r.t  H^idr^ 
;craignant  quelque  furprife  de  la  part  des  Grecs,  ^^î^**^* 
donnèrent  à  ejcaminer  les  acles  du  concile  à 

<^Aualtafe«  bibliothécaire,  qui  fa  voit  irés- bien 
les  deux  langues  grecque  &c  latine.  Il  trou  va 
•que  dans  une  des  lettres  du  pape  Adrien  ,  01% 
.avoit  retranché  tout  ce  qui  éc^it  à  la  louange  d^r 
.Tempereur  Louis.  Les  légats  s'en  plaignirent 
;  hautement  »  âc  les  Grecs  répondirenc  que  <Uns  un 
condle  «  on  ne  dévoie  mettre  les  louanges  que  de 
;  Dieu  feul  ;  &  toutefois  en  celui  ci  ,  tout  retcn- 
.  tiflbit  des  louanges  de  l'empereur  Rafile.  Enfia  * 

•  l'on  convint  que  les  légats  foufcriroièat ,  avec 
.  la  claufe  que  j'a^  marquée  >  fous  le  bon  plaifir  du 
'pape. 

On  écrivit  au  nom  du  concile  deux  lettres ^^  jg^**^''' 
.  fynodiques  3 1% première  circulaire ,  ou  Ton  rap. 

•  porte  tout  ce  qui  s'eil  paflTé  en  cette  a£ûre^  8c 

•  Ton  ordonne  a  tous  les  enfiints  de  Péglife,  de 

-  quelque  dignité  ou  condition  qu^ils  loient ,  de  le 

-  conformer  &  Te  foumettreau  jugemencdu  concile. 
-La-feconde  lettre  eft  adreffée  au  pape  Adrienj.  j,^- 
j  &  contient  les  louanges  de  fes  légats  Se  du  pape 

•  Nicolas,  dontilsontfuivî  le  jugement.  Elle  ex- 
►  horte  Adrien  à  recevoir  &  confirmer  le  concile  , 

le  publier,  &c  le  faire  recevoir  dans  toutes  les  égli- 
fes.  On  envoya  la  mêi^f  lettre  à  cous  les  pacri^r- 

.  ches.  Il  y  a  auffi  une  lettre  circulaire  au  nom  de 
Teiripereur  BafileSi  de  fes  deux  fils,  pour  donner 

:  part  à  tous  les  évêque&4Q  Kcpnçluiion  du  QQfk^ 
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j^^,  270,  cile.  Elle  eft  datée  de  k  troifieme  indidlion  ,  qui 
eft  cette  même  année  870. 

Cdpendaat  quelques-uns  de^  Grecs  s^adrefle* 
XLVii.  i^Qc  fecrétettténk¥u  patmrclie  Ignace  fie  à  TeBi» 
tîoniioulv  pereur  Bàfile  »  fe  plaignant  que  par  le  moyen 
traiies  &   des  libelles  que  les  légats  avôient  fait  foufcrire  , 
ie«d«c5,    fuivant  la  formule  appâtée  de  Rome ,  on  avoic 
AcMH9<tj?.  niis  Téglife  de  CP^fous  la  puiflànce  des  Romains, 
f.^^Q*     &  foucenanc  quMs  né  |i5uvotént  récouvrer  leur 
liberté,  fi  on  ne  leur  réndoic  ces  libelles.  Ils 
ajoutoienc  que  la  claule  mférée  à  la  foufcripûoa 
des  légats  >  étoit  un  prétette  pour  revenir  coiw 
.  _      tre  le  jugement  du  côteite>  &  remettre  les  cho- 
ies dans  la  confufion  précédente.  L'empereur 
touché  de  ces  remontrances  ,  ordonna  aux  offi- 
cters  qti*il  avoit  chargés  de  prendra  foin  des  lé* 

Fets  '^^'obièrvèrqu&nd  ris  iroiéat  ^vec  leurs  gens 
quelque  églife  ,  pour  entrer  dans  leur  logis, 
&  emporter  fecrétemenc  ces  libelles.  Les  légats 
étant  donc  allés  conférer  avec  le  f>aQrièrche  »  ces 
oHiciers  empotto^nt  tii  câcïiettts  une  partie  de 
ce  grand  nombre  de  libelles  5  mais  ils  ne  purent 
tout  prendre,  parce  que  les  Icj^ats  fe  défiant  de 
ce  qui  arriva  ^âvoîeiic  biéntaclié  ceuic  des  prin* 
crpau^  é^u^ïw  • 

A  leur  rètoùV,  Véttitfc  appetçu»  dè  ^tee  fuper- 
.çhertè,  ils  en  furent  extrèmemerrc  affligée  ,  &  al-  , 
lerent  'irôuVèr  rètopereurBàfile  •  avec  les  ambaf. 
tsAt^it  àè  l'ëifabéreiAr  LottiH  ,  Suppoti  &  Aoati  , 
Càfe.  Les  légàt^  AiMit'à  l^mp^f èur  :  Noas  n^ofe-  | 
■'tiohs  retourner  à  Rome,  après  avoir  perdu  ces  ; 
)|tb}unrtionSj|  ^  vous  ne  tirerciz  aucun  fruit  de  ce 
.  âue  Vous  avez  commencé  -pour  le  bien  de  Tégli- 
ft.  ï.es  ^btfliiÀetirl  de  £oli!S  ajouostent  :  Il  j 
•  n'eil  pas  dfenè  d^un  îMnpëi-éur  de  détruire  ce  j 

3u'il  àfait.  ruifque  ces  libelles  ont  été  donnés 
é  S^otrè  tbofeni^ment ,  fi  vous  vous  en  rèpen« 
^>^«ellit0k4à  oliVMiMiteri  ttiisfi?ottsaY^ 
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hien  fait,  commenc  fouffrez-vous  la  fouftrac- Ak.  870* 
lion  de  ces  libelles?  Si  vous  dites  qu'on  Ta  fait  à 
vocre  ia^u  ,  on  le  croira ,  quand  vous  les  ferez 
rendre  par  les  gens  que  vous  avez  donnés  aux 
légats  pour  leur  fureté,  &  qui  par  conféqiienc 
font  refponfables  de  ce  qu'ails  ont  perdu.  Apres 
bien  des  foUicitations  ,  les  légats  obtinrent  en£a 
à  grande  peine  la  reftitution  des  libelles;  mais 
elle  fut  entière,  &  il  n*en  manquoit  pas  un  feu)^ 
Us  les  remirent  aux  ambaffadcurs  de  rerapereur 
Louis  ,  pour  les  apporter  plus  fiirement  en 
Italie. 

Le  concile  étant  fini ,  on  traita  l'aîFaire  des  XLniT. 
Bulgares  dans  une  conférence  particulière.  Les  Conféren' 
évêques  Furmofe  &  Paul ,  que  le  pape  Nicolas  j^'^^^'c^Îm 
avoit  envoyés  en  Bulgarie ,  étant  revenus  à  Ro- Bulgares, 
me  ,  rapportèrent  gue  cette  nouvelle  cglife  éroit^'J'^j^^'''** 
entièrement  foumife  à  Téglile  Romaine  ,  8c  pré-  sup.  Ttv*  t. 
Tentèrent  au  pape ,  Pierre  envoyé  du  roi  des  BaU  S)» 
gares.  Il  lui  rendit  des  préfencs  8^  des  lettres  du 
roi,  par  lefquellcs  il  le  prioit  inihrament  de  factcr 
archevêque  le  diacre  Marin  ,  dont  il  connoilToit 
le  mérite  ,  &  le  lui  renvoyer,  ou  quelqu^un  des 
cardinaux  de  fon  églife ,  digne  de  la  même  place  ^ 
afin  que  quand  les  Bulgares  Tauroient  approuvé 
8c  élu  ,  il  retournât  pour  être  ordonné  par  le 
pape. 

Marin  ayant  été  envoyé  légat  à  CP.  le  pape 
envoya  aux  Bulgares  un  nommé  Sylveftre,  pour 
être  élu  archevêque  ;  mais  ils  le  renvoyèrent 
pronipteraent  avec  Léopard  évêque  d'Ancone ,  8c 
Dominique  de  Trevife  ,  demandant  qu'on  leur 
envoyât  un  archevêque ,  ou  Formofe ,  évêque  de 
Porto.  Le  pape  répondit  qu'il  leur  donneroic 
f)our  archevêque  celui  que  le  roi  demandcroit. 
Mais  ce  prince  ennuyé  de  ces  délais, envoyaà  CP. 
à  roccafion  d'une  autre  affaire ,  le  même  Pierre 
qu'il  avoit  envoyé  4  Rame ,  8c  le  chargea  de 
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demander  à  quel  fiege  Péglile  des  Bulgares  dew 
*  voit  être  fouxnife ,  8c  ce  fut  le  fujet  de  la  confé- 

P*  8^1,  ^  Donc  trois  jours  après  que  les  aéles  du  concile 
êurênc  été  çiis  au  net ,  &  dépofésà  fain  te  Sophie, 
l'empereur ^fit  aifembler  les  légats  du  pape  avec 

ceux  d'Alexandrie  ,  d'Antioche  &  de  Jérufalem, 
&  le  patriarche  Ignace ,  pour  entendre  les  am- 
'    baiïadeurs  du  roi  des  Bulgares.  Pierre,  chef  de 
l'ambaiTade  j  parla  ainfi  :  Michel  >  prince  des  Bul« 
gares  ,  fâchant  que  vous  êtes  afîemblés  pour  l'u- 
tilité de  Téglife,  en  a  bien  de  la  joie,  &:  vous  rend 
grâces ,  à  vous ,  légats  du  S.  fiege  ,  de  ce  qu'en, 
pailanc  vous  l'avez  vifité  par  lettres.  Les  légats 
du  pape  répondirent  :  Comme  nous  favons  que 
vous  êtes  enfants  de  l'églife  Romaine  ,  nous  n'aj 
vons  pas  dû  manquer  à  vous  ialuer.  Les  Bulgares 
repriré|it  :  Ayant  nouvellement  reçu  la  grâce  du 
chriftiarlifme ,  nousxraignons  de  nous  tromper  ; 
c'elt  pourquoi  nous  vous  demandons  à  vous  qui 
repréientez  les  patriarches  >  à  quelle  églife  nous 
devons  être  foumis.  Les  légats  du  pape  répot^ 
îdirent  :  C'eft  à  l'églife  Romaine  à  laquelle  votre 
maître  s^ell  foumis  par  votre  bouche,  avec  tout 
fon  peuple.  Il  a  reçu  du  pape  Nicolas  des  règles 
,  de  conduite  »  des  évêques  &  des  prêtres  que  vous 
!  gardez  encore  avec  le  refpeék  convenable.  Nous 
j  confelTons  ,  dirent  les  Bulgares  ,  que  nous  avons 
[demandé  des  prêtres  à  l'églife  Romaine  ,  &  que 
nous  les  avons  encore  ^  prétendant  leur  obéir  en 
tout  :  mais  nous  vous  prions  de  décider  avec  ces 
légats  des  patriarches  ,  lequel  eft  le  plus  raifon- 
nable  que  nous  foyions  foumis  à  l'églife  Romai- 
ne, où  à  celle  deCP.  Les  légats  du  pape  répondi- 
rent ;  Nous  avons  fini  les  affaires  qu  e  le  S.  fiege 
'nous  avoir  chargés  de  régler  avec  les  Orientaux  ^ 
î>:  nous  n'avons  dans  nus  pouvoir  rien  qui  vous 

r^egaide  «  Aousa'ea  pouvons  rien  décider  au  pré» 
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judice  de  Péglife  Romaine  :  au  coocraire ,  puif-  a    g  ^ 
qwt  votre  pays  eft  plçin  de  nos  prêtres ,  nous  dé-  .    *  ^  ' 

cidons ,  aucanc  qu'il  eft  en  nous ,  que  vous  ne 
devez  appartenir  qu^à  Péglife  Romaine. 

-Leslégacsd^.Orienc diren taux  Bulgares  :  Quand 
▼ousavez  conquis.ee  pays,  à  qui  écoit  il  fournis  % 
avoit-il  des  prêtres  Latins  ou  des  Grecs?  Les 
Bulgares  répondirent  :  Nous  Pavons  conquis  fur 
les  Grec^ ,  fie  nous  y  avons  trouvé  des  prêtres 
Grecs  ,  6l  non  pas  des  Latins.  Il  eft  donc  mani«j 
fefte  •  dirent  les  légats  d'Orient  »  que  ce  pays  écoic 
delà  jurifdiclion  deCP.  Leslégatsdu  papcdireac: 
La  diverficé  des  langues  ne  confond  pas  Perdre 
de  Péglife  s  le  faint  flege ,  qui  eft  latin ,  établit 
en  plufîeurs  lieux  des  évéques  Grecs  »  fuivant  le 
pays.  Du  ntoins ,  dirent  les  légats  d^Orient^  vous 
ne  pouvez  nier  que  ce  pays  n'appartînt  à  Pem- 
pUe  des  Grecs.  Les  légats  du  pape  répondis- 
sent :  Nous  ne  le  nions  pas  ;  mais  il  s'agit  ici 
du  droit  des  fieges ,  6c  non  de  la  divifion  des 
empires.    .  - 

Les  légats  d'Orient  dirent  :  Nous  voudrions 
iavoir  comment  vous  dites  que  la  Bulgarie  vous 
appartient.  Les  légats  du  pape  répondirent:  Vous 
pourrez  apprendre  par  les  décrécales  des  papes  ,  /^^.^ 
que  le  faint  fi ege  a  gouverné  entièrement  PE-  xtiv.Vji! 

Être  vieille  &c  nouvelle  ,  toute  la  Theifalie  8c  la  ^«v*-  *• 
>ardaDie ,  cjui  ell  le  pays  qu^on  nomme  aujour- 
à^hui  Bulgarie.  Ainficlle  n'apasôté  ce  gouver- 
nement à  Péglife  de  CP  comme  on  le  iiippole; 
mais  l'ayant  perdu  par  l'irruption  des  Bulgares 
païens  ,  elle  l'a  reçu  d'eux  maintenant  qu'ils 
font  chrétiens.  Secondement ,  les  Bulgares  qui 
ont  conquis  ce  pays,  &  le  gardent  depuis  tant 
d'années  ,  fe  font  foumis  voloniairement  à  la 
proteûion  8c  au  gouvernement  du  faint  fiege. 
£nén  le  pape  Nicolas  y  a  envoyé  quclqucs-uiis 
de  nous  qui  fommes  ici ,  8c  les  é vêqucs  Paul  ^ 
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"T  DoiiHoioue ,  Léopard ,  Formofe  &  Grimotlde  « 

'  qui  y  clt  encore  avec  plufieuTS  de  àos  prêtres* 
comme  les  Bulgares  viennent  d'avouer  devant 
nous.  Nous  y  avons  confacré  des  églifes  ,  ordoa- 
né  des  prêtres  ^  inftruit  plufîeurs  fidèles  avec  de 
grands  travaux»  Ainfi  réghfe  Romaine  en  éranc 
en  pofleffion  depuis  plus  de  crois  ans ,  elle  n'en 
doit  pas  être  dépouillée  à  Finfu  du  pape. 

Les  légats  d^Orient  dirent  i  Duqnel  de  ces 
droitsr  voulez  vous  maincenatit  nfer?  Lesl^ats 
du  pape  répondirent  :  Le  S.  ficgc  ne  vous  a  pas 
choifis  pour  être  )uges  de  fa  caafe ,  vous  qui 
êtes  fes  inférieurs  :  lut  feul  a  droit  de  juger  toute 
l'eglife;  c*eft  pourquoi  nous  réfervons  à  fort 
jugement  cette  alFaire ,  dont  il  ne  nous  a  point 
chargés.  Quant  à  votre  avis,  il  le  méprife  anflî. 
facilcmenc ,  que  vous  le  donnez  légèrement.  Les 
16;ats  d^ .  rient  dirent  :  Il  a'etl  pas  convenable 
^ae  vous  ,  qui  avp*  Quitté  IVmpîre  des  Grecs, 
pour  faire  alliance  avec  les  Fi^  ics  ,  conferviez 
quelque  jurifdiâioo  dans  Tempire  de  notre 
prince.  Ceft  pour<juot  nous  jugeons  que  le  pays 
des  Bulgares ,  qui  a  été  autrefois  fous  la  put& 
fance  des  Grecs  ,  &  a  eu  des  prôtrcs  Grecs, 
doit  revenir  maintenant  par  le  chrilliani&ne  à  l'é- 
glife  de  CF.  donc  il  s*étoit  ib  uftrait  par  Iv  paga« 
mfine» 

Les  légats  du  pape  fe  récrièrent ,  &  dirent: 
Nous  caflbns  abfolument  &  déclarons  nulle ,  juf- 
qu'au  jugement  du  ^  liège»  cette  fentence^ 
aue  vous  avez  prononcée  avec  précipiucion  » 
ians  être  choifis  ni  reconnus  pour  juges ,  par 
préfomption  ,  par  faveur  ,  ou  par  quelcjue  au- 
tre motif  que  ce  Toit  ;  &  nous  vous  conjut/)ns« 
vous  Ignace  j  conformément  à  cette  lettre  du 
pape  Adrien  que  nous  vous  préfentons  j  de  ne 
vous  point  mêler  de  la  conduite  des  Bulgares  ^ 
-  &  de  n'y  envoyer  peribnnc  des  vôtres ^  aiin  c^uc 
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Livre  cinguante-mtem^.         yi\   — 

y&M  ttç  ftkifiez  pas  perdçc  les  dfoiu  au  S.  fiege ,  /^n.  3  7  a. 
qui  votts  a  rendu  les  v^cre$  j  $c  que  U  vqus 
çroyez  avoir  quelque  jufte  fu  jet  de  plamte,  vous 
le  repréfentiez  dans  les  formes  à  réelife  Romai- 
ne votre  protectrice,  te  patriarche  Ignace  reçue 
U  lenre  du  pape  \  i^a»  u  remit  à  la  lire  une  au-, 
tre  fois ,  malgré  les  tnftances  des  légats  du  pape , 
&  répondit  :  Dieii  me  garde  de  m'engaeer  dati$ 
ces  prétentions  contre  l'honneur  du  S.  fiege  ;  je 
ne  Uiis  aiail^z  jeune,  pour  me  laiffer  furpren- 
dre ,  ni  aflex  vieux  pour  radoter ,  faire  ce  que 
je  dois  reprendre  dans  les  aiilfcs.  Ainli  finit  cette 
conférence. 

L'empereur  Bafxle  y  alïïfta  ,  8c  on  n  y  laiUa^y^jf,8./e,«fc 
encrer  queceiix  que  lui  &  le  patriarche  Ignace  p.  v7i.X>» 
voulurent.  Les  légats  d'Orient,  ni  lesamba{&* 
deurs  Bulgares  n'entendoient  point  ce  que  di-  • 
foiec^  IfS  Romain*  i  ^  les  Romains  ni  les  Bulga- 
ces  n'ei^ceadoient  point  ce  quediibien^  les  Orien* 
taux.  Il  n^yavoit  qu'un  feul interprète  de  Tempe* 
reur ,  qui  n'ofoiç  rapporter  les  difcours  des  Orien- 
taux PU  4çs  Romains  autrement  que  fon  maître 
lui  cofomaadoic ,  pourg  erfuader  ce  qu'il  voulait 
AUX  Pulgares  i  &  on  leur  donna  un  écrit  en  grec  \ 
contenant  que  les  légats  d'or';enc ,  comme  arhif 
très  entre  lej  légats  du  pape  Se  le  patriarche 
Ignace ,  avoieni  jugé  que  la  Bulgarie  détroit  être 
iitHilliiijt  à  la  îurildii^ion  de  Ç^^ 

La  réfiftance  des  légats  du  pape  à  cette  pré*  XLIX, 
cention  ,  augmenta  la  colère  de  l'empereur  Ra-  j^^^^^J^^** 
jdle  déjà  irrité  de  ce  qu'ils  l'avoient  obligé  ^^^^t.  * 
irçndrf  les  Ubçlles  d'abjuration.  Il  dillimula  toa-  va»  Hadé 
cefois  ,  invita  les  légats  à  dîner  ,  &  leur  fit  dcP»  S- 
grands  préfents ,  puis  il  les  renvoya  avec  l'écuyer 
Thé'dofe,  qui  les  conduifit  jufques  à  Dyrra- 
chi  um  •  Mais  il  donna  fi  peu  d'ordre  à  leur  fureté , 
oue  s^écant  embarqués  quelques  jours  après; 
ils  tomberen.t  entre  les  mains  des- Scia ves,  qui 

Miv 
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 ^ ,  »7x  ^    '  Hifioire  Eccléjtafîique. 

Ak.  S^o*  leur  ôterent  tout  ce  qu'ils  avoieiït  ;  éntr^ûCiref  ; 

l*original  des-aftes  du  co'ncile ,  où  étoient  les 
foulcriptions.  Ils  leur  eufTent  même  ôcé  la  vie^ 
s'ils  n'avaient  craint  quelques  uns  d'entre  eux 
qui  leur  avoienc  échappé.  Enfin  le  pape  8c  l'em- 
pereur ayant  écrit  pour  eux  ,  ris  obtinrent  leur 
liberté  ^  &  arrivèrent  à  Rome. le  vingt  deuxième 
de  Décembre  la  même  année  ^70,  indi6tion  qua- 
trième. Les  libelles  d'abjuration  ,  que  dès  CP;  ' 
ils  avoient  remis  à  Suppon  &  à  Anaftafe,  ambaf- 
fadeurs  de  Tempeneur  Louis  ,  arrivèrent  heureu-  • 
lement  à  Rome  j  avec  une  copie  des  aéles  du 
concile ,  qu' Anafî afe  avoic  eu  la  précaution  d'em-' 
porter. 

'   Le  pape  la  reçut  avec  grand  plaifir ,  &  char-i 
L,      gea  Anaflafe  de  la  traduire  en  latin.  Il  la  tra* 
co'ncl^".^^  duilu  mot  à  mot ,  autant  que  le  permettoit  la 
^M&lîci^^  diverfité  des  deux  langues  ,  &:  quelquefois  au- 
delà,confervan  t  trop  les  phrafes  grecques.  Il  ajou- 
ta des  noces  aux  marges  ,  pour  expliquer  quel- 
ques ufages  des  Grei  s  &  d'autres  faits,  qu'il  avoiK 
Ta  8  con  ^PF^^  ^  Kome  ou  à  CP.  A  la  tête  de  fa  verfion , 
ir.  i)<ji.^^"^*^iJ  mît  une  préface  en  forme  de  lettre ,  adrelRe  • 
au  pape  Adrien  ,  où  il  raconte  l'hilloire  du  fchif- 
îue  de  Photius ,  la  tenue  du  concile  &  l'occa- 
jGon  de  fa  verfion  ;  puis  il  ajoute  :  De  peur 
que  dans  4a  fuitedes  temps ,  il  ne  fe  trouve  quel- 
que chofe  d'ajouté  ou  de  changé  dans  les  exem- 
plaires grecs  de  ce  concile  ,  on  doit  favoir  qu'il 
n'y  a  rien  été  défini  ,  que  cè  qui  fe  trouve  dani 
l'exemplaire  grec,  qui  eft  aux  archives  de  l'é^life 
Romàine  ,  &  *quî  a  été  fidèlement  traduit  ei 
latin. 

Pour  rendre  raifon  de  cet  avis  ,  il  rapporte 
l'hiftoire  de^a  convérfion  des  Bulgares ,  &  la 
conférence  tenue  à  leur  fujet,  &  dit  qu'il  eft  à 

craindre  que  les  Grecs  n'ajoutent  quelque  cho- 
fe aux  u(^es  du  concile  »  pour  faire  croire  qu'il 
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ÎJvre  ctnquoHte-unîeme*  173 
k  décidé  que  les  Bulgares  dévoient  être  Ibumis  g.^ 
au  fiege  de  CP.  car  ,  dit-il ,  ces  entreprifes  can.}.  cp\ 

leur  font  ordinaires.  C'eft  ainfi  que  dans  le  fe-  Sup.Uv. 
coad  concile  ,  ils  ont  donné  des  privilèges  au 
fiege  de  CP»  contre  les  canons  de  Nicée.  Ils  at-  $9. 
ttibuent  au  troideme  concile  quelques  canons , 
qui  ne  fe  trouvent  point  dans  les  plus  anciens 
exemplaires  latins.  Ils  en  ont  ajouté  un  au  qua-  ^f^^^ 
trieme  concile  ,  touchant  les  privilèges  de  CP.    Sup.  /iV, 
que  jamais  le  pape  faint  Léon  n'a  voulu  recevoir,  wn  1.  ». 
Ils  montrent  auflî  un  grand  nombre  de  canons  , 
k  plupart  contraires  à  l'ancienne  tradition. 
Enfin  ,  dans  le  fepûeme  concile  ,  ils  retran- 
chent  de  la  lettre  du  pape  Adrien  >  ce  qui  re«   Smp,  Hw, 
garde  l'ordination  de  Taraife ,  8c  en  général  des  '^^^ 
néophytes.  , 

Nous  n'avons  les  adles  entiers  du  huitième 
concile ,  que  dans  cette  verfion  latine  d'Analta- 
fe  :  les  aftes  grecs  qui  font  imprimés  n'en  font 
qu'un  abrégé  i  fait ,  à  la  vérité  ,  aflez  judicieu- 
fement  ^  mais  où  l'on  a  beaucoup  retranché  4^  ^ 
rorigînaU 

Cependant  Photius,  loin  des'humilier ,  témoî-  LT. 

gnoit  fon  mépris  contre  le  concile  ,  par  les  let*  «f**?^ 
très  qu'a  ecriyoïc  a  les  amis.  Voici  comme  u  contre  le 
parle  à  un  moine  nommé  Théodofè  :  Pourquoi  concile. 
TOUS  étonnez,  vous  que  les  profanes  préfident 
aux  afTcmblées  des  plus  illuftres  prélats?  que  les 
condamnés  prétendent  juger  ,  que  les  inno^gns 
leur  foient  préfepcés  »  environnés  d'épées^  afia 
qu'ils  o'ofent  même  ouvrir  la  bouche  ?  Vous  en 
avez  plufieurs  exemples  anciens  &  nouveaux. 
Anne  ,  Caïphe  &  Fiiate  jugeoient  ;     Jefusmoa  . 
maître  8c  pion  Dieu,  8% notre  juge  à. tous, 
étoit  préfenté  &  interrogé.  Il  ajoute  les  exenu 
pies  de  faint  Etiénne  ,  de  îaint  Jacques ,  éveque 
de  Jérufalem  >  Se  de  Iaint  Paul ,  &c  continue  : 

M  V 
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]^[]jr^^  Toute  la  cruauté  des  perféoiieurs  contre  les 
martyrs,  nous  fournie  de  tels  exemples.  Ceux 
qui  avoieni  plufieurs  fois  mérité  la  mort  étoienc 
affis  gravement  ^revécus  du  nom  déjuges»  Se 
ceux  donc  !e  monde  n'étoic  pas  digne  ^  compa^ 
roifroient  devant  eux,  pour  êcre  jugés  à  mort. 
Ne  vous  éccnnrz  donc  point  de  ce  que  Ton  ofe 
faire  ^  &  ne  croyez  pas  que  la  patience  de  Die» 
fok  une  j^^reuve  <|uM  abandonne  les  chofes  hu« 
naines  5  il  difpole  toitt  pour  notre  bien ,  par  les 
fecrets  impénétrables  de  fa  provridecce. 
liK/?.  Fiiotius  écrit  encore  au  même  :  Quoique  )uf- 
oucs  à  préfent  »  H  foie  ftns  ejiemple  ^  de  tran£^ 
former  en  évêques  des  dépotés  Se  les  efdaves 
des  impies  Ifmaélites  ,  de  leur  donner  les  privi-  ' 
legesdes  patriarches,  &  les  mettre  à  la  tête  d'un 
conciliabule  ^  ne  le  trouvez  pas  étrange  ,  c^eft 
une  fuite  de  leurs  autres  entreptiiSes.  Us  fa  voient 
que  la  grâce  du  facerdoce  leur  convenoit  éga- 
lement aux  uns  &  aux  autres  ^  une  telle  alfem- 
blée  méritoit  d'avoir  pour  prélîdencs»  les  en- 
voyés des  ennemis  de  Jefus  Chrift,  Et  qut  auroic. 
pu  s^afièniMeravec  eux ,  pour  exercer  leuf  tu* 
reur  contre  tant  de  prêtres  de  Dieu  ,  finon  les 
miniftres  &  les  élevés  des  ennemis  de  Dieu  > 
Leit t. concile  eft  un  brigandage  de  barbares.  Os 
produit  ni  témoins  ni  accufateurs  ^  ni  for- 
mé aucune  plainte  parttculieie.  I^es  martyrs  , 
c'eft-à-dire,  lui  &  fes  complices,. étoienc  environ- 
nés d'une  armée  de  fbldacs,  Tépée  à  la  main  ,  qttt 
kfs  menaçoient  de  mort  ;  enfbm  qi&lls  n'ofoienr 
ouvrir  la  bouche.  On  les  Éiîfott  tenir  debout  des 
'flx  heures  &  des  neuf  x;eurcs  entières  ,  parce 
-qu^on  ne,  £e  laifoic  piènc  de  les  infuker.  C'étoic 
^comnie  une  repréfeia^atlon  de  tbéattre  >  où  Tott 
fSrffoièparoîtrediTétVprediges ,  lifoit  l*une 
après  Tautre  des  lettres  barbares,  remplies  de 

l^laf|)bêmes.  il  veut  duc  l€&  lettres  lauiie&»  ïsk- 
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fin  le  fpeflacle  finiflbic  fans  aucune  apparence  An 
dViékion  ni  de  difcours  raifoûoable  ^  mais  par  les 
clameurs  infeiifées  ,  comme  en  des  Bacchaaales« 
On  crioic  :  Nous  ne  femmes  pas  venus  pour 
vous  juger  ,nous  vous  avons  déjà  condamnés  :  Il 
faut  vous  foumetcre  à  la  condamnation  Quoi- 
qu'un attentat  fi  impie impudent .  fi  inoui  paf- 

tous  ceua  des  Juirs»  que  le  foletl  a  rus ,  St  que 
la  lune  a  cachés,  Tinfolence  des  païens  ;  la  fureut 
&  la  ftupidicé  des  barbares  :  vous  ne  devez  poia 
vous  en  étonner  ^  ni  admettre  la  moindre  penCée 
de  murmure  contre  les  jugements  dé  Dieu« 

Il  édrtt  encore  ainfi  à  un  Atacre  mmmé  Gré- 
goire  :  Il  y  a  long  temps  que  le  concile  des  Ico* 
Boclailes  nous  a  anathémaùiiés  ;  non-feulement 
nous  j  nuûs  notre  père  &  notre  oncle ,  c'eft  Ta- 
raife  »  les  coiifêireurs  de  Jefus-Chrift ,  &  la  gloire 
des  évêques.  Mais ,  en  nous  anathértîârifai|t ,  ils 
nous  ont  mis ,  quoique  malgré  nous ,  fur  la  chaire 
épifcopale.  Soyons  donc  au  m  maintenant  anathé*> 
matifés  par  teux  qui  méprifents  comme  eux ,  les 
commandements  du  Seigneur  ,  &  qui  ouvrent  la 
porte  à  toute  forte  d'iniquités;  afirt  que  ,  malgré 
notre  négligence ,  ils  noua  enlèvent  4^  la  terre 
dans  le  rojraume  des  cieux. 

Ec  k  Ignace ,  Métropolkain  de  ClâudidpolU  l  ^P^' 
L'anathême  écoit  autrefois  à  éviter  8t  à  crain- 
dre ,  quand  il  étoit  lancé  contre  les  impies ,  par 
ceux  qui  prêchotenc  la  vraie  religion.  Mais  de* 
puis  que  Ptmpudence  tnfenfée  des  (bélérats  jette 
fon  anathême  contre  les  défenfeurs  de  la  vraie 
.  foi,  au  mépris  de  toute  loi  divine  8c  humaine, 
&  de  toute  ralibni  &  veut  faire paifi^  pour  lei 
ecdéfiaftique ,  une  fureur  barbare  i  cêtce  i^ëfié 

fi  terrible  &  la  dernière  de  toutes  ,  fe  tourne  en 
fable  &c  jeu  d'enfants.  Elle  eft  plutôt  Hefira- 
ble  aux  gens  de  bien.  Car  ce  n'eil  pas  Taudace 
des  eanesM  4^  la  yémé$  ^steM  semblés  les 


.  Hifiètre  EceléJJafiique. 


An.  870.  P^*n€*>  principalement  celles  de  Téglife;  mais  î« 
conlcience  de  ceux  qui  les  fouflfrent.  Enforte 
que  Tinnocence  fe  mocque  de  leurs  punitions  , 
&  attire  des  couronnes  &  une  gloire  immortelle 
à  ceux  qu*ils  veulent  punir.  Ceft  pourquoi  tous 
les  gens  de  bien  aiment  mieux  mille  fois  être 

•  outragés  &  anathématifés  par  ceux  qui  font  fé- 
parés  de  Jefus-Chrift,  que  de  participer  à  leurs 
aâions  impies  ,  en  recevant  les  plus  grands  ap- 
plaudiïïements.  Telle  étoit  la  fierté  de  Fhotius. 
Mais  quel  eft  le  Ichifmatique  qui  n'en  puiire  dire 
autant  j 

TK^^V      E^tf^     évêques  qui  affilièrent  au  httîtîeme 

.Abuutara'^  ^^P^^^^*     des  plus  remarquables  eft  Théodore^ 
Il  hi  VP.  métropolitain  de  Carie,  qui  ayant  fuivi  le  parti 
tom.uG  L.  de  Photius,  fe  réunit  de -bonne  foi  à  Ignace  Se  -à 
i  9'     i'églife  catholique.  Il  nous  refte  de  lui  quelques 
écntsfous-le  non\de  Théodore  Aboucara  ,  c'eil- 
à-dire  ,  en  Arabe,  pere  de  Carie ^  ce  font  la  plû- 

Î»art  des  dialoguesde  coniroverfe  avec  des  infidc- 
es  &  des.hérétiques ,  particuliéremènt  des  Ne£- 
loriens  &  des  Eutychiens.  Ce  qui  me  paroît  de 
plus  fingulier  ,  font  les  difputes  avec  les  Muful- 
xnans,  dont  voici  des  exemples, 
i  fft  S9«    Ceft  ,  dit- il  j  la  coutume  des  Sarrafins ,  s^ils 

•  .  '     .  rencontrent  ira  chrétien ,  de  ne  le  point  (aluer  , 

mais  de  lui  dire  auffi-tut  :  Chrétien  ,  rends  té- 
moignage qu'il  nV  a  qu'un  Dieu  fans  égal ,  8c 
qne  Mahomet  eft  fon  fer viteur  &  fon  envoyé, 
'  Un  d'eux  ayant  donc  fait  cette  propofition  à 
Aboucara,  il  répondit  :  N'êtes- vous  pas  con- 
tent de  porter  faux  témoignage  ,  fans  y  exciter 
les  autres?  LeMufulman  répondit: Je  ne  Cuis 
fomi  fau j^témoin.  Ne  dites  donc  point  ^  reprit 
Aboucara,  que  Dieu  a  envoyé  Mahomet.  Le 
Mululman  reprit  :  Je  reiKls  le  même  témoigna- 
ge qu'a  rendu  mon  pere.  De  cette  manière ,  dis 

Aboucara ,  là  $asi^r|iiafi$>  les  Juiis ,  Les  Scfm 
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Livre  cinquante-unième.  tlj- 
ihes ,  les  chrédeBs  ,  les  païens  feront  cous  dans  à— 
•  k  bonne  créance*  Car  ils  fuivent  tous  la  tradU  « 
tion  de  leurs  pères.  Ne  la  fui vez- vous  pas  aufli  ? 
dit  le  Mufiilman.  Il  eft  vrai,  dît  le  Chrécien; 
mais  mon  pere  m''a  enfeigné  de  recoonoîcre  un 
envoyé  de  Dieu  »  qui  a  été  prédit  auparavant  9 
&  s'eft  rendu  digne  de  foi  par  des  miracles.  Vo« 
ue  Mahomec  ,  n'a  ni  l'un  ni  Tautre.  Mais  ,  die 
le  Miifulman  ,  Jefus  Chrift  au  die  dans  Pévanp^ 
k  :  Je  vous  envoie  un  prophète  nommé  Maho« 
Dec.  Le  Chrécien  répond  :  L'évangile  n'en  fait 
point  de  "mention.  Il  y  étoit,  dit  le  Mufulman, 
mais  vous  Pavez  efface.  Le  Chrétien  répond  :  Ce* 
lui  qui  demande  en  judice  une  detce  ,  fans  en 
avoir  en  main  la  promefle ,  qu'obciendra  t*il  du 
}uge  ?  Rien ,  die  le  Mufulman  ;  mais  quand  je 
n'aurois  point  de  preuves  par  l'évangile ,  je  mon- 
tre que  notre  prophète  eil  digne  de  foi  par  fes- 
miracles.  Ec  quelipiiracles  a  t  il  faitj^à-deflus 
le  Mufulman  fe  jecta  fur  les  fables ,  8c  fut  en- 
fin réduit  à  fe  taire. 

Un  des  plus  favans  Mufulmans  étant  entré  en  %u 
conférence  avec  Théodore  ,  celui  ci  lui  deman* 
da  :  De  crois  forces  d'hommes  que  Ton  peut  dif« 
tinguer  ,  fages  ,  idiots ,  &  médiocrement  raifon* 
cables  ,  y  en  a-t  il  quelque  elpece  qui  puiffe  re- 
cevoir un  Dieu  cruciâé  i  Non.  Les  Chrétiens 
ne  font  donc  pas  des  hommes  félon  vous  ;  toutes 
fois  ils  font  bien  au  moins  la  quatrième  partie  du 
genre  humain.  Mais  comment  dites -vous  que 
ces  trois  genres  d'hommes  ont  reçu  un  Dieu  cru- 
cifié I  Suppole2  9  die  le  Chtécien ,  que  vous  éces 
dix  chefs  d^autant  de  nations  idolâtres ,  Grecs , 
Romains ,  Francs ,  8c  ainli  du  refte  ;  &  qu'il  vient 
couc  d^un  coup  un  étranger  pauvre  &  mal  fait 
qui  vous  dit  avec  une  grande  hardicife  :  Fourchu  oi 
vous  égarez  «vous  ,  en  préféranc  Pimpiécé  a  la 
vraie  religion  l  Eh  quelle  eft  ,  direz- vous  ,  cefc^ 
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—  te  vraie  religion  ?  Ceft  ^  dit  -  il ,  d'adofer  un 
^'  Dieu  crucifié.  A  ces  mots  ^  grinçant  les  dents  é 
vous  vous  jectez  fur  lui  pour  le  cuer  ;  8c  vous 
ne  pouvez.  Vous  recommencez  à  Tincerroger  6c 
lui  dites  :  Dis  -  nous  clairement  cette  doélrine  fi 
étrange  !  Il  reprend ainfi  :  Dieu  eildefcendu  du 
ciel ,  s^eft  incarné  au  feta  d^une  femoie  »  &  s^eft 
fait  homme  ,  il  â  écé  nourri^comme  uft  enfànc  ^ 
étant  pourfuivi  par  fes  etinemis  ,  il  a  fui  en 
Egypte  ;  à  ion  retour  il  ell  pris  ,  on  lui  donae 
des  foufflecs ,  on  crache  fur  lui  »  on  le  couronne 
d^épinet  »  on  le  mec  en  ctciM ,  il  ex^re ,  on  Ven^ 
fevelit;  le  troifieme  jour  il  reflTufciie,  pour  mon- 
trer qu'il  n'avoit  pas  trompé  fes  difciples  dans 
les  grandes  choies  qu'il  avoit  dites.  Après  Ta  voir 
oui  parler  >  vous  direz  :  Mou  amt ,  il  n^y  a  pas 
un  .plus  grand  fou  que  toi.  Mais  encore  celui  qui 
a  tant  fouffert,  qu'a  c  il  ordonné'àceux  qui  croi- 
roienten  liii)?  Il  répond  :  Démener  une  vie  du* 
re ,  de  s^abftenir  du  platûr ,  de  renoncer  à  la 
pluralité  des  femmes  ^  (i  on  nous  frappe  fur  une 
joue,  préLencer  "l'autre  ;  fi  on  nous  ôte  le  man- 
teau s  donner  encore  la  turûque  ;  aimer  nos  ea« 
nemîs  >  bénir  ceuk  qui  nous  maudtflent ,  Se  prier 
pour  euji.  Vous  demandez  :  Quelle  récompenfe 
promet- il  ?  Il  répond  :  Rien  en  ce  monde  ,  mais 
quand  vous  ferez  reiUifcités  au  dernier  jour  , 
vous  iouirez  d^une  abondance  infinie  de  biens 
étemels.  Vous  répondez  :  Mon  ami ,  la  foiblef*^ 
fe  de  celui  que  tu  prêches  elt  évidente  ,  auflî* 
bien  que  la  difficulté  d'obferver  fes  préceptes; 
mais  la  récompenfe  ell  bien  éloignée  &  biea 
^  douteufa  :  Qui  voudra  embiraflêr cette  religions 
Il  répond  :  Dites- moi  »  la  créature  obéit  -  elle  à 
un  autre  qu'au  créateur!  Non.  Amenez  moi  un 
aveugle.  Je  te  dis  au  nom  de  Jefus-Chriil 
Kazaréen  ,  né  de  Marie  à  Bethléem  ,  pris  par  ^ 
les  Juifs,  crscifié»  enftveU>  reifulcité,  ouvre 
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les  yeax.  Aufii  tôc  Taveuçle  recouvre  la  vue,  8c  J^^^^om 
par  la  même  invocation ,  il  guérit  des  lépreux  , 

&fa!C  coLices  forces  de  miracles.  Toas  ceux  qui 
le  voient,  fages  ,  idiots  &  encre  deux  ,  reconnoif- 
fenc  clairement  •  que  le  Nazaréen  eft  Dieu  8c  fila 
de  Dieu ,  &  quSl  a  fouffert  toutcela  volontaire* 
ment ,  pour  une  caufequi  nous  eft  cachée,  Cefl 
aÎHfi  que  Théodore  prou  voit  la  religion  ,  par  les 
baflè&s  apparentes  de  Jefus-Cbrift,  montrant 
en  cette  parabole  ,  la  manière  dont  elle  s*etl 
effedlivement  écablie. 

-  Une  autrefois  un  Mufulman  lui  dit  :  Eve- ^  *4*^ 
que,  pourquoi  erovez-vous  plus  permis  d^avoir 
une  femme  ,  que  d'en  avoir  pluiieurs  ?  Ce  qui 
eft  mauvais  en  général ,  eft  auffi  mauvais  en  fe» 
parcies.  Théodore  répondit  :  Cette  partie  n'eft 
pas  comprife  ibus  le  général ,  comme  un  çel  . 
nomme  lom  la  nature  humaine  ;  mais  oppofée 
ecwnme  le  modéré  à  l'exceffif ,  le  jufteà  rinjuf» 
te.  Montrez-  le-  moi ,  non  par  Ifaie  ou  Matthieu 
à  qui  je  ne  croia  pas  ,  mais  par  des  conféquen- 
ces  néceflàires  de  principes  accordés*  Commo 
si  vous  pkira.  Ot^  ie  marie  ou  pour  le  plaifir  , 
ou  pour  avoir  des  enfants  Depuis  Adam  jufqu^à 
préîent,  connoiirez-vous  quelqu'un  à  qui  Dieu 
aie  donné  plus  de  délices  qu'à  lui  ?  Non  Et 
combien  forma  *    il  pour  lui  de  femmes  >,  Une 
feule.  Donc  le  plaifir  que  donne  une  femme 'efl 
plus  parfait ,  que  celui  qu^n  donnent  plufieurs. 
La  conféquence  dl.bonne  j  mais  il  femble  qu'on 
doit  avoir  plus  d'enfàmcs  de  plufieurs  femmes^ 
Théodore,  Ya-t-il  eu  un-temps,  où  la  mulcrtude 
des  enfants  fût  plus  nécefîàire  qu'en  celui  là  ? 
Non,  C'eft  donc  contre  l'ordre  de  Dieu  ,  6c  par 
l'amour  delà  chair ,  oue  Pon  a  permis  la  polyga- 
mie ,  après  la  multîplicatton  du  genre  humain  r 
puifque  dans  le  temps  on  les  hommes  étoient  li 
rares,  ie  Créateur  a  ordonné  4e  fe  consenter 
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An.  S70.  ^^UA^  femme.  Le  Mufulman  demanda  Uoe  autre  ' 
*  preuve  ;  &  Pévêque  dit  :  fuppofons  deux  efcla^ 
ves  d'un  même  maître  ,  qui  les  envoie  voyager 

enfembie.  Il  permet  à  l'un  de  s'habiller  auranc 

âu^il  voudra  «  fie  défend  à  Tauue  de  mettre  plus 
'une  tunique  9  à  là. charge  que  celui  des  deux 
qui  aura  froid ,  recevra  quatre-vingts  coups  de 
fouet.  Ce  maître  vous  paroît-il  jufte  ,  principa- 
lement fi  c'ell  au  plus  foible  qu'il  défend  de 
porter  plus  d'une  tunique?  Le  Mufulman  lé^ 
pondit  :  II  eft  injufte.  Et  Tévêque  reprit  :  Vous 
accufez  donc  Dieu  d*in)uftice  ,  en  difant ,  qu^il 
a  ordonné  à  la  femme  qui  eft  plus  fragile,  de  fe 
contenter  du  quart  d'un  hommej  6c  permis  à 
Phomme  ^  qui  ell  plus  fort»  d^avoir  quatre  fem- 
mes ,  fans  les  troupes  de  concubines  ;  fous  pei« 
ne  de  quatre-vingts  coups  de  fouet  pour  chaque 
faute.  L'évèque  avoit  raifon  d'employer  la  com- 
paraiîbndes  habits^  car  c^eft  celle  dont  Maho- 
met  fe  fert  lui-même ,  difant  fou  vent  dans  l'AU 
coran  :  Vos  femmes  vous  font  aéceflaires ,  comme  ' 
yQS  vêtements. 

Autre  preuve»  Dieu  aime-t-il  la  paix  ou  la 
guerre }  La  paix.  Croyez-  vous  qu'un  homme 
qui  a  plufieurs  femmes  (oit  plus  en  paix  »  que 
s'il  n'en  avoit  qu'une  ?  Peuvent-elles  jamais  s'ai- 
mer entre  elles!  Non.  N'emploient- elles  pas 
fou  vent  le  poifon  contre  leur  mari  8c  contre 
leurs  rivales  ?  &  ne  caufent-elles  pas  des  inimi* 
tiés  irréconciliables  entre  leurs  ramilles  !  Au 
lieu  que  le  mariage  de  deux  pcrfonnes  réunie 
les  parents  de  l'un  &c  de  l'autre.  Donc  la  mo-* 
nogamie  eft  plus  honnête  &  plus  légitime  que  la 
polygamie. 

Une  autre  fois  un  Mufulman  lui  dit  :  Pour- 
quoi vous  mocquez-vous  des  chrétiens  ,  vous 
autres  prêtres  l  De  la  même  farine  vous  faites 
deu«  paîas  »  vous  eu  lalifez  un  pour  la  nourrituc 
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te  ordmàtre ,  vous  diftribuez  Pautre  ttt  peuple  g^^^ 
en  petits  morceaux  ,  que  vous  nommez  le  corps 

de  Jefus-Chrift  ^  &  vousafllirez  qu'il  peut  don- 
ner la  réroiliioa  des  péchés.  Vous  trompez*  vous 
vous-mêmes^  ou  erompez- vous  les  autres <  Ni 
Vun  ni  Taucre.  Montrez le -moi ,  non  par  vos 
écritures  ,  mais  par  des  raifons  de  fens  com- 
mun. Uévêque  reprit  :  Votre  mere  vous  a»t- 
elle  mis  au  monde  auili  grand  que  vous  êtes? 
Non  ,  l'étois  petit.  Qui  vous  a  fait  croître  !  La 
nourriture  avec  la  volonté  de  Dieu.  Le  pain  eft 
donc  devenu  votre  corps  \  Je  Taccorde.  Corn* 
ment  rcil-il<levenu?  Je  n'en  fais  pas  la  manière*  • 
lift  nourriture  étant  avalée  defcend  dans  reftGM 
mac  >  &  par  la  chaleur  du  foie ,  qui  ^environne , 
s^y  change  en  chyle ,  qui  fe  môle  avec  le  fang  , 
fie  par  les  veines  fe  diflribue  à  toutes  les  parties 
du  corps.  Imaginez- vous  que  notre  myftere  s'ac- 
complit de  même.  Le  prêtre  mec  fiir  la  fainte 
table  le  pain  &  le  vin.  Il  prie ,  &  par  cette  in- 
vocation y  le  Saint-Efprit  defcend  fur  ToiFran- 
dé ,  &  par  le  feu  de  fa  divinité,  change  le  *paia 
8e  le  vin.j  au  corps  &  au  lang  de  Jefus-Chrift» 
N'accordez -vous  pas  que  lé  Saint- Efprit  puifle 
faire  ce  que  fait  votre  foie  ?  Je  l'accorde  ,  dit 
le  Mufulman  en  foupirant  ,  8c  il  fe  tut.  Quoi- 
qu'il  en  foie  >  de  la  juftelFe  de  ce  raifonnement#  ' 
on  voit  clairement  ce  que  Théodore  croyoit  de 
Teucharillie, 

Entre  les  œuvres  de  Théodore  Aboucara  ,  on  4# 
rapporte  une  grande  lettre  dogmatique >  envoyée 
par  Thomas  ^  patriarche  de  Jérulalem  >  aux  héré* 
tiques  d'Arménie.  Théodore  la  di6la  en  Arabe  , 
&  Michel ,  prêtre  &  fyncelle  qui  en  fut  chargé  , 
la  traduiût  en  Grec.  Elle  contient  la  do£lrine 
catholique  fur  rincaroation ,  8c  la  défenfe  du 
concile  de  Chalcédoine.  Si  elle  eft  du  même 
Théodore  >  ^ui  a  alTillé  au  huitième  concile  j  il 
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Ak.  870.  ^^^^  long. temps  :  car  ThoniâS,  ^ 

lup.  itv  tmtche  de  Jérefalem  »  mourut  près  de  cinquaii# 
Uhv.  m.  s<5.  ce  ans  avant  le  huitième  concile. 

LUI.  Cependant  les  Normands  ou  Danois  faifoienc 
en  aT1°^*  de  terribles  ravages  on  Angleterre.  Ils  avoieoc 
terrer^  ^  Commencé  dès  le  temps  du  roi  Ethelulfe  ,  mais 
VmtL  Mal^  tous  les  regnes  foibles  de  fes  trois  fils  Ethel* 

*  ^^^^^  '  Echelberc ,  &  Ethelred ,  ils  trouvèrent 
tcîf^'  ^'  moins  de  réfiftance.  En  iéi  »  ils  abordèrent  en 

Eftangle  :  d^'oii  ils  enmrenc  en  Norchumbre  » 
prirent  la  ville  d'Ywk  ,  &  ravagèrent  toute  la 
province.  Ils  décruilirent  entr'aucres,le  monafterô 
de  Bardeney  ^  Se  tuèrent  tous  les  moines  dans  Té* 

VutfiHul.  glif^-  »  il*  vinrent  encore  en  plus  grand 

*  nombre 4  fous  la  conduite  de  plufieurs  cheOst 
dont  les  plus  fameux  étoient  Ungar  8c  Hubba* 
Le  bruic  de  leur  cruauté  s'étanc  répandu  par* 
tout ,  Ebba  ,  abbelle  de  CoUingham  >  alfembla 
&s  religieufi^  en  chapitre  »  &  leur  dit  :  Si  vont 
voulez  me  croire ,  jesfais  un  m'^yen  poar  nous 
mettre  à  couvert  de!  "^infolence  de  ces  barbares. 
Elles  promirent  de  lui  obéir  ,  6c  TabbelTe  pre« 
nant  un  rafoir ,  fe  coupa  le  arft  Se  la  lèvre  d W« 
haut  )ufqu*aux  dents.  Toutes  les  religieufes  en 
firent  autant'  les  Normands  ,  qui  vinrent  le 
lendemain  ,  voyant  ces  filles  li  hideufes ,  en 
surent  horreur ,  &  f e  retirèrent  pronkptemenc  f 
mais  ils  brûlèrent  le  moiiafl;er6  ftt  les  religieu* 
fes  dedans. 

'    En  cette  même  irruption  ,  les  Normands  dé- 
truifirent  les  autres  monaileres  fameux  de  cette 
côte.  Celui  de  Lindis&rne»  oà  étoit  un  fieg^ 
épifcopal ,  comme  il  a  été  dit  :  celui  de  Tyne* 
19.         mouth  ,  ceux  de  Jarou  &  de  Viremouth  ,  que 
Bed  ea  rendu  ti  célèbres  :  celui  de  Streneshal  de 
'        filles  ;  &  celui  d'Ely  ,  dont  ils  tuèrent  toutes  les 
Sur.  jo religieufes.  Enfin,  Edmon ,  roi  d'Eftangle  avanc 
1^09.   *    été  pris  par  les  barbares  ,  fut  attaché  ^  un  arDrs« 
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çercédé  flèches,  &  décapité  le  vingtième  de  g^^; 
Novembre  >  jour  auquel  Téglife  Thonore  comme  j^^ytvr.  r! 
martyr.  »o.  l^^v* 

L^abbé  Théodore  gouirerooic  depuis  foixante*  ^ 
deux  ans  le  monaftere  de  Croyland  ,  dans  le  ^^^o*^* 
royaume  des  Me  rciens.  Ayant  appris  la  défaite  ter» 
des  troupes  qui  s'écoient  auemblées  pour  défen-  Croyland. 
dre  le  pays  contre  les  Normands,  il  retint  avec g^^^**'-^*  ^ 
lui  les  moines  les  plus  vieux,  &  les  enfants 
*  qu'on  élevoit  dans  le  monaftere,  croyan:  que  les 
barbares  en  auroient  pitié  ;  &  ordonna  aux  plus 
Tigoureux  d'emporter  avec  eux  les  reliques; 
£ivoir  le  corps  de  faine  Gutblac,  la  difcipline  6c 
fon  pfeautier  ,  avfec  les  principaux  joyaux  &  les 
titres  du  moiiallere  ;  8c  le  cacher  dans  les  marais 
volfias^  attendant  l'événement  de  la  guerre.  Ils 
liirenc  trente ,  dont  dix  ésoient  prêtres ,  qui  fe 
rettrerenc  ainfi ,  ayant  chargé  fur  un  bateau,  ce 

âui  vient  d'être  dit  ;  quant  aux  vafes  facrés  , 
s  es  jetèrent  dans  la  fontaine  du  monallere 
avec  la  tab  c  du  grand  autel  ,  revêtue  de  la- 
mes d^or  ,  due  le  toi  Vitlaf  leur  avoir  donnée. 
^ Les  trente  étant  partis,  fe  retirèrent  dans  ua 
bois  voifm  ,  où  ils  demeurèrent  quatre  j  ours. 

Cependant  l'abbé  Théodore  ,  &l  ceux  nui 
étoient  demeurés  avec  lui,  fe  revêtirent  des  habits  » 
facrés ,  vinrent  au  chœur,  chantèrent  les  heures, 
puis  tout  pfeautier.  L'abLé  célébra  la  grand- 
melTe ,  &  lorfque  lui,  &  ceux  qui  le  fervoient  à 
Tamel ,  euren:  communié ,  les  Barbares  fe  jetè- 
rent dans  Téglife,  Un  de  leurs  rois  nommé  Of- 
ketul ,  tua  de  fa  main  Tabbé  fur  l'autel,  ^'autres 
coupèrent  la  tête  à  les  miniftres  ;  les  enfant^  8c 
les  vieillards  qui  fuyoieni  hors  du  chœur, furent 
pris  Se  tourmentés  cruellement ,  pour  leur  faire 
découvrir  les  tréfors  de  TegUCe.  Tugar ,  âgé  de 
dix  ansjvoyant  tuer  le  fous-prieur  devant  les  yeux 
dans  le  réfe&oire^j    rioit  inilamment  qu'oa  le 
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fît  mourir  avec  lui.  Mais  un  comte  Normatul 
*  nommé  Sidroc  eut  picié  de  cet  enfant ,  qui  étoir 
très-bien  fait ,  &  lui  ayant  ôcé  fa  cucuile  ,  lui 
donna  un  manteau  Danois^  8c  lui  die  de  le  f ui  vre, 
fans  le  quitter  ;  ainfi  U  fut  feul  confervé  de  ce, 
maflacre.  Les  Normands  ayant  tué  tous  les  moU 
nés  ,  fans  trouver  les  tréfors  qu'ils  cherchoient , 
triferent  cous  les  tombeaux  des  Saints  qui  écoient 
des  deux  côtés  de  celui  de  faint  Guchlac  faits  de^ 
marbre  j  8c  n'y  trouvant  point  de  richeiTes  ^  de  • 
dépit  ils  mirent  en  un  moaceau  tous  les  corps 
des  Saints  ,  &  les  brûlèrent  ,  avec  les  livres. 
£acrés  ,  Téglife  &:  tous  les  bâtiments  du  monaf- 
tere ,  le  troifieme  jour  de  leur  arrivée  ,  qui  - 
étoic  le  vingt iixieme  d^Aoùt  87 o. 

Le  lendemain  ils  marchèrent  vers  le  monaftere 
de  Medeshamlled  ,  dont  ils  trouvèrent  les  portes 
fermées ,  &c  des  gens  pour  le  défendre,  lis  Tattai^ 
querent  ;  Se  au  fécond  aifaut ,  le  frère  du  comte 
rlubba  ayant  été  dangereufement  bleffé,  celui-  d 
en  fut  fi  outré  ,  qu'après  la  prife  du  monaftere  , 
il  tua  de  fa  main  tous  ceux  qui  portoient  Phabic 
jnonaltique ,  au  nombre  de  quatre- vingt-quatre. 
Tous  les  autels  forent  renverfés^  les  fépulcbres 
brifés  ,  la  bibliothèque  ,  qui  étoic  nombreufe  , 
brûlée  ,  les  titres  déchirés  ,  les  reliques  foulées 
aux  pieds  >  Téglife  brûlée  a/ec  tous  les  lieux 
réguliers ,  8c  le  feu  y  dura  quinze  jours. 

Le  jeune  Tûgar  s'étant  fau vé ,  revint  à  Croy- 
land,  où  il  trouva  que  les  trente  moines  étoient 
revenus ,  8c  occupés  à  éteindre  le  feu^  qui  du- 
roit  encore  dans  les  ruines  du  monaftere.  Il  leur 
compta  comment  l'abbé  8z  les  autres  avoient  été 
tués  ,  &  toutes  les  circonftances  de  cé  défalhe. 

Aprèsavoir  répandu  beaucoup  de  larmes,  ils 
continuèrent  leur  travail  ;  ^  au  bout  de  huit 
jours,  trouvèrent  prés  de  Tautel  le  corps  de 
Tabbé  Théodore  fans  tête  ,  dépouillé  de  tous 
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fes  habits,  à  demi-brûlé  ,  écralé  par  la  chùce  ^^^^  j^q^ 
des  poutres,  &  enfoncé  en  terre.  Ils  trouvèrent 
ainfi  les  autres  len  divers  temps,  &  pluûeurs  loin 
des  lieux  où  ilsavoientécé  tués  j  deux  qui  avoient 
vécu  plus  de  cent  ans  ,  furent  trouvés  dans  le  - 
parloir  ^  c*écoit  un  lieu  joignant  le  cloître  » 
où  l^on  pouvoir  parler  dans  les  temps  permis  par 
la  règle.  On  peut  juger  par  cet  exemple ,  ce 
qui  le  pafla  dans  les  autres  monaileres  ruinés 
par  les  Normands. 

Dans  une  autre  partie  d'Angleterre  moins  ex-  £^y^ 
pofée  à  ces  barbares ,  c'eft-à**dire  »  dans  le  royau-  S.  Mor 
me  d'Oueffex,  vivoit  alors  Tabbé  Néot,  célèbre 
par  fa  vertu.  Il  écoit  d'une  naiirance  illuftre ,  &  Bf».  to,  é»* 

{croche  parent  des  rois.  Il  fut  inftruit  dans  lesp*  i^* 
eccres  8c  la  piété,  &  y  fit  un  tel  progrès,  que 
lorfqu^il  fut  en  âge  de  porter  les  armes ,  il  quitta 
le  monde^  &  embrafla  la  vie  monaftique  à  Glaf- 
temburi.  Il  y  paifa  plufieurs années,  fans  connoi* 
tre  perlonne  du  dehors,  &  pour  mieux  cacher  à 
fes  confrères  mêmes  fes  exercices  de  piété ,  fou- 
vent  il  fe  déguifoit ,  pour  aller  la  nuic  à  Téglife,  y 
&  Vy  paflcr  en  oraifon ,  &  au  retour  ,  reprenoit 
fon  habit  ordinaire.  L'évêquc  ayant  oui  parler  de 
fon  mérite ,  le  fit  venir,  &  l'ordonna  diacre  :  il  fuc 
enfuite  ordonné  prêtre,  à  la  prière  des  moines  Zc 
des  clercs,  malgré  fa  réfiftance;  &  comme  il  étoic 
de  très  petite  taille ,  il  o)ontoit  pour  dire  la  meife 
fur  un  efcabeau  dé  fer ,  que  l'on  garda  depuis 
comme  une  relique.  Il  dannoit  à  plufieurs  per* 
fonnes  des  avis  fpirituels ,  8c  failbit  des  miracles; 
mais  voyant  croître  fa  réputation  »  il  fortit  de 
Glaftemburi  avec  un  feul  compagnon  Barri  fon  • 
fidèle  difciple  ,  qui  depuis  le  fuivit  par-tout. 

Saint  Néot  paffa  ainn  en  Cornouaille,  &  après 
avoir  erré  quelque  temps  par  les  bois  8c  par  les 
•montagnes,  il  s'arrêta  au  lieu  nommé  depuis  à 
caufe  de  lui  Néoteftou.  Là  il  commença  à  fervir 


Digitized  by  Google 


iS^  Hiftoire  Eccléfiapiguê. 

^  Dieu  avec  une  nouvelle  ferveur  s  mais  après  y 
*  avoir  demeuré  fepc  ans ,  il  alla  à  Rome  >  Se  re« 

çut  la  bénédiélion  du  pape  avec  ordre  de  prê- 
cher. A  Ton  recour  ,  il  réibluc ,  pour  être  utile 
à  plufieurs ,  de  prêtre  plus  Colicaire  ^  &  com- 
mença de  bâtir  un  monallere  «  au  lieu  de  fa  re*« 
traite.  Ce  fut  un  renouvellement  de  la  vie  mo- 
naftiqué  dans  un  pays  où  elle  étoit  déchue.  La 
réputation  du  faint  s'étendit  de  tous  côtés»  6c  lui 
attira  grand  nombre  de  difciples.  Plufieurs  no- 
bles vinrent  fe  foumettre  à  fa  conduite,  plufieurs 
lui  offrirent  leurs  enfants.  11  ne  relâchoit  riea 
cependant  de  fec  auftérités.  Se  fou  vent  il  fe 
mettoit  dans  'me  fontaine  pendant  le  froid ,  fie 
y  récitoit  tout  le  pfeautier.  On  raconte  de  lui 

J>lufieurs  miracles,  &  ont  met  fa  mort  en  877  # 
e  uente  •  unième  de  Juillet. 
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QU  A  N  D   le  pape  Adrien  eue  appris  que  ^  ■ 
le  roi  Charles  ,  fans  s'arrêter  à  fes  défen-  ^^^^1^^ 
les ,   s'écoîc  mis  on  poflefiioxi  du.  royaume  de  Lmret 
Xxithatte  i  il  le  trouva  fore  dianvats ,  &  lui  ^Adrien  , 
renvoya  de  nouveaux  légats  chargés  de  fix  lettres  JJJ^q^ 
deraêmedace,du  cinquième  des  calendesdejuil-  lei. 
lei*  indiâion  treizième,  c'ell-à^dire ,  du  vingt-  fep-  S up.  u^. 
tieme  de  Jùia  87o.  La  prenifere  ^  àCharlés  mè-  *^ 
me ,  k  qui  il  reptotliê  d^avoirméprifé  fes  légats,  ij, 
fans  lesrecevoir,  comme  les  rois  a  voient  accou  tu* 
méic'étoit  Paul  &  Léon  envoyés  Tannée  précé- 
-dence.  il  lui  reproche  encore  d'avoir  violé  les  fer- 
inents^parlefqaelstlaYoicproinis'defiepointufur- 
per  le  royàume  de  fes  frères  ;  &  par  conCéquent 
tous  les  états  de  l'empereur  Lotbaire ,  dont  ceux 
^u  jeune  Lothatre  faifoient  partie*  £nlin  de  Ta^ 
voir  £aif  401  préfiKKce  de  l^anapereur  Louis  ^  hé» 
•ritîer  légitime  de  fon  frère;  candis  qu'il  eft  occu- 
pé à  combattre  les  Sarrafms  ,  ennemis  du  nom 
«chrétien.  Il  ccmduc  en  diiant  :  -Nous  vous  cnjot* 
gnons  paternellement  «  qu^aprés  cette  croifieme 
'motkîàati  rvous  ccfflh^te^Wvalûr  leTOyasmb  de 
<e  prince  :  autrement  nous  irons  nous-mêmes  fur 
les  lieux ,  &  ferons  ce  qui  eft  de  notre  minifterfe. 
«"Enfin  il  lai  recoœmnde  fes  iégats  j  fa  voir ,  Jean 

PfMre  s  ^v^pes vSc  Pkrre »  ctr^inal ,  chargés  ^^ 
'•de  lai4ire  de  bouche  et  qu'il  ne  vouloit  pas  écri- 
re. Il  y  avoit  deux  autres  évêques  ,  Vibode  8c 
•Jean  envoyés  par  l'empereur  Louis.  Le  pape^cri-* 
vit  l0smèRWsaio£es«a^é(^è^u<s4u  70|rattmeÂe 
'Chaftos  »  êt-eti  pat«icfiliér4  Htnahar ,  comme  le 
premier  en  dignité.  Il  feiplaint  que  ce  prélat     H»  sfc 

m*a  poÎM  répoiMiaàii»  leuMs^  envoyées  par  les 
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^    g     légats  précédens ,  ce  qu'il  dit  être  fans  exemple. 

*  '  *  11  dit  qii'Hincmar,  n'ayant  pas  détourné  le  roi  de 
cetce  ufurparion  ,  s'en  eft  non-feulement  rendu 
complice  ,  mais  auteur  ;  &c  lui  ordonne  à  lui  Se 
aux  autres  évêques^  qu'en  cas  que  le  roi  Char« 
les  perfifte  dans  fa  déiobéifiance  >  ils  fe  fét>areBC 
de  fa  communion  ,  &  n'aient  aucun  commerce 
*  ^  avec  lui ,  s'ils  veulent  demeurer  dans  la  commu- 
*  nion  du  pape.  Ils  adrelfa  aulli  une  lettre  aux 
Sp^^  »tf.yfçigneurs  du  royaume  de  Charles ,  qui  a'écqtc 
qu'une  copie  de  la  lettre  aux  évêques. 
Bp.  tT'         E^fii^  il  écrivit  à  Louis  ,  roi  de  Germanie  8c 
aux  évêques  de  fon  royaume.  Il  loue  le  roi  de  çe 
quHl  a  iou}Oiurs  confervée  la  paix  &c  runion  avçc 
Pempereur  Louis ,  fans  précendre  au  royauAie  de 
.  Lochaire;  ce  qui  montre  qu'il  étoit  fi  mal  inftruic 
des  intentions  du  roi  Louis ,  comme  nous  allons 
voir.  Mais  il  fe  plaine  que  ce  roi  eût  permis 
d'ordonner  un  évêque  de  Cologne ,  fans  la  par« 
ticipation  du  faint  liege.  Car ,  dit -il ,  Gontnîer 
ayant  été  dépofé  par  notre  jugement ,  on  n'a  pas 
dû  lui  donner  un  fucceifeur ,  lans  nous  confultex. 
C'eft  pourquoi  nous  ne  confirmons  pas  cette 
ordination,  jufqu'à  ce  que  celui  qui  a  été  ordon- 
né fe  préfente  devant  nous  ,  pour  être  jugé 
dans  un  concile. 
11^        Les  églifes  de  Trêves  8c  de  Cologne  écoienc 
ArchevS- ,  vacances  depuis  fjx  ans  »  c*eft-à-dire ,  depuis  que 
^c^âc î*'^'     ï^^P^  Nicolas  avoir  dépofé  Teurgaud  &  Gon- 


SMp.Jiv.  L.       y^j^  g^<7  ^  jçyy  faifant  efpérer  leur  rétablit 
•  *      ijjement ,  pour  en  tirer  des  préfents.  Le  roi  Char- 
les s'étant  emparé  du  royaume  de  Lothaire , 
donna  »  de  l'avisées  feigneurc  Tarchevéché  4^ 
Trêves  à  Bertulfe ,  neveu  d'Advencius ,  évèoue 
ItfJ*'  ^^'^  de  Metz ,  Se  voulut  mettre  à  Cologne  l'abbé  îiil- 
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dvLÏn  frère  de  Gonihier  ,  que  le  jeune  Lothaire  Ak.  870. 
avoic  voulu  faire  évêque  de  Cambrai.  Pour  cet 
effec  il  leâc  ordonner  prêcreà  Aix la-Chapelle» 

rr  Francon  évêque  de  Tongrfi^^  qui  liA  donna W  *A»f^ 
dcre  de  S.  Pierre  de  Cologne. 
Louis  roi  de  Germanie  étoic  malade  en  Baviè- 
re ,  tandis  que  fon  frère  Charles  prenoit  poiîef* 
fion  de  la  Lorraine  :  je  nomme  ainfi  le  royaume 
deLochatre ,  dont  la  province  qui  porte  aujonr-» 
d'hui  ce  nom  ,  n'eft  qu'une  petite  partie.  Louis 
le  trouva  fwrt  mauvais,  Se  envoya  prier  fon  frère 
d'attendre  qu'il  eut  recouvré  fa  ianté  »  pour  ré* 
gler  enfemble  à  qui  appartiendront  ce  royaume» 
Cependant  il  envoya  fecrétemenc  à  OHogne 
Liut&ert  archevêque  de  Maycnce,  avec  ordre 
de  prévenir  ,  à  quelque  prix  que  ce  fût ,  Tordî- 
nation  d'Hilduin ,  8c  d'y  facrer'ah  évêcfue  ciré 
du  clergé  de  la  même  ville ,  par  PéleAion  des 
citoyens.  Liutbert  ayant  pris  avec  lui  d'autres 
évêques  alla  droit  à  Diuze  ,  aujourd'hui  Duyts, 
vis  à-vis  de  Cologne  delà  le  Rhin  s  n'ofant  pàifet 
ce  fleuve de  peur  des  partifans  du  roi  Charles. 
Là  il  fit  venir  les  principau;c  du  clei^é  &  du  peu- 
ple de  Cologne,  &  leur  expliqua  les  intentions 
du  roi  Louis.  Ils  répondirent  que  rarchevêché 
étoic  donnée  à  Hilduin  ,  qvCil  écoit  déjà  o'rdonné 
prêtre  de  cette  églife  ,  que  prefquetous  s'étoient 
fournis  à  lui ,  &  qu'il  leur  étoit  impolfiblc  d'ea 
élire  un  autre.  Liutbert  leur^dit  ;  Si  vous  ne  vou- 
lez pas  ufer  de  Péledtion  que  le  roi  vous  accor«« 
de ,  il  eft  en  fon  pouvoir  devons  donner  tel  évê« 
que  qu'il  lui  plaira.  Ce  qu'ayanioui,iIs  élurent 
tout  d'une  voixGuillebert  homme  vénéra  ble,qui 
fit  tous  les  efforts  pour  refufer;maisl'arclievéque 
I^iutbert  ne  laiiTa  pas  de  l'ordonner,  ayant  pa£> 
îé  le  Rhin  avec  les  autres  évêques,  le  clergé  3c 
le  peuple,  &  l'inftalla  folemneilement  dans  le  fie- 

^  de  Cologne  ^  puis  il  fe  retira  promptemenc» 
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2 — r —     Le  soi  Charles,  qui  écoit  à  Aix»la-Chapelle». 
An»  wo»  j^yaiit  appris  cette  ordinacicm  ,  en  fut  fort  irrité  » 
&  vint  aufli-tôt  à  Cologne  ;  mais  Guillebert  &: 
tous  ceu'^c  qui  avoient  eu  parc  à  fon  ordination  , 
fe  mirent  a  couvert  de  fa  colère  en  paifant  lâ 
Rhiii'  Aioli  ne  trouvant  plus  far  dut  fe  venget:>fl 
fut  obligé  de  s^en  retourner.  Tâle  étoit  donc 
.    roçdination  de  ^archevêque  de  Cologne ,  donc 
le  pape  fe  plaignoit.  Mais  il  fur  auifi  peu  obéi  f^r 
ce  point  s  que  fur  la  refticucion  de  la  Lorraine» 
GutUebert  dem«ura<en  poifeifion  de  fon  fiege,  &e 
tint  un  concile  à  Cologne  le  vingt-fixieme  d© 
.Septembre  87o,où,il  préfida  avec  les  deux  autres 
'  mécropoliuins,  Liutberg  de  Mayence  8c  Bertulfb 
de  Trêves  :  les^vêques  de  Saxe  y  affifterenc  ,  fie 
Aun»  Be^t  on  y  fit  la  dédicace  du  dôme^  c'eft-à-dire,  de  la 
S/p«        ^ithédrale  de  Cologne,  dédiée  à  S.  Pierre,  Co- 
logne ^  Trêves  échurent  au  roi  Louis  dans  le 
parcage  du  royaume  de  Lothaire  »  qu^il  fit  avec 
le  roi  Charles  fon  frère  »  le  vingt  huitième  de 
Juillet  la  même  année  870. 

Au  mois  de  Mai  précédent ,  Charles  avoit  a£* 
iiL    fembié  à  Atcigni  un  concile  des  évêques  de  dix 
^dlmi^°  provinces ,  au  nombre  d^environutrente ,  ayant  à 
à°AttigDi!  leur  tête  fix  archevêques ,  Hincmar  dç  Rheims  , 
Wd.  &  RemideLyon,HarduicdeBefançon,  Vulfade  de* 
'^^'hi?^  Bourges ,  Frocaire  de  Bourdeaux  &  Bertulfe  de 
^]  1841/   Trêves.  Il  y  avoit  dix  évêques  de  la  feule  pro- 
Ab»  M#r.  vince  de  Rheims.  En  ce  concile  le  roi  Charles  fie 
^^HinentAt.  jugcr  Carloman  fon  fils ,  à  qui  dès  fon  bas  âge  il 
(ff^Tf^  3^*  Ayoit  fait  donner  la  toafure  cléricale ,  puis  Ta* 
^  voit  fait  ordonner  diacre  malgré  lui  »  en  fit  pré« 
'  fence ,  par  Hildegaire  évêque  de  iUeaux.  Il  en 
avoit  fait  la  fonétion  en  lîfant  PEvangile  &  fer- 
vant  Pévéque  à  la  melTe  ,  fie  le  roi  fon  pete  lui 
avoit  donné  plufîeurs  abbayes.  Mais  il  renonça  à 
la  prdfeflion  qu'il  avoit  embraflëe  par  force  ,  fie 
s'éuat  nûs  ca  campague  avQc  des  uoupes  >  il 
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pilloic  les  églifes  8c  faifoit  des  maux  inouis.  Ah-  87«» 

Le  roi  fon  pere  l'ayant  fouvent  averti  ;  le  fit 
entia  arrêter»  &  j«Jg^r  en  ce  concile  comme 
clerc.'  H  fut  même  trouvé  cou];>able  d'infi- 
délité  ,  8c  de  conjurat'ton  contre  le  r(M,  qui 
lui  ôta  fes  abbayes  »  8c  le  mit  en  prUba  à 
Senlis. 

En  ce  même  concile  d'Atiigni,  Hincmarévâ-  I\^ 
que  de  Laon  fut  accufé  de  nou  veau  dedéfai3*ii£.^^^.'"^^«« 
ènce  envers  le  roi  8c  envers  fon  archevêque  ae  u'in*' " 
Hincmarde  Rheims.  L'évcque  de  Laonlui  avoir  Sap.Li.»  it 
envoyé  deux  écrits  Tua  après  Taucte ,  contenant ^^'^^  j^^'*^» 
des  collectons  de  canons,  pour  juiHfier  i<m^airJ'ft^ 
appellation  à  Rome  8c  toute  fa  conduite ,  8c  f^s* 
blâmer  celle  de  rarchevéque.  Celui-ci  y  ré-  J/^J^,;,,  ^ 
pondit  par  un  long  écrit  divifé  en  cinquaace- is.  f. 
cinq  chapitres  ,  qu^il  tic  lire  dans  le  concile ^^i* 
d'Attigni»  Enfin  le  roi  voulut  bfei>  que  Térè* 
que  de  Laon  ne  fut  pas  jugé  dans  les  formes 
&  fe  contenta  qu'il  donnât  une  foufcription,par 
laquelle  il  promeuoit  obéiilaace  au  roi  8c  à  foa 
«rchevêqtie. 

Il  en  ratfoit  difficulté ,  mais  Frocaire  archevê- 
que de  Bourdcajx  vint  à  lui  comme  il  s^en  re- 
cournoit  après  la  féance  du  concile  ^  8c  lui  de* 
manda  pourquoi  il  ne  Touloit  pas  foufcrire , 
puifqu^u  ny  avoit  aucun  péril.  Hiocmar  de  Laon 
répondit  :  Je  n'en  ferai  rien ,  fi  moo  oncle  ne 
me  promet  par  écrit  «  de  garder  les  droits  de 
mon  églife.  Frotairc  reprit  :  Il  ne  vous  le  refu» 
fera  pas.  Puis  il  s^approcnad*HincmardeRheims« 
qui  étoit  encore  dans  le  lieu  de  la  féance,  s'entre-  xjiaç,  c.  jj, 
tenant  près  d'une  fenêtre  avec  Odon  éveqiiede 
Beau  vais.  Frotaire  vint  à  eui^avec  Enée  de  Paris, 
êc  dit  à  Hincmar  de  Rheims  :  Notre  (irere  Htnc« 
maf  veut  foufcrire  le  libelle  ,  8c  vous  ferez  en- 
fembleen  paix,  comme  doivent  être  un  pere-  8c 
un  Âis  ,  un  archeTiquje  8c  Iba  lufFragaot»  Uinc^^ 

N  ij  ^ 
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mar  de  Rheims  en  témoigna  de  la  joie  ,  &  on  lui 
-  *  amena  fon  neveaj  qui  écoit  prés  d^une  autre  fe« 
nôtre  avec  ii^aucres  évéques.  Il  demanda  à  par* 
1er  à  fon  oncle  en  particulier ,  &  lui  dit  :  Cen'eft 
jDas  que  je  me  défie  de  vous  ,  mais  de  votre  fuc« 
'  celTeur.  L'onde  lui  dit  de  diéler  le  libelle  com* 
me  il  vottdroit  ^  &  le  neveirïe  pria  dé  le  diâer 
lui  même. 

Ils  revinrent  à  la  fenêtre  où  étoient  Enée  Se 
pdon  j  &  Hincmar  de  Rheims  die  à  Odon  de 
prendre  fes  tablettes  ,  fie  d^écrire  le  libelle 
qu^Hincmàr  de  Laon  devoit  foufcrire.  Oàùa 
écrivit ,  &  les  deux  Hincmar  y  changèrent  ce 
qu'ils  voulurent.  Enfuite  Hincmar  de  Rheims  dit 
à  Odon  d'apporter  le  lendemain  ce  libelle  écrit 
au  net'^  afin  qu'Hinonar  de  Laon  y  foufcrivic 
*  dans  le  concile.  Mais  Hincmar  de  Laon  dit  qu*il 
avoir  la  fièvre ,  &  qu'il  vouloit  fe  délivrer  de 
cette  affaire  fur  le  champ  ,  pour  fe  faire  faiener» 
Hmcmar  de  Rheims  dit  à  Odon  d'aller  au  uan« 
celier  du  roi  lui  demander  du  parchemin  fie  une' 
écricoire,  &  de  l'écrire  aulïi  tôt.  Cependant  il 
dit  à  Enée  ,  en  qui  Hincmar  de  Laon  avoit  con- 
fiance^ qu'il  valoir  mieux  attendre.au  lende* 
main  ,  fie  Enée  le  lui  perfuada« 

Le  lendemain ,  qui  étoic  le  vendredi  feizîeme 
'  /  de  Juin  870.  Hincmar  de  Laon  vint  au  concile  , 
&  fit  fil  déclaration  conforme  au  libelle,  qui 
contenoit  ces'mots  :  Moi ,  Hincmar  évêque  de 
Laon  ,  je  ferai  déformais  fidèle  &  obéilïant  an 
roi  Charles  mon  feigneur ,  fuivant  mon  miniC^ 
tere ,  comme  un  vaifal  doit  être  à  fon  feigneur  » 
fie  un  évêque  à  fon'  roi.  Je  promets  aufli  d'obéir 
au  privilège  d*Hincmar  métropolitain  de  Rheims 
félon  lescanons  &  les  décrets  du  faint  fiege  ,  ap- 
prouvés par  les  canons.  Odon  lui  préfenta  la 
plume ,  il  foufcrivit  devant  tout  le  monde  ,  ôc 

préfenu  de  ia  main  le  UbeUç  an  toi  »  puisà£ui 
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Mcle»  qui  lui  donnèrent  cous  deux  le  baifer  de  h^K^ 
paix.  Le  lendemain  dix-feptieme  de  Juin  avant  '  - 

qu'Hincmar  de  Rheims  entrât  au  concile ,  Har- 
duic  archevêque  de  Befançon  lui  dit  cju'Hlnc- 
mar  de  Laon  lut  envoyoit  un  petit  écrite  qu^il 
le  prioic  de  foufcrire»  Se  le  lui  donna  fecrétcment. 
Hincmar  le  prit  &  le  ferra ,  pour  le  lire  après  la 
féance  :  mais  ou  ne  lui  en  parla  point  depuis, 
il  ne  crut  point  raifonnable  de  donaer  i^ne  fouf- 
cnption  à  fon  fuffragant« 

Hincmar  de  Laon  ayant  ainfi  fatisfaic  au  roi 
&  à  fon  oncle ,  il  reftoit  à  contenter  Normand 
&  les  autres  particuliers ,  qui  fe  plaignoient  de 
lui,  Il  convint  d'en  Daller  par  Ta  vis  des  trois 
évéques  délignés  par  ion  onde  «  Aâard  de  Té-» 
rouane ,  Ragenelnie  de  Tournai ,  &  Jean  de 
Cambrai,  Ils  avoient  déjà  jugé  quelques  articles 
paiûblemeQt  en  préience  du  roi  3  entr^autrcs  » 
que" la  terre  de  Pouilli  ferdc  rendue  à  Normand  % 
quand  Hincmar  de  Laon  ne  trouvant  pas  foa 
compte  à  cet  arbitrage,  avant  Téchéance  des  dé- 
lais accordés  pour  les  autres  articles  «  fc  retira, 
fecrétement  d'Âtcigni  pendant  la  nuit  »  (ans  que 
Pa&ire  fût  terminée.  Le  fecoiul  jour  de  Juillet ,  To.  %.  p. 
il  envoya  par  un  de  fes  diacres  un  écrit  à  fon  iS*- 
oadc  ,  où  il  difoit  :  Vous  favczque  j^ai  déjà  été 
appcllé  deux  fois  par  le  pape  Adrien ,  &  que  dès 
Tannée  pafTée  à  Verberie ,  'fzi  demandé  la  per- 
miflîon  d'^âller  à  Rome,  comme  je  viens  encore 
delademaiider  à  Attigni.  Ceil  pourquoi  je  vous, 
conjure  de  m'oti'tenir  du  roi  cette  permiilion  » 
d^accompllr  mon  vœu8t  d^obéir  au  pape ,  autre* 
ment  fâchez  que  je  ne  puis  vous  obéir  contre 
fes  ordres. 

Hincmar  deRlieims  ne  lui  fit  point  de  réponfe, 
mais  le  roi  lui  manda  de  revenir  j  &  il  lui  écri-  r.  ^^s- 
vit ,  s^excufant  fur  ce  qu'ayant  la  fièvre  ,  il  n*o- 
£bit  s'cjcpofer  au  fpleil ,  6c  perfulant  à  dcmaa, 
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,  der  permiilion  d'aller  à  Rome.  Le  roi  lui  mancte 
Ak.  87o.^jj  préfence  des  évéques  ,  qu'il  étoit  étonnaar 

qu'il  pût  aller  à  Rome  &  ne  pût  le  venir  trouver, 
Ainfi  finit  le  concile  d'Atiigni  ^  &  Hincmar  de 
Xaon  vil  le  roi  au  mois  de  Septembre  fuivanc  8c 
plufieurt  foi$  enfuite ,  fans  lui  parler  de  fort 
▼oyage  de  Rome.  Mais  il  écrivit  au  pape  des 
plaitucs  contre  le  roi  Charles  &  contre  Tarche- 
véque  iOïi  oncle  ;  fe  joignant  au  prince  Carlo- 
xnan^  oui  envoya  implorer  te  fecmxfs  du  pape 
contre  ton  pere. 
^         Dans  l'écrit  de  cinquante .  cinq  cTiapirres 

Droits  Hei^^Hincmar  de  Rheims,  il  y  a  quelques  articles 

archcrè»    remarquables.  Voici  comme  il  repréfente  les 
droits  dHm  archevêque.  Jai'droit  de  vous  ap- 

■  ^  peller  au  concile ,  &  de  vous  iuger,  fi  vous  man- 
qucz  a  y  vinir  fans  excule  légitime ,  exprimée 
dans  nue  lettre  que  vous  devez  mVnvover  par 
ttn  de  vos  confrères.  C'ell  à  moi  à  choiftr  dans 
toute  ma  province  le  lieu  du  concile.  Si  on  veut 
vous  accufcr ,  c'efi:  à  moi  que  votre  accufareiir 
doit  s^ûdrciTer.  Cell  à  moi  à  vous  donner  des 
juges^ou  fc  approuver  ceux  quft  vous  aurez  chou 
îîs.  Si  on  ordonne  un  évéque  dans  la  province  de 
Rheims  fans  mon  confentement ,  il  ne  fera  point 
évéque  >  &  û  vous  ou  deux  autres  avec  voi.s  « 
vous  oppolez  à  Tavis  commun  des  autres  évè* 
oues ,  mon  avis  foutenu  du  plus  grand  nombre  , 
remportera,  &  c'ell  à  moi  dans  la  province  à 
donner  l'autorité  aux  ordinations  &c  aux  autres 
afiairés  eccléfiaitiques. 

Si  un  évéque  meure  ;  c^eft  à  moi  de  marquer 
un  vifiteur  pour  Téglife  vacante  ,  d'ordonner 
l'éleftion.  Si  les  voix  font  partagées  ,  c^eft  à  moi 
dechoifir  le  plus  digne  lujet  8c  de  l'examiner 

,  avant  l^ordination.  Vous  l'ordonnerez  avec  moi j 

comme  les  autres ,  &  vous  foufcrirez  après  moi 
en  votre  rang ,  aux  lettres  qu'il  doit  recevoir  de 
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£es ordinateurs.  Vous  devez  foufcrire  à  mon  dé-^^j^  g^^^ 
.crée ou  à  ma  celatioa,  quand  je  vous  rordoane-  ^ 
rai ,  liuf  en  matière  de  foi ,  &  ne  rien  loufcnre 
fans  moi ,  hors  ce  qui  regarde  votre  diocefe. 
-Vous  devez  me  cpnlulter  fouchanc  Taliénation 
des  biens  de  votre  églife.  On  peut  appeîler  à 
moi  de  vos  jugements,  &  û  vous  arez  excomaïu- 
nié  quelqu'un  ,  nous  pouvons ,  en  concile,  réfor- 
mer votre  fentence  malgré  vous.  Je  fuis  chargé 
du  foin  de  toute  la  province.  Tous  ceux  qui^  y . 
ont  des  affaires  eccléfiaftiques ,  doivent  s'a- 
drdfe?  à  moi.  Si  vous  avez  un  diflférent  avec  un 
autre  évêque,  vous  ne  pouvez  demander  un  juge 
d*une  autre  province  ;  mais  s'il  y  a  partage  dans 
la  m^ienne ,  je  puisappeller  des  juges  d'une  autre. 
•.Si  vous  plaidez  aYCC  un  évoque  d'une  autre  pro- 
'  vince  ,  &  que  k  «nfe  doive  êtçe  j,i»gée  dans  la 
mienne;  c'^^lià  moi  à  donner  des  juges, 
moi  avec  mes  fuîfiagans  à  décider  irs  quetlioriS 
difficiles ,  fur  lefqucllas  ^ous  n'avons  point  de 
régies  cercames ,  £c  vous  devez  me  confulter 
.  fur  ces  queftions  ,  fans  vous  adrefler  à  d'autres, 
pas  mâme  au  pape  ;  ce  fera  à  moi  de  le  con- 
fulter 9  s'il  ftll  beioin ,  pour  téùmàtù  yoiit  corr.* 
Si  vous  ètftobligé  d'aller  loin  pourvos  propres 
affaires  ,  vous  devez  m'en  demander  perinifllon  • 
vous  ne  pouvez  fortir  de  la  province  fans  mes 
lettres  ^  ni^nvoyer  un  clerc  à  la  cour  ians  mon 
congé.  ^Ën  ce  qui  eft  ezpreifément  porté  pat 
les  canons^  je  puis  vous corri^  aum-côt  fans 
attendre  un  concile. 

Dans  le  même  ouvrage  ,  Hlncmar  faifant  le  e^^- 
idénomte»ment  des  conciles  généraux  ,  n'en concflc" lia 
compte  que  ii«>  &  parle  ainfi  du  feptieme  conna  en 
Le  faux  concile  univerfel ,  que  les  Grecs  nom- 
ment  leptierae ,  elt  touchant  les  images  :  quç  • 
les  uns  vouloient  qu'on  brisât ,  les  auires  qu'on 
ks.  adoiftc  9  ne  prenanc  ni  les  uns  ni  les  autres  le 
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An,  870.  bon  parti.  Il  a  été  tenu  à  CP.  peu  avant  notre 
temps ,  fans  Taucorité  du  ii^inc  ûege ,  &  envoyé  à 
Rome,  puis' en  France  par  le  pape.  C'eft  pous* 
^    quoi  du  temps  du  grand  empereur  Charles  ,  on 
tint  en  France  par  ordre  du  pape ,  un  concile  gé- 
néral ,  où  ce  faux  concile  des  Grecs  fut  rejeté  fie 
réfuté  par.  récriture  &c  la  tradition.  On  fit  un 
gros  volume  de  cette  réfutation ,  quePempereur 
envoya  à  Rome  par  des  évêques ,  &  que  j'ai  lu 
Sttp.  iiv.  dans  le  palais  étant  fort  jeune.  On  voit  bien  que 
sjbif.».47t  ce  font  les  livres  Carolins ,  8c  qu'Hincmar  ne 
<;onnoiflbit  le  feo^ieme  concile  que  par  cet  ou- 
vrage 5  mais  il  eft  aflez  étonnant  qu'en  870 ,  ce 
concile  tenu  en  787  ,  fût  encore  ù  peu  connu  du 
plus  favant  évêque  de  France, 

Les  légats  du  pape  Adrien  &  de  l'empereur 
VtU     Louis  allèrent  d^abord  en  Germanie,  trouver  le 
îirica*«tt^  roi  Louis  fon  oncle  ,  qui  les  reçut  à  Aix-la-Cha- 
i:ranc^.     pelle.  De  la  part  du  pape  ,  il  y  avoit  deux  évê- 
Au.Vuld.  ques  cardinaux ,  Jean  &  Pierre ,  &  un  prêtre  de 
».  I.  ^'^S^'f^s  Romaine;  de  la  part  de  Pempereur» 
Vibod  évêque  ,  8c  Bernard  comte.  Ils  venoient 
dénoncer  au  roi  Louis,  de  la  part  du  pape  ^  de 
ne  poiut  toucher  au  royaume  de  Lothaire  ;  mais 
:  la  cbofe  étoit  déjà  faite  ,  8c  il  é toit  en  poflèffion 

•  de  fa  part.  Ceft  pourquoi,  fans  avoir  égard  à 
leurs  remontrances  ni  aux  lettres  du  pape  ,  il 
les  congédia  promptement  »  8c  les  envoya  au  r(û 

•  Charles» 

Ils  le  trouvèrent  à  faint  Denys  en  France ,  oi 
il  les  reçut  le  jour  de  la  fête  du  Saint ,  neuvième 
d'Oâobre  »  pendjant  la  meifa*  Quand  il  eut  va 
les  lettres  du  pape  à  lui  8c  aux  évêquies  de  fo& 
royaume ,  Se  les  terribles  menaces  fous  lefqueU 
les  il  lui  défendoit  de  prendre  le  royaume  de  Lo- 
thaire ^  il  en  fut  mal  latisfait.  Il  ne  laiffa  pas,  à 
la  prière  des  légats  8c  de  quelques-uns  de  fes 

iierviteurs ,  de  cirer  ion  fils  Carloman  de  U  pcL^ 
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ion  où  il  écoicà  Sealis  j  Se  le  lairc  veiiir  auprès  An«  87o« 
de  luL  £nfuice  il  envoya  les  légats  à  Rheims.  oà 
il  les  fui  vie,  &  y  tint  uneaflemblée  de  feigneurs, 
après  laquelle  il  les  renvoya.  Puis  il  envoya  lui- 
mèine  à  Rome  deux  ambairadeurs  ,  Aaiegilile 
prêtre  &  abbé  de  iainc  Michel ,  8c  un  laïqtxe 
Bommé  Lochaîre ,  chargés  de  lettres  pour  le 
pape  ,  ck  de  préfents  pour  S-  Pierre  ,  iavuir  un  ^ 
tapis  d'aucel ,  compofé  de  les  habi:s  royaux  de 
dn&p  d'or  ,  fie  deux  couronnes  d'or  ornées  de 
pierreries. 

Ce  fut  vraîfcmblablement  par  ces  ambaffa-    vur.  - 
deurs  qu'Hincmar  de Rheims  envoya  au  pape  une  ^"'^ 
grande  lettre ,  pour  réponfe  à  celle  que  le  pape  Iiinici^r^. 
lui  avoit  écrite  le  vingt  feptieme  de  Juin.  Hinc* 
mar  dis  qu?il  a  exécuté  les  ordres  du  pape  au-  Ofufc^t, 
tant  qu'ail  lui  écoic  pofiible  ,  &  rapporte  une  pro-  'f^-  a-p. 
tellation,  qu'il  dit  avoir  donné  aux  deux  ^ois,^^^*^  ^ 
8c  aux  évêquesdes  trois  royaumes  ,  après  le  trai*. 
té  de  partage ,  portant  en  fubilance  :  Le  pape 
Adrien  ,  par  fes  lettres  que  j'ai  en  main,  déf?nd 
à  qui  que  ce  foit ,  fous  peine  d'anathcme  .  d'en- 
vahir le  royaume  de  Lothaire ,  comme  apparte* 
liant ,  par  droit  héréditaire»  à  Temperepr  Louis  ; 
&  Il  quelqu'un  de  nous  autres  cvéquei  y  con- 
fenc ,  il  ne  fera  plus  tenu  pour  paileur,  mais  pour 
mercénaire.  Il  m'ordonne^  à  moi  en  particulier  « 
de  détourner  les  rois  Se  les  autres  de  cette  entre- 
prife.  Toutefois  j'apprends  que  les  rois  ont  feic  * 
un  traité  pour  s'obliger  à  partager  ce  royaume, 
donc  ils  fe  difent  héritiers  ;  que  fans  ce  traité 
il  y  auroit  dé*a  une  grande  diviiion  entre  leurs 
Al  jets;  que  s'il  ne  s'exécute,  il  s'éievera  en. 
tr'eux   des  guerres  aulïi  cruelles  qii*il  y  en 
•  eut  après  la  mort  de  Tempereur  Louis.  D'ail- 
leurs on  foutient  que  les  évêques  £c  les  fei«  . 
gneurs  attaqués  par- les  païens,  ne  peuvent  de- 
meurer fans  roi  ^  fie  ont  la  liberté  en  ce  befoia. 
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870.  de  s^en  choifir  un ,  q'ii  foit  en  écat  de  les  défen- 
dre. Encre  le  péril  de  défobcir  au  pape ,  &  celui 
de  nous  expofer  à  tant  de  maux  ,  je  n'oie  riea 
refoudre  fans  Pavis  des  autres  évêques»  8c  je 
rïferve  au  pape  la  décifion, 

Hinctnar  die  enfuice  dans  fa  lettre  au  pape  s 
O^uant  à  ce  que  vous  dites  qu^entre  tes  évéques 
du  royaume  de  Charles,  je  fuis  le  premier  en 
dignité  s  je  ne  vois  point  que  je  fois  au-deflus 
des  autres  métropolitains  3  puifque  iuivant  les 
canons  •  chaque  province  doit  être  contente  du 
fien.  Vous  dices,  que  fi  le  roi  Charles  demeure 
obiliné  ,  je  dois  me  réciter  de  fa  communion ,  fi 
je  veux  denaeurer  dans  la  vôtre.  Sur  quoi  je 
vous  dirai  avec  une  fenfibie  douleur ,  ce  que  me 
dîfent  les  eccléfiaftiques  &  les  féculpers  ,  à  qui 
cet  ordre  n*a  pu  être  caché.  Jamais  aucun  ordre 
femblable  n^a  été  envoyé  à  aucun  de  mes  prédé* 
celleurs^  quoique  de  leur  temps  il  y  ait  eu  des 
guerres  civiles  entre  les  frères  ,  &  entre  le  pere 
&  les  enfants  ,  8c  maintenant  vous  n'ordonnez 
rien  deXenablable  aux  évêques  mes  confrères  , 
dont  que^ues-uns^  à  ce  qu^on  à\i,  ont'appellé 
/  notre  loi  pour  leurs  intérêts  dans  le  royaume  de 
Lochaire.  On  dit  au  roi  Chéries  ,  que  jamais 
votre  prédcceffeur  n*a  rien  ordonné  de  fexnbla- 
ble  contre  Lothaire ,  quoique  engagé  dans  un 
adultère  pu blic,&  que  jamâris  le$  papes  ni  les  plus 
faints  évêques  n'ont  cvité  de  parokre  dcvart  les 
tyrans  ou  les  princes  hérétiques  &  fchifmaii* 
ques>&de  leur  parler,  quand  il  étolt  befoin, 
comme  à  Conftantius  Arien'^  à  Julien  Tapoftac , 
&  au  tyran  Maxime.  Enfin  ,  on  dit  quefi  je  me 
féf  are  feul  de  !a  communion  de  notre  roi  ,  les 
autres  évéoues  qui  communiquent  ayec  lui»  fe 
retirefont  oe  la  mienor.  Vu  prisici paiement  que 
le  roi  ne  convient  point  des  crimes  de  parjure 
ic  d'ulurpation  doai  ou  T^icculc  >  Se  n'en  eft 
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*pomt  côavaincu  juridiquemenc  :  comme  devroic  370. 
être  le  moxodre  particulier  >  avant  que  d'être 

condamné. 

Ils  nous  font  lire  dans  les  hiftoires  ,  comment 
Pépin  fon  biiaïeul  fut  facré  roi  par  le  pape  Etien- 
ne >  verni  en  Franq»  implorer  fonfeeouis,&  fou- 
rnie le  roi  Aftolfe,  non  par  rexcommunicacion 
du  pape,  mais  par  la  force  des  fcs armes.  Ce  que  ^^^fii'T 
fit  Charles  du  temps  du  pape  Adrien  âc  du  roi  i8« 
Didier  r  comment  il  reçut  la  dignité  de  patrice  s 
&du  temps  du  pape  Léon  le  nom  d'empereur. 
Comment  le  pape  Etienne  couronna  à  Khcims    Sup,  Un 
Tempereur  fon  ^cre  ;  &c  conunenc  le  pape  Gre-  '^k* 
•goire  furprîs  pi(r  Lothaire  ,  vint  en  France  mal- 
gré fon  pere ,  &  retourna  fans  y  avoir  été  honoré 
comme  il  devoit.  Ils  font  le  dénombrement  des 
défordres  que  notre  roi'  a  déjà  corrigés  dans  le 
royaume  de  Loihaire  j  &  difent  que  la  conquête 
des  royaumes  de  ce  monde  fe  fait  par  la  guerre  3c 
par  les  vidloires,  &  non  par  les  excommunica- 
tions du  pape  &  des  évêques. 

Quand  nous  les  exhortons  à  recourir  à  Dieu 
par  la  f^riere»  &  leur  repréfentons  la  puiffance 
que  Jefus  -  Chrift  a  donnée  aux  papes  &  aux 
évêques  ;  ils  nous  répondent  ;  Défendez  donc  le 
royaume  par  vos  feules  prières  contre  les'  Nor- 
mands &  les  a'jtres  emiemis ,  fans  chercher  notre 
fecoursi  mais  fi  vous  le  voulez  avoir,  comms» 
nous  ne  rcfufons  pas  celui  de  vos  prières >  ne 
cherchez  pas  notre -perte  j  8c  priez  le  pape  de 
confidérer  qu'il  ne  peut  être  tout  éhfemble 
roi  Seévèque;  que  fes  prédécelTeurs  ont  réglé 
Téglife  qui  les  regarde  ,  &  non  pas  Tctac  .qui 
appartient  aux  rois ,  &  que  par  conféquent  il 
ne  doit  pas  nous  ordonner  de  reconnottre  un 
roi  trop  éloigné  pôur  noui  fecourir  contre  les 
attaques  fubites  &  fréquentesdes  païens  ,  ni  pré-  '  - 
tendre  nous  ai&rvir^  nous  qui  fonunes  Francs; 
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r    ~~  Car  fes  prédéceffeurs  n*onc  point  impofé  ce  joag 

AN.  ^7  •  nyjj  nôtres ,  nous  ne  le  pouvons  porter ,  &  nottt^ 
avons  appris  qu'il  eft  dit  dans  récriture  ;  que  nous 
devons  combattre  jufqù'à  la  mort ,  pour  notre 
liberté  &:  notre  héritage.  Si  un  évêqne  excommu- 
nie un  Chrétien  contre  k  règle ,  il  abufe  de  §m 
puiflance  :  mais  îl  ne  peut  ôte^r  à  perfonne  la  vie 
éternelle ,  fi  fes  péchés  ne  la  lui  ôtent.  Il  ne  con- 
vient point  à  un  évêque  de  dire  ,  (ju'il  doive 
priver  du  nom  de  Chrétien  >  &  mettre  avec  le 
diable  ,  celui  q^t  nVft  point  incorrigible  ;  9c 
le  faire  ,  non  pour  fes  crimes ,  mais  pour  ôter 
ou  donner  à  quelqu'un  un  royaume  temporel. 
Donc  fi  le  pape  veut  procurer  ki  paix  ,  qu*il  le 
falTe  fans  exdter  tie  querelles  ;  car  i4  ne  nous 
perfuadera  pas  que  nous  ne  puilTions  arriver  au 
royaume  du  ciel  y  qu^n  recevant  le  roi  qu'il 
nous  veut  donner  fur  la  terre. 

Hincmar  ayant  ainfi  rois  dans  la  bouche  des 
autres  ce  qui  lui  fembloit  trop  dur  dans  la 
fienne  ,  continue  de  cette  forte  :  Je  ne  vois  pas 
p«  comment  je  puis  fans  péril  de  mon  ame  Se  de 
mon  églife ,  éviter  la  compagnie  Se  la  préfence 
de  ce  roi ,  dans  le  royaume  duquel  eft  fitué  raça 
dioccfe  &  ma  province.  Il  apporte  des  palfages 
Smp.  lîv.     f^^^^  Auguftin ,  pour  montrer  qu'il  ne  faut  fe 

mx.  «.  4^.  '  féparer  des  pécheurs,  que  quand  Téglifelesa 
jugés  :  puis  il  ajoute  :  Je  ne  dois  pas  être  fô- 
^'<5P7«  paré  de  votre  communion  ,  pour  le  fait  des  au- 
tres ,  auquel  je  ne  prends  point  de  part.  Vos  lé- 
gats font  témoins ,  qu*en  exécution  de  vos 
.çrdres ,  j^ai  réûfté  au  roi  fit  aux  fcigneurs  :  juf* 
qu^à  me  faire  dire  par  lui ,  que  fi  je  demeu« 
rois  dans  mon  fentiment,  je  pourrois  bien  chan- 
ter devant  Pautel  de  mon  églife,  mais  que  je 
îi^urois  aucun  pouvoir  fur  les  biens  ni  vxt  les 
hommes  qui  çn  dépendent.  On  nous  a  £ul 
eacoie  d'autres  mexiaces  >.  qu'oa  ne  manquera 
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pâS  d^exécuter^  fi  Dieu  le  permet  «Se  je  vois^^«S7o« 
par  expérience ,  que  ni  ma  défeofe ,  ni  le  dif- 
cours  d'aucun  hotnme  n'empêchera  notre  roi  & 
les  feigneurs  de  Ion  royaume,  d'exécuter  leur 
entreprile* 

Je  ne  fiûs  comment  je  pourrois  éviter  la  pré* 
fence  fie  la  communion  du  roi  Se  de  fa  fuite:  qui 

viennent  fou  vent ,  non-feulement  dans  mondîo* 
cefe ,  mais  dans  ma  ville ,  &  y  demeurent  tanc 
qi^'il  lui  plaie  &c  en  grand  nombre  ,  comme 
vos  légats  ont  yu«  Je  ne  puis  quitter  mon  églife 
fie  mon  peuple  pour  m'enfuir ,  comme  un  mer- 
cénaire  ;  &  je  n'ai  pas  où  m'enfuir  hors  de  foa 
royaume.  Mais  je  le  reçois  ,  &  le  défraie  lui  Se  fa 
.fuite,  aux  dépens  de  Téglifei  car  il  dit  que  fes 
prédéceflèursont  joui  de  ce  droit,  8c  ne  prétend 
point  s'en  relâcher.  C'eft  pourquoi,  faint  pere  , 
nous  ordonnez  pas  des  chofes  qui  pour* 
roîent  caufer  une  telle  divifion  entre  Téglile 
Se  l'état ,  qu'il  feroit  difficile  de  Tappaifer  ;  Se 
qui  mettroient  en  danger  les  biens  temporels 
de  Téglife. 

.  Il  répond  enfuite  à  la  lettre  que  le  pape  lui 
av(Ht  écrite  l'année  précédente  S6  9 ,  en  faveur 

d'Hincmar  de  Laon,  où  il  lui  ordonnoit  d'ex- 
communier Normand.  Il  lui  montre  qu'on  l'a  mal 
informédu  fait;  Se  pourluit;  Quand  on  vous  fera 
de  tels  rapports  1  ajoutez  à  vos  ordres  :  S'il  eft' 
atnfi  que  Von  nous  a  dit.  Et  enfuite  :  Quant  à  ce 
que  vous  m'avez  écrit ,  d'envoyer  à  Rome  pour 
•un  concile,  le  même  Hincmar  Se  trois  autres  évé*^ 
ques  5  députés  au  nom  de  tous  ceux  du  royaume 
fle  Charles:  vous  devez  fa  voir  que  je  n'ai  aucun 
pouvoir  d'envoyer  un  évâquc  ,  même  de  ma  pro- 
vince, à  Rome  ou  autre  part ,  fans  ordre  du  roi  ;  ^j^^ 
ni  de  fortirmoi*mêmedu  royaume,  fans.&  per<^  Excoomi:!. 

miifion,  nîcaiioo 

Après  que  le  roi  Charles  eut  congédié.4  Rheims 
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An.  g7o*  légats  du  pape»  il  alla  à  Lyoa :  où  fon  èis 
A^ff  Eertith  Carloman  le  quitta  »  s'enfuie  de  nuit ,  revînt 
dans  la  Belgique  ;  &c  y  ayant  aflTemblé  des  crou- 
pes ,  commença  à  piller  &  commettre  des 
cruautés  &  des  ravages  incroyables.  Lesévêques 
donc  les  dioceles  étoienc  atnfi  défolés  ,  publiè- 
rent les  cenfures  contre  ces  rebelles  ,  &  nous 
avons  la  lettre  qu^Hincmar  de  Rheirns  écrivit  fur 
epnfc.  )».  ^  Remy  de  Lyon  &c  à  fes  fuflfragans,  II  die 

tom.  i.V,  '  qu'il  a  parlé  lui-même  à  Carloman  Se  àfescoxn-  ' 

pliccs  jufqu'à  troj|s  fois,  pour  les  .exhorter  à  fe 
#•  iS7J**^*  reconnoître,  &  qju'il  les  a  fait  avertir  une  qua- 
trième fois.  Enfin  il  déclare  fes  complices  excom- 
muniés après  Tonzieme  de  Mars  de  Tannée  cou^ 
rante  871  »  qui  écoit  le  feccmd  ditnaache  de 
carême  ,  s^ils  ne  fe  corrigent  auparavant  U 
n'excommunie  pas  Carloman  lui  -  même  :  parce 
que  le  coi  fon  pere  le  réfervoit  au  jugement  des 
évéques  de  là  province  de  Sens  ,  donc  il  étoic  • 
clerc. 

Mais  le  pape  ,  qui  ne  fa'voit  point  ce  qui  fe 

f>afibit  en  France,  ayant  reçu  des  députés  &  des 
ettres  de  Caloman .  qui  appelloit  au  S,  fiege  , 
Bf^fi.  sp.écrivic  au  roi  ^Charles  en  ces  termes  :  Encre  les 
autres  excès  que  vous  avez  commis  ,  en  ufur- 
pant  les  états  d'autrui ,  on  vous  reproche  en- 
core de  furpaifer  la  férocité  des  bêtes ,  en  trat« 
trant  cruellement  vos  propres  entrailles ,  c'elii- 
dire ,  votre  fils  Carloman  j  ne  le  privant  pas 
feulement  de  vos  bonnes  grâces  &:  de  vos  bien- 
faitSj  mais  le  ciiaifant  de  votre  royaume,  &  pour*  ^ 
fuivant  fon  exconmuinication.  Rétablirez  •  le 
£  iû  10  ^^^^  hitM  &  fes  honneurs,  jufqu'à 
'  *  ce  que  nos  légats  arrivent  près  de  vous  ,  &  que 
Ton  règle  ce  qui  fera  convenable.  Il  écrivit  en 
même*temp's  auxfeigneurs,  pour  leur  défendre 
de  prendre  les  armes  contre  Carloman  ,  feut 
f  eine  d'excommunication ,  d'ax;atiiêm,e  fie  de 
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damnation  éternelle  i  Se  aux  évêques ,  pour  leur  g  j> 
défendre  de  rexcoiiiraunier ,  jufqu'à  ce  qu^U 
prenne  connoifTance  de  TafFaire.  Il  ajoute,  que  Spifi, 
Dieu  permet  cette  divifion  entre  le  pere  Se  le 
fils»  pour  punir  le  pere  de  l'ufurpacion  du  bien 
d^aucrui.  Ces  crois  lettres  font  du  treizième  de 
Juillet  871. 

Hincmar  de  Laon  fut  fommé  jufqu'à  fix  fois  X. 
jMir  fon  oncle  ,  de  foulcrire  à  Texconununica- 
tien  des 'complices  de  Carloman  ,  comme  lesr«w/.'W. 
autres  évêques  de  la  province  de  Rheitns;  mais  il  p*  w.io.m 

le  refufa  toujours  fous  divers  prétextes.  De  quoi 
le  roi  irrité  contre  lui  ^  outre  ce  qui  s'étoit  palTé^^ 
Tannée  précédente  ,   convoqua  pour  le  mois 871*  * 
d'Août ,  un  concile  à  Douzi ,  près  de  Moufon  , 
dans  le  diocefe  de  Rheims,  pour  y  juger  Hinc^-Conc,  Duz, 
tnar  de  Laon  félon  les  canons.  L'archevêque  de***  ^'P^^* 
Rheims  fon  oncle  Ty  appella^  comme  les  autres 
évè^ues  de  la  province ,  par  une  lettre  du  qua-* 
torzicme  de  Mai  ,  où  il  difoit  :  Sachez  que  - 
ceux  qui  Tannée  paiïëe  m'ont  fait  les  plaintes 
fur  lefquelies  vous  fûtes  accufé  au  concile  d'At- 
tigni ,  me  les  ont  réitérées-  C'eft  pourquoi  )e 
vous  avertis  de  venir  fi  bien  préparé ,  pour  y  ré- 
pondre   que  vous  fauviez  rhoaneur  du  facer- 
doce.  Hincmar  de  Laon  répondit  par  un  grand 
mémoire  plein  de  reproches  contre  fon  oncle  9 
qu'il  accufoît  de  l'avoir  trahi  &  fait  arrêter  ;  &  ' 
de  r,e  lui  en  vouloir,  que  parce  qu'il  s'étoit  op- 
pofé  à  lui  dans  l'affaire  de  Rothade.  Hincmar 
de  Rheims  lui  répondit  ainfi  :  Le  pape  Adrien 
m'a  écrit  une  lettre  touchant  les  aflFaires  de  no- 
tre province ,  qui  àoit  être  lue  en  concile.  C'ell 
pourquoi  je  vous  avertis  au  nom  du  pape,  de 
venir  au  concile  prochain ,  qui  ù  tiendra  à  Dou- 
2i  le  cinquième  d'Août.  En  effet  >  Hincmar  de 
Rheims  avoit  reçu  depuis  peu  une  lettre  du  pape, 
par  laquelle  il  difoit  avoir  appris  qu'il  fouffroic 
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pliifieurs  défordres  dans  fa  province ,  &  TexcM 
An.  87 1.  toit  à  tenir  un  concile  pour  les  corriger. 

Le  concile  s'afTembla  donc  à  .Douzi  dans  le 
temps  marqué.  Vingt  &  un  évêques  y  affîfterenr, 
en  compcanc  huit  archevêques  ,  donc  Hincmar 
Aff^teB.to      Rl^^^^^s  étoit  le  premier.  On  y  voit  Vulfade 
}.  p.  604.  *  de  Bourges ,  dont  il  relie  une  lettre  paftorale  au 
clergé  &  au  peuplé  de  fon  diocefe  ,  contenanc 
de  beaux  préceptes  pour  la  vie  Chrécienne.  Il  y 
recommande  la  communion  trois  fois  Tannée  ^ 
r#.  8  tôMc.  ^  ^^^^  *  ^  Pâques  8c  à  la  Pentecôte,  Entre  ies 
p.^ir»    'évéqiies  étoit  Vautier  d'Orléans  j.  dont  nous 
avons  des  articles  de  difcipline-fcmblables  à, 
ceux  d'Hincmar  de  Rheîms  ,  &  aux  autres  du 
Inême  temps.  Ingilvin  évêque  de  Paris  «  eft  nom- 
mé le  dernier ,  &  aufli  ne  pouvoit*il  avoir  fuc« 
cédé  à  Enée  que  depuis  un  an.  Le  roi  Charles  fe 
trouva  en  perfonne  au  concile  de  Douzi  ,  &  y 
^préifinta  un  mémoire  contenant  fes  plaintes 
contre  Pévêque  de  Laon ,  qui  n'étoit  pas  encore 
arrivé. 

Le  roi  Paccufoit  d'avoir  manqué  aux  ferments 
r^ri. j.r».  qu'il  luiavoit  prêtés,  d'avoir  excité  des  révoltes 
contre  lui ,  de  s'être  emparé  par  voie  de  fait 
des  biens  qu^il  prétendoit  appartenir  à  fon  égli- 
fe  ,  de  l'avoir  calomnié  auprès  du  pape  ,  de  lui 
avoir  défobéi  ,  jufqu'à  lui  réfifler  à  main  ar- 
mée» Il  difoit  entr'autres  chofes  contre  fa  pré^ 
tendue  appellation  à  Rome  :  Depuis  que  Tévé* 
que  de  Laon  s'eft  enfui  du  concile  d'Atcigni ,  il 
m'eft  venu  trouver  jufqu'à  trois  fois  en  divers 
temps,  fans  m'avoir  témoigné  qu'il  voulût  aller 
i  Rome  ^  ni  parlé  de  cette  appellation.  Cepen« 
dant  de  jour  en  jour  il  la  renouvelle ,  quand  il 
lui  plaît  :  il  àiz  que  le  pape  Ta  mandé,  &  qu'il 
"ne  peut  obtenir  ma  permilTion.  Lesévêques  de- 
mandèrent  du  temps^  pour  répondre  à  la  plainte 
4uroi« 
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Hincmarde  Rheims  préfenta  la  Tienne  enfuite ,  . 
qui  éioit  crès-longue  >  à  fon  ordinaire ,  mais  oa  * 
la  peut  réduire  à  ce  qui  fuie,  Hincmar  de  Laou  a  pkbte 
reçu ,  fans  ma  permiflion  ,  un  emploi  à  la  cour  »  ^tncmat 
&  je  lui  ai  défendu  en  préfence  du  roi  de  Texer- 
cer.  Toutefois  il  s'y  eft  maintenu  par  la  puillance 
féculiere  ,  &  de  plus,  il  a  obtenu  une  abbaye 
dans  une  autre  province  fans  mon  epnfencemem  ; 

a  gardé  Tun  &  l'autre,  jufqu'à  ce  que  le  roi 
lui  aie  ôcé  ,  pour  fa  délobéiffance.  Il  eft  allé  à  *• 
cette  abbaye  fans  ma  permiilion  j  coûtes  les  fois 
qu'il  a  voulu  »  8c  y  a  demeuré  tant  qu^il  luia  plu. 
Étant  appellé  canoniquemenc  pour  l'ordination'*** 
de  Jean  évêque  de  Cambrai  ,  il  n'y  eft  point 
venu  ^  Se  a'a  envoj^é  ni  député  >  ni  lettres  de  coa^ 
fentement»  ce  qui  a  fait  différer  Pordination  ; 
e^n  Payant  appellé  deux  fois  «  tl  a  fiUlu  paflTer 
CHitre  fans  lui. 

L'archevêque  rapporte  enfuite  le  différent  ar- 
rivé  entre  le  rot  Charles  6c  l'évêque  Hincmar  j  At.s;U« 
au  fujet  des  fiefs  que  Péveque  avoit  6tés  à  quel* 
qucs  valfaux  ;  Se  infifte  fur  la  première  excom- 
munication qu'il  prononça  contre  ceux  qui  ve- 
noient  de  la  parc  du  roi ,  mais  encore  pli^s  fur  la 
ièconde ,  par  laquelle  il  mit  en  interdit  tout  le* 
diocefe  de  Laon  ;  défendant  d'y  célébrer  la  c.%,67*h 
meffe  ,  baptifer  les  enfants,  donner  !a  pénitence 
U  le  viatique  aux  mourants,  ni  la  fépulture  aux 
morts.  Quand  }e  Tappris  •  dit  Parchevêque  $  f • 
j'en  eus  horreur  ,  je  l'avertis  par  lettres  une  & 
deux  fois  de  lever  une  fi  pernicieufe  cenfure  ; 
mais  ]c  ne  pus  le  faire  obéir ,  quoique  à  fon  ordi» 
nation  il  m'eut  promis  publiquement  obëiffance  » 
même  par  écrit ,  fuivant  Pulage  de  Péglife  de 
Rheims.  La  manière  dont  Hincmar  de  Rheims  c  19» 
parle  de  cette  excommunication  en  pluûeurs  de 
les  écrits  »  fait  bien  voir  qu'on  ne  connoiffoic 
poinc  encore  les  încerdics  généraux  9  û  uficés^ 
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jfJjnjTj'  depuis  :  quoique  Ton  pratiquât  quelquefois  des 
S^li^*  iacerdits  particuliers^  comme  j'ai  marqué  en  ûm 
sxiiT.  «.*  lieu.  Hincmar  continue  ainû  en  parlant  de  foa 
neveu  :  Il  a  fiitt  fennent  de  fidélité  au  rm,  8e  Ta 
foulcrit  à  la  perfuafion  de  deux  évêques  d'autres 

J provinces  »  Veailoa  de  Rouen  &  £aée  de  Paris  ; 
ans  ma  participation^  ni  de  fes  comprovinciau»^ 
fans  laquelle  tes  canons  lui  défendent  de  rien 

foufcrire. 

Enfuite  cherchant  à  fe  fouftraire  de  la  dépen- 
dance  de  fon  métropolitain  »  il  âc  un  recueil 

xllïi.Mà  V^^'^  *  avant  les  canons  de  Ni« 

cée ,  qu'il  foufcrivlc  fans  notre  permilîîon  ,  8c  y 
.  .  ^fit  foulcrire  par  ce  clergé.  En  ce  recueil ,  il  met 
des  propoUtioDS  abfurdes ,  favoir  :  Que  les  éVi« 
ques  ne  peuvent  être  condamnés  par  les  honip 
mes,  &  que  Dieu  s'en  eft  refervé  le  jagemenc ,  8e 
qu'ondoie  couper  la  langue  ou  la  tête  aux  calom» 
'     niateurs  ;  quoique  dans  le. même  recueil  il  détrui« 
fe  ces  propoittions  par  des  autorités  oppofées  : 
snontrant  que  les  évêques  doivent  (tre  jugés 
par  leurs  cocifreres,  8c  que  Téglife  ne  répand 
point  de  fang.  Dans  ce  recueil  y  il  a  altéré  plc)« 
u  pafTages  des  pères.  Il  ra'envoya  enfuite  à 

'Gofldou ville  un  autre  recueil  femblabiepar  Vêt^ 
chevôque  Venilon.  J'y  répondis  dés- lors  par  un 
écrit     encore  plus  amplement  par  les  cinquante- 
cinq  chapitres  que  je  préfentai  au  concile  d'At* 
tigni,  Hincmar  de  Rheims  ne  reproche  point  à 
fon  neveu  d'avoir  rempli  ce  recueil  de  fauffes 
décrccalesi  parce  qu'il  ne  les  fa  voit  pas  diftin- 
guer  des  vraies ,  Se  les  citoit  Ibuvent  lui^môme» 
4*    Il  rapporte  enfuite  le  refte  de  ce  qui  fe  paifa  au 
,     concile  d'Atiigni ,  &  la  fuite  d'Hincmar  de  Laon» 
dont  il  réfute  les  mauvais  précextes  ,  entr'autrcs 
*  fon  appe!  au  pape»  fur  lequel  il  dit  :  Quand  on  le 
reprend  de  fes  excès ,  il  appelle  au  faint  liège  »  & 
demande  permifiion  d'aller  à  Rome^  mais  quaii4 
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k  roi  &  les  évêques  lui  font  favorables,  il  n'ea  ^^^^ 
parle  plos.  Il  relevé  enfuite  les  concravencions  * 

a  la  {oufciiption  d'Aitigni ,  par  des  foiifcri- 
pcions  contraires. 

Hincmar  deLaoa  voulant  foutenir  fon  excom-  ^"P*  *• 
fliunication,  envoya*  à  fon  oncle  le  dix-huttieme  s.r#M. 
àe  Juillet  870 ,  un  extrait  du  conrile  de  Toufi  >  p.  703. 
tenu  dix  ans  auparavant,  dont  le  premier  canon  * 
ordonne  que  les  uljrpaceursdu  bien  d^égliie  fe- 
ront excommunié  3c  privés  du  viatioue  à  la 
mort ,  &  de  ht  Cépulture  ecdéfMlHque.  Hincmar 
de  Rheims  fe  récria  dés  lors  contre  cet  extrait,  ^t^^l^ 
fbutint  ;  qii'encoï-e  qu'il  eût  affilié  à  ce  concile  , 
aufii-bien  que  fon  neveu  »  il  n'avoit  jamais  oui 
parler  de  ce  décret  contraire  aux  anciens  ca*  UUUpAn^ 
Bons.  Hinrmar  de  Laon  répliqua  qu'il  Tavoit 
reçu  d^Harduic  archevêque  de  Relançon  ;  8c 
comme  ion  oncle  prét^ndoit  avoir  un  autre  exem-^ 
plaire  du  eoncile.de  Touû  »  révêque  de  Laoa 
explique  atnft  la  chofe  :  J^ai  pardevers  moi  le 
leccre  que  vous  aviez  compoiee,  8c  q'^e  vous  fîtes 
lire  dan^s  le  concile  j  Se  je  me  fouviens  qu'à  cau- 
fe  de  fa  longueur ,  nous  foufcrivtmes  à  cet  auire  ^ 
décrét  plus  court.  Kbus  nvoos  encore  ce  décret  ^«»*^' 
du  concile  de  Toufi ,  tel  qu'il  ell  cité  par  Hinc-  P*^®*- W# 
mar  de  Laon  avec  les  foufcriptions  des  évêques  , 
fie  la  lettre  fynodale  dreifée  par  fon  oncle  fépa*  p.  a.  181 
rémént.  Toutefois  au  concile  de  Douzi  ^  Hinc 
mar  de  Rheims  perfifta  à  s'infcrire  en  faux  contre 
ce  décret  ;  &•  on  auroit  fujet  de  le  foupçonner 
de  mauvaife  foi  »  n^étoit  qu^aucun  des  évêques 
préfents  ne  le  contredit  >  quoique  plufieurs  euf* 
tent  été  à  ce  premier  concile. 

Hincmar  de  Rheims  continue  ainfi  fes  plaintes  ip. 
contre  fon  neveu.  Environ  deux  mois  après  qu'il  ^"p- 
fe  fut  cnfiii  d'Attignl,  il  obtint  par  fes  artifices ,  **'  *'  **' 
un  ordre  du  prîpce ,  pour  faire  juger  par  des  fé- 
culiers     mêmes  affaires^pour  kr^^ueile^  il  ayoic 
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H>8  Uifit^ê  W^elêfiaJUque, 


ppeller  des  juges  que  Ton  a  choifis  ^  oit 
de  s^adreiier  à  des  ju^es  féculiers ,  au  mépris  des 
-  cccléfiaftiques,  ni  de  fuivre  la  jurifdiélion  du  laï- 
que, s'il  confenc  de  fubir  le  jugement  de  l'églife. 

Il  fe  plaiac  eofuite  qu^Hiacmar  de  Laon ,  cauc 
de  fois  averti ,  n*a  point  voulu  foufcrire  à  rcx» 
communication  des  complices  de  Carloman 
comme  les  autres  évêques  \le  la  province  de 
Rheims,  Puis  il  répond  aux  plainces  qu'Hincmar^ 
de  Laon  formoit  contre  (yi  :  de  l'avoir  trahi  &  été 
caufe  de  fa  détention  à  Silvac«&  de  méprifer  Tex- 
communication  du  pape.  Sur  ce  dernier  chef ,  il 
répond  que  c'eft  une  pure  calomnie  ;  il  défie  l'é- 
vêQue  de  jLaon  de  la  prçuver,8c  déclare  fa  créan- 
ce iur  l'autorité  du  pape,  qu'il  a  le  privilège  de  Im 
primauté  fur  toutes  les  eglifes  du  monde  i  8c 
qu'encore  que  tous  les  apôcres,&^âr  eux  tous  les 
'  évêques  &  tous  les  prêtres  aient  reçu  le  pouvoir 
de  Itet  âc  délier  ;»  il  a  toujcefois  été  accordé  d'une 
'  '    manière  fpéciale  à  S.  Pierre  8c  à  fes  fucceifeurs.  . 

Jl  dit  encore  de  fon  neveu.:  Il  m'a  mandé 
jo  Jl.  p^j.  Parchevêque  Venilon,que  fi  je  youlois  avoir 
la  paix  avec  lui ,  il  falloit  que  je  brûlafie  ce  que 
î'avois  écrit  de  réxcommunication  qu'il  a  portée 
contre  ion  diocerej  en  quoi  il  veut  m'obliger  à 
brûler  récriture  &  les  canons  ,  donc  j'ai  rempli 
ces  écrits.  Il  foucient  que  la  foufcripuon  qu'il  a 
^*     faite  à  Attigni ,  lui  a  été  extorauée  par  force ,  8e 
par  conféquent  qu'elle  ne  ToDlige  point»  Pour 
réfuter  cette  objeélion ,  Hincmar  de  Khcims  rap- 
^•11*  porte  en  détail  les  circonftances  de  la  foufcrip* 
don  d' Attigni  t  8c  foutient  qu'on  ne  lui  a  poinc 
fait  de  violence. Enfin  il  dit,  qu'ayant  étéappellé 
trois  fois  ,  il  eft  tombé  dans  la  contumace  &  doit 
être  condaniiié ,  fans  efpérance  d'appel ,  fuivant 

les  canons.  Telles  font  les  plaintes  d'JHoacmiM:  do 
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Livre  cinquante-deuxième.  309 
Aheims  ^  qu'il  conclue  eu  procédant  »  qu^il  ne  An»  87  u 
cherche  pamc  la  vengeance  de  fes  injures  partU 
calieres  ;  mais  feulement  là  défenfe  de  ik  dignité» 
Bc  des  droits  de  fa  métropole. 

I-»es  évêques  ayant  pris  du  temps ,  pour  délibé-  ^ 
rer  fur  la  plainte  du  roi  >  rapportèrent  leur  répon-  condle  dm 
fe  ,  qui  n'eft  qu'un  recueil  de  canons ,  de  loix  &  Doan. 
d'autres  autorités  pour  montrer  quelle  peine  ^^'l* '•'^ 
mériteroit  Pévêque  ,  s'il  étoit  convaincu  des  cri*» 
mes  portés  par  la  plainte^  parjure»  fédition,  ufur- 
pacion  violente  ,  aliénation  des  biens  d'églife  « 
calomnie ,  défobéiflancé  au  roi ,  réfillance  à  main 
armée,  intelligence  avec  les  rebelles.  Et  cet  écrit 
ces-paroles  me  paroiifent  remarquables  :  Notre 
frère  Hincmar  ne  pouvant  obtenir  par  lui-même 
juftîce  du  roi ,  devoir  le  pourfuivre ,  première- 
ment dans  le  concile  de  fa  province, n'ayant  point 
de  tribunal  féculieroùil  pût  le  faire  appellera  que 
il  les  parties  étant  préfentes  »  nous  ne  pouvions 
ttrminer  Paffaire  par  notre  jugement  »  nous  lui 
aurions  donné  nos  lettres  ,  pour  en  porter  la 
connoiffance  au  faint  fiege.  Il  faut  fe  fou  venir 
que  cet  écrit  fe  lifoit  devant  le  roi. 

Cependant  Hincmar  de  Laon  étant  arrivé  f« 
Dou2i ,  fut  cité  juridiquement  par  trois  fois  , 
pour  fe  préfenter  au  concile,  ouir  les  ordres  du 

Kpe ,  8c  répondre  aux  plaintes  formées  contre 
u  Hincmar  de  lÀon  préfenta  an  grand^  mé- 
moire pour  le  concile ,  &  dit ,  qu^il  appelloit  au 
faine  fiege.  Mais  les  députés  lui  dirent  :  Venez 
vous  défendre,  enfuite  vous  pourfuivrez  votre 
appel  3  s'il  eft  néce0kire.  Au  refte  >  ne  craignez 
point  »  il  ne  Vous  fera  fait  aucun  préjudice ,  par 
la  confidération  d**aucune  perfonne.  Chacune  dé- 
cès citations  fe  faifoit  par  un  évêque,  un  prêtre 
^  un  diacre  de  la  provmce  de  Rheims» 

On  ciGa  aufli  un  curé  de  campagne  nommé 
Haimeradc  a  que  révoque  de  Laon  a  voit  aveç 
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  »!•         Wfimrê  Eccléjiafijque. 

Ah\  871.^^^  '  ^  duquel  il  avoit  préfenté  un  mé- 

'  moire  au  concile  d'AttignL  Ce  prêitre  tie  fe  pré- 
fenca  point  à  Douzi >  msus  Hincmar  de  Laoa 
obéit  enfin  à  la  traifieme  citation ,  &  companit 
o.au  concile.  Quand  il  y  fut ,  le  roi  Charles  pré- 
fenta  encore  fa  plainte,  qui  ayant  été  lue  en  fa 
préfence ,  lui  fut  donnée  par  Odon  dè  Beau  vais 
pour  Pexaminerj  &  on  lui  accorda  du  temps* 
pour  y  répondre,  Odon  lut  auffi  devant  lui  une 
lettre  du  pape  Adrien ,  par  laquelle  il  lui  faifoic 
des  reproches  de  n^être  pas  venu  à  Rome  fuivanc 
ia  promefle  »  8e  lui  ordonnoic  d^être  fournir  à 
fon  métropolitain.  ry 
Le  lenclemain  Hincmar  de  Laon  fut  cité  de 
Riponfe  po^r  répondre  à  la  plainte  du  roi  8c. 

^'Hmcmar  propofer  les  défenfes  le  famedi  fui vànc  «  8c  ce 

.  ^i^Mf  terme  étant  échu ,  on  le  cita  encore  une  fois  $ 
lui  déclarant  qu'on  ne  recevroit  point  fes  mé-« 
^*  moires,  jufq^u'à  ce  qu'il  fe  fût  défendu  lui  même. 
Le  quatorzième  d'Août  Hincmar  de  Laon  étaor 
^*  ^'vcnu  au  concile  pour  la  féconde  fois ,  Hincmar 
de  Rheims  lui  ordonna  de  répondre  à  la  plainte 
du  roi.  L'évêque  de  Laon  propofa  une  exceptioa 
en  dilant  :  Je  fuis  dépouillé  de  tous  mes  biens  p 
c'eft  potirquoi  je  ne  répondrai  point  en  ce  con- 
cile. Et  il  tira  de  fon  feîn  des  cahiers,  où  il  com- 
mença à  lire  des  paflages  touchant  les  appella- 
tions descévêques.  Le  concile  lui  dit  :  Répoo^ 
dez  à  ce  qu^on  vous  ob)eâe  ,  8c  enfuite  vont 
pourrez ,  s*il  eft  befoin  ^  appeller  au  fiiint  fie- 
ge  ,  ou  aller  à  Rome  volontairement ,  avec  la 
perroiflion  du  roi.  Hincmar  de  Laon  répondit  : 
Je  fuis  dépouillé  de  tous  mes  biens  ,  je  ne  jré- 
DOTdrat  rieij  à  ce  qu*on  m*obje£le.  Le  concile 
lui  ordonna  de  dire  les  perfonnes  qui  l'avoienC* 
dépouillé  j  &  il  répondit  :  Ces  clercs  le  faventr 
moncrant  des  prêtres  &  des  diacres  de  Laon* 

fui  raccompagnofeot.  Le  concile  dit  :  Voua 
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pouvez  le  dire  vous  même ,  vous  avez  l'âge  "T 
&  la  permiflion  de  répondre.  Il  répondic  :  Que 
mes  clercs  le  difenc.  Le  prêcre  FageuuUe  écanc 
^  à  ferment,  dit  :  Il  eil  vrai  qu'il  ne  peut  dif- 
pofer  de  rien.  Le  roi  lui  die  :  Nommez  les  per- 
fonnes  qui  Tont  dépouillé,  &  j'en  ferai  jullice 
ielûa  la  loi.  Fagenulfe  die  :  Ceil  vous  qui  Ta* 
dépouillé. 

Alors  le  roi  fe  leva ,  &  dit  au  condle  ;  Cé 

frère  ne  die  pas  vrai.  J'ai  appellé  Tévêque  de 
Laon  à  ce  concile  par  mes  lettres  3  fuivanc  Vum 
fâge  de  mes  prédéceiTeurs.  Enfuite  j'ai  été  bte« 
iûfenné  ,  que  des  hommes  libres  de  mon  royau* 
me  qui  lui  appartenoient ,  m'étoient  infidèles, 
j'ai  ordonné  au  comte  8c  à  mes  commiflaires 
de  me  les  envoyer  -,  l'évâque  a  fait  arrner  des 
liommes  libres  6c  des  terfe,  pour  réiiiter  k 
mes  commiflaires.  D'ailleurs  j^ai  appris  qu'il 
venoic  au  concile  avec  tous  les  gens  à  main 
armée  :  quoique  j^eufle  ordonné  ,  tant  à  lui 
qu'aux  autres  évoques  d'y  venir  avec  peu  de 
monde  :  afin  que  le  relie  de  leurs,  vaflaux  fût 
prêt  a  défendre  le  pays  contre  les  Normands, 
J'avois  donc  ordonné  qu'Hincmar  n^menàt  aa 
concile  que  dix  ou  douze  hommes >  outre  les 
dercs  &  les  valets.  J'ai  appris  enfuite  >  qu'il  avoic 
fait  évader  ces  hommes  ,  donc  la  fidélité  m'eft 
fufpecle ,  avec  les  biens  de  Téglife,  &  qu'il  vou- 
loit  s'enfuir  avec  eux ,  pour  ne  pas  venir  au  con« 
cile.  Pour  l'en  empêcher  >  )e  lui  ai  envoyé  des 
prdes:  mais  à  la  charge ,  que  s'il  vouloir  venir  , 
ils  lui  en  laiflaflent  toute  la  liberté  j  fe  conten- 
tant de  l'obferverde  loin  tout  à  Tentour,  de  peur 
qu'il' ne  fuivU  les  fugitifis.  Hincmar  étant  arrivé 
ici,  tfa  point  voulu  d'abord  aller  au  logis  que 
fcsgens  lui  avoienc  préparé.  Je  lui  en  ai  offert 
un  près  dé  l'églife,  qu'il  a  accepté,  &  )'ai  don. 

^  ordxe  qu'on  lut  gard&c  (s&  ccfi^s.  Mais  • 
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87i.  enfuite  il  eft  allé  à  Ton  logis,  où  fes  coiïres  ont 
écé  portés  fains  8c  entiers,  &  quand  il  a  voula 
aller  à  Téglife^  lui  ou  les  Tiens ,  perfonne  de  mei 
gens  né  les  ont  empêchés*  Voilà  des  clercs  8c  - 
des  laïques  nobles  ,  par  qui  je  le  puis  prouver. 

Les  témoins  produits  par  le  roi  furent  ouis  : 
Fagenulfe  8c  les  autres  clercs  de  Laon  reconnu* 
renc  la  véricéde  leurs  dépoiicions;  mats  Tévéque 
Hincmar  varia  dans  fes  réponfes.  Il  fuc  donc 
prouvé  ,  que  le  jour  môme  il  avoit  dit  à  Irminon 
Ion  prêtre  de  prendre  en  cachette  un  calice  d'o- . 
fiix  garni  d^or  8e  de  pierreries  avec  fapacene» 
ue  le  roi  avoir  donné  à  Notre-Dame  de  Laon  ; 
e  peur  qu'on  ne  le  trouvât  dans  fescofires  Qu'il 
emportoit  avec  lui  des  reliques  que  Pardulus 
{on  prédécelleur  avoic  données  à  Péglife;  entre 
autres  une  croix  d'or  ornée  de  pierreries ,  don- 
née par  la  reine  Irmentrude  ,  de  plus  ,  les  titres 
&  les  papiers  de  l'églife. 

Hincmar  de  Laon  preffé  de  rendre  la  croix 
qu'il  portoit  fur  lui ,  dit  qu'il  la  rendrott  û  fon 
métropolitain  le  lui  ordonnoit.  Hincmar  de 
Rheims  voyant  qu'il  vouloit  au lli  l'accuferde  le 
dépouiller  s  tira  le  livre  des  canons»  6c  dit  :  Je 
ne  vous  l'ordonne  que  fuivant.ces  règles.  Il  fie 
lire  un  canon  du  concile  d'Antioche»  marquant 
là  dilVmdliondes  biens  de  l'églife  8c  des  biens  de 
l'évêque.  Après  quoi  le  roi  dit  :  Hincmar  de 
Laon  eftdu  nombre  des  évêques  pauvres.  Q^aad 
il  fut  ia^é  il  eft  évident  qu'il  n'avoit  pas  un 
denier  :  c'étoit  fon  oncle  qui  le  nourrilîbic  Se 
l'entrecenoit  aux  dépens  de  l'églife  de  Rheims. 
Hincmar  de  Laon  foutint»  qu'il  avoit  des  ter* 
res  8c  des  ferfs  ;  mats  fon  oncle  montra  »  que 
fôn  pere  8c  fon  aïeul  jouifToient  de  tout.  Enfin 
l'évêque  de  Laon  tira  la  croix  de  fpn  fein ,  8c  la 

rendit  au  tséiotm  de  TégUfe»  ^ 

Enfiûn  ^ 
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'  ^Lfvre  cîn/juante^detixieme.  Jij 
,  EofuiteHmcmar  de  Rheims  lui  ordonna  de  fé- 
*  pondre  aux  accuiàcions.  U  dit:  Je  ne  recevrai 
point  votre  jugement:  jViconirç  vbiisdesfajets 
de  récufacion  ,  c'eft  pourquoi  j'appelle  au  S.  fie- 
£e,  Hîncmar  de  Rheims  répondit  :  Vous  ne  poii«- 
vez  m^accufer  ni  moi,  ni  perfonne^  que  vous  ne 
.vous  ibyez  vous-même  juuifié.  Quand  vous  aurez 
été  jugé,  vous  pourrez  appeller  fi  bon  vous  fem- 
ble.  On  fit  relire  les  lettres  du  pape  Adrien  aux 
deux  Hincmar  :  mais  Févêque  de  Laon  revint  à 
dire  :  Je  ne  répondrai  à  aucune  accufation  dans 
ce  concile,  &  je  ne  reconnoîtrai  point  mon  mé- 
tropolitain pour  juge ,  parce  qu'il  m'a  fait  met- 
tre en  prifon  par  le  roi. 

Alors  Hincmar  de  Rheims  fe  leVa ,  &  die  aa 
rot  :  Seigneur ,  je  vous  prie  de  vouloir  bien  dire 
en  préfence  de  ce  concile,  li  c'eft  par  monconleil 
ou  de  mon  confentement ,  que  vous  avez  faic 
menre  Hincmar  en  prifon.  L(i  roi  prenant  Diea 
à  témoin ,  prdtefta  que  non  ;  &  ajouta  :  Si  ce  n'é- 
toit  pour  la  confidération  de  fon  oncle  ,  il  y  a 
deux  ans  que  je  Taurois  envoyé  loin  de  Laon  dans 
une  étroite  prifon.  Car  je  ne  pou  vois  plus  fouf» 
frif  Tes  infolences»  Et  fi  je  ne  Pavois  tiré  des 
mains  de  plufieursde  mes  ferviceurs,  ils  avoienc 
réfolu  de  l'arracher  de  mon  palais  pour  le  mu- 
tiler ou  le  battre  jufqu'à  la  mort.  Hincmar  de 
Rheims  conjura  encore  Odon  de  Beau  vais  »  8c 
Hildebade  de  Soilibns ,  de  dire  ce  qu'ils  en  fa« 
voient  ;  c<c  ils  témoignèrent  devant  le  concile  , 
qu'il  n'avoit  point  eu  de  part  à  Pemprifonnc 
ment  d'Hincmar  de  Laon.  Deux  prêtres  8c  deux 
comtes  qui  étoient  avec  le  roi  >  quand  cet  évê- 
que  fut  arrêté  ,  rendirent  le  même  témoignage; 
&  déclarçrent,  qu'il  avoit  été  mis  en  prifon, 
pour  n^avoir  ^as  voulu  promettre  de  venir  au 
prochain  concile  «  8t  parce  que  le  bruit  couroic  - 
qu'il  youloit  abaudoanec  foa  églife ,  &  palTet 
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 ^14  HU^dre  Eçciéfiapiqne.  :  \ 

An,  87 1.     fervîce  du  roiXothaire.  Après  quoi  leconcîfe^ 

*      'jugea Hincmar  deRheims  juftifiédece  reproche 
&  Hincmar  de  Laoa  convaincu  de  calomnie  ,  8c 
non  rccevable  à  récufer  fon  mécropolicain.  . 
Enfuitc  Hineroar  de  Rheims ,  par  ordre  du  coi*. 
îlldmm  cile  ^  dit  à  Hincmar  de  Laon  de  prendre  la  plain- 
'  te  du  roi  qu'il  avoit ,  &  d^  répondre  article 
<i'Hiiicmarpap  article*  Comme  il  le  refu  'a,  Tarchevêque  ea 
MUon.    |j  lire  une  autre  copie  j  &  fur  le  premier  artiu 
cle  ,  il  lui  demanda  ;  s^n  avoit  fait  au  roi  le  fer- 
ment qui  y  étoic  exprimé.  L'évêquede  Laon  dit: 
que  quand  il  jura  ,  il  n'y  avoit  point  là  d^évan- 
giles  i  ajoutant  ,  qu'il  avoit  gardé  la  fidélité 
qu'il  avoit  jurée ,  &  d'autres  réponfes  frivolesv 
revenant  toujours  à  fon  appel.  Il  fut  enfùite 
convaincu  par  plufie^rs  témoins  d'avoir  fait  ce 
ferment,  &  ainfi^tpus  les  autres  articles  de 
Ja  plainte  du  roi  UM  celle  de  ^archevêque. 
-   Comme  il  faifoit  du  bruit  .  ^  crioit  dans  le 
concile  ,  l'archevêque  le  fomma  encore  une  fé- 
conde &  une  troiiîeme  fois  de  répondre  aux  accu- 
^  fations  ;  &  comme  il  perfifta  dans  la  coniumace. 
i'archevêqupjj^par  ordre  du  concile»  demandt 

les  avis».      .  '\:- 
t.».    Hardttic,arfjhev4quedeBefançon,  opina  le 

premier ,  &  ^  Notre  frère  Hincroat ,  évêque 
de  Laon  ,  étant  corivainea  par  les  Mrolw  Bcft» 
écrits ,  &  par  des  témoins  dignes  de  foi ,  O  avdt 
alluipé  des  fédiûons,  etl  jugé  par  les  canons  du 
cne  de  dépofition .  fauf  en  tout  le  jugement  du 
îaint  fiege.  Frotaire  de  Bordeaux  infifta  fur  te 
parjure  &  la  défobéifTance  au  roi.  VtilfiMle  de 
Bourges  ,  iur  les  calomnies  contre  le  roi,  por- 
tées à  Borne  j.  &  abû  chacun  des  évêques  ap- 
puya fur  quelque  criine  en  Particulier  .  &  tous 
,  .conclurent  à  la  dépofition.  HincÇBaf  dcRbeias, 
Icoœme  préfidant  au  concile ,  opina  le  dernier  »  & 

■prononi  la  Caicence  ,U  liÉiûi  fur  un  écn^  EU* 
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."fut  foufcrite  par  les  vingt  un  évêques  préfents  ,  An.  $7 
«puis  par  les  députés  de  huit  évâc^s abfeacs,  Sc 
huit  «ucres  eccléliailiques. 
Le  concile  écrivit  au  pape  Âdrten  une  leccre 
'fynodale  ,  en  lui  envoyant  les  adkes,  dont  il  dë- 
'mmde  la  confirmation  ,  ou  que  du  moins  ,  Vi  ie 
^ape^feuc  que  la  caufe  fuit^core  iugée»  elle 
Toit  renvoyée  £ur  les-lieu«.,.&  gu'Hiacmarde    ,  , 
«  laon  demeure  cependant  excommuniéProtcftanc 
que  ii  le  pape  caffe  leur  jugcmcat ,  ils  ne  le  mê- 
leronc  plus  de  la  conduite  de  cet  évêque.  A  la 
*&iils  recommandent  au  pape,  AtUrd  de  Nantes  t 
élu  archevêque  de  Tours ,  qu'ils  lui  envoyoiént 
*  porter  les  aéles  du  concile.  La  lettre  GÎi  datée 
du  fixieme  de  Septembre  87 

Hincmar  de  Rheims  «ciivit  auffi  fa  lettre  par-  Tfmflâtiwi 
'(ictiiiere,<>à  il  cmnmence  ^  Taifaire  d^Aétard »  d'Aa«f(i4e 

dît  au  pape  :  J^enai  pr>«  .  ..iin  ,  comme  vous  me 
Paviez  ordonné  ;  &  parce  qu'il  étoit  cliaifë  de 
fon  fi^e  par  les  Normaas^  les  Bretons  ,  je  lai 
ai  permis  j  du  confencemenc  de  mes  liifiîagans 
€lc  du  roi ,  de  fiûre  les  fdhâions  cpifcopales  dans 
•une  églife  vacante  de  ma  province* ^^Mtoit  celle 
de  Térouane.  JMais  il  ne  pouvi(^  ti  étrë  évâ«  ' 

3ue  titulaire  ,  parce  que  ce  qUv  reile  des  biens 
e  l'églife  de  Nantes  ^  eft  trop  éloigné  de  notre 
'^province  ;  &  qu'il  ne  pouvoic  pas  rviguliéremenc 
appartenir  à  deux  provinces.  IVUintenaiit  qu'il  eft 
demaiidé  par  le  clergé  fis  le  peiple  de  régliie 
métropolitaine  de  Tours  »  en  laquelle  il  a  été 
•baptifé  ,  tonfuré  &  élevé  par  tous  les  dégrés  juC- 
qu'à  Tépilcopat;  nous  vous  l'envoyons  pour  Tor^ 
donner  arcbev^ue  titulaire  4^  cette  d^ilife  ,  à 
'Condition  qu^aprés  (a  mort  ^  ton  Tuccefi^ur  fer^ 
'ordonpfé  furaint  les  règles  ,  par  .les  évêciues 
de  'la  province.,  fur  rélt(2tiQa  ^,cicrge  £c  du 

H^^teMfsàlttH^à'Hiacmar  de  Laon^  6c après.-  ^ 
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.  *  ^'^  fiifiûirt  Eccléftaftîtfnt.  ' 

An.  871  ^voir  relevé  fa  mauvaife  conduice  &  les  efFor^ 
*  iniitilesqu'ila  faitfs  pour  le  corriger  i  il  déclare, 
qu'il  ne  veut  plus  s'en  mêler  * .  ni  le  regarder 
comme  fon  fuffraganc.  J'aim^rois  mieux  ^  die  il  / 
,  perdre  un  œil ,  un  pied  ou  une  main  ,  que  de! 
difputer  davantage  avec  lui ,  lans  aucune  utilité. 
Il  eft  temps  que  je  cherche  le  repos ,  8c  que  je 
f.  tccy  f^jjgç  ^  gj^jjj.  jjjg^         paix,  Eix&n  il  rend  ccmip-. 

te  au  pape  de  l'affaire  d'un  curé  de  fon  dioc^ fe,  ; 
nommé  Trifmg  *  qui  étant  ivre,  a  voie  bleffe,  \ 
un  homme  à  deflein  de  le  tuer,  Hincmàr  de  ' 
Rheims  ravoâtdépofé  ,  &  le  coupable  a  voit  été  ' 
fe  plaindre  au  pape. 
t^Uûri^*     Noaobftant  ce  qu'  H  incmar  die  ici  en  faveur  i 
'  V      *  d'AûaiLd ,  une  lettre  qu'il  écrivit  depuis  ,  mon-  î 
.  ^        tre  qu'il  n^approuvoit  pas  fa  trân(latk>n.  Un  év£*  ; 
r  .    '  que  l'avoit  confultéfurce  fujet ,  &  il  lut  répond  :  ; 
que  les  évcques  étant  établis  ,  non  pour  jouir  des 
honneurs  &L  des  revenus  attachés  à  leur  dignité  ,  \ 
mais  pour  travailler  au  falut  des  ames  ;  aucua  | 
morif  d'ambition  Se  d'intérêt  ne  doit  les  faire  I 
f*7A9*  P^^^*^r  d'une  ville  à  Tau  tre.  Venant  au  fait  parti-  ! 
♦  culier,  il  dit  ,  qu'Adlard  nedevoit  pointquittcr 

Kantes,  s'il  pouvoitvdcmeurer,  ni ôireélu pour 
[  le  ûcge  de  Tours ,  u-on  pouvoit  trouver  un  au-. 
*    '  tre  fujet  aulïi  digne  de  le  remplir  5  mais  qu'il  eft  \ 
abfolument  contre  les  cartons  de  garder  enlem-^  I 
.  ble  l'une. &  Tautre  églife. 

Pour  montrer  qu^il  peut  demeurer  à  Nantes  , 
il  dit,  que  c'eft  une  ville  où  réfideuti  comte,  ha-  I 
bitée  par  des  clercs  &  des  laïques  nobles  &  non 
^  nobles  ,  &  que  dans  le  diocele^  il  y  a  des  labou-  i 
p.  fCùf  reurs  8c  même  des  Jiyfs.  Or  /ajoute- t4l  >  un  évê-  i 
^  que  qui  n'a  ni'  femme  mi  enfants ,  peut  bien  vi-  I 
\  vre  dans  une  ville,  où  demeure  un  comte  >  hom-  ! 
me  féculier  &  marié  ,  quoiqu'il  y  demeure  en- 
1^.  7     tre  les  païens.  D'autant  plus  que  cetévêgue  a 

*  d'autres  cures  &  des  abUyes  p  v  la  UbéraUti  du^ 
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Juela  cupidité  qui  le  fait  parler.  Ët  que  fait-il . 
entre  ces  païens  qui  y  demeurent  ,  il  n'y  a  point 
^uûeurs  prédeftinés,  qui  pourroient  être  con-, 
vertis  par  (es  iellrucUons  ?  11  devroit  au  moins 
demeurer  ,  en  payant  tribut  aux  infidèles  »  com* 
mêle  patriarche  de  Jérufalem  ,  &  comme  les 
Chrétiens  de  Cordoue  &c  des  autres  villes  d'Efpa- 
g^e.  Ceue  lettre  fait  juger  que  quand  Hiocmar 
ccrivoit  en  faveur  d'Aâbard  ,  ce  n^étoit  pas  de 
fon  mouvement ,  mais  par<wdre  du  roi. 

Cependant  Tempereur  Bafile  &:  le  patriarche  xvi. 
Ignaceécrivirent aupapç  Adri«npar  Tabbé  Théo- 
giiofte  ,  qui  rctournoit  à  Rome,  Le  patriarche  ^^[V  c2£ 
ionfultcit  le  pape  fur  les  leâeurs  ordonnés  par^.  ii/o. 
Fhûtius  ,  qui  étoient  en  très  grand  noiabredans 
tous  les  lieux  de  la  dépendance  de  CP,  pour  fa-  • 
voir  s'ils  pouvoient  être  promus  aux  ordres  fupé- 
rieurs.  11  demandoit  encore  difpenfe  pour  Paul  ^ 
garJe-chartesde  TéglifedeCP.  que  Photiusavoic 
ordonné  archevêque ,  Se  à  qui  le  pape  avoit  per- 
mis de  conférer  toute  autre  dignité^  hors  le  facer- 
doce.  Ignace  demandoit  qu'il  fût  rétabli  dans  l'é* 
piCcopat.  Enfin  il  demandoit  grâce  pour  Théodo- 
re, métropolitain  de  Carie.  Ce  11  moi ,  difoic 
Ignace  »  qui  Pai  ordonné  «  &  il  a  beaucoup  iouf- 
fert  pour  moi.  Il  eft  vrai  quM  a  cédé,  enfin  à 
h  perfécution  de  Phottus ,  mais  il  s'en  eft  re* 
penti,  8c  a  demandé  pardon.  Vos  légats  Pont  in- 
terdit  des  fondlions  du  facerdoce  »  parce  qu'il 
avoit  foufcrit  à  la  dépoûtion  du  pape  Nicolas 
Nous  TOUS  prions  d'ufer  ,  s'il'  eft  poffible  j  ^e- 
difpenfe  fur  ces  trois  articles,  -y  S 

LVmpereur  demandoit  au  pape  lamême,gr^cp.iii{ 
&  témoignoit  être  en  peine  des  légats^qui  avoiçai^, 

{{éûdéauconcilç«  n'ayant  point  eu  de  nouvelles  ' 

«     *  .  •     •►.1  ' 

O  uj 
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.      $W  Wftmre  ÈccUfiaJtî'qur. 

jj^TT^  de  leur  retour.  Ces  cleu;f  Tecrres  étoierrr  «co»-* 
pagnées  de  préfents.  Geuit  de  Fempereur  fondées 
étoffes^  dont let  noms  nous  font  inconnus  ;  cfus* 
dti  patriarche ,  unévangrile-grec-latin,  trés-cxac-  • 
tement  corrigé  ,  une  étole  ornée  d!or  ,  une  belle 
chafiible,  &  de  la  chériaqup  très  éprouvée. 

Le  pa  pc  répondit  à  rempereurr  :  Nos  légats  fiwt 
cnftn  revenus ,  qirtriqtre  ttird-,  Stfaprls  beaucoup^  * 
périls.  On  lésa  pillés,  on  a  tué  leurs  gens,  ils 
fônt  arrivés  dépouillés  de  tout,  &  fans  aucun 
IccouTS  humain»  Tout  le  monde  en  gémit ,  &  on  ' 
s'étonne  qu'ils  aient  fottfferc  ce  qui  n*èft  arrivé 
à  aucun  légat  du  faine  fiege  ,  fous  aucun  empe- 
reur, &•  que  vous  ayez  fi  mal  pourvu  à  leur  fure- 
té. Après  les  avoir  demandés  avec  tant  d'empref- 
fêmenr^  vousdeviesati  moins  fuivrerexemple  de 
Mïcheï  ;  votre  prédéceffeur ,  qui  renvoya  avec* 
une  bonne  efcorte  ceux  qui  lui  furent  envo)'^. 
Il  y  a  encore  un  autre  point  fur  lequel  vous  arez 
«  eiFacé'totrcesIes  marques  de  bonté  que  vous  aviez* 
ctonr  ées  au  fainr  fîegè;*  C*eft  que  fous  votre  pro-  ' 
tcftioTi  ,  notre  frère  [gna<re  a  bien  ofé  confacrer 
Un  évêque  chez  les  Bulgares.  Nous  vous  fupplions  ' 
de  robliger  do  mt»ns  à  préfenr^  às'abiVenir  du 
gouvernement  de  ce  pays  :  autrement  il*  n'évitera  ' 
pas  la  peine  canonique  ,  &  ceux  qui  s'attribuent: 
€n  ce  pays-là  le  titre  d'évêque,  ou  quelque 
autre  que  ce  foit^  feront  dépofés,  outre  reai«» 
Cbmmunicaxîon  qu'il  ont  déjà  encnirrue. 

Quant  aux  trois  articles  dont  vous  nous  avez 
priés  »  à  la  foUicitacion  d'Ignace  ,  nous  ne  pou- 
rbns  rien  changer  à  ce  qui  a  été  réglé  ,  pnnci- 

R tement  en  ce  ^qui  regarde  les  ordinations  de 
fAt'fus.  Si  ce  n*cft  que  les  parties  intéreflles  fe 
préfentent  concradriloireraent  devant  nous  ^  Se 
Ddus  in^îrurfen  t  de  quelques  faits  que  nous  igno« 
.  tènif'  Car  U  nY  a  pas  en  nous  de  oui  8c  de 
ftftff  V  &  smxs  fle  pimtont  en  aaome  maii^ 
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«M  ^ter  de  ce  que  le  pape  Nicolas  oa.rious  ,  ^j,^ 
«ymovdpno^i  &  de.cequi  vient  d'être  décidé 
Btf  le  concile  «nî^W*  Ce  i^'eft  pa^nouexaucu- 
ne  d*»bufer  ,  félon»  Rowe  fant^i^fie ,  à^QSQOùr:' 
H^oreç  de  nos  pei-es;  comme  font  chez>  vous 
wdimet*  poôUcs  9  qi^î  allèguent  les  canons  des 
^^soi|r.le$  d«w*s.  du.  faioA  fiege  ,  (mod  ils 
wilent  niwre  à  queln[vi'ua,  ou  fiivofiler  leurs 
prétentions:  &  les  p^flçnt  fous  ûlenee  ,  quaadiis 
feroient  contre  eiix.ou  pour  les  autres.  Au  refte  , 
ï$bbéi  T Wogwfte  n.*a  rien  épargné ,  pour  obte- 
nir ce  q«e^vimsideÛTi»a.  M^lewie.eft  drU  dixiemç 
de  Novembre ,  indiiSfeeadxKittieme  ,  qui  eft  Taa 
1^  U  il  f^^^  ^^^^  remarquer  cette  fermeté  des 

faUement  aux  règles.  . 

Nous  n'aveûs  pas  U  ré|K>o(5é  ,au  pfttriarcae 
Ignace  ;  mais  feulement  un  fragment  d'uneauwe. 
Iwre«  Qà  le  p^peluidit^Vousm'avez écrit,  que 
MS|>riires  Scaos  éviq^es  foient  chaifés  houceur 
(emenf  de  Balgai^e  :  quoiqu'U  xk^ym^^ençote 
fut  ce  point  aucun  jugement  devant  v<wia  :  car  i 
aiwisn^avonç  jamais  été  appelles  en  jufticepour 
m  ftifet'  Si  vew  dicass  que  nous  %yons.  commencé 
t  défendre  «i»  pEtoe9.  de  lu  dàpendaDce  de  CPi 
de  faire  leurs  fonftions  en  ce  pays -là ,  nou^  ne 
le  DÎons  pas.  Cétoit  des  gens  de  la  communion 
'de  Phociits  ,  que  nous  avons  interdics  »  non  feu* 
Ibmenc  em  Bulgarie  ^  tm»^  pf»r  toute  Tégllfe,       . . 
comme  nouafailoûs  encoce.  Vous  qui  le  fav4ez« ,  ] 
te  deviez  pas  les  fouffrir  en^  Bulgarie.  Nouf  - 
avons;  a^pi^:  <|Uft  vous  &i€es  plulieurs  autres  ' 


wos  avîm  wdoniké  àss  laû|ues  tout  d!un  coup 

diacres,  nonobftant  les  décrets  du  dernier  con- 
cile; Vous  faves  que  lachuice  de  Fhocius  a  comn 
e::cé  par  là.  ♦ 

i^^fMflemeudemse^plattitt  du  pape  étoiCj 

O  iv 
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510  'Wfiotre  ScclêJiàJ^quey 

JfJ^^r^^  qu'après  la  conférence  de  CP.  au  fujei  des  Bul^ 
tup.  nv.%%.  »  \ég^ts  d'Orient  &  les  Grecs  leur  per« 
M.  vh.  fuaderenr  de  cbaflèr  les  prêtres  latins  «  8c  de  re- 
If4^r.fiiif«*  c^voir  des  Grecs.  Ils  renvoyèrent  à  Rome  l'évé- 

r|ue  Grimoalde  ,  qui  fe  retira  chargé  de  richeC- 
es  ,  fans  congé  du  pape;  &  apporta  une  grande 
lettre  du  roi  des  Baigat^s  ^  oà  ce  prince  ipcétM^ 
doit  juftifier  fa  côndûhe,  par  le  jugement  des 
légats  ,  qui  avoienc  préfidé  au  concile.  Grimoal-i 
de  difoit,  que  les  Bulgares  Tavoient  chalfé,  ouoi^ 
que  la  letiren'en  dit  rien  ;  &  les  Prêtres  quii'ac- 
€om  pagnotenc ,  difoient  qu'ils  n'àvotent  été  c4iai> 
fés ,  ni  par  les  Grecs  ,  ni  par  les  Bulgares  ^  ma» 
trompés  par  Grimoalde  lui-même.  Ce  qui  donna 
grand  fujei  de  le  £oupçoQner  d'avoir  trahi  foa 
miniilere.  * 
XVlh      Ce  futr^dôiic  alors  ^ue  les  Bulgares  ,  gagnés 
foxmîf^à'"  P^^  les  exhortations  &  les  libéralités  de  l'empe- 
Vc\]3itd%  teurBafile>  reçurent  un  archevêque  Grec  »  6c 
lui  laifferent  ordonner  dans  leur  pays  grand 
j5  nombre  d'évêques*  On  y  envoya  aufli  qoantité 

f»^U,    *de  moines,  pour  travailler  à  leur  inltruélion. 

Ainfi  la  religion  Chrétienne  s'y  affermit ,  mais 
avec  le  rit  grec  &c.  la  dépendance  du  fiege  de 
CP«  Qu'ils  reconnurent  touiours  depuis,  Ce^ 
fans  doute  à  «ce  premier  archevêque  deBulga-» 
rie ,  que  Pierre  de  Sicile  dédia  fon  hiiloire  des 
Manichéens.  * 
xviir.      ^  Pierre  fut  envoyé  par  Peinperrar  Bafile  à 
Uiftoi're  Tibrique  ou  Téphrique^  capitale  des  Manîchêeiis 
chéem      d'Arménie ,  pour  traiter  de  l'échange  des  captifs. 
Pierre* ^e'  Oétoit  la  féconde  année  que  Bafile  régnoit,  avec 
Sicile.      fes  deux  filsConftantin  &  Léon  :  c'efl^à-dire ,  en 
retr.p  t^jx  fj^i      liii  temps  que  Chry fbchem commandoic 
xi.viii.ji.  a  Tibrique,  Pierre  y  demeura  neuf  mois  ,  pett» 
^S*     '     dant  lefquels  il  s'inftruifit  exadtement  de  tout  ce 
qui  regardait  la  feâe  des  Manichéens  ,  ou  P^u^ 
'  licscos^  par  les  fréquents  «nareaeiisqu^ileutj  tuc 
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tvcc  eux-mêmes ,  qu'avec  plufieurs  catholiques  gyx. 
'  qui  deiïieuroient  chez  eux.  Il  appr'C  qu'ils  dé- 
voient envoyer  en  Bulgarie ,  pour  féduire  ces 
nouveaux  chrétiens  »  croyant  qu'il  feroic  plus 
facile  dans  ces  commencements  d'y  répandre 
leurs  erreurs.  Car  ,  die -il  ,  ils  ont  accoutumé 
d'en  ufer  aiafi ,  Se  ils  s'exporeac  volontiers  à  de 
grands  travaux  &  de  grands  périls  pour  la  pro« 
^  pagation  de4eur  doâftne.  Ceft  pourquoi ,  après 
*fon  retour,  il  écrivît  leur  hiftoire ,  6^  radreffa 
à  l'archevêque  de  Bulgarie ,  pour  le  précau- 
tionner cmicre  leurs  émifTaures.  Sa  crainte  n'é*  . 
toit  que  trop  bien  fondée  :  l'héréile  des  Mani^ 
chéens  s'infinua  Si  s'établit  en  B'.iîgarie,  y  jeta 
de  profondes  racines  ,  &:  delà  s'étendit  dans  le 
fisfte  de  l'Europe ,  comme  nous  verrons  en  foa 
temps. 

L'auteur  dît  d'abord  que  le  plus  sûr  pour  les  ^. 
fimples  ,  eft  de  ne  point  encrer  en  difpuce  avec 
ces  hérétiques  »  &  ne  point  répondre  à  leurs 
queilîons ,  mais  de  garder  le  filence,  &  les  fuir  ; 
&  pour  cet  efiFet  il  eft  inutile  de  les  connoître. 
Il  eft  difficile,  ajoute-t-il ,  de  ne  s'y  pas  laifTer 
Uéduire  ;  car  ils  ont  toujours  à  la  bouche  des  paf* 
iages  de  l'évangile  &  de  S.  Paul  5  8c  il  faut 
4tre  bien  verfé  dans  Pécriture,  pnut  découvrir 
leurs  artifices.  Quand  ils  commencent  à  parler 
à  quelqu'un ,  ils  font  profeflion  d'une  morale 
pure ,  &t  d'une  créance  conforme  à  celle  des  ca« 
tholiques  Us  reoonnoiirent  la  fainre  Trinité  y  8c 
anathématifent  ceux  qui  ne  la  reconnoifTent  pas  ; 
ils  d'ifenc  que  Notre  -  Seigneur  s'eft  incarné 
dans  une  Vierge^  6c  aiuithématifent  ceux  qui 
ne  confeflent  pas  toutes  les  propriétés  de  Pin- 
carnation  ;  mais  ils  ne  le  difent  que  de  bouche, 
&  ont  une  autre  créance  dans  le  cœur,  II5;  ana- 
thématifent volontiers  Manès  8c  fes  difciple*; , 
parce  qaUls  ont  d^autres  maîtres  beaucoup  pire& 
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^*  97t.  tAihn  ils  chaiij^ent comme  Ig  camélcon ,  félon  lei 
ten:j  s  ,  les  lieux  84  les  peFlur.èics  ,  pour  féduke 
plusÉacilemeat.  Quand  ils  voient  que  Ton  écoa* 
ce  Uurs  rêveries ,  ils  cammertceni  à  éécoavinr 
un  peu  leurs  mylteres,  vk  ils  ne  les  communi- 
q'renc  pas  à  cuu&ceux  de  leuF  lVâe>  mais  à  un 
pecic  nombre  ,  qui  leur  parcHiftnc  l«s  plus  pasw 
.     taies.    .  . 

L-auteur  propofe  enfuite  leur  doâirine ,  qu*il 
réduit  à       arcicles,  1.  ils  mectenc  deux  priu- 
cipes>  un  Dieu  boa  &c  un  mauvais  Ce  deioieseft 
Tauceur  fie  le  makie  de  ce  monde ,  rautie  dii 
fiecle  futur.  Quand  rJs  parlent  un  pea  Hbremenc, 
ils  difent  que  c'eîi  ce  qui  les  lepare  des  Ro- 
mains^ car  c'eil;  aiafi  qu'Us  nous  appelienc  ^  Cs 
nomœant  iseuls  chcÀiens.  Cell  >  d^Leoc-its,  que 
vouscroyezà  Tauceur  du  monde,  &  nousctoyoaf 
àceiui  dont  le  Seigneur  d:c  dans  l'évangile  :  v  eus 
a'avez  jamais  oui  l'a  voix ,  ni  vu  fa  figure.  1.  Ils 
haïUent  la  laince  Vier^  ,  ne  la  mettânc  pas  mi* 
me  au  fimple- rang  des  peribunes  vertueiifes  f  & 
dilenc  que  Nocre-Seigncur  n'a  pas  été  formé 
d'elle,  mais  qu'il  a  apporté  ton  corps  du  ciel  y 
&  quv'^apr^s  l?a voir  misaa  monde ,  elle  a  eu  d'au* 
ues  cffifjpts  de.Joftpb.  ^  IH  rejettehc  la  com- 
munion des  myflcîTes  terribles  du  corps  &  dtt 
£a.ng  de  Nocre-Seigncur  r      difent  que  ce  ne 
iui  pas  du  pain  fie  du  vin  ou'il  donca  à  les  difci-* 
pies,  à  la  cene  »  mais  qu'il  leur  (kmna  ies  paroles 
d'une  manière  fymboirque  >  ctttDine.dii  pain  te 
du.  vin.  4.  Us  ne  reçoivent  point  k  figure  de  la 
.  «fci*,  8c  lyt  font  mille  outrages.  5.  Us  ne  rcçoi- 
vent  auc^amdesltvsesidic l'ancien'  ceilamen t ,  trai«' 
tant  les  prophètes  dfiospoAeurs  Si  de  voleurs. 
Mars  ils  reçoivent  les  quatre  évangiles  ,  les  qua- 
torze épîcres  de  S.  Paul  ,  ceile  de  S»  Jacques, 
les  troia  de  S.  Jcao  >.  celle  de  &  Jivée  ,  &  les 
a^lcsdes  ap^ires^  mûc'pemrttot:^  comme  aous 
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les,  avons,  lisoac  aufli  des  letcres  de  leur  dofteur  An  .  S? 
Sargias  :  tndis  ils  rejeccenc  les  deux  de  S.  Pierre  » 
}6'liaïltêii€  de  le  chargdnr  d'injures.  6.  Ils  reîer^ 

tèni  les  prêtres  de  réglife  ,  Varrêcant  au  Icul 
"^nom  ,  parce  qu'il  cil  dit  daas  l'évangile  que  les' 
anôeiis  ptêibiterm  s-afiemblerenc  contre  le  Sei* 

Pierre  de  Sicile  fait  enïiiire  Thifloife  des  Manî-  (m» 
chéens,  commençant  par  le  récit  de  S.  Cyrille^''** 
de  Jéruialem  ,  que  j'ai  rapporté  en  £6a  lieu.  Il 
mec  enfoice ,  ce  qu'en  diieaj  rhiftorien  Socftitep^r.  p,  J4. 
flt  S.  Epiphftne  ;  pais  il  Vient  à  ion  iiii^ire  par- p.  40. 
-  tkuliere,  qu'il  reprend  depuis  le  règne  deGonf- 
tâaiin  ,  ou  plutôt  Conlknt ,  petit-fils  d'Héra-^  ^ 
dias,  &  ctotttiîîue  jufqu'à  fon  temps.  J'ài  taj^rfé^^V*  $îh 
ed  plafieufs  endroits  de  moti  hiftoire  eouc  ee  qatss • 
iB'*a  para  important  dans  celle  de  Pierre  de  Sicile , 
&  il  elt  Tunique  qui  nous  apprenne  la  liailbn:  * 
lies  anciens  &  des  nouveaux  Manichéens  >  donc 
noftsveirrcHasPiiiiporcMcer  -  • 

Chfyfocherts,  chef dc?s  Manirhééns  d'Arménie,  Confiait» 
écoit  en  grande  réputation  de  valeur  &  de  pru-'* 

dencô  ,  6c  incopimodoit  fort  leSr  Romains  par 
ks  Cdurfes  qu'il  faifoic  fdr  léttts  liéfres  ,  6c  les 
espttfe  qu'il  prenoir,  C'eft  poiif^tM^l'  l'empereur' 
Baille  lui  fit  la  guerre  dès  le  commencement  de 
firti  legne  ,  66  l'obligea  à  fe  renfermer  dans  Té* 
pbcique  fa  tâSpitftk  Mais  le  fiege  tD'anc  en  lonw 
ffitctir,  Pettipeféur  fot  côrftraint  de  fef  'rëtiter , 
nui  te  de  vivres.  En  une  auti^ecampagné,  il  briila^^^ 
Argaouth  ,  &  quelques  autres  places  des  Mani-* 
cb&ns,  6c  éUttt  de  retour  à  GP.  il  pria  Dieu  ^n.^u 
ptfr  yxiitcerceffion^cte  S.  H&chfA  8c  de  ^.  Blîe»' 
ifene  te  point  retirer  du  monde  qu'il  n'eût  en- 
foncé trois  flèches  daniS  la  tête  de  Ghryfocheris. 
£n  effet  »  Tannée  fui  van  te  ufne  partie  de  fes^ 
(roupes attaqua  les  Manichéens,  en  criant!  La 
«oU  a  toàcu.  U$  fartoc  défaits,  &  Ghryfôcbe*' 
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g^£^  ris  fut  tué  en  fuyant.  On  envoya  fa  tète  à  l'em* 
4$.  psreur,  qui  acquitta  facilement  fon  vœu  ,  en  ti- 
rant (rois  âechesiiedaM.  LesManichéeosdemeu*' 
leren t  affoibliii  par  ceit^  v îétoire  ,  mé»:  noa  pa» 

ruinés.  •  -  .  »         .  •     ,  , 

XIX.        Verslemêmetemps  ^c'eft-à-dire^fousPempe. 
d«»  fuS?.!       Bafile  &  le  patriarche  Ignace,  a  tri  va  la  con* 
a)»/L,  f»  yerficm-des-Ruifes  ^  ,cette  natioafi^fdrouehe  &  fi 
f^'^^'iUf^^  impie ,  qui  ay  oit  commencé  à  parottre  fous  le 
«T  li!^'  **  règne  précédent.  Bafile  les  attira  par  des  préfents 
d'or  ^  d'a^rgent  8c  d'étoffes  de  foie  >  pour  traiter 
avec  ejnx  >  faire  la  paijt  »  6c  leur  peitoettrç  ite:* 
fe  faire  baptifer  /  Se  reeev<^r  unatchevèc|aeor«* 
donné  par  le  patriarche  Ignace^  Quand  il  fut 
arrivé  chez  eux.  on  dit  qu'il  s'acquit  de  TautcH-ité 
.  :  .]^^^     miracle*  Le  prince  des^  RuiTes  ayant  af« 
lemblé  la  nation  ;  ot  étànt  aflis  avec  les  vieil- 
lards qui  compofoient  fon  confeil ,  &  qui  étotenc 
les  plus  attachés  à  leur  ancienne  fuperftition  ;  ils 
délibéroient  s'ils  dévoient  la  quitter  pour  la  re- 
ligion dirétieime  Us  firent  veétr  rarchevé- 
que  >  &  lui  demandèrent  ce  qu^il  veneit  kmrefi- 
'  feigner.  Il  leur  montra  le  livre  de  Tévangile  >  Se 
leur  raconta  quelqui^S;>,uns  des  miracles  de  Jefus^ 
Cbrift  ,  &  quelques-uns  anfli  de  l^anden  cefta- 
xnenc.  Les  Kuftes  dirent  :  Si  nous  ne  voyons 
quelque  merveillefemblable  ,  &  principalement 
con^me  celle  que  tu  nous  as  dite  des  (rois  enfants 
dans  la  fou  mai  fe ,  i^ojus  né.t'écouterons  pas  vo. 
*  -     _  lontiers.  L'archev.ôq^  répcmdit  :*-Quoiqu^  ne 
'     foit  pas  permij  de  tenter  Dieu  ,  toutefois  fi 
vous  êtes  entièrement  réfolus  de  vous  approcher 
de  lui  «  demande^eiquie  .vous  vpudrez  >  &l  ai£u^ 
rément  il  fe  feia^^  en  confidératiooi  de  votre 
foi ,  quoique  nous  en  foyons- indignes»  Ils  de* 
mandèrent  que  ce   livre  même  qu'il  tenoit^ 
^  *  fut  jeté  dans  un  feu  qu'ils  auroient  allumé  , 

i  '  &  prqmirçnt  que  s'il  A  éV>it  point,  biûlé  >  ils 
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croiroîenc.  L'archevêque  leva  les  yeux  8c  les  An.  871* 
aams  au  ciel>  8c  die  Seigneur  Jefus ,  glorifies 
vocre  faine  nom  en  préfenee  de  tout  ce  peuplé. 

On  jeta  dans  une  fournaife  ardente  le  livre 
de^évangiles  Scjaprès  qu'il  y  eut  demeuré  plu- 
fleurs  heures ,  on  éteignis  le  jFeu  ,  8c  on  trouva 
le  livre  en  fon  entier  ,  fans  que  les  bords  même 

ni  les  fermoirs  fufTent  gâtés.  Les  barbares  éton- 
nés >  commencèrent  fans  héûcer  à  demander  le 
taptême. 

.  Cependant  Photius  ,  exilé  8c  enfermé ,  écrivit 
aînfi  à  Bafile  :  Ecoutez,  très-clément  empereur,  je  pUinVi^^ 
n'allègue  pas  maintenant  notre  ancienne  amitié  ,  Pho:mt» 
ni  les  ferments  terribles  8c,  les  promelfes,  ni  Tonc- 
tion  bcrée  8c  le  couronn^eat  ^  ni  les  fains  myf- 
teres  que  vous  avez  reçus  de  mes  mains,  ni 
radoption  fpirituelle  de  votre  fils  :  je  ne  dis  rien 
de  tout  cela .  je  ne  vous  propofe  qjae  les  droits 
communs  de  Thumanité.  Tous  les  hommes  Grecs 
8c  barbares  ôtent  la  vie  à  ceux  qu^ils  condamnent 
à  more  j  maisceux  qu'ifs  veulent  laiffer  vivre,  ils 
ne  les  forcent  pas  à  mourir  par  la  faim  8c  par 
mille  a.utres  maux.  Pour  moi ,  je  mené  une  vie 
plus  cruelle  que  la  mort.  Je  fuis  captif ,  privé  de 
tout ,  parents,  amis,  ferviteurs;  en  un  mot,  de 
tout  fecours  humain  :  Se  toutefois;  quand  on  me- 
noit  enchaîné  le  divin  Paul ,  on  n'empêchoit  pas 
ies  amis  de  le  fervir  1 6c  bien  qu^on  le  conduisit  à 
la  mort  >  il  trou  voit  de  Phumanitédans  les  païens 
ennemis  de  Jefus-Chrilh  Ce  qui  cft  de  plus  nou- 
veau ,  c'eft  que  T.on  nous  a  ôté  jufques  aux  li- 
vres. Eli  cejd^peur  que  nous  n'entendions  la  pa- 
role de  Dieu!  Si  nous  fîûfoqs  mal  »  il  falloir  nous 
donner  plus  de  livres ,  8c  même  desmaîtres ,  pour 
nous  inftruire  -,  fi  nous  ne  faifons  point  de  mal  » 
pourquoi  nous  en  fait- on  l  Jamais  aucun  catholi* 
que  n^a  été  ainû  traité  par  les  hérétiques*  Il  ap» 
porte  l'exemple  de  S».  Athanafe ,  de  S-  J^w 
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ANTiTi-  Chr/foftomef  &  de  plu fteurs  autres  ^  jufqix*^  S. 
'  Nicéphoro,  perfératé  par  Léon  rArmétiieu.  Il  £c 
plaine  eniiâite  qo^  Voû  &  tixïaé  églifei  \esf 
tkà^kSiUK  qu^tà  ^foh  Mite  »  côlMitf  6  On  VOUldk* 
^  nofire  à  fo^  m6,  hif  diam  ^âtvclké  tés  Intts  qoi 
pourroient  Piiiitfuiré,  &  d^e  Taucre,  les  moyens 
de  rachec<^r  péchés.  Oti  ne  noa^  i^0ede  vie, 
àf&Mt  t-'il  i  qtteice  qu'il  en  lûH ,  j^ottr  not 
itiâu)^.  Aiiîâ  Iléus  fett#rM«  ce  q\i^  U  Édôf  f  a  lté 

plus  douloureux,  fans  recevoir  la  feule  confola- 
tiofi  qu'elle  donne,  qui  eft  de  finir  les^  fôulFra^ices. 
Faiceig.jr  réfleXioA»  Seigaéuf;  Se  ilvocre  coBfeieû^^ 
ce  {t%  trous  rc^f ôrhe  rietf ,  sjiDi/cear  à  ftosf  'pân€«  : 
V  fi  sl*^  vo^^  côflrdtfrtwie ,  n'a^adw  pàs  votre  jûgé-^ 
ment  où  lerepennr  elt  mutile  Souvenez- vousque 
vous  êccs  homme  «  qiioiqaè  empereur  ;  que  voii9 
jK>rce:&  la  même  chair  que  4es  partkuiiers }.  que 
nou^âvoris  >c  nràmé'ifiahre  ,  te  lâêmé  nréàteur  ^ 
le  même  j  me.  Je  ne  vous  demande  ni  des  di-' 
gnicés,  ni  de  la  gloire  ,  ni  de  la  prospérité  ;  maiS' 
ce  que  les  barbarcfs  ne  refusent  [>as  à  leurs 
dâ^td^,  de  tivetier  uiicf  Vie  qui  né  fok  pâS  {$ircf<)tie 
la  mort,  ou  d'être  prompcement  délivré  dé  ce 
Corpî^. 

i»4*       éci^ivki  jUiffi  au  patrice  Bahanes  ea  ces  cer-^ 
*   itfe^  f  Autrefois^  les  Romains  8c  les  Grecs  ,  pour 
nié  pâsdtre  les  chi^écieiis  ,  i;nettoîent  <ft»s  borne* 

au  mal  qu'ils  failbicnt  à  leurs  plus  grands  enne- 
xi^is  i  les  barbares  gardent  des  règles  dans  les 
pûnitioits ,  £c  on  dit  qu*il  j  t  ftilme  dés  bècè» 
qui  épargnent  les  mail^ureusi.  Opendftnc  Técât 
où  vous  m'avez  rois  ,  vous  qui  êtes  fi  humain  , 
m'a  rendu  malarle  :  il  y  a  un  mois  que  >e  le  luis^ 
j*ai  befoin  d'un  médecin ,  on  vous  a  fouvent  prié 
de  permctrre  ou^il  me  vtfite  ^Ss  toutefois ,  ou  eft 
l-huttiiuiicé  le  chriftianirrae?  Vous  ne  Paveî^^ 
pas  accordé.  Je  ne  puis  encore  me  réioudreà  vous 

if^ta£  ^  baxi^aiss  ^  ai  de  bêtes  féroces  ;  c'c& 
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Livre  cinquan^è^ieuxUrrie.  tiy 
à  voxis  à coaiidcrer  •  après  avoir  inventé  coa-  ■ 
tre  oousdes  fuppltces  ii  écrangerSc  fi  nouveaux 
fe>us  le  foleil ,  queJ  nortk  vous  crourerez  conve- 
nable à  vos  aftîons,  au  lieu  de  ceux  de  chré- 
Ciens  de  Romains ,  de  Grecs  ,  de  barbares  ,  de 
bêtes  farouches.  Pouf  jnoi  ^  ft  je  cède  à  lamaladie  »  * 
finrhez  (}ue  Je  i^mporterai  coiitré  vous  une  plus 
îîlullre  viftoire,  laiflaiic  ma  mort  violente  pour 
monument  éternel  de  votre  inhumanité.  Telle 
écok  la  douceur  âc  la  paûence  de  ce  prétendu 
cdiff(^eur. 

On  voit  les  mêmes  hyperbalcs  &  la  même 

afmercumc  en  plufieiirs  autres  lettres  ,  particu- 
Uéremenc  dans  une  créS'longu&  aux  évêques  de 
partû  Ceft  u»e  apologie  contre  les  repro* 
ches  de  quelqu'un  qu'il  ne  nomme  point ,  pat- 
ce,  ditii,  que  Ton  profite  plus  aiiement  des 
avis  qui  font  donnés  ainli>^  fans  déligner  perlba- 
De.  Il  fe  plaint  que  ce  calomiiiateur  prétend  de^ 
y'met  même  fespenfées^  pdur  TaccuLer  d'avoie 
perdu  la  railbn,  jufqucs  à  mépriler  les  loix  de 
Dieu  ,  <k  trahir  toitte  réglife.  C'elï  à  dire ,  qu'on? 
eubl'ioit  qu'il  a  voie  dettem  de  faire  fa  paix  avec 
te  pape  &  avec:  Ignace  Ce  rt'ell  pas,  dit-il,  qpe^ 
fes  maux  dont    fuis  flccabié ,  we  (bient  capables 
de  faire  perdre  Tcfpric  y  &  là-defiiis  il  décrit 
pathétiquement  fes  foufFrances,  mais^  il  dit  que 
Fsûm  qui  Taccufe  de  trahir  Téglife ,  e!l:  plus 
crtfel  que  tous  les  perfiécurcurs*  U  emploie  tout 
Fartince  de  Ton  éloquence,  pour  le  charger  de 
coafuuon,  &  le  faire  rentrer  en  lui-même.  Je  ne^.»$S» 
ai^étonne  pas,  dit-ii,  c|u^oa  m'abandonne  ea 
fétac  oisk  je  fuis»  quoique,  fous  mon  nom,  ce 
foit  abandonner  la  vérité  :  ce  qui  eft  infuppor- 
tûb  e  ,  c'elt  voiiloir  m'attnbuer  la  caiife  de 
tcc  abandon.  Il  rapporte  enfuicc,  comme  unep»  *J^* 
prou  ve  de  .la  bonté  de  la  eau  fe,  &c  un  miracle 
évideuc ,  que  p^erfoune  Ae  s'eft  i^paré  de>  lui  dus 
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jit  Hfjloire  EecJéJtafitque. 

'  k  g' Y  une  fi  grande  tempête ,  ni  grand ,  ni  petit ,  ni 
'  évêquci  d'une  ville  obfcure  ou  d'une  ville  céle- 
hte,  les  ignorants ,  les  favants»  les  éloquents  »  les 
vertueux  ,  pas  un  feu!  n'a  cédé  au  temps  ,  8c  ne 
s'eft  laiiré  emporter  au  torrent.  Et  il  eft  vrai 
qu'il  n'y  eut  que  les  cent  évêques  qui  a  voient 
été  ordonnés  par  Méthodius  Se  par  Ignace ,  oui 
foufcrivirent  au  huitième  concile  :  rhocius  lue 
retenir  dans  fon  parti  toîis  ceux  qu'il  avoit  or- 
doimés  y  qui  étoientplus  dé  trois  cents.  Il  revient 
enfin  à  la  douceur»  6c- emploie  toutes  les  ex- 
^preflioDS  les  plus  cendres  de  la  charité  >  pour 
ramener  celui  qui  l'avoit  ofFenfé.  Puis  il  s'adrefle 
aux  évêques ,  qu'il  exhorte  à  demeurer  fermes, 
&  finit  en  leur  recommandant  de  prier  pour 
l'empereur. 

.  Aélard  élu  arch*evéque  de  Tours ,  ayant  por- 
l!eta-es*dii  ^  ^  Rome  Us  a6les  8c  les  lettres  du  concile  de 
pape  your  Douzi ,  avec  celles  du  roi  Charles  y  le  pape 
Ufiauic,  Adrien  confirma  fon  élection;  mais  il  n'approu- 
va point  la  condamnation  d'Hincmar  de  LaOn  ^ 
2pifi        comme  il  paroîc  par  fes  lettres,  l'une  aux  évê- 
io  8  foiif. ques  du  concile,  l'autre  au  roi.  Il  dit  auxévê- 
!»•  PJ*«     ques,  que,  fuivant  leur delir,  il  a  établi  l'évêque 
Aâard  ,  métrapolitain  ,  cardinal  de  l'églife  de 
Tours  ,  alléguant ,  pour  autorifer  les  tranfla* 
tions  ,  la  faufle  décrétale  du  pape  Antérus.  Il 
ajoute  qu'Adlard  confervera  fon  dioit  fur  ce 
qui  refte  à  l'églife  de  Nantes  ;  que  de  fon  vi« 
vanc ,  il  n'y  aura  pas  d'autre  évêque  dans 
l'une  &c  dans  l'autre  ;  qu'aptes  fa  mcrt  ,  Tar- 
chevêque  de  Tours  fera  élu  à  l'ordinaire  ,  Se 
ordonrié  par  fes  fufifragants  ,  8c  que  fi  l'églife  de 
Nantes  revient  à  fon  premier  état ,  ' cette  union 
temporelle  faite  par  néceffité,  ne  lui  nuira  point, 
&  n'empêchera  point  qu'elle  ait  un  évêque  partie 
eulier. 

Quant  à  Hincmar  de  taon ,  le  pape  dit  :  Pui£* 
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Ztvre  cînquântê-deuxieme.  ^19 
wu^il  crioît  daûs  le  concile ,  qu'il  vouloît  venir  fe  AN*  tl^* 
défendre  devaai;^  le  S.  ftege  s  il  ne  falloic  pas 

prononcer  de  côndamnacion  contre  lui  :  mais 
comme  vous  ne  Tavez  jugé  que  fauf  le  jugement 
du  S.  liège  ,  nous  voulons  qu'il  vienne  à  Ronie 
a.v^  un  accu&teur  légitime  >  pour  être  examiné 
en  mare  préfence  dans  un  concile.  Car  nous  ne 
pouvons  juger  fans  connoiflfance  de  caufe.  Se 
vx)u$  ne  devez  pas  trouver  mauvais  que  fa  caufe 
ibic  revue  devant  nous,  parce  que  la  vérité^clatC'  \ 
d'autant  plus ,  q  u'elle  eft  pl  us  fou  vent  examinée. 
Cependant  nous  défendons  d'ordonner  un  autre 
évêcjue  dans  Téglile  de  Laon.  Cecte  lettre  eft  du 
fiepueme  des  calendes  de  Janvier,  indidlion  cin- 
quième 5  c'eft- à^dire  »  du  vingt  lixiemedeDé« 
cembre87i, 

La  lettre  au  roi  Charles  commence  par  des  ||< 
plaintes ,  de  ce  qu'il  ne  reçoit  pas  avec  aifez  de 
loamii&on  les  corrections  paternelles  du  pape. 
Touchant  Hincmar  de  Laon ,  il  répète  mot  pour 
mot  ce  qu'il  avoit  écrit  aux  évêques ,  &  veut 
que  le  roi  l'envoie  à  Rome  avec  efcorte.  Il  ré* 
pete  auffi  ce  qu'il  avoit  dit  d'Aûard  de  Tours,. 
&  prie  le  roi  de  prendre  laproteâ:ion  de  cette 
églife  vénérable  ;  puis  il  ajoute  :  Vous  favez. 
que  tout  monartere  doit  être  ,luivant  les  canons  , 
en  la  puilTance  de  l'évÂque  ^  &  le  mépris  dé 
cette  règle  acaufé  la  ruine  de  plufieursmonafte* 
tes ,  comme  celuide  S.  Médard  de  Tours ,  où  font 
lès  premiers  évêques,  S.  Lidoire  8c  S.  Catien;  * 
comme  Marmoutier ,  &  plufieurs  autresdansla 
même  cité.  S.  Médard  eft  un  lyieuré  au  faux- 
1)ourg  de  la  Riche. 

.  A^ard  ayant  apporté  cette  lettre  au  roi  ,  il  en  ^^^J'^f^ 
fut  extrêmement  choqué  ,  &  y  répondit  par  koî  charlit 
une  lettre  très-ferme  ,  qui  fe  trouve  entre  les aapapc. 
œuvres  d'Hincmar  de  Rheims  .  &  qui  eft  bien  ^  J^^^ 
de  fou  lly  le.  11  répond  pied  à  pied  à  toute  ia  lec^ 
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àm^if^i»  ttt  s  6i  k  pl^iac  d^abord  de  ce  que  k  pape  Tâc^* 
wie  de  t^Mnpiirer  contre  (es  coiroûioM;  DoBS^ 
VQSrkctQest  pcécédemc»*  dûhil  j  vous  m?ftyesap« 

C^llé  parjure,  tyran,  perfide  ,  8t  diflîpaceur  des 
renseccléfialHques.  fansque  j'en  fois  convaincu: 
daqscelle^ct  j  vous  mjjicicurez  de  murmare,  guk 
^  enoor^  w  grtndr  crjtne  s  fumnt  l'é<»îmre  ;> 
8r  vous  voulisz  âue  je  feçpiire  tgrét^blement  vot 
#  roj.  cqrreélions.  Ce  leroit  cacitemenc  me  reconnoUte 
QPup^ble.de  ces  crime$>  6c  me  cfiodre  iodigac- 
HM^iieuIement  des  fonélfoos  de  roi»  mais  de  1% 
Qpmniuiiftoii-  de  réf^Iife.  Eccivess  nous  ce  qui  oqb» 
vient  à  votre  minillere  8ç  au  nôtre ,  comme  onft 
Ê^T^Ufsdt  vos  prédéceireurs^.&aalis  Iç  recevjrofisaveQ 
jfÀt  8c  recooDOtHmce. 

Vos  lettres  porcenc  :  Nous  vouloos^Sè  aouaor*. 
,  <k>{moQS  par  l'autorité  fpoftolioue,  qu'Hincmar 
4c  Laoa  vienne  à  Rome ,  &  devant  nous  ,  ap* 
piiyé  de  voire  puiiiâncei  Nous  admirons  où  l'au. 
ftua  de  eette  lettre  a.  crouvé  qu^un  roi  obligé  k 
corriger  les  médittitst  Ss  à  venger  les  ccînes  ». 
doive  envoyer  à  Rome  un  coupable  condamné 
£?k)n  les  règles»  vu  principaiemetst  ^'svaas 
ûl  dépolîcion  »  il  a  été  convaincu  en  trroxs  ooac»> 
les ,  a^entreprife  contre  le  repos  nièlic  f  &  qaV 
près  fa  dépofidon ,  il  perfévere  dans  fa  défobé'.f- 
lance.  Nous  femmes  obligés  de  vous  écrire  cru- 
core  que  nous  autfes]K>is  de  France»  nés  de  ra» 
,  ^  ce  royale  »  n^avans  point  paffê  jufquesà  préfisnt 
pour  les  lieutenants  des  évêques  ,  mai»  pour  les. 
leigueurs  de  la  terre  ;  fie  comme  dît  S.  Léonï^ 
£&  le  concile  Ro^oaia  ^  les  km&  ic  les  enipeieucs> 
que  Dieu  a  établi  pour  comoiandst  fiw  la  tonov 
eut  permis,  ara  évoques  ée  ré^r  Icuss  a&ims» 
fuivant  leurs  ordonnances  ;  mais  ils  n'ont  pas 
été  les  économes  des  évêques.  Et  fi  vous  feuil- 
letés les  reg^lres  de  vos  prédéceflCears  »  vous  M 
st0iiveres  poioc  qu'ils,  aîens  écrie  aiis  nteet 
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livrt  tffiqnaittf'deftxfèmi'  ^ii- 
CMESOMricous  vûnfiZrde  nous  écrire.  U i^pofte ^,871^ 
enûiifie  deux  lmresF4e  5.  Grégoire  j  pour  moiw 
fier  avec  quelle  modefHe  il  écrivoit,  no»  feule- 
ment aux  roiç  de  Fran  e ,  mais  aux  exarques d'I- 
Uiie,  U  iafifte  fut  la  digoicé  royale  établie  de  ^/^/^^^ 
Dieu  ,*  il  rapporte  le  pa^ge  du  pape  Gélafe  fuc  p.  toi* 
la  dîiifnâion  des  deux  puîilàneeifpiricudle  fie 
temporelle  ,  que  j'ai  rapporté  en  fon  lieu. 

Ne  nous  faites  donc  plus  écrire  ,  ajoute-t-il, 
des  commaodemeïncs  3c  des  menaces  d'eJKooifiiu^> 
Bicackm ,  conctaii»  à  Téesicure  8c  aux  eaaoïiK 
Car  .  comme  dit  S.  Léon ,  le  privilegede  S.  Pierre 
firbfuie  ,  quand  on  juge  félon  fon  équité  ;  d*où. 
iis'ei^tt  quequand  on  ne  fuit  pas  cectç  équité  » 
la  pmrilege  ne  fubiîAe  plus»'  Qmnî  à  TacciiiA* 
teur ,  que  you^ordomiea  qui- vteone^avec  Hincr 
roar  ,  quoique  ce  foie  contre- t<^es  les  règles,, 
je  vous  déclare  que  fi  Pe'jjpê^ur  mon  neveu» 
fa'aflfare  la  liberté  des  chmîns ,  4e  que  r^aie  la 
pats  dans  mon  ro/aume  oRtr e  les  païens ,  j'irai 
cnoi^même  à  Rome  ,  me  porter  pour  accufateur  „ 
&;  avec  tant  de  témoins  irréprochables ,  qu'il 
parotcia  que  jVi  eu,nûibo  de  Kaccufer.  £nâA  je 
wna  pfte  de  ne  me  plus  envoyer  à  mot  ^  ai  aux 
évêques  de  mon  royaume ,  de  telles  lettres  que 
Tious nous  avez  en  voyées  jufqu'ici  ,  afin  que  nouSi 

riiffions  toujours  rendre  »  comme  nous  défiions  ,^ 
voa  lettres,  fie  à  vos  légats  Thonneur  8c  lereC» 
peé^  qtri  teur  convient.  Cène  Déponfe  éoott  dans  * 
un  cahier  fcellé,  accompagtié  d'une  petite  lectre  p.  706. 
d'envoi.  '  * 

Les  éviqaes  dit  concile  de  Doiixi  répmdt^  to.  s.  cot^ 
fine  au  pape  à  peu  piésfiir  lemémeton^Nous^^^^^* 
avons  trouvé,  difent  ils,  dans  vos  lettres  des. 
chofcs  que  nous  avons  fait  relire  plufieurs  fois  « 
doutant  fi  nous  les  avions  bien  entendues  ;  ^ 
par  le  récit  de  notre  confrère  Aâard ,  nousavonâ 
fl/om^ ris  que  la  grandeur  4^  V<K  oçcugaôoaa 
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;n  Hijfoîre  Ecclf/taftique./ 

Ah«17I.^^       ^  P^^  permis  de  lire  tout  au  long  les  aâe^. 
/de  notre  conçue ».ni  même  de  donner  raccentîoii  ' 
néceflaire  à  notre  lettre.  Nous  prenons  donc  la 

liberté  de  vous  repréfenter  qu'avant  que  de  con- 
damner Hincmar,  nous  avons  fait  lire  dans  notre 
concile  le  canon  de  Sardique  touchant  les  ap- 
^  pellations  du  S.  fiege.  La  lettre  des  évêques  eft 
imparfaite  en  cet  endroit;  feulement  il  parott 
qu'ils  vouloienc  prouver  que  l'appel  d'Hincmar 
ne  devoir  pas  être  jugé  à  Rome ,  tnais  en  France 
par  des  juges  délégués ,  fuivanc  le  concile  de 
Sardique. 

xxm.    ■  L'archevêque  Aftard  retourna  à  Rome  por- 
Réponfc  ter  ces  réponfes  ,  &  en  rapporta  une  lettre  du 
4ouce  di»  pj^pg  g^  i^^i  Charles ,  bien  différente  des  précé- 
34.    aentes ,  dont  il  excufe  la.durecé  ;  &  s'étend  fur 
les  louanges  dj||roi.  Nous  avons  appris,  dit- il , 
de  plufieurs  penonnes  vertueufes  ,  &  principa- 
lement de  notre  confr^p  Aâard  >  que  vous  êtes, 
le  plus  grand  amateuPSc  proteâeur xieséglifes 
qui  foit  au  monde  ;  enibrte  qu'il  n'y  a  dans  votre 
royaume  ni  évêque ,  ni  munaftere  que  vous 
n'ayez  enrichi  de  vos  biens  ,  &  que  vous  fou-<. 
liaiteriez  ardemment  d^honorcr  le  fiege  de  S» 
Pierre  /  de  répandre  vos  libéralités  furfon  vi« 
taire  &  fon  clergé,  &  de  les  défendre  de  tous 
leurs  ennemis.  Et  enfuice  :  Tenez  fecrete  cecre 
lettre ,  èc  n'en  faites  part  qu'à  vos  plus  ûdeles 
ferviceurs  Nous  vous  aflurons  Se  vous  promet» 
tons  que  fi  vous  furvivez  à  notre  empereur , 
&  nous  aufli  ,  quand  on  nous  donneroit  plu- 
fieurs boiifeauz  d'or  »  nous  ne  recoonoitrons 
jamais  d'autre  empereur  Romain  que  vous  ySc 
dès  à  préfent ,  te  tas  arrivant .  le  clergé ,  le  peu« 
pie  &  la  nobleffe  de  Rome  vous  défirent  pour 
chef,  roi,  patrice  ,  empereur  &  défenfeur  de 
Téglife.  Quant  à  Hincmar  de  Laon  «  le  pape  dé- 
clare ^u'U  ne  «veut  prendre  co^noifiance  defo^ 
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jippel  que  fuivanc  les  canons,  8c  promet ,  après  r— 5 — 
-qu^il  fera  venu  à  Rome ,  d'en  renvoyer  le  juge- 
'  ment  fur  les  lieux  Ceft  la  dernière  lettre  que 
-nous  ayons  du  pape  Adrien,  qui  mourut  vers  la 
fin  de  cecce année  87t. 

La  même  année  mourut  aufli  S.  Achauafe ,  xiv. 
évêque  deNaples.  Cette  ville  étoitdès^orsune  ?•  Athanaf* 
.des  plusconfidèrables  d'Italie,  par  la  piécé  de  fes 
habitants  &  la  muhicudedeséglircs  Scdesmonaf  t^itanti^. 
ceres  :  on  y  céiébroit  Tofiice  divin  en  grec  8c  ea.^*^'* 
iatin,  8c  il  y  a  voit  quelquefois  deux  évêques  pour 
,  les  deux  nacions.  Athanafe  étoit  frère  de  Grégoi- 
re gouverneur  de  la  ville ,  &  en  fut  ordonné  évê- 
que en  8  5  o ,  n'étant  âgé  que  de  dix-  huit  ans ,  tanc 
les  canons  étoient  alors  mal  obfervés.^Grégoire 
-  étant  mort,  eut  pour  fucceffeur  fon  fils  Sergius, 
homme  léger  8c  intérefie  ,  8c  tout  à- fait  différent 

•  du  père.  L'évêque  fon  oncle  le  reprenoit  fou- 
'  vent ,  8c  lui  donnoit  des  avis  falutaires  que  la 

femme  de  Sergius  ne  pouvoit  fouffrir ,  8c  luidifoic 
que  s'il  vouloir  être  le  maître  dans  Naples,  non 
leulem^nt  il  dévoie  ne  point  déférer  aux  remon- 
trances de  Tévêque ,  mais  Téloigner  de  la  ville  , 
ou  même  le  fa*  re  périr. 

Sergius  perfuadé  par  fa  femm'e,  fit  cacher  chex 
;  lui  des  gens  armés;  8c  ayant  mandé  l'évêque 
.  Athanafe  ,  fous  prétexte  de  cenir  un  confeil ,  le 
^fit  arrêter  Tdépouiller  de  fes  habits  lacerdotaux  ; 
8c  mettre  dans  une  étroite  priCbn.  Toute  la  ville 
en  fut  émue  ,  de  vint  le  redemander  à  Sergius, 
Les  Grecs  &  les  Latins  ,  les  prêtres  &  les  moi- 

•  nés  vinrent  au  palais  i  8c  Antoine, abbé  vénéra- 
,  ble  par  fon  âge  8c  par  rauftéritélle  fa  vie ,  fe  mît 

à  la  tête  du  clergé ,  fe  faîfSht  foutenir,  à  caufede 
fa  foibleiîè.  Il  ht  de  grands  reproches  à  Sergius  , 
8c  le  menaça  de  ùi  perte  8c  de  celle  de  toute  la 
ville  »  s'il  ne  lui  rendott  fon  {mlleur.  Sergius  de- 
xumda  du  tgmps  pour  délibérer  >  8c  les  renvoya 
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jufqu*à  troîsfois.  Enfin  voyant  que  le  ckrgéti»» 

*  naçoic  de  dépouiller  cous  les  autels  ^  &  de  l« 
frapper  lui  même  d'un  anachême  perpétuel ,  il 

Vendit  révêque  au  bout  dejiutt  jours,  &  feigiiic 
de  lui  demander  pardon*;  iiiais  il  retint aufii  1« 
frères ,  quMl  tint  aufli  arrêtés. 

Enfuite  voyant  la  joie  du  peuple  pour  la  li- 
berté de  révêque  ,  il  fe  repentie  dei'avoir  déli- 
vré ,  &  le  fit  obfervcr  par  des  efpions  ,  qui  ne 
pcrmettoient  à  perfonne  d^en  approcher.  Atha- 
nafe  ayant  en  vain  prié  fon  neveu  de  le  traiter  au- 
trement .  fcella  de  fon  fceau  le  tréfor  de  féglife  > 
&  y  mit  une  infcriprion  en  ces  termes:  Anathêo» 
à  qui  ferii ouvrir  cette  porte  en monablence,  ou 
fans  rnon  ordre  ;  &:  fe  retira  dans  Tille  du  Sau- 
veur ,  diilante  de  Naples  de  denii-lieue  ou  douae 

,  llades.  Sergius  lui  fit  dire  :  S*il  veut  vivre  en  re- 
pos, qu'il  prenne  rhabit  monaftiqire  ,  qu'il  vie 
lailTe  dilpofer  de  Téglife  ,  &  renvoie  les  clercs 
qu'il  a  emmenés,  A.chanafe  répondit  :  Je  ne  qurt- 
rai  point  volontairement  Tépoufe  que  Dieu  m*a 
donnée ,  &  n'abandonnerai  point  ceux  qui  m'ont 
fuivi  par  charité.  Touc  ce  que  je  demande  à  Ser« 
;gius  ,  c'eft  qu'il  me  laifle  enkcu  fur,  jufqu'à  ce 
que  Dieu  lui  touche  le  ccmuh 

Sergius  ayant  reçu  cette  réponfe ,  aflembla  des 
troupes  de  Napolitains  &  de  Sarrafins,  &  affiégea 
pendant  neuf  jours  l'ille  où  ctoit  Athanaie,  Ce 
que  l'empereur  Louis  ayant  appris ,  il  y  envoya 
Marin ,  gouverneur  d'Amalfi»  avec  vingt  barques» 
qui  mirent  en  fuite  les  troupes 'de  Sergius  ,  8c  on 
amena  Tévêque  Athanafe  à  Bénévent ,  où  étoic 
rcmpereur ,  qui  le^raita  avec  grand  honneur» 
Sergius  au  défefpoir  qu'il  lui  eût  échappée  força 
le  tréfor  de  î'églife ,  &  en  diiBpa  toutes  lesrichef« 
fes  ;  il  fit  fuftiger  des  prêtres  ,  8c  les  traîner  nuds 
par  les  rues,     il  donna  leséglifesà  des  laïques, 

^  gui  en  âchei ûitàt  k  gaideiprix dH^rgent.  l«  vâlo 
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Livre  ctnqiianteri^^enu. 
Waples  étoit  dans  une  extrême  confternation.  ^  ^ 

Le  pape  Adrien  en  écanc  averti  ,  écrivit  une 
lettre  à  Sergius ,  &l  uae  autre  au  clergé  &  au  peu-  ' 
"pie  de  Naplcs  «  leur  ordonnant ,  fous  peine  d*a- 
*iiathtoe,  de  recevoir  leur  é  vêque.  Ils  n'en  tinrent 
compte^  c*eft  pourquoi  Anaftafe,  bibliothécaire, 
&  Tabbé  Céfaiie  vinrent  à  Naples  de  la  parc  du 
-pape  &de  l'empereur,  8c prononcèrent  Tanathê- 
-me.  Cependant  le  faine  évêque  alloic  de  côté  8e 
d^atitfre  errant  &  affligé  j  &  la  femme  de  Sergius , 
ui  ne  ceflbic  de  perfécuter  ce  Prélat ,  envoya 
e$  gens  pour  l*empoifonner  à  Rome.  Dieu  le  ga- 
xancic  de  ce  péril  »  &  il  fe  r^ecira  à  Surrente«  Ua 
jour,  comme  il  y  étoit  avec  Tévêque  Etierme,  fou 
frère ,  il  commença  à  pleurer  amèrement.  Etien- 
ne lui  en  ayant  demandé  le  fu  et ,  il  répondit  ; 
Voilà  k  malheureufe  ville  de  Naples  frappée  d^a-*  • 
'narhêroe  de  la  parcdu  pape  8t  de  la  mienne;  (i  noils 
mo  irions  l'un  &  l'autre  ,  comme  il  peut  arriver  » 

f[ue  de  viendroit-elle  ?  J'irai  a  Rbme»  &:  )c  prierai 
e  ppede  la  délivrer  de  c^tte  excommunication, 
il  te  fie,  &  le  pape  *Adrten  envoya  un  évê<|ûe 
nommé  Dominique  lever  la  cenfare.  Enfuite  ^ 
comme  Athanafe  alloit  avec  l'empereur  Louis  , 

Kur  être  rétabli  dagi/on  fiege ,  il  mourut  dans 
ratoirede  S.  Quirice^  à  fix  milles  du  MotU« 
'Calîin  ,'le  15  Juillet,  indiftion  cinquième ,  qui 
etl  l'an  87x.  Il  fut  vingt  deux  ans  évêque  ,  8c  la 
perfécution  qu'ilfoufFrit  dura  vingt-un  mois.  L'é-  Muripr. 
glife  honore  (a  mélmoii^e  le  jour  de  fa  more.  ^  i$ 

Cependant  l'empereur  Louis  pourfuivoît  à  jj^^.^ 
main  armée  Adalgile  ,  duc  de  Bénévenr.  Dèsdricnil. 
raonée  Svi,  ce  duc  avoit  appellé  contre  lui  les  Jean  lll. 
Grecs;  8c  fait  ré  volcer  la  partie  méridionale  de  l'I- 
naHe.  Louis  foutnic  les  rèbell-^îs ,  &c  revint  viifta-iByi/  • 
*rieuxàBénévent,dont  le  duc  feig.ioit  deluiêtre  Mmtmi 
"fidèle.  Mais,  comme  il  avoit  congédié  fes  trou- 

-pes ,  te  tratere  voiilutle  fur^'rendc  e  daxu  fon^  pa« 
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WJiolre  Eccléfiaflique. 
•  An  87 X        \orfqu'U  dormoic  fur  le  midi.  L'cjmpereur  fe 

*  &uva  dans  une  cour  i  &  s^y  défendit  trois  jours  : 
enfin  Pévèque  4e  Bénévenc  obtint  qu^on  le  lai& 

'  feroic  fortir  ,  en  faifant  un  ferment.  On  apporta 
des  reliques,  Terapereur  jura  avec  Timpératrice, 
la  ptinceife  la  âlle  fie  cous  les  fiens  *  que  jamlftis  il 

'  ne  pourfutvroit  la  vengeance  de  cet  attentat»  8c 
ne  viendroic  en  armes  fur  les  terres  de  Bénévenc, 
Etant  ainfi  forti,  il  prit  lechemindeRavenne ,  8c 
manda  au  pape  Adrien  de  venir  à  fa  rencontre 

'  pour  Tabfeudre  dé  ce  ferment  lui  6l  les  ficns» 
L'année  fuivante  87x-  LVmpereur  vint  à  Romeà 
la  Pentecôte ,  &  y  fut  couronné  par  le  pape 
Adrien , apparemment  pour  le  royau  me  de  Lothai* 

*  re.  Il  fe  plaignit  en  pleine  affemblée  de  la  trahi- 
fond^  Adalgile^qûi  fut  déclaré  par  le  fénat ennemi 
de  Tétat.  L'empereur  marcha  enfuite  à  Bénévent  : 
mais  Adalgife,  foutenu  par  les  Grecs  ne  fut  pas 
facile  à  réduire ,  &  la  guerre  dura  jufqu'ea  87 

Avant  qu'elle  fut  finie,  le  pape  Adrien  mouruc 
au  mois  de  Novembre  S71 ,  après  avoir  tenu  le 
S.  fiege  près  de  cinq  ans ,  &  le  dimanche  1 4  de 
Décembre  »  on  lui  donna  pour  fuccelfeur  Jean 
Anw.  Biw  yiiL  du  nom ,  alors  archicliacre  de  Téglife  Ro- 
maine  ,  qui  tint  le  S»  iîege  dix  ans.  Comme  il 
avoit  tenu  fur  les  fonts  un  des  enfants  d^Adalgife, 
Pempereur  Louis  qui  craignoit  de  ne  pas  finir  à 
l^J***^    fon  avantage  la  guerre  contre  ce  duc  ^  envoya 
prier  le  pape  Jean  de  le  venir  trouver  à  Capoue , 
&  de  les  réconcilier  ,  afin  qu'il  parût  n'avoir  pat- 
donné  au  duc ,  qu'à  la  prière  du  pape.     •  • 
XXVI  France ,  le  roi  Charles  fâcha  n  t  que  les  mé* 

^fjoro'jft  contents  de  fon  royaugie  mectoienc..  toujours 
«vetigié.    leurs  efpérances  dans  fon  fils  Carloman  ,  fitaf« 
'  n^à  ^  fembler  en  87  3 ,  un  concile  à  Senlis,  où  il  faifoic 
^.ilj,*^**' garder  ce  prince.  Charles  y  pré fen ta  fa  plainte 
adrelfée  à  Anfegife^  archevêque  de  Sens»  Se  à  HiU 
degaire  «  évêque  de  Afeaux  :  parce  que  ce 

av^i; 
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Livré  ^r^uantê'deuxlem  it7 
avok  ordonné  diacre  Carloman,  &  qu'Anfegife  ^^jT^jT^ 
étoic  fon  mécropolicain.  La  plainte  s'adreffoit  *  * 
auffi  aux  évêquesde  la  province  de  Rheims^parce 
que  Senlts  en  dépend. Tous  dirent  leurs  avis  »  8c 
par  le  jugement  du  conci.e ,  Carloman  fut  dépo- 
le  du  diaconat  &  de  tout  degré  eccléfiallique  ,  8c 
réduit  à  la  conuouaioa  laïque  :  mais  ce  jugemeac 
loin  de  décourager  les  méconceacs>  releva  leurs 
Opérantes.  Us  dirent  que  ce  prince  n^écanc  plus 
eccléfiaftique ,  rien  ne  Tempêchoit  de  régner  ; 
2c  réfolurenc  de  le  mettre  en  liberté  à  la  première 
occa&oo.  Ce  que  le  roi  Charles  ayant  appris ,  il  le 
fie  juger  de  nouveau  pour  les  crimes  dont  les 
évêquesn'*avoient  pu  prendre  connoifTance ,  &  il 
fut  xondamné  à  mort.  Mais  pour  lui  donner  le  -4»».  Fuld 
temps  de  faire  pénitence  oc  lui  ôter  le  moyeu 
4Vxécuter  fes  mauvais  delTeias,  il  fut  réfcdumt 
d'une  voix.de  lui  faire  crever  les  yeux  ,  Se  telle 
fut  la  trille  fin  de  foa  ordination  forcée. 

L'année  fuivante  874 ,  le  treizième  de  Juin^  xxvir. 
le  roi  Charles  fitaffembler  un  fécond  CQUcile  à-  ^^^^/i?""^ 
Douii,  compofé  d'évéquesde  plufie^rsprovin-  DouVî.^Dut 
ces.  Ce  concile  écrivit  une  grande  lettre  aux  f^cRciigicu- 
évéqix€$  d'Âquitaine^coi^tredeux  abus  fréquents 
€Q  cecemps-là«  les  mariages  iaceftueux  &  Pufur^' 
padoa  des  biens  d'égl?fe«  Pour  autorifer  les  ma* 
riages  entre  parents  ,  on  vouloit  fe  prévaloir  de 
rindulgence  dont  avoir  ufé  S.  Grégoire  avec  zxxviiv* 
les  Aaglois  au  commencement  de  leur  convcr-  3^- 
fiooj  mais  il  ayoutoit ,  que  quand  ils  fcroient  ^p7f  i!  x*. 
affermis  dans  la  foi ,  i  sobferveroient  la  parenté  urr,  j. 
jafqu''à  la  iepcieme  génération. 

Ce  menae  coocile  fît  un  décret  au  fu  jet  d'une 
religieufe  n0çimée  Dude  ,  qui  pour  devenir  ab- 
befle  avoir  fait  un  complot  avec  un  prêtre  nom- 
mé Humbert,auquel  elle  s'étoit  abandonnée.  Elle  p. 
Tavoii  engagé  à  éaire  des  lettres  à  diverfes  pér- 
imes, pour  fitiredéporec  iba  abbeflfe  &  fe  taire 
Tomi  XI.  P 
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.        ii%  MifMre  Eceléfiafttque. 

An.  874t  "^^^^'^  ^  place.  Humbert  porta  ces  lettres  Juf- 
*  qu'aux  commiffaires  du  roi;  devanc  lefquels  iL 
fut  convaincu  de  menfonge  »  de  parjure,  d^in&- 
délité  fie  de  calomnie  contre  PabbeATe ,  à  laquelle 
il  avoit  fait  ferment, &  contre  fou  fupérieur.Du- 
de  étant  devenue  grofl'e,  déclara  que  c'étoic  du 
prêtre  Humbert;  mais  il  lenioit,  &  demandoic 
d^étre  reçu  à  s'en  purger  par  ferment,  &  faire  ju- 
rer d'autres  prêtres  de  fon  innocence ,  fuivant 
Tufage  du  temps.  Deux  religieufes  Berce  &c  Er- 
prede  étoient complices  du  crune  deDude  «com- 
me  elles  avoienc  conleffiL 

Le  concile  déclare  le  prêtre  Humbert  non- 
'  recevable  à  fe  purger  par  ferment  du  crime 
commis  avec  Dude  ^  comme  ayaatvété  déjà  coa« 
vaincu  de  parjure  6e  de  calomnie.  Et  parce  que 
».  4.  fuivant  les  loix  8e  les  canons  les  crimes  doivenc 
être  examinés  &  jugés  fur  les  lieux  :  il  eft  dit 
que  des  députés  du  concile  fe  tranfporteront  au 
monaftere  avec  des  commiilàires  du  roi.  Us  in* 
terrogeront  féparément  les  religieufes ,  pour 
voir  fi  elles  perfifteront  dans  leurs  dépofitions. 
Dude  fera  interrogée  du  temps  &  du  heu  où  elle 
a  commis  le  crime ,  &  on  lui  en  repréfentera  Té- 
ndtmité  «  foit  de  celui  dont  elle  s^accufe ,  foie  de 
la  calomnie.  On  interrogera  féparément  les  deux 
religieufes  complices  ,  pour  voir  fi  elles  perfif- 
tent.  On  interrogera  aui&  le  prêtre  Humbert  : 
s^il  confefle ,  on  le  fiera  venir  devant  la  commu* 
nauté  avec  Dude  &  leurs  complices,  pour  y  réi- 
térer leur  confefllon.  Si  Humbert  dénie,  il  vien- 
dra devant  les  députés  du  concile ,  les  commif- 
faires  du  roi ,  les  prêtres  Se  les  clercs  du  mo- 
naftere ,  Tabbefle  fie  fa  communauté^  Dude  Se  fes 
complices  y  viendront  aiifTi  &  le  convaincront, 
en  rapportant  les  circonftances  du  temps  &  du 
lieu  dont  chacune  aura  connoiflance.  S'il  con- 
fieife  «  fa  pénitence  fera  plus  douce  ;  mats  s'il  per* 
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Livre  cinquante- deuxleiée* 
Cfte  à  nier,  on  fera  jurer  Dude  &  fes  complices A^'-  87 4^ 
4e  dire  la  vérité»  puis  elles porcerenileur  cémoi« 
gnage  contre Humherc  qui  le  trouvant  ainfi  coau 
vaincu  par  trois  témoins ,  fera  dépofé  au  nom  du 
concile  par  les  députés  ,  8c  envoyé  en  exil  perpé- 
tuel en  pays  éloigné  par  les  commiifaires  da  roi, 
Qa  renfermera  dans  un  monaftere  pour  &ire  pé«»  ' 
altence ,  ne  lui  laiflknc  que  la  communion  laïq  ue. 

Quant  à  Dude ,  après  lui  avoir  lu  les  autorités 
des  pères  &c  la  règle  de  faine  Benoît,  pour  lui 
(dontrer  Ténormlié  Ue  foa  péché ,  on  la  mettra 
tti  pénitence.  Et  premièrement  elle  fera  fouettée 
de  verges  fur  le  dos  nud,  en  préfence  de  Tabbef- 
fe  &  des  fœurs ,  mais  fans  qu'il  y  ait  aucun  hom- 
xpe  9  elle  demeurera  trois  ans  féparée  de  la  çom- 
Jmiiiauté  •  fans  entrer  dans  l'oratoire  «  fuivanc  ie 
vingt-cinquième  chapitre  de  la  règle  ;  les  trcis 
années  fuivances  elle  priera  avec  les  fœurs  ,  non 
dans  le  chœur  >  mais  derrière  la  porte  au  lieu  qui 
'   lui  fera  marqué  ^  enforte  qu'elle  foit  vue  de  toac . 
le  monde.  La  feptieme  année  elle  ira  à  l'offrande, 
ipais  la  dernière  de  toutes  ,  &c  après  les  feptans  , 
elle  recevra  la  communion  du  corps  8c  du  fang 
de  notre  Seigneur ,  fi  elle  a  dignement  accompli 
ia  pénitence.  Tout  le  relie  de  la  vie  elle  s*exer-  ^" 
cera  à  rhumilité&  à  la  mortification  ;  mais  Pab- 
befle  prendra  garde  ,  fuivant  la  règle ,  de  n€;la 
pas  traiter  avec  une  rigueur  indilcrete. 
*  Les  deux  complices  Berte  Se  Ërprede  ont  dûit.  S* 
découvrir  le  crime  dont  eîHes  avoient  connoif* 
fijince  ;  notant  pas  obligées  au  fecret  comme  les 
confeflTeurs.  £lles  feront  donc  châtiées  de  veines 
Hiodérément  ,  £t  feront  pénitence  à  proportion 
comme  Dude  ;  mats  pendant  trois  ans  feulement. 
Ce  décret  auflî-bien  que  la  lettre  fynodale  font 
apparemment  Touvrage  d'Hincmar>  comme  on 
peut  juger  par  la  Icmgueur  du  ftyle  &  la  muiti*. 
tude  desxitatiçns.. 
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'       3^  Hijloire  Eccléfiafiîque.  ' 

An  874.         Tnème  année  il  tint  un  fynode  au  tnoiscfa 
xxviii.  '  J^^iUec^  où  il  donna  à  fes  curés  les  cinq  articles 
StMiits  ff-  (ttfvancs.  On  die  que  des  pcéufes  de  nocre  diocefe 

^'afocmar  "^S^'S^"^  leurs  paroifles ,  Se  reçoivent  la  pré- 
*  bende  dans  le  monaftere  de  IWontfaucon  5  &  que 
•       des  chanoines  du  même  œonaileré^  prennent  des 
Hincm,  t.t*  paroilTes  à  la  campagne»  On  appeildit  prébende 
r*  livrée^ou  diftriburion  en  efpeces,  qtie.dHique 

p.  587.     chanoine  recevoir  pour  la  iubltance,-  a  eu  vienc 
i<        qu'on  a  pris  en£uice  ce  mot  pour  une  place  de 
cnanoine.  Hincmar  rapporc^enfuite  les  canons  « 
qui  défendencaux  cleecs^le  paiTer  d^ne  églife  h 
Taiiire,  &  encore  plus  d'en  tenir  deux  enlemble^ 
Ceux-ci  veulent,  dit-il ,  avoir  en  même  temps  la 
fùreté  des.  monafteresSc  le  profit  de  la  dîmes 
mats  Us  ne  peuvent  s^acquitter enfemble  des  de-> 
voirff  de  curé  &  de  chanoine.  Si  la  nuit  il  faut 
baptifcr  un  enfant  en  péril,  ou  porter  le  viatique 
à  un  malade^  le  chanoine  ne  {brtirapas  ducloitie 
pour  aller  au  village.  Ceft  pourquoi  fi  un  prêtre 
pour  infirmité  corporelle ,  ou  pckir  quelque  pé«^ 
ché  ftcret ,  veut  le  retirer  dans  un  monaftere  , 
qu'il  renonce  par  écrit  au  titre  de  fa  cure  ,  au-' 
irement  qu'il  y  demeure.  Les  monafteres  de  cba<>' 
*  noines  étoienc  encore  fermés  comme  ceux  des- 
moines    &:  c'écoient  des  lieux  de  fureté  au  mi- 
lieu des  hoitilités  qui  régnoicnt  alors.  Hincmar^ 
.fb    continue:  Je  vous  ai  fouvenc averti  touchant  leai 
matriculiers ,  comment  vous  les  devez  receveie 
Sup  liv.  ^  ^^^^  diftribuer  une  partie  de  la  dîme.  Cétoienc 
Miii.ir.3s^.  les  pauvres  infcrits  dans  la  matricule  de  Péglile  ^ 
contfne  il  ^  é^  dit  fur  la  règle  de  faint  Chrode« 
gang.  Je  vous  ai  défendu,  conxinue-kC*il,  depreii- 
dre  pour  la  place  de  la  matricule,  ni  préienc  ni 
icrvice,  dans  la  maifon  ou  ailleurs.  Je  vous  le* 
défends  encore,  puiique  c'cft  vendre  Taumône. 
Et  je  vous  déclare  que. le  pfiire  qui  le  fera  ^  fe» 
M  dépofé  i  &  n'aura  pas  miaie  9  comme  pau»^- 
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Uvre  cinquante- d eux reme.  î+t 


^tre  U  pan  de  la  dime  que  reçoiveac  lei  tnacri-  . 
^caliers:  An.  874- 

Il  renouvelle  la  défenfe  de  la  fréquentation  des  |. 
•femmes,  8c  dit  :  Je  ne  m'informerai  pas  fi  vous 
'avez  péché  avec  elles,  maisfi  vousleuravez  ren- 
4ades  yific»  hors  defaifon.  Vous  devez  choifir 
•auquel  vous  voulez  renoncer,  à  tetce  fré(|uenta- 
tion  ou  à  votre  miniftere.J'apprends  que  quelques-  c.  4. 
4IQS  d^encre  vous  négligent  leurs  égUles  èc  ache- 
tât des aleuS/C^eft  a^dire ,  des  terres  en  proprié* 
)gé,  qu^ilscttttivetK&  y  bàcilfencdes  maifons»  où 
des  femmes  demeurent,  &  ils  ne  laiflTent  pas  ces 
fonds  à  Téglife  félon  les  canons ,  mais  à  leurs  pa- 
rents ou  à  d'autres.  Sachea^que  je  punirai  fuivaac 
la  févéf  icé  des  règles  ceux  que  je  trouverai  cou* 

Î)ables  de  cet  abus.  Oeil  que  les  prêtres  fai- 
bient  ces  acquifitions  des  épargnes  de  leurs  re- 
^venus  eccléfialliques ,  aux  dépens  de  Taurnooe 
&  ét  rhofpicalité*  Enfin  il  leur  défend  de  dofi^ 
aer  d^s  préfëms  aux  patrons  ,  pour  obtenir  des 
cures  vacantes  &  y  mettre  leurs  difciplcs.  Vous 
favez^  dit  il  ^  qu'il  n'y  a  point  de  fidèle  dans 
«être  diacefe  qui  veuille  que  fou  églife  demeure 
fans  prêtre ,  6c  il  n*en  peut  avoir  que  par  Pordi* 
nation  de  Pévêque  j  or  je  n'ordonnerai  point  le 
clerc  qu^il  me  préfentera  ,  fi  je  n'en  fuis  content; 
jainfi  vous  êtes caufe  que  les  patrons  ne  cherchent 
pas  de  bcms*clôfcs.  On  voit  ici^qu'Hincmar  n'or- 
donnoit  les  prâtres  qiiie  pour  remplir  un  titre 
•vacant. 

La  même  année  87+,  le  pape  Jean  VIII.  vint  à  xxîx. 
«Ravenne  ^  &  y  tint  un  concile  de  foixante  &  dix  Concile  de 
^véques  ,  où  il  termina  un  différent  entre  Urfus  ^^^.7^2.**$ 
Auc  de  Venife  &  Pierre  patriarche  de  Grade,  Sé-  p.  14»/ 
natçur  évêque  de  Torcelle  étant  mort,  on  élue  à  ^^w^- 
^a  place  Dominique  abbé  du  monaftere  d' Altino  :  ^' 
jnais  le  pjatriarcne  Pierre  refufa  de  Tordonner  , 
fgççe  qu'il  s'étoji.  lui  -  même  fait  eunuque.  Le 

•  .     P  iij 
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"    3<t  Vtftoire  Eccléfiafiique. 

Afr^4  Venife ,  qui  vouloit  que  Dominique f&c 

*  ^*  évéque »  intimida  tellement  le  patriaf che  par  fes 
.  .    menaces,  qu'fl  alla  à  Rome,  &  pria  le  pape  d'exa- 
tniner  PafFaire  &  la  décider  ;  il  revint  à  Ravenne 
avec  le  pape  :  Hendelmar  patriarche  d'Aquiiée 
rendit  auffi  &  les  autres  évêques  de  la  pra* 
Tince.  Enfin  on  accorda  à  Dominique  les  revenos 
.:  .   de  l'églile  de  Torcelle. 
XXX.  ^  L'empereur  Louis  II.  mourut  Tannée  fui  vante 
T.îurt  de  le  dernier  jour  d*Août ,  après  avoir  régné  près 
cha  '  'V  ^  vingt  ans ,  depuis  la  mort  de  fon  pere  «  &  foc 
Chauve     enterré  à  Milan  dans  Téglife  de  faint  Ambroife, 
tm»)<;icur,  Auffi-côt  que  le  roi  Charles  fon  oncle  en  eut  ap- 
pris la  nouvelle ,  il  partie  deDouzi  en  Ardenne  , 
Afin.  Bert,  6c  marcha  en  Italie  avec  tant  de  diligence  quM 
M^MiIyé  arriva  à  Rome  le  dix-feptieme  de  Décembre  j  y 
étant  invité  par  le  pape,  qui  le  reçut  avec  de 
grands  honneurs  dans  TégUfe  de  faint  Pierre ,  & 
le  jour  de  Noël  il  le  touronna  empereur.  Char- 
les offrit  de  grafids  préfents  à  faint  Pierre,  &  oh 
difoit  qu'il  en  avoir  auffi  fait  beaucoup  au  pape 
Jean ,  au  fénat  Se  au  peuple  Romain, 
^ct,  Fnld.    Cependant  Louis  roi  de  Gefmanie  autre  oncle 
du  défunt  empereur ,  qui  comme  Paîné ,  préten- 
doit  avoir  plus  de  droit  à  luifuccéder  ,  entra  en 
France  à  main  armée ,  pour  obliger  Charles  à 
quitter  Tlcalie  ,  &  vint  jufqu'à  Attieni,  où  il 
paflfa  la  féce  de  NoëL  Sur  le  bruit  de  fa  marche  , 
&  avant  qu'il  fût  en  France  ,  les  évêques  de  la 
province  de  Rheims  confulterent  Hincmar  leui: 
archevêque ,  comment  ils  dévoient  fe  conduire 
en  cetté  occâfionj  car  les  feigneurs  qui  voulcrienc 
fe  donner  à  l  ouis ,  difoient  que  Charles  les  avoit 
ôpurc.ç  to.  aban^donnés.  Hincmar  écrivit  une  grande  lettre 
f  •  »  s 7.     remplie  d'autorités  des  pères ,  où  il  confeilla  fes 
ïrâi^  «^41.  fuffragans  de  demcurér  fidèles  à  Charles  ,  fans 
».  iO.  '    '  toutefois  fe  féparer  de  la  communion  de  Louis  â 
mais  en  Taverciffant  de  fon  devoir  touchattll» 
f  jx  des  uai(és  faits  avec  fon  Sw^. 
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Lt^re  cinquante-deuxième^  ^4? 
Le  roi  Louis  recourna  dans  fon  royaume  au-delà  g^^^ 
du  Rhin ,  dés  le  mois  de  Janvier  de  Tannée  fui. 
vante  8?^  »  8t  l'empereui*  Charles  écant  parti  de  Bmiii*. 
Rome  le  cinquième  du  même  mois ,  vint  à  Pa* 
vie  :  où  il  tint  un  parlement  &  déclara  Bofon  frè- 
re de  Jlichilde  fa  femme ,  duc  de  Lombardie  ,  lui 
donnant  lacOttronneducaie^Sc  la  qualité  de  com*  ^^p,. 
miflTaire  impérial.  Ce  parlement  de  Pavie  eft 
compté  entre  les  conciles ,  8c  nous  en  avons  ua 
aâe  drefTé  au  nom  des  évêques  Sz  des  autres  fei« 
gneurs  du  royaume  d^Icalie^qui  difenc  à  Charles: 
Puifque  la  oonté  divine ,  par  Piacercelïion  de 
Êiint  Pierre  &c  dç  faint  Paul,  Se  par  le  miniftere 
du  pape  Jean  leur  vicaire  ,  vous  a  appellé  pour 
Tutiltté  de  Téglife  Se  de ncos  touSj&  vousa  élevé 
à  la  dignité  impériale  :  nous  vous  élifons  unani* 
memenc  pour  notre  prtjiedleur  &  notre  feigneur,- 
auquel  nous  nous  foumetions  avec  joie ,  Se  pro- 
mettons d^obferver  tout  ce  que  vous  ordonne* 
rez  ,  pour  l'utilité  de  Téelife  6c  notre  falut.  Cec 
a£le  eft  foufcri:  par  dix-lept  évêques  de  Tofcane 
&  de  Lombardie  ,  dont  le  premier  eft  Anfpert  ar- 
chevêque de  Milan  :  EnUiite  font  les  foufcrip«> 
tions  <ran  abbé»  du  duc  Bofon  6c  de  dix  comtes. 
Le  même  concile  fit  quinze  canons  ou  articles 
de  difcipline ,  qui  regardent  principalement  le 
refpeâ  du  aux  eccléfialliques ,  la  confervatioa 
dtt  temporel  des  égliies  ,  .&  l'union  entre  les 
évêques  8c  les  comtes.  Il  eft  ordonné  aux  ht*  T* 
ques  d'ainrter  les  jours  de  fêtes  aux  offices  pu- 
blics à  la  ville  ou  à  la  campagne  »  6c  déiemUi 
de  célébrer  la  meffe  dans  les  maifons  «  fans  la 
permiflion  de  Pévéque.  Les  évêques  doivent  c  S« 
demeurer  diins  les  cloîcres  ,  avec  leur  clergé  ,  « 
&  les  défenfes  de  chaffer  ou  porter  les  armes  xxxr. 
font  renouvellées  pour  tous  les  clercs.  Condamn^- 

Désle  mois  de  Février  de  cette  année  S7^  »  le  tnofe. 
pape  fe  plaignit  à  Tempereui  Charles  de  Gre-  ^/^ 

P  iv 


L.yu,^cd  by  Google 


M4  WPolre  Eccléjiafirqtie. 

goire  nomenclaceur  de  Téglife  Romaine  8c  de 
'  George  foa  gendre.  Le  nomenclaceur  écoic  ua 
officier  qui  appelloic  ceux  que  le  pape  inyicoic  à 
manger ,  &  écoutoic  ceux  qui  lui  demandoienc 
audience.Celui-ciétoic  fils  de  Tbéophylaéle,  qui 
avoit  poifédé  la  mdme  charge.  Le  pape  écan^jdooc 
informé»  que  Grégoire  fie  fon  gendre  avoient 
tonfpiré  contre  lui  Sc^comre  l'empereur,  lai  en 

Ïorta  fà  plainte,  plus  les  fie  citer  le  dernier  joarde 
lars,  pour  fe  venir  défendre  à  un  certain  jour.  lU 
répondirent  honnêtement ,  Qc  promirent  de  iaci$- 
&\re  ie  pape  ;  mais  ils  différèrent  de  jour  en  joar, 
fôus  prétexte  de  maladie  ;  efpérant  cependant 
faire  mourir  le  pape  avec  ceux  qui  lui  étoient  af- 
£^onnés  >ou£àire  entrer  dans  Rome  les  Sana- 
fins.  Mais  voyant  que  lepapeécoit  fur  fes.  gardes, 
fie  que  le  jour  deleur  jugement approchoit,  ils  k 
joignirent  à  Formofe  évêque  de  Porto  ,  Etienne 
iecondicier ,  Sergius  makre  de  la  milice  fie  Çon£* 
taoein  filsjdu  nomenclateur  >  qui  n^voieot  point 
encore  été  cités  par  ie  pape  »  mais  qui  avoient 
toujours  été  ennemis  de  Tempereur ,  Se  s'écoient 
toujours  oppofés  à  fon  élection. 
JUsforttrcnt  tous  de  Rome  pendant  k  nuit,  par 
la  porte  de  faint  Pancrace^  donc  ils  avoienc  de 
fauffes  clefs,  &  qu^ils  laiflerent  ouverte,  quoique 
les  Sarrafms  courutrent  par  tout  aux  environs ,  8c 
ils  emportèrent  avec  eux  tous  les  créforsde  Pé» 
glife.  Le  pa{^  envoya  chu  eux  deuxévêques 
qui  leurs  gens  dirent,  qu*il$  ne  faToient  où  ils 
étoient  ailés.  On  remit  leur  jugement  à  un  autre 
)our>  ficfprés  les  avoir  encore  fait  chercher  juri- 
ditjuement*  le  pape  aflfemblafon  condledans  Té- 
glifedc  notrebame  des  Martyrs,  aujourd'hui  la 
ïlotonde  ,  où  après  les  prv^cédures  régulières  ,  il 
prononça  cetce  fentence  contre  Formofe  : 
•    Formofe  évêque  de  Porto  a3rant  été  envoyé 
ea  Bulgarie  ,  par  noire  prédéce&uî  MicoUi 
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d'heureufe  mémoire  ,  fuc  tellement  gaçner  par  — — 
iîes  aru£ces  refprit  du  roi  nouveau  baptilé ,  qu'il  An,  il6^ 
rengagea  fous  de  tecribles  fermernsÀ  ne  deman-» 
der  jamais  au  faint  fiege  d'autre  évèque^  lui  vi- 
vant ,  &  de  fon  côté  il  promit,  par  des  ferments 
femblables  ,  de  retourner  au  plutôt  trouver  re 
loà  ^  &  obùm  de  nous  la  permiflion  j  les  lettres 
&.les  feqgurs.  néceflaires  pour  ce  voyage.  De^ 
puis  long-temps  il  s^eft  efforcé  par  brigue  de  paC' 
fer  d'un  moindre  fiege  à  un  plus  grand  ,  cVil  à- 
-dire  »  au  ficge  de  Rome,  &  maintenant  il  a  aban- 
donné fon  <iUocefe  iaos  notre  permiffion  ,  ell  Ibrti 
de  Rome  &  a  confpiréavec  fes fauteurs  contre  le 
faluc  de  Pctat  &  de  notre  cher  fils  Charles  ,  que 
Bousavona élu  &  ordonné  empereur.  Ceft  fOur- 
quoi»' û  dans  dijt  jours,  c'eft-à  dire,  le  vingt  neû*  . 
vieme  d'Avril  de  cerce  indiâion  neuvième ,  il  ne 
fe  repréfente  pour  nous  fatisfaire  ,  nous  ordon- 
nons  qu'il  fera  privé  de  toute  communion  ecclé- 
iiaftique  L'ordonnez^ vous  aufTi  \  Toas  répondît 
renc^  Nous  Tordonnons.  £c  fi  dans  quinze  jonrs^ 
c'ell-à  dire,  le  quatrième  de  Mai  prochain,  il  ne 
le  préfente  ,  pour  nous  fatisfaire  ,  nous  le  ju- 
rons diépottillé  de  tout  miniftere  facç/dotaU  Le 
^ugez-vcus  au£  !  :Xouarépondirent:Nous  le  ju- 
geons. Et  s'il  ne  fe  repréfente  dans  vingt  jours , 
ic'eft-à-dire  ,  le  neuvième  de  Mai ,  ou  s'il  caufe 
du  trouble  dans  l'églife,^  prétend  revenir  con-        '  * 
tre  notre  piéfecte  le&tence  i  qu'il  foit  anathé» 
matifé  ,  fans  efpérance  d'aWbluriôfn. 

Le  kxSleur  prudent  doit  fufpendre  Ion  juge-  ' 
snent  fur  les  crimes  dont  Formofeieft  chargé  dans  * 
ce  jugement  momtkcé .  par  défaut  :  la  imte  fera 
voir  qu'il  pafibirpoaf  ûirévéqueî  de  grande  ver^ 
tu  ,  &  on  peut  croire  que  fon  plus  grand  crime 
«toit  de  ne  pas  approuver  Téleftion  de  Charles 
:1e- Chauve  pour  remp;re« 
'       pape  pmDÔDça  u»&  pareille  fentence  con* 
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A^.  87c:.     Gf^go^^^  nomenclateur  ,  comme  ayant  dés-^ 
honoré  Téglife  pendant  près  de  huit  ans  par  fcf 
parjures  ^  les  fraudes,  foc  avarice  »  fes  rapines; 
ayant  brifi;ué  le  fouverain  pontificat  ^  s*écatit  ren« 
du  coupable,  tant  contre  Tempereur  Charles  que 
contre  le  pape  ,  de  pUifieurs  chefs  qui  furent  lus 
publiquement  :  ayant  promis  de  le  repréfenter 
fie  de  reitituer  ce  qu'il  avoif  pris  aan  églifes  &  à 
d^autres,  &  s'étant  enfui  de  Rome  en  fraude  pour 
éviter  le  jugement,  &  confpirer  contre  Tétac 
&  Tenapereur,  La  même  fentence  comprenoic 
Etienne  fecondicier  fircre  de  Grégoire  ,  comme 
coupable  d*avoif  pitié  &  dépouillé  plufieurs 
églifes  :  George  gendre  de  Grcgoire  ,  accufé 
d'adUilteres j  d'homicides;  6c  particulieremenc 
d^avoir  pillé  le  créfor  du  palais  de  Laeran  :  Ser- 
glus  maître  de  la  milice^  8c  Conftaattae ,  fiUede 
Grégoire  ,  accufés  aufli  Je  divers  crimes  ,  qui 
font  voir  la  corruption  qui  régnoit  à  Rome  «mê^ 
me  dans  les  fn^milles  des  papes:  car<?eorge  avoic 
épovfé  la  tûece  du  pape  Benoit ,  qu\»i  l^ccufbît 
d'avoir  tuée  i  Sergius  avoir  époufé.  la  nièce  du 
pape  Nicolas,  &  Tune  &  l'autre  avoit  enrichi 
îbn  mari.  Tous  ces  accuSës  ésoient  excommu* 
niés  après  les  dix  jours  ,  Se  a^ris  les  qainae 
^nathématifés  à  jamais. 
xxXîT.     L'empereur  Charles  étant  de  retour  en  France 
Conc  le  de     ^enif  ttu  concîle  àPontion  ,  au  mois  de  Juin 
I  ciition.    iQ^i^îpi^  neuvième^  qui  eft  k  même  année  S7^ 
Tom,  9.  Il  y  avoit  deux  légats  du  pape*  Jean  évêque 
^  Aîllui       Tofcanelle  ,  &  Jean  évêque  d'Arezze  avec 
aûa  ss.  3r.  cinquante  évêques  de.f  tance  >  àla  tête  defcjueis 
•tom    p.  j^toient  fept  archevêques  ;  Hincmar  de  Rbeims» 
Anfegife  ac  Siens,  Aurélieta  de  Lyon,  Frotairede 
Bourdeaux  ,  Otram  de  Vienne  >  Jean  de  Rouen, 
JJermond  d'Embrun.  Remi  archevêque  de  Lyon 
écoit  mort  au  plutôt  en  874»  &  Aucédte&luiavoiC 

fûcçéài>  Il  était  né  dam  hwèm  jjtoffisinM^ 


L.yu,^cd  by  Google 


ptirencs  nobles  :  écani  entré  jeune  dans  le  clergé  , 
il  fut  archidiacre    Au  tu  n  ,  &c  on  lui  donna  Tab-  ^7^. 
baye  d^Âinay  en  bénéfice ,  qui  étoic  à  peu  prés 
comme  au}our<i*huf  en  commande.  Ce  mooafte- 
re  étoit  abandonné  &  défert  ,  mais  Aurélien  en- 
treprit de  le  rétablir  fuivant  fon  ancien  écat ,  Se 
pour  xrec  e£Fec  il  ât  veeir  des  moines  de  Bonae- 
val  au  diocefe  de  Chartres,  il  fonda  enfuice  un 
nouveau  monaftere  dans  le  Buge^  fau  lieu  nom- 
aié  alors  Saxiac,  aujourd'hui  Semeu,  &  tel  écoic 
Tarchevéque  Aurélien.  Otram  archevêque  de 
Vienne aToit  fuccédé  à  faint  Odon  mort  Pannée  godJo^*^ 
précédente  87  f ,  à  Tâge  de  foixante  8c  feize  ans ,  p. 
après  avoir  rempli  feize  ans  ce  fiege.  L'égUfe 
honore  fa  mémoire  le  jour  de  fa  mort  feizieme  ^^^^jrr»  K» 
de  Décembre.  Outre  foa  martyrologe ,  il  a  laifTé 
une  chronique  qui  commence  à  la  c^ation  du 
inonde ,  &  hnit  au  règne  de  l'empereur  Lothaire 
&  de  fes  fîls  ;  mais  qoel^u'autre  Ta  contiiiuée  0^^] 
jufqu'à  Tan  879. 

A  la  première  felfion  du  Iconcile  de  Pontioa 
qui  fut  ieyingt*untemede  Juin  «  les  évêquesSc 
tout  le  clergé  étant  en  habics  eccléfiafîiques,  l'é- 
glife  tapi^e  »  le.  livre  des  évangiles  poié  fur  un 
pupitre  au  milieu  du  concile  «  devant  le  fiege 
impérial  :  Tempereur  entra  vétu  a  la  Françoife^,  y  -^^  ^^^^^ 
d'un  habit  orné  d'or.  On  fait  quel  étoit  Thabir  Mag,  c.jl 
françois  dans  ce  temps-là,  par  la  defcription  qu'ep 
fait  t';ginhard  ,  &  encore  mieux  par  une  ancienne 
bible  manufcrite  tirée  de  Téglife  de  Metz ,  (5ù 
Charles  le-Chauve  eft  repréfenté  dans  fon  trône  «.^r.f» 
accompagné  de  deux  comtes  ,  &  devant  lui  plu- 
fleurs  eccléûaiUques.  En  cette  miniature  «  qui  eft 
du  même  temps ,  Temperéur  Charles  eft  vétu  de 
Jong  à  la  Romaine  »  mais  les  deux  comtes  font  en 
habits  françois-,  8c  les  eccléfiaftiques  en  chafu- 
bles ,  comme  pour  aller  à  l'autel.  L'empereur 
CAtra  dans     concile  accompagné  des  dei^ç  l^* 
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An  S  '  /ç-  ^^^^     ^^^^^  ^^^S^'  ^  ^i^^^^  ^1"^  les  chantres  co- 
^   ^  ^ *  rent  entonné  Tantienne  txitudînos^  l>umine,  que 
Pon  chance  encore  en  commençant  les  lynod^, 
Jean  évêqiie  de  Tofcanelle  prononça  Toraifon, 
&  l'empereur  s'aflir.  • 
XXXIII.      Alorç  le  même  Jean  premier  des  légACs  lut  les 
^i^^'^^^j^yf  lettres  dii  pape,  entr'autres  une 'du  fecondde 
x^suc  lit    Janvier  de  certc  année  87^5*  ,  par  laquelle  il  éca- 
5cus.        bliflbit  Aniegile  archevêque  de  Sens ,  primat  des 
j  i*}^""'     Gaules  &  de  Germanîe ,  comme  vicaire  du  pape 
en  ces  provinces,  foie  pour  la  convocation  des 
conciles,  loit  pour  les  autres  affaires  eccléfiafli- 

2ues:  ordonnant  qu^il  notifieroit  aux  évêquesles 
écreis  du  faint  fiege  ,  lui  feroit  le  rapport  de  ce 
qui  auroît  été  fait  en^ exécution,      le  confulte- 
roit  fur  les  caufes  majeures.  Les  évêques  du  con- 
cile demandèrent  la  permiffion  de  lire  eux-mê- 
mes la  lettre  qui  leur  étoic  adreflfée  :  mais  Tempo- 
teur  n'y  confeotît  pas,  voulant  toutefois  les  obli- 
ger à  y  répondre,  ils  dirent  qu'ils  obéirotent  aux 
ordres  du  pape,  fans  préjudice  des  raétropoli- 
tains  ,  &  fuivant  les  canons ,  &  les  décrets  du 
S.  fiege  conformes  aux  canons.  L'empereur  fie 
les  légats  prefferent  les  arche vêquejr  de  répoo- 
'-dfe  abfolument  touchant  la  primauté  d'Anfegi- 
.'--.xr.  :  fè,  mais  ils  n'en  purent  tirer  d'autre  réponfe» 
.iî^ii  M  i^yeut  que  rarchevêque  Froraire  qui  parfai 
^nfôrtncment  i  "  ^ntentronc  de  l'empereur  :  ce 
*)ftiê'-les  autres  regardèrent  comme  une  flatterie 
pour  faire  autorifer  fa  tranilarion.  Car  Frotaire 
'Mn,^^tt$,  avoiç  paifé  de^  Bourdeaux  à  Poitiers  ,  &  pré* 
.tendoit  encore  paffer  à  Bourges. 
•    L'empeteur  irrité  ,  dit  que  le  pape  lui  avoir 
^ donné  commiffion  de  le  repréff*nter  en  ce  con« 
\        -^tr^le,  &  qu'il  vouloït  exécuter  fes  ordres,  li  prit 
"donc  la  lettre  dii .pape  fermée  coiinîke  elle  étoit , 
avec  lé$-dèaW  légats,  laMoriha  à  An-fegife. 
Ufit'mettrç  un  fiege  pliant  avant  tous  Ics-évi- 
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ques  de  foa  royaume  d'au  deçà  des  Alpes,  prés  >Vk,  8?^ 
de  Jean  de  Tofcanelle ,  qui  é{OU  ai&sàia droi- 
te »  Se  ordonna  à  Anfegilc  de  paflfer  devant  tous 
les  évêques  plus  anciens  que  lui  d'ordination  8c 
S^alTeoir  fur  ce  fiege.  Hincmar  de  Rheims  s'y  op- 
po(a»  &c  proc^fla ,  devant  touc  le  concile ,  que 
cette  entrepnfe  ét<Âi  contraire  aux  fiiints  ca- 
nons :  mais  ^empereur  demeura  ferme  dans  ùl 
réfolucion  ,  &  n'accorda  pas  même  aux  évêques 
de  prendre  copie  de  ceice  lettre  du  pape.  Nous 
avons  un  traité  d'Hincmar  adrefTé  aux  évêques  ^ 
où  il  déduit  au  long  les  caufesdefon  oppofitioa 
à  la  primaucé  d'Anfeoiile.  Il  met  pour  fonde- 
ment les  canons  de  Nicée  :  favcnr  le  fixieme , 
qui  confirme  les  anciens  privilèges  de  toutes  les 
tgltfes  &  le  quatrième  qui  dit»  que  ce  quife 
fait  en  chaque  province  doit  être  autorifé  par  le 
mérropoUcain.  Il  relevé  la  force  des  canons  de 
rNicée  ,  par  les  témoignages  de  famt  Léon  &l  de 
plufieurs  autres  papes  II  eft  vrai ,  dit*U  »  que 
4e  pape  ayant  fous  fa  ;urifdiâion  particulière 
certaines  provinces  éloignées  de  lui,  il  y  a  éta- 
bli des  vicaires  au-deffus  des  métropolitains.  Il  . 
entend  la  Macédoine  &  le  r^e  de  Plllyrie  occi- 
dentale. Encore,  a)outet-il ,  les  droitsdes  mé- 
tropolitains y  étoient  confervés.  Il  eft  encore 
vrai  que  les  papes  ont  quelquefois  établi  des  vi- 
caires dans  les  Gaules^  mais  pour  des  oaufes 
palfageres  ,  comme  pour  empêcher  la  fimonie 
&  les  ordinations  prématurées ,  ou  pour  le  réta- 
bîilfement  de  la  difcipline  &  la  converfion  des 
infidèles  :  comme  fut  la  commii&on  de  laine  Bo-: 
tiiface;  &  les  églifes  font  enfuite  rentrées  dans  ««^^-  loif 
leur  ancien  droit.  Hincmar  fait  ici  beaucoup  va-  **• 
Joir  le  privilège  qu'il  avoit  obtenu  du  pape  Be- 
noit après  la  condamnation  d'£bbon ,  8c  ne 
^  manque  pas  de  remarquer,  qiie  le  vicariat-  ac- 
cordé^  à  Drogon  évê^^ue  de  mtxz  psc  le  pape  «t  lit 
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A    5  <  Sergius  du  temps  du  roi  Lochaire ,  demeura  fans 
Suiiv  ^^^^^    conclut ,  que  quand  deux  ou  trois  fla* 
%Ly\\i.'nl  teurs  confentiroient  au  privilège  donc  il  s'agit  * 
»o.  roppofition  du  grand  nombre  do't  l'emporter  ; 

»•  u»  14»  8c  que  l'empereur  n'a  pas  le  pouvoir  de  régler 

les  affaires  eccléfiailiques*. 
XxxiV.  ^        féconde  feffion  du  conclus  de  PontiQn  fut 
Suiw»  du  le  XX.  de  Juin  87<^.  On  y  lut  Tafte  du  concile 
P^'JJ^^j'^*^*  de  Pavie  pour  la  confirmation  de  l'éleélion  de 
to,  4 .  cmie.  l'empereur  «  âc  les  articles  dreiTés  à  Pavie.  vLe 
l*^S4«     tout  fut  confirmé  fuivant  Pordre  de  Pempereur  « 
Mt  les  évêques  &  les  feigneurs  de  France  >  de 
«  Bourgogne,  d'Aquitaine,  de  Septimanie  ,  de 
Neultrie ,  &  de  Provence. 

La  troifieme  felfion  fut  lé  troifieme  de  Juillet  ^ 
nais  Pempereur  nV  affilia  pas.  Ony  difputa  tou- 
chant les  prêtres  de  divers  dioceles  qui  récla- 
moient  les  légats  du  faint  fiege.  Le  lendemain 
fut  tenue  laquacrieme  feillon  j  l'empereur  y  étant» 
Il  y  donna  audience  aux  ambaf&deiirs  du  roi 
Louis  fon  frère ,  favcfcr  Guillebert  archevêque  de 
Cologne  &  deux  comtes  :  qui  demandèrent  au 
nom  de  leur  maître  fa  part  du  royaume  de  l'em- 

Î>ereur  Louis  »  dTuivant  ion  droit  de  fucceifion  & 
es  ferments  faits  entre  les  frères.  Enfuîte  Jean 
évêque  de  Tofcanelle  lut  une  lettre  du  pape 
Jéan,  adreiTée  aux  évêques  du  royaume  deLouis^ 
&  en  donna  copie  àParcbevêque  éuillebert  »  pour 
la  leur  rendre.  En  cette  lettre  Louis  eft  fortement 
blâmé ,  d'être  entré  à  main  armée  dans  les  états 
de  l'empereur  Charles  fon  frère  pendant  fon  ab- 
fence:  quoique  le  pape  fe  fût  offert  pour  être  cn- 
fis*  tr'eux  lemécUateur  de  la  paix.  Mais  il  blâme  en* 
core  plus  les  évêques  de  ne  lui  avoir  pas  réfiftéj 
Wi/.  VI.  ^  applique  à  ce  fujet  ce  que  dit  faint  Paul  ,  que 
'    '  noua  n'avons  pas  à  combattre  la  chair  8c  le 
fang  ^  mais  les  princes  6c  les  puiifances  »  &  plu« 
fieurs  a^tres  palTages  de  Técriturc  aulli-bieil  «n* 
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tttidus.  Il  conclut,  que  les  évêques  doivent  par^^^^  g^^^ 
lears^exhortations  détourner  le  roi  Louis  de  cet- 
te injufte  entreprife  \  s*ils  ne  veulent  être^épo- 
fés ,  excommuniés  &  anathématifés ,  fans  elpé- 
rance  d'abfolucion.  Car  ,  ajoute- 1- il ,  quiconque 
Tefufera  de  fe  trouver  avec  nos  légats  au  lieu 

ÎittMls  auront  marquée  pour  examiner,  les  affaire» 
urvenues  cette  année  entre  ces  deux  princes  î 
qu'il  fâche  ,  de  quelque  condition  qu'il  foit, 
qu'il  n'y  aura  point  de  pardon  pour  lui. 

On  lut  une  lettre  aux  comtes  du  royaume  de  ^P* 
Louis ,  contenant  les  mêmês*  reprodies  contre 
lui  &  les  mêmes  menaces  contre  eux,  s'ils  ne  fe  ^ 
trouvoient  à  la  conférence  indiquée  par  les  lé- 
gats. On  lut  auffi  une  lettre  aux  évêques  6c  aux 
comtes  do  royaume  de  l'empereur  Charles ,  .qui 
lui  écoient  demeurés  fidèles  pendant  l'invafion 
du  roi  Louis  j  8c  une  ceux  qui  avoient  pris  1^  j^.  nf, 
parti  de  celui-ci  :  louant  les  uns  ,  blâmant  les 
autres  5  &  leur  ordonnant  à  tous  d'obéir  aux 
légats. 

Le  dixième  de  Juillet  on  tint  !a  cinquième  fef- 
fion  du  ccui^^ile,  où  vinrent  deux  nouveaux  légats 
du  papeV,  Jean  fon  neveu  &  £bn  apocrifiaire  évê- 
que  de  Gabîi ,  &  Pierre  évêque  de  FoiTembru^ 
ne  :  apportant  desJ  le-étres  à  l'empereur  &  à  l'im-  ^  ^^^^ 
pérattice  ,  &  des  compliments  aux  évêques.  Le  %, 
lendemain  on  tint  la  lixieme  feilion  où  on  lut 
une  lettre  du  pape ,  adreifée  à  tous  les  évêques  de 
Gaule  &  de  Germanie  ,  contenant  la  fentence 
prononcée  contre  révêque  Formofe  ,  le  nomen- 
dateur  Grégoire  8c  leurs  complices  ,  8c  exhor- 
tant  les  évêques  à  la  faire  publier  &  exécuter 
par  tous  les  diocefes  Dans  cette  même  feflion 
on  donna  à  l'empereur  ies  préfents  du  pape ,  dont 
les  principaux  étoient  un  fceptre  &  un  bâton 
d'or ,  &  à  l'impératrice  des  étoffes  précieufes»  Se 
des  bracelets  or&és  de  pierreries, 
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<  La  feptieme  felCon  fut  le  quatorzicipe  de  Juil- 

An«  $76*  l'empereur  y  envoya  les  légats  du  pape,re* 
*  procher  durement  aux  évêque^  de  n^écre  pas  ve« 
nus  le  jour  précédent  »  fuivant  fo»  ordre,*  mais  ils 
en. rendirent  des  raifons  fi  canoniques  ,  que  les 
légats  s'appailerent.  Jean  de  Tofcanelle  lut  en- 
CQ(e.par  Tordre  de  l'empereur  la  lettre  touchant. 
U  primatie  d^AnCggife,  &  demanda  la  répoaie. 
Les  archevêques  répondiceat  Tun  après  l'autre  t 
qu'ils  préteadoient  obéir  aux  décrets  du  pape  fé- 
lon les  règles,  comme  leurs  prédécelfeurs  a  voient 
obéi  aux  fieus  ;  &  parce  que  l'empereur  étoic 
abfen  t ,  leur  réponfe  tut  mieux  reçue  qu'à  la  pre-» 
mere  feflion.  Il  y  eut  encore  plufieurs  contefta- 
tions  touchant  les  prêtres  qui  s'adreffoient  aux 
légatsdu  pape ,  enfin  on  lut  une  rcquêtede  Fro^ 
laire  archevêque  de  Bpurdeaux ,  tendance  à  ce 
,  qn^il  lui  fût  permis  de  remplir  le  fiege  de  Bour- 
ges j  attendu  que  les  incurfions  des  païens  ,  c''eft-» 
à-due^  des  Normands  j  Terapèchoienide  demeu- 
rer dans  fa.  ville»  Les  évêques  rejetèrent  fa  de« 
mande  tout  d^unç  voix^  mais  Frotraire  ne  laiflk 
pas  d'obtenir  enfuite  le  fiege  de  Bourges. 

Les  évêques  s'aflTemblerent  pour  la  huitième 
8c  desniere  fois  le  matin  du  i6»  de  JuiUet ,  par 
Tordre  des  légats.  L'empereur  vint  au  coïKile  à 
.  ]        l'heure  de  none ,  paré  &  couronné  à  la  grecque  , 
c'ell-à-dire  ,  comme  on  voit  les  empereurs  de 
€Ang,         dans  les  médailles  &  les  manufcrits.  L'an  -  ' 
3?""*  nalille  de  Fulde  dit  que  Charles  à  fon  retour  d'U 
jimH,  FM.  talie  portott*unedaIma tique  longue  &  une  cdn- 
.  ture  qui  peadoit  jufqu'aux  pieds;  un  voile  de 
•foie  fur  la  tête  8>c  une  couronne  par-delfus  :  qu'il 
venoit  ainii  à  l'égliie  les  dimanches  Se  les  fêtes*: 
&  que  méprifant  les  coucumes  des  rots  François» 
il  ertimoit  les  vanités^  grecques.  Charles  vînt 
donc  au  concile  en  cet  habit  ,  conduit  par  les  lé- 
gats habillés  à  U  Rgmanie      évê%M$  éx§M 
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-habit  eccléfiaftique.  L'évêque  Léon  prononça  An.  87^. 
roraifon»  &:  Jean  évêqued'Arezze,  autre  légal, 
•lue  un  écrit  dellitué  de  raifon  fic^'autorité,  com* 
me  difent  les  annales  de  S.  Berlin  écrites  par 
Hincmar  ,  ou  par  fon  ordre.  Enfuite,  ajoutent* 
«Ues,  Odon  évêque  de  Beau  vais  lut  certains 
articles»  que  les  légats ,  Anfegife  •  &  Odon  luw 
même  avoîenc  di£^s«  fans  la  participation  du 
concile  :  qui  fe  contredifoient ,  n'écoient  d^au- 
cune  utilité,  &  n'avoienc  ni  autorité  ni  raifon, 
Ceil  pourquoi  ils  ne  font  pas  inférés  ici.  On  re^» 
siottvella  la  <}ueftton  de  la  primatie  d^Anfegtfe  ; 
&  après  plufieurs  plaintes  de  Tempereur  &  des 
légatscontre  les  évêques ,  Anfegife  n'obtint  rien 
de  plus  à  ce  dernier  jour  du  concile ,  qu'au  pre^ 
nier.  Le$  chofes  font  demeurées  au  même  état  : 
Varchevêque  de  Sens  depuis  ce  temps  là  prend  le 
titre  de  primat  des  Gaules  &£.  de  Germanie  :  mats 
ce  n'ert  qu'un  titre  fans  aucune  jurifdidlion.  En- 
fuite  Pierre  évêque  de  Foffembrune  ,  fit  Jean  de 
Tofcauelle  allèrent  à  la  chambre  de  ^empereur  > 
&  amenèrent  dans  ie  concile  l'impératrice  Ri- 
childe  couronnée.  Elle  fe  tint  debout  prés  de 
^empereur  ,  tous  fe  levèrent  ;  Léon  deGabii» 
&  Jean  de  Tofcapelle  commencèrent  les  accla* 
mations  de  louanges ,  pour  le  pape ,  pour  l'em- 
pereur,  pour  l'impératrice,  8c  pour  les  autres 
lui  van  t  la  coutume  :  le  légat  Léon  prononça 
Voraifon ,  &  ainfi  finit  le  concile. 

Les  articles  dont  lannalifte  de  faint  Bertin  xxxy. 
parle  avec  tant  de  mépris  ,  font  comme  l'on  Artici«f 
croit  les  neuf  fuivants ,  qui  fe  trouvent  en  d'au-  ^ 
1res  exemplaires  >  avec  la  date  de  la  dernière  ief-  p, 
Êon  feizieme  de  Juillet  87<^.  Ces  articles  por* 
tcnt  :  L'empereur  Louis  étant  mort,  le  pape 
Jean  a  invité  le  roi  Chales  ,  par  Gaderic  évê- 
que de  Velitre,  Formolede  Porto  .  &  Jean  d*A- 
iszze  «  de  venir  à  Rom^e  i  Pa  choifi  pour  défea* 
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feur  de  l'églife  de  faint  Pierre  ,  &  l'a  couronné 
'empereur  Romain»  Nous  donc  obéiiTaac comme 
^  nous  devons  à  fi^s  ordres  ,  confirmons  tout  ce 
'qu'il  a  fait.  Le  concile  étant  airemblé  à  Rome 
avant  l'arrivée  de  Tempereur,  le  pape  du  con- 
featemenc  de  tous>  a  envoyé  des  lettres  au  roi 
Louis  Se  à  fes  enfants  j  aux  archevêques,  aux  évâ* 
ques  ,  aux  abbés ,  &  aux  autres  fetgneurs  de 
ion  royaume  :  les  admoneftant  par  l'autorité 
,        apoftolique  ,  de  garder  la  paix  ,  &  ne  faire  au- 
cune irruption  dans  le  royaume  de  Tcmpereur  ^ 
îufqu^à  ce  qu'ils  vinflfent  à  une  conférence  » 
8c  que  le  pape  rég  ât  entre  eux  le  droit  de  leurs 
royaumes  ,  fuivant  le  miniftere  que  Dieu  lui  a 
confié.  Odon  évêque  de  Beauvais  a  été  chargé 
de  ces  lettres  »  &  les  a  préfentées  deux  fois  :mais 
elles  ont  été  abfolumenc  re&fées.  Au  contraire , 
le  roi  Louis  eft  entré  à  main  armée  dans  le  royau- 
me de  fou  frère  ,  qu'il  a  ravagé  ,  âc  y  a  fais 
commettre  des  homicides  ^  des  facrileges  »  & 
une  infinité  de  crimes. 

Le  pape  affligé  de  ces  maux ,  s'eft  preflTé  d'en- 
voyer les  évêques  Jean  de  Toicanelle  8c  Jean 
d'Ârezze  fes  légats  avec  d'autres  lettres  >  pour 
admonefter  le  roi  Louis  de  faire  pénitence  »  Se 
fe  retirer  du  royaume  de  fon  frère  :  mais  il  n'a 
j,  pas  voulu  recevoir  ces  légats  &  cette  féconde 
monition.  Le  pape  a  enfuite  envoyé  Xiéon  évê- 
que de  Gabii  &  Pierre  de  Foifembrune  »  potur 
faire  les  mêmes  monitions^î  &  il  eft  encore  in- 
certain fi  elles  feront  reçues.  Mais  parce  que 
cuelques  affaires  eccléiiaàiques  empêchent  ces 
deux  légats ,  Léon  Se  Pierre  «  dedemeurer  ici  plus 
long  temps  ;  Se  qu*il  n'eft  pas  fufte  de  retenir  les 
évêques  qui  font  venus  de  loin  ;  il  a  été  réfolu 
que  les  autres  légats  Jean  de  Tofcanelle  &  Jean  ' 
d-Arezze  avec  quelques  évêques  choiiis  »  ache« 
verontce  quireile  à  faire  «  loic  pour  convoquer 
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un  concilej  foit  pour  punir  les  défobéiflants;  8c  An.  876, 
le  pape  avec  toute  Téglife  Romaine  approuvera 
coate  ce  qu^ils  aaront  ordonné. 

Comme  le  pape  Jean  du  cônfentement  de 
Pempereur  Charles  ,  a  ordonné  qu^Anfegife  ^' 
archevêque  de  Sens  feroic  Ton  vicaire ,  &  lui  a 
donné  la  primatte  de  Gaule  fit  de  Germanie  ; 
pour  convoquer  Jes  conciles  ,  décider  canoni- 
quement  les  aflFaires  occurences ,  &  renvoyer  les 
plus  importances  au  pape,  nous  l'approuvons 
tout  d^une  v(^x ,  fie  nous  ordonnons  qu'il  foit 
primat  de  Gaule  &  de  Germanie.  Nous  confcn- 
tons  par  nocre  jugement  au  concile  tenu  depuis 

feu  par  le  pape  Jean  «  pour  la  dépofmon  de 
'Ormofe  évêque  de  Porto,  de  Grégoire  nomen- 
dateur^  Etienne  (ècondicier  ^  Grégoire  veiiiai- 
rc  &  leurs  complices;  &  nous  obéiifons  comme 
nous  devons  à  tous  les  décrets  du  pape.  Nous3^« 
confirmons  aufli  la  condamnation  qu'i^  a  pronon* 
cée  contre  les  excès  commis  par  le  roi  Louis  8c 
(es  complices  j  s'ils  ne  viennent  à  rélipifcence  8c 
ne  rendent  au  faint  fiege  robéilfance  qui  lui  ell    ,  « 
ilue.  Ce  font  &ns  doute  ces  crois  derniers  arti-' 
des  t  qui  furent  les  plus  mal  reçus  par  les  évê« 
ques  de  France  au  concile  de  Pontion. 

En  ce  même  concile,  l'empereur  Charles  ^^*^*^^fy^' 
£t  prêter  un  nouveau  ferment  par  tous  fes  vaf-  ^simu  * 
&UX ,  8c  entr'autres  par  Tarchevêque  Hincmar  , 
ai  lui  étoit  fufpeét  d'avoir  favorifé  l'invafion 
u  roi  Louis  fon  frère,  Hincmar  le  trouva  fort 
mauvaijs ,  comme  il  paroît  par  un  écrit  adrefTé  à 
Tempereur  «  où  il  chicane  iur  chaque  parole  de 
ce  ferment ,  d^une  manière  qui  ne  fert  qu'à  mon- 
trer fon  chagrin.  Voici  ce  cju'il  y  dit  de  plus  fo-  Opure,6u 
lide  :  Votre  pere,d'heureule  mémoire,  ne  deman-  l**if' 
da  aux  éveques  ,  qui  avoienc  confenci  a  la  dépo- 
ficion  8c  à  Ëbbon  même  leur  chef,  que  des  dé- 
ciaratbns ,  que  j'ai  en  main  :  on  ne  devoit  pas 
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An.  8?^.^"^     dema&der  nutintenanc  d'autre  finneac  » 

que  ma  déclaration  fi  long  temps  obfervée  jaC- 
u'à  la  vieiUefle.  Mais  il  n'eft  pas  étonnant  que 
es  miaillres  envieux  vous  excitenc  à  me  de- 
mander ,  ce  ^ue  votre  pere  ne  m'a  demandé  de 
fa  vie  7  quoique  pendant  environ  huit  ans  il 
m'hait  confié  fes  fecrets  ,*&  ce  que  vous-raênne 
pe  m^avez  point  encoce  demandé  pendant  ttea» 
te-fix  ans. 

Stxxvr.         ^^^^  endroits  du  concile  de  Pontion  ,  il 

^  AppcJU-  eft  parlé  des  conteftations  touchant  les  prêtres 
tîons  à  Ro-  de  divers  diocefes  ,  qui  s'adrefibient  aux  légats 

^S9/r*  |.r.^^^  P^P^>  &  ce  fut  apparemment  Poccalion  d'uae 
Opmfc.  47/  lettre  qu'Hincmar  écrivit  au  pape  fous  ie  noia 
M*    ^61.  de  Tempereur  ,  contre  les  appellations  à  Rome 
déjà  trop  fréquentes.  Il  fe  plaint  que  depuis  las 
différents  qu^U  a  eus  avec  fou  neveu  Tempereur 
Louts  M  les  prêtres  de  deçà  les  Âlpes  ,  condamnés 
canoaiquement  par  leurs  évéques ,  ont  commen* 
cé  à  aller  à  Rome,  fans  le  congé  de  leurs  évô* 
ques  ni  de  leurs  métropolitains       ont  obtenu 
par  furprife  des  rëfcrits  contre  les  règles»  Il  re- 
^  *   monte  à  l'origine  des  appellations  au  pape ,  c'eft» 
à  dire  ,  au  concile  de  Sardique,  qui  ne  es  accor- 
de qu'aux  évéques  ,  &  veut  qu^elles  foient  ju- 
•9 1 }.  gées  fur  les  lieux.  Quant  aux  prêtres  &  aux  clercs 
inférie(»rs«  les  canons  ne  permenent  de  les  acco* 
fer, que  pardevant  leurs  évêques,  qui  doivent  les 
juger  avec  leur  clergé  ^  8c  s"*ils  veulent  fe  plain- 
'  dre  de  leurs  jugements ,  ils  doivent  s'adreffer  aux 
évéques  voiuns ,  fuivant  les  conciles  de  Nicée  Se 
de  Sardique;  c'eft-à-dire,  au  concile  provincial  « 
où  préfide  le  métropolitain.  Et  fuivant  leconci-  - 
le  de  Carchage  »  le  jugement  doit  toujours  être 
iiendu  fur  les  lieux  *  afin  qu'il  ne  foit  pas  difHcUe 
de  produire  les  témoins.  Ceft  pourquoi  les  ca«i 
nons  d'Afrique  défendoicnt  les  jugeracius  d'oa 

u^oier  i  .auxguels,^  dit  la  letue  «  oiqus  pauvous 
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Minparer  ceux  de  delà  les  monts.  Car  comme  . 
les  évéquès  de  deçà  ne  peuvent  eavoyer  à  •  ^  • 
Rome  pour  chaque  prêtre  qu'ils  ont  cnndam- 
né  ,  des  députés  avec  des  lettres  ,  les  adlcs  da 
procès  &  les  témoins  néceflaires  ,  chacun  de 
ces  coupables  pourra  hardiment  ie  dire  inno« 
cent  •  n^ayaot  perfonne  pour  le  Oonvaincre.xCe 
qui  montre  avec  quelle  fagefle  les  auteurs  des 
canons  ont  ordonné  de  finir  toutes  les  affaires 
fur  les  lieux  f  &  combien  il  ell  irrégulier  de 
Touloîr  obliger  les  évêques  dfaller  à  Rome 
fou  tenir  leurs  jugements. 

Hildebold  évôquede  Solfions  qui  afTirta  à  ce  XXXVTf. 
concile  de  Pontion  ,  fe  trouvant  dangereufcment^^^j|""**»* 
malade  ,  envoya  fa  confellion  paf  écrit  à  Hinc-  ^* 
mar  fon  métropolitain  ,  qui  fe  contenta  dHibord  < 
d'ordoaner  pour  lui  des  prières  par  tout  le  dio- 
cefe  de  Rheims;  mais  Hildebold  lui  renvoya  (^Hincmar. 
confeflîon  par  un  prêtre ,  lui  demandant  des  let-  Op"A»  4<>. 
ttes  d^abfolution.  Cette  dévotion  fut  très- a  gréa- 
He  à  Htncmar ,  &  il  écrivit  une  lettre  à  l'évêque 
de  SoiiFonsi  où  après  avoir  relevé  la  puiffance 
iacerdotale  de  remettre  les  péchés,  il  lui  donne 
une  ablblutton  générale  en  forme  d^' prière ,  to- 
ajoute  :  Parce  qu'étant  malade  moi -même  je  ne 
puis  vous  aller  trouver  ,  j'y  vais  en  efprit  ,  &  je 
prie  nos  frères  les  prêtres  de  faire  iur  vous  ce 
que  je  feroîs  en  perfonne;  vous  envoyant  par  ce 

Ïrètre  »  de  Thuile  que  fai  bénie  de  ma  main»- 
)e  plus,  je  vous  avertis  par  précaution,  ne  dou« 
tant  pas  que  vous  ne  l'ayez  déjà  fait ,  qu'outre 
cette  confelîion  générale  ,  vous  ayez  foin  de 
confeflèr  en  détail  à  Dieu  &  à  un  prêtre ,  tout 
ce  que  vous  reconnollFez  avoir  commis  depuis 
commencement  de  votre  vie  jufqu'à  pré— 
fent.  £t  il  fuifit  d'avoir  fait  une  fois  au  prêtre- 
ceae  confeiBion  de  tous  les  péchés  en  particu* 
lier,  pourvu  qu'on  n*y  foit  point  retombé;  '  . 
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\^        que  fi  on  retombe  il  fauc  recourir  à  la  pdni- 
iCQce  ^  &  fe  fouveair  qu'il  ne  ferc  de  rien  d'a- 
voir regrec  de  fés  péchés  fi  on . Ae  les  qt  itte* 
Quanc  aux  péchés  ordinaires  St  légers  ^  il  faut 
les  confefler  tous  les  jours  à  nos  frères  ,  pour 
les  effacer  par  leurs  prières  &  par  les  bonnes 
oeuvres.  On  voit  bien  que  cette  abfoluckm 
KMovim  qu'Hincmar  envoie  par  écrit  ,  n*eft  qa^une 
^î7t'!ct%%.  ^^P^^^  d'indulgence  &  de  bénédiélion  ,  &  non 
».  4$«  *   '       abfolution  facramentelle ,  puifqu'il  fuppofe 
d'ailleurs  que  i'on  doit  le  confefler  au  prêtre 
en  détail  :  ^  ce  qu^ii  appelle  ici  coofei&OD  gé- 
nérale ,  eft  celle  où  on  ne  fpécifie  aucun  péché» 
comme  le  Confiteor  6c  les  autres  prières  fem- 
blablcs.  •  • 
XXXVTII.    Si  tôt  que  le  concile  vde  Fon^ion  fut  fini .  Vem- 
Mort  de  pereur  Charles  renvoya  les  deux  légats  Léon  %c 
Ccrmàni-    P'^^**^  chargés  de  prélents,  &  avec  eux  Anfegife 
^tt«»     '  de  Sens  &  Adalard  ou  Adelgaire  d'Autun  ^  cora- 
il le  pape  avoit  deûré.  Un  mois  après  fuivanc 
la  réfoiucioadu  concile  »  l'empereur  envova  les 
deux  premiers  légacs  du  pape  ,  Jean  de  Tofca- 
Amn  Bêft  ^  J^^^  d'Arezze  avec  Odon  évêque  de 

t7tf/     '  Beauvais  «  &  d'autres  ambaifadeurs  de  fa  part  , 
J9,  tp*  s|4  au  roi  Louis  fon  frère  &  à  fes  enfants  «  aux  évê» 
ques  &aux  feigneursde  fon  royaume.  Ils  parti- 
rent le  vingt- huitième  d^Août,  &  le  même  jour 
le  roi  Louis  mourut  à  fon  palais  de  Francfort  » 
i^yant  régné  trente-fixans  depuis  la  mort  de  foa 
pere.  Il  fut  enterré  au  monaftere  de  Laurisheim 
AmMd.  dédié  à  faine  Nazairc^Sc  eft  connu  dans  nos 
ikctewf,  hiftoires  fous  le  nom  de  Louis  le  Germanique.  Il 
S7(K,     *  eft  loué  pour  fa  piété  &  fa  juftice  dans  la  diilri* 
bution  des  dignités  ecdéfiaftiques  &  féculieres* 
Ses  trois  fils  Carlomaa ,  Louis  &  Charles  parta- 
gèrent fes  états. 
Mais  l'empereur  Charles  fon  frère  voulut  pro- 
*  fiiter  de  Toccafion  9  pour  rentrer  dans  ce  qui 
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lui  avoit  écé  cédé  du  royaume  de  Lothaire  , 

étendre  fa  domination  ju^u^au  Rhin.  Le   .  * 
jeune  roi  Louis  qui  avoit  fuccédé  à  cette  par- 
tie du  royaume  de  fon  père,  ayant  en  vain  elfayé 
les  voies  de  douceur  pour  arrêter  Tcmpereur 
£bn  oncle  ,  s^avança  à  la  tête  d^me  armée ,  ôc 
fie  avec  fes  comtes  des  jeûnes  Se  des  prières 
pour  implorer  la  miféricorde  de  Dieu.  Les  gens 
de  Tempereur  s'en  mocquoient  j  mais  Louis  vou-  • 
lant  montrer  d'autant  plus  la  juilice  de  fa  eau- 
ie«  fie  faire  répreuve  de  Teau  chaude  par  dix 
hommes  ,  celle  du  fer  chaud  par  dix  autres  » 
&  celle  de  l'eau  froide  par  dix  autres.  Les  an- 
nales portent ,  que  tous  furent  confervés  lans 
ftucua  mal  »  &  il  el\  certain  que  les  armées 
étant  venues  aux  mains  ,  Louis  remporta  la 
vidloire. 

L'empereur  Charles  fe  mettoit  par  cette  en- 
treprife  hors  d'état  d'envoyer  au  pape  le  fecours 
qu'il  lui  avoit  promis  contre  les  Sarrafins  ,  fie  ^ 
que  le  pape  attendoit  înceflamment  ;  comme  il 
paroît  par  une  lettre  au  comte  Bolbn  beaufre-  jotcp^u» 
re  de  l'empereur  ,  où  il  dit  :  Nous  avons  appris 
que  Tempereur  doit  nous  envoyer  du  fecours 
dans  IVxtréme  befoin  de  ce  pays ,  aue  les  Sar-  .  * 
rafins  ont  prefque  tout  ravagé.  C'eli  pourquoi 
nous  vous  prions  inilamment  cjue  vous  ne  per* 
mettiez  point  à  ces  troupes  qui  viennent  «  &c  fuf- 
iènt.elles  déjà  venues,  de  faii;ie  aucun  fé;our  inu* 
tile  en  vos  quartiers  i  mais  que  vous  les  prefliez 
vivement.  Car  û  elles  ne  viennent  très  promp.  • 
tement  »  nous  craignons  de  plus  grands  maux. 
Cette  lettre  ell  du  premier  de  Septembre  %y6  , 
Tmdiélion  dixième  commençante  ;  &  c'ell  la 
première  de  celles  que  nous  avons  du  pape  Jean 
VIII.  Une  autre  de  même  date  ,  ell:  adreiféeau 
f oi  Louis  le  Germanique^dont  le  pape  ne  pouvoic 
encore  favoir  la  mort*  Ce  prince  fe  plaignoit 
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*   '  *  que  Tempereur  s'ert  plaint  le  premier,  &  qu'il 
ne  peut  nen  décider  fans  avoir  oui  les  parties.  Il 
exhorte  Louis  à  la  paix  ;  &  on  voie  bien  qu'il 
craignoic  de  choquer  l'empereur  donc  il  acceadoic 
du  l'ecours, 

T^^0^tioa     Cependant  le  pape  apprenant  que  fes  légats 
alFrowirc  Léon  &  Pierre  étoienc  arrivés  à  Pavie  ,  les  prei- 
à  Bonrgci  (qIi  de  revenir  1  8e  après  qu'ils  furenc  arrivés 
il  apprit  d'eux  entr'autres  chofes  ,  comme  la 
province  de  Bourdeaux  écoit  délblée  par  les^ 
incurfions  des  Normands  >  enforte  que.  Parcbe- 
vé(][ue  Frotaire  n^y  pou  voie  plus,  faire  aucua 
fruit.  Ceft  pourquoi  le  pape  voulant  lui  don- 
ner lieu  d'exercer  les  talents  ,  &  à  la  prière  de*. 
Pcmpereur le  transféra  au  ficge  de  Bourges* 
vacant  par  la  mort  de  Vulfade  s  faos  tirer 
conféquence  >  attendu  que  cette  tranfiation  fe 
/'    failbic  contre  les  règles,  &  par  des  raiibns  fm- 
guiieres,  Ceft  ce  qui  paroît  par  les  lettres  que 
le  pape  en  écrivit  à  Pëmpereur  Charles  ,  au  - 
clergé  &  au  peuple  de  Bourges  ^  qui  deman- 
doient  Frotaire  ,  aux  évêques  de  la  province 
ir  '19  II  t»  ^  i  Frotaire  lui-même.  Ces  lettres  font  du 
h!  j7.     vingt- huitième  d^O^obre  87(j.  On  y  voit  les 
formalités  néceffaires  pour  les  tranllations  i  Pin- 
formacion  fur  Tétat  de  Téglife  que  Pévêquequit* 
te  ,  6c  la  demande  de  celle  où  on  le  transfère. 
En  renvoyant  les  deux  évêques  Anfegife  Se 
Lt  pape  de-  Adalgaire  que  Pempercur  adroit  envoyés  à  Ro- 
mande fe-  me  ,  le  pape  les  chargea  de  plufieurs  lettres.  La 
re"^«ttn  première  du  quatorzième  de  Novembre ,  où  il  le 
Bffifi  t$.  *  remercie  de  les  avoir  envoyés.  Mais ,  ajoure-t-il, 
ils  n*ont  pu  exécuter  ce  gu'ils  auroienc  voulu  , 
touchant  les  ennemis  de  réglife  Romaine.  Car 
ils  fe  font  cachés  par  la  proteélion  que  leur 
donnent  quelques  marquis ,  qui  ne  vous  font  • 
pas  fidèles ,  6c  ^ue  vos  ambairadeurs  vous  ferons  ^ 
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èonnoîcre.  On  appelloit  alors  Marquis  Mar-  g^^* 
chiones  s  feulement  les  gouverneurs  des  marches  j 
c'eft-à-dire ,  des  frontières.  Donc  «  concmue  le 
pape ,  nous  vous  conjurons  de  faire  foigneufe- 
ment  rechercher  ces  facrileges  qui  pillent  Té* 
glife  ,  pour  les  envoyer  en  ttil  pleurer  leurs 
pécbÀ»  Car  »  s'ils  demeitrenc  impunis  »  Us  en  ia- 
feâeront  plufieurs   ucres»  &  corrompront  coac    "  - 
votre  empire.  *  • 

Dans  uneaucre  leccre,  le  pape  demandejk  Vomh  ^ 
pereur  foti  fecours  contre  les  Sarrafms.  - Autant  « 
dic-il ,  que  ifous  avions  de  joiede  celui  que  vous 
nous  aviez  promis  ,  autant  avons-nous  été  affli-  •  ^ 
gés  d'apprendre  qu'il  eft  retourné  (ans  rien 
faire.  On  répand  le  fang  des  chrétiens  ;  celui  qui- 
évite  le  feu  ou  ieglatve  /eft  emmené  en  captivité 
perpétuelle  ;  les  villes  ,  les  bourgades  ,  les  vilJa- 
ges  pénlfent ,  étant  abandonnés  de  leurs  habi- 
canes;  lesévé(|ues  font  difpec£es«  8c  n'onx plus 
pour  refuge  que  Rcme:  leiirs  mations  ép/fcopa^  - 
les  font  les  retraites 'des  bêtes  fauvages ,  ils  font 
eux-raên;es  vagabonds,  &  réduits  à  mendier  au 
lieu  de  prêcher.  L^année  paiTée  nous  femàmes  « 
fie  ne  rectieillimes  rien  t  cette  année  n^ayanc 
point  femé  ;  nous  nVwms  pas  même  l'efpérance 
de  recueillir.  Pourquoi  parler  des  païens  ?  les 
chrétiens  ne  font  pas  mieux  ,  je  veux  dire  quel-» 
ques  -  uns  de  nos  voifms  >  de  ceux  que  vous  ap« 
i»elle2  marquis.  Ils  pîMeot  les  biens  de  fainC' 
pierre  à  la  ville  &  à  la  campagne  ;  ils^nous  font 
mourir  ,  non  par  le  fer  ,  mais  par  la  faim  i  ils 
n'^emmenent  pas  en  captivité ,  mais  ils  réduifenc 
en  fervitude.  Leur  oppreffion  eft  caufe  que 
nous  ne  trouvons  perfonne  pour  combattre  les- 
ennemis ,  vous  êtes  feul  >  après  Dieu  ,  notre 
refuge  Se  notre  confoUcion.  C'eft  pourquoi 
nous  votti^  fupplions  de  tout  noire  cœur  »  avec* 
jsB  ivèqo^,  lei  prêtres  ^  lés  nobles  6c  les  reftc» 
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ÀN  tT€  ^  notre  peuple ,  tendez  la  raain  à  cette 
*      *  accablée  &  à  Téglife  votre  mère  ,  de  qui  vou% 
fenez  non- %iieiEienc  le  royaume  j  maïs  la  foi , 
&  qui  ,  en  dernier  lieu  ,  vous  a  élevé  à  Tcm- 
pire ,  par  préférence  à  votre  frère  ,  qui  étoic 
un  a  grand  prince.  Le  p^pe  écrvvjyc  auili  à  lUm* 
B  il  ^  pénKCrice  mehUfle^^afia  qu'elle  pi^e^s^c.  ce 
fours. 

EM  %A        y  ^        lettre  à  Tempercur  ,  dont  ,  ùn^ 
^     doute ,  Pévéque  Ada'gatce  étpijt  charge  ea 
pArticulien  Le  pape  lut  mnm  le  ptlU^m  »  com^ 
Smp.  ihf,  me  feint  Grégoire  Pavoit  donné  à  Siagrius  fou 
nvii.».io.  prédéccfleur  dans  le  fiege  d'Autun  ^  &  témoi- 
ne  avoir  en  lui  une  entière  cpjj^ji^Qce.  ^laîs 
jfe  pkÎQf  d'Aofegtfe  Y  arclmiq^^e  4e  Sm^^ 
«ommç  étant  d^ateHYgeoee.  avec.  }ea  eoiDfmî^ 
du  faint  ûege  ,  paciiculiérenoeocav^c  Lambert^ 
duc  de  Spolece. 
XLI.  concîk  tenu  à  Ravenne  en  874,  n^avo^s 

Concuêde  1^  fi  bieiv  terminé  Tafiatre  dci  FéfflÛe  de  Tor- 
Rome.      Celle,  que  Pierre  ,  évêque  de  Grade  ,  &  métro- 
'j^^*  Jj'  poîitain  de  la  Vénerie  ,  ne  fut  encore  inquiété 
*  par  fes  fuilTagans.  C&qui  TobUgM  diie  re^irenir 
jUme  impbirea  le  feootins  du  pape,      p^pe  ré^, 
foluc  donc  de  tenir  ur  concile  >  conr^me  on  voit 
par  fcs  lettres  à  divers  évèqucs»  Il  écrivis  ainfi  à 
£)os^mquc>doatr^le£tion  étoiocooi^i^éerCom^ 
me  oa  éf fok  que  vous  .vouaéuec&intirus  ^0%ré<« 
glife  de'Torcelle»  nou#  vous  airoo^  dé^cic^ 
deux  fois  à  Rome  ,  pour  examitier  la  chofc  en 
préfence  de  Pierre       Grade  ,  voire  n)é(Fûpo«; 
fitain  »  St  des  év^ues  de  fa  dépend|a9£e,  9i  oom% 
votis  aurions  condamné  fans  lesi  prières  du  daa 
tJrfus.  C'eft  pourquoi  nous  vous  appelions, 
pour  la  troiiieme  fois  ,  &  vous  ordoixuons  de 
Vous  trouver  à  Rome  à  notée  eoocile  leti^e^ 
medeFévrien  Le  pape  reproche  à  deux  aucM 
ivêques^*  Felij^âc  Fierrç  «.deLn'avoi]:  pas  accoOfK^ 
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jwgné  le^ir  mécropolicain ,  (juaçid  il  eft  venu. 
À  Rome ,  ôc  d'avoir  pris  1q  parti  de  Ces  ena«h  * 
vm  i  il  ordonne  à  Dominique  d'OUvole  k  Ve- 
nifc'.  Si  à  Léon  de  Capn  ,  de  demeurer  fur  les 
lieux  ;  afin  ,  dit-il         li  lesaucres  vieanencau 

i»s  pour  iQux  €9  qui  tegkfà»  1«  mmiftere  éj^dr 

copal. 

•  En  même  temps  le  papa  écrivit  à  Urfus,  duc  de  ^P*^^* 
Venife  :  Vous  aviez  protpis  d'wvoyer  à  Rome 
Pomtoiqiil^  fMrécejuitt  4vèque ,  accompagné 
lotfe  fii9  •  pour  temûnef  IWair e  de  ^ierf^  « 
évêque  de  Grade  ;  mais  vous  n'avez  pas  tenu  pa- 
role. Cependant  IVvêque  Pierre  ell  venu  fans 
ifte  aiçcpmfnagoé  4^aucua  de  fes  fuiFra|[aj3&  Cel^ 
fQHfquoi  noas  ordonnent  à  Donûnique  de  fin 
ffouver  à  Rome  ,  du  oioins  au  premier  de  Fé<- 
Vfier,  pour  fe  purger  de  la  brigue,  dont  il  ell 
?ccufé ,  9c  afin  qu'il  ne  diù  pa»  qii'ii  nç  péuc  ve« 
lur  £1111^  les  é%à<^ues  *  nous  ea  avons  mandé 
deux  5  Félix  ^'  Pierre  ,  pour  terminer  raffaire 
avec  ceux  qui  en  ont  connoifTancc.  No.us  avons 
aufli  naaodé  Tarcbidiacre  de  Torcclle  ,  l'abbé 
d'AItino«  9ic  les  autres  perfonaes  néceffaires. 
Ceft  pourquoi  nous  vous  le  faîfont  faxroir ,  afin 
que  fuivant  Tufagc  des  princes  chrétiens  ,  vous 
les  aidiez  en  ce  voyage  de  vos  libéralités.  Ces 
.qusice  letms  font  du  pi^einlerd^  Décembre  s 7 ef. 
te  pape  les  adreiTa  k  ^  év^qu^  nommii  Deltus  'P* 
sa  qui  il  a  voit  une  confiance  particulière  5  le 
chargeant  de  les  rendre  à  ceux  à  qui  elies 
é^oij^  écrites  p  &  les  faire  lire  à  ToDcelle 

Ké6w:^  4u  cti^^  il  d4  peuple  ;  d'ea  procurer 
Jxécucion ,  aucanc  qu*H?  lui  fer^oic  pQmble  ^  Se 
rendre  compte  au  pape. 
Le  concile  de  Rpwc  fe  tin^  jen  effet  Tan  877  > 
IttM  los.év^flttes  d^  Vénetis  j^'jf  Viinrenj. point 

9c  iq:js. cQ.Qiii  -ftflw..rflft8  4f . Ç%  coopile  ^  etl. la 

'  (iij 
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An*  87^  confirmation  de  réleâion  de  l'empereur  Char^ 
^4es  ;  apparemment  à  caufe  dePoppofidon  de  Caiw 
ytw.  Fuid*  loman  ion  neveu  ,  roi  de  Bavière ,  qui  prétendoit 
%7C.  ^77*  fe  rendre  iraître  de  l'Italie. Charles  avoit  envoyé 
b€ru  877,  ^  Rome  au  mois  de  Février  de  cette  année  AdaU 

faire  ^  évéqae  d'Aucun  >  pour  procurer  la  tenue 
e  ce  concile.  Lesu^Ves  que  nous  en  avons  •  c0iii« 
,  mencentpar  ungranddifcours  dupapeàla  louant 

ge  de  Tempereur  Charles,  qui  ne  s'accorde  guère 
ni  avec  ce  que  les  {mpes  Nicolas  8c  Adrîea 
avof enif  écrit  contre  ce  prince ,  ni  même  aTec  \k 
vérité  de  l'hiftoire.  Le  pape  Jean  y  dit  entr^au- 
tres  chofes  :  Et  parce  que  nous  favons  que  la  mè^ 
me  penfée  avoit  été  révélée  au  pape  Nicolas  par 
infpiracion  célefte ,  nous  Tavons  choiii  «  de  Pa- 
vis  de  nos  frères  les  évêques  ,  des  autres  miniG 
très  de  réglife  Romaine  ,  du  fénat  &  de  tout 
le  peuple  Romain  «  &  félon  l'ancienne  coutume  : 
Dous  Pavons  élevé  {blemneilement  à  la  dignité 
impériale  avec  Ponétion  extérieure  >  figne  dft 
rondtion  intérieure  du  S.  Efprit.  Il  ne  s'ell  point 
ingéré  de  lui-même  à  cette  dignité  >  &  ne  fe  Teft 
procurée  par  aucun  mauvais  artifke  ;  c^eft  nous 
qui  Pavons  defiré  &  demandé.  C7ell  pourquoi 
je  vous  prie  ,  mes  frf  res  ,  que  nous  réitérions 
ici  ,  &  confirmions  cette  élection.  Les  évêques 
répondirent ,  quUls  le  defiroient ,  &  le  pape  pro- 
nonça le  d^et  de  confirmation  de  l'éleftioa 
faite  Tannée  précédente  ,  pendant  Tindiftion 
neuvième  :  puis  il  ajouta:  Si  quelqu'un  veut 
s^^ppofer  à  cette  élection  ^  qui  vient  ians  doute 
de  Dieu ,  qu^il  foit  frappé  d'arvathême ,  comme 
ennemi  de  Dieu  &  de  fon  églife  ;  les  auteuns 
ou  les  e^^écuteurs  d'un  fi  pernicieux  confcil 
foient  regardés  comme  perturbateurs  du  repos 
public ,  miniftrcs  du  ('* 
9  elife&dePétati  s'ils 
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yies.  Ceft  ainfi  que  Ton  appliquoit  ce  que  la  re-  g^.|^ 

^on  %  de  plus  iaint  Se  de  plus  terrible  à  une  af»  ^ 

&tre  temporelle.  Adalgaire  apporta  à  Tempereur 

Charles  une  copie  de  ce  concile,  comme  ud  grand  A^Stfnùu  ' 

préfent  du  papej  mais  ces  menaces  n'empêchèrent  ^>f*  ' 

point  le  roi  Carloman  de  venir  la  même  année  en 

Italie  avec  une  puifl&nte  armée. 

:  Cependant  le  napé  ne  ceflbit  de  preflèr  le  fe- 

cours  de  "empereur  Charles  contre  les  5arralins,  p^^,  ^ 

&  pour  cet  effet ,  il  lui  envoya  encore  deux  évê-  mt* 

!ues  j  Pierre  de  Foflêmbrune ,  (|ui  a  voie  été  en  » 
rance  Tannée  précédente ,  &  Pierre  de  SinigaiU 
le.  La  lettre  à  Tempereur,  dont  ils  étoient  char- 
gés ,  eft  du  fécond  jour  de  Février  877  >  &  le 
Dape  y  parle  ainfi  :  Ce  qui  reflte  de  peuple  dans 
Some»  eft  accablé  d'une  extrême  pauvreté»  fie 
au-dehors  tout  eft  ravagé ,  8c  réduit  en  foîitude. 
La  campagne  eft  entièrement  ruinée  par  ces  en- 
nemis de  Dieu  »  ils  paffent  déjà  à  la  dérobée  le 
fleuve  qui  vient  deXibur  à  Rqme»  &  pillent 
la  Sabine  &  les  l^ix  voifins*  Ils  ont  détruit  les 
égUfes  8c  les  autels  ;  ils  ont  emmené  capcifs  , 
ou  tué  par  divers  genres  de  mort ,  les  prdtres 
&  les  religieufes,  fie  fait  périr  tout  le  peuple  d'à* 
leafour.  Souvenez  vous  oonc  des  travaux  6c  des  * 
combats  que  nous  avons  foutenus  ,  pour  vous 
procurer  rempire  i  de  peur  que  fi  vous  nous  met- 
tez au  défefpoir ,  iious  ne  prenions  peut-être  un 
wre  confài.  Car  outre  les  ravages  des  Sarrafin^ 
itotts  Ibmmes  encore  attaqués  par  les  mauvais 
chrétiens,  qui  achèvent  de  nous  ruiner;  envoyez- 
BOUS  avec  vos  troupes  des  perfonuesEdeles»  qui 

imiffent  réprimer  ces  défordres.  Il  y  avoir  une 
^e  à  Pimpératrice  Richtlde  »  tendante  à  mê-  sp.iu 
nefin  ;  le  pape  écrivit  enfuiteaux  évêques  du 
t^yaume  de  Charles,  afin  de  prefler  ce  lecours 

comme  une  a&ire  capitale  à  la  religion* 

y%  •  •  • 
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^          î^ir  ftiftdtr  Ecclêfiaftiguf. 

il  patk  die  néme  du  traité  que  les  NapolicâtM' 
'  Se  <puixfx9$  ÈXivm  peuples  d'Iialie  avcmsit  fait 
Lêo.Ckr.  avec  ki  Sattaffin^ ,  ptff  I*  mo^n  duqùel  ils  ikU 
î^a*^  lôient  par  mer  faire  des  delcentes  jufqu'aux 
portes  de  Rome.  Le  pape  âc  tous  les  eftorcs  pour 
lea  obliger  à,  ipompct  cette  alliance ,  conHne  il 
^  parotc  par  plulieurs  lertreadea  mois  de  Mafa  8e 

d'Avril  de  cette  année  877.  Il  envoya  pour  cet 
cJfet  les  deux  premiers  évêques,  fes  fuffragans  ^ 
'  Valbert  d€  Porto  &  Pierre  d'Oftie  ,  à  la  prière 
gf.  H*  de  DodUifs  ât  de  Jean  »  minîftre  de  Pempereut 
de  CP.  tl  leur  en  écrivit ,  auffi-bien  qu'à  Palcar, 
38.  préfet  d*Araalfi  &  Sergîus,  duc  de  Naples  ,  le 
^^•40  P^^^^P^^  auteur  de  ce  traité»  qui  trompa  pluf 
iy«4ii  mun  fois  k  pape ,  en  ^promettiM:  de  le  rompre  , 
fanst  Jamais  venir  à  l^éctttieti.  Le  pape  lui  en 

fit  des  reproches,  &  à  fon  frère  Tévêquc  Atha- 
nafe ,  foutenant  que  s'il  ne  pouvoit  corriger  fon 
peuples ,  il  de?oit  rabondonner.  Enfin  le  pape 
alla  Im-siéfliie  à  Traïetto  près  de  Gaiette ,  pmir 
50  $>•  terminer  cette  atfaire.  Dans  ces  lettres,  il  dit 
ji.  S9*     que  par  une  telle  alliance  les  chrétiens  abandon- 
ip  \o  ^^^^       <^f6«©ur  M  pour  porter  le  joug  avec  let 
'  iofideies  »  At  «enom»  4  l\il  Kaâoe  <}u*ilt  ont  fat'» 
afrec  Jefus-Cbriil  dttia  le  baptême.  Comme  il 
on  ne  pouvoit  faire  de  traité  avec  des  Muful- 
Bians  ou  d^'utres  it^deks  «  fans  embratifer  kur 
vriîgtoe. 

Les  légats  que  le  pape  ST^c  eiïTO^és  etf 
Ji»9*  Bm.  France,  trouvèrent  Tempereur  Charles  a  Com- 
fi//*  siegne ,  où  il  avoit  paffé  le  carême ,  &  la  fête  de 
ràqucs ,  qui  cette  année  ^77»  fut  le  feptieme 
d*AvriU  Us  appuyeient  fi  forteme&t  par  leuit 
difcours  ,  les  lettres  preflanr es  du  p^pe ,  que 
Pempereur  prit  la  rélolution  d'aller  au  lecours 
de  Rome.  Mais  avant  que  de  partir ,  il  aflem* 
b!a  à  Compiegne  le  premier  jour  .de  Mat  le» 
éviques  de  la  novînce  de  Rbeims  64  de  quel  tes 
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ntreé»  tte  fie  ééàm  avec  gmAiie  folmiotc^  ea  An.  S77« 

fa  préfence  ,  &  cdte  des  légaw ,  régîife  qu'il  y    .  ..j. 
avoit  fait  bâtir,  pour  mettre  les  reliques  de  S.       «.  35. 
C^Hneiile  8t  de  Saint  Cyprieà  >  accompagné^    v  Ti/m. 
aaimmUtere  qm  foèftfte  «core*  Les  reliciuèîs  ^^^^Zm^'^il 
de  SaÎBt  Cyprîtb  nvdieiit  été  apportées  exip.'^Q.' 
France  ,  du  temps  de  Charlemagne  >  il  y  avoir 
foixance-dix  ans ,  &  on  précendoit  avoir  auiE 
celtes  du  pàçé  Sêâoi  Corneille.  EaTuice  rem{>e- 
ftttV  f^fàm  ^àomé  ordre  à  Pécac  du  tt^âiQBie  pen-  ^ 
dant  Ion  stfenoe  ,  marcha  veri  Tlcalie ,  &  ayant 
pafle  le  mont  Jura  ,  il  rœcontra  à  Orbe  Adal- 
faire  ^  évèque  d^Autuo,  qui  lui  apportait  le  coa*- 
àle  4e  RoÉie*  cotiMEumt  la  coofinDackm  dp     '  ' 
(«ta  éteélion ,  &c  Pavertic  que  le  pape  veook  aur 
4evai}t  de  lui  mfqu'à  Pavie.  *  „^ 

Ln  mtme  temps  le  pape  coavequoit  uu  coo-  conciic  im 
elle  à  Ramnoe  oe  cous  les  évèq^es^da  royMme  Rtrenae. 
d'Italie»  c^-cft-à  direi  de'LmlMirdie  ^  pourreai4- 
dier  aux  délordtes  de  Téglife  &  de  Técat.  Il  eu 
écrivit  aux  archevêques  de  Ra venue  &  de  Mi- 

>  à  Antoine  ^  évêque  de  Breflfe  ,  à  Pierre  8t  ^ 
t^tk  «jéiréquek  de  Véaetie»  8i  à  Urfus  »  duc  de  .  JB^tf  •  s}« 

:  pour  y  régler  Paffaire  de  Tarchevêquede  ^»  ^ 
Grade  j  qui  duroit  depuis  fi  long-temps.  Ce  coa-  'J*  9.  Vmt* 
cile fetinc le TtiJ^-deuxieme  de  Juillet  877.11  sY  ioo. 
^UVacinqaaiiite  évêquca»  en  comptant  le  pape 
Jwi  «  Afpert ,  archevêque  de  Milan  »  Jean  ^  ar^ 
Aevêque  de  Ravenne ,  &  Pierre  ,  patriarche  de 
Crade.  Ils  firent  dix-neuf  canons  ,  dont  voici 
tlus  reflaarquajblea»  Le  ménopolicain  enverrt  ,^ 


— »  — ' —  —  — — —  —  — —  — — — — , 

faut  expofer  fa  foi  8t  demander  le  pallium  ,  8c 
fufques^à  il  n^xercera  aucune  londUon.  L'é- 
vêque  élu  fera  con£»:ré  dans  tcoîs  mois ,  fous 
i^ine  d^excomiBtiiiication  i  après  cbq  mois  »  il 
»  pourra  pllia  être  cohfacré,  ni  pour  la  m"mè 

j  xû  pour  une  aucie.  .ûn  exconuuunie.ka 

<i  iv 


Digitized  by  Googl 


raTifleurs»  les  pillards»  fit  ceux  qiu  commuiuqiieiif 
Ah.  877*  avec  les  excommuniés ,  &  afin  qu'on  les  connoif- 
.   fe  ,  les  évêques  en  enverront  les  noms  aux  évê- 
;  ques  voifins  &  à  leurs  diocéfains  ,  &  les  feront 
afficher  à  la  porte  de  Téglife^t  comme  plufieurs» 
craignant  d^écreainG  dénoncés,  évitoîent  de  ve- 
nir aux  paroiffes  ,  on  déclare  excommuniés  ceux 
qui  s^'en  ablenteront  trois  dimanches.  Nous 
7r  S9  ^^^"^  ^^^^  défenfe  pareille  dans  le  coii« 

Sup.  /iv.  cilc  deTruUe.  Au  refte,  îl  efttant  parlé  d'ex* 
XL*».»S-  communication  dans  ce  concile  ,  qu'on  voit 
Cém.  qu'elles  étoient  fort  méprifées.  Défenfe  de 

i4«  1^*    *  demander  eu  bénéfice ,  c'eit  à  dire^  en  fief  ou  au* 
•   crement,  les  patrimoines  de  Téglife  Roraaine/ous 
peine  de  nullité,  de  reiVitution  des  fruits  &  d'a- 
i.       nathême  contre  ceux  qui  donneront  ou  rece- 

'  yront  ces  patrimoines  ou  leurs  dépendances» 
j^liy^      L'empereur  Charles  ayant  appris  que  le  pape 
Mort  de  vcnoit  à  Pavic,  envoya ,  pour  lui  préparer  ce 
chaiics-le-  qui  lui  étoit  nécelfaire  ,  un  de  fes  fecretaires  & 
^mJstft.      comte  ,  &  deux  autres  perfonae&confidéra- 
l7;y      '  bles.  11  alla  lui-même  au-  devant  avec  tant  de  dî- 
ligencê  ,  qu*il  rencontra  le  pape  à  Verceil.  Il  le 
reçut  avec  grand  honneur ,  &  ils  allèrent  enfem- 
blejufqu'à  Pavie ,  où  ils  apprirent  que  le  roi  Car- 
.  I(»nan  vcnoit  fondre  fur  eux  avec  une  grande 
armée.  Cet  avis  lés  obligea  de  ie  retirer  à  Tor« 
tone,oii  le  pape  couronna  Richilde ,  impéra- 
•trice,  Sc-aufli-tôt  elle  prit  la  fuite  vers  la  Mo- 
ri^nne  avec  le  tréfor  de  Tempereur.  Pour  lui,  il 
demeura  quelque  temps  avec  le  pape ,  atcendaoc 
les  feigncurs  de  Ton  royaume:  mais  fâchant  qu^ils  . 
ne  viendroient  point ,  6c  que  Carlom.an  appro- 
choit ,  il  fuivit  fon  époufe  «  &  le  pape  marcha 
vers  Rome  en  diligence,  avec  ua  crucifix  d^or , 
orné  de  pierreries ,  que  Pempereur  donnoit  k 
faint  Pierre,  Carloman  s'enfuit  de  fon  côté  ,  fur 

une  fauife  nouvelle  j  9uerempe£eu{  6c  le  page 


i^iyui^cd  by  Google 


Litfre  cinquante-deuxteme^  ^^9 
veiioient  fur  lui  avec  quantité  de  troupes.  Mais  ^^^8^7. 
iVmpereur  fuc  en  chemin  laifi  de  la  fièvre  ,  8c 
ayant  pris  une  poudre  empoifonnée,  queluidon* 

im  le  Juif  Sédécias  ,  fon  médecin  ,  en  quiilavoic 
une  eaciere  confiance ,  il  mourut  dans  une  caba-  . 
ne  au  lieu  nommé  Brios ,  au  deçà  du  Mont-Ce- 
nis,  le  fixieme  jour  d'Oétobre  »77*  ay^^  ^^g^^é 
trente  -  fept  ans  depuis  la  mort  de  fon  pere ,  & 


terrer  d^abord  au  monalferedeNantua  au4iocefe^^^;.^ 
de  Lyon  :  d'où  fes  os  furent  quelqiies  années r,j(r  prV.<» 
après  tranfportés  à  faint  Denys  en  France.  Il  eft  viuS.Germ. 
loué  entr'autres  chofes ,  d'avoir  procuré  par  fon 
autorité  &  par  fes  bienfaits-,  le  rétablilfement  dès 
lettres  que  Charlemagne  fon  aïeul  avoit  com- 
mencé, attirant  des  fa vants  de  tous  côtés ,  en-: 
ir'autres  d'Hibernie  »  &  entretenant  une  école 
dans  fon  palais. 

De  fa  première  femme  Ermentrude ,  il  laifla 
Louis  âgé  de  près  de  trente-quatre  ans  ,  qui  lui 
fuccéda  au  royaume  de  France,  &:  elt  connu 
fous  le  nom  de  Louis  le  Bègue.  Il  fut  facré^slr 
Compiegne  le  huitième  de  Décembre  la  mètnt tBnc,  ta.  i* 
année  877 ,  par  les  mains  de  Tarchevêque  Hinc-g^J^^^j^^^ 
mar ,  &  nous  avons  encore  les  prières  qu'il  pro-  p.lfi.  ' 
nonça  en  cette  cérémonie  i  avec  les  promeifes 
réciproques  que  firent  le  roi  d'une  pan,  les 
évêques  &  les  feigneurs  de  l'autre.  Enfuite  le 
roi  manda  à  rarchevêque  Hincmar ,  comme  au 
plus  vieux  &  au  plus  habile  de  fon  royaume,  de . 
k  venir  trouver ,  8c  lui  donner  fes  confeils  pour 
le  bien  de  Téglife  &  de  Técat  ;  mais  Hincmar  ^'^«^•^••♦t 
s'excufa  fur  fon  grand  âge  &  fes  infirmités  :  di-  ^* 
fant ,  qu'il  iroit  inutilement  avant  raffemblée 
générale  des  feigneurs  ,  6c  cependant  il  lui  en-^ 
voya  fon  avis  par  écrit»  * 

Q  V 
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j7e>  Wftotre  Eccléjk^qui* 


Ah.  877 .     Hagiws.*  fils  du  roi  Lothaire  &  de  VaUradc  ; 

avoit  alfemblé  des  troupes,  8c  faîloic  de  grands 
ravages ,  prétendant  recouvrer  le  royaume  de 
t  J'cl^V'      P^^^  •  ^'^^^^^  écrivit  à  ce  prince  par  ordre 
sc-  l.       de  Louii  le  Bègue ,  &  lui  dit  en  fubilaoce  :  J'ai 
eu  Tamitié  du  roi  votre  pere  &  de  Tempereur 
votre  aïeul  >  &  celle  que  je  vous  porte  m'obli- 
ge à  vous  repréfeaur  que  les  pillages  Se  les 
autres  cruiies  qui  le^rommeueDC  (bus  votre  avett 
mombcAC  fur  vous   &  vous  expofent  aux  pcU 
nés  éternelles.  On  s'en  eft  plaint  à  un  concile 
teuu  eu  Ncuftrie  ^  &  ce  concile  m^a  ordonné  de 
vous  en  écrire  «  &  de  vous  avertir  d'éloigaer 
de  Vous  ces  médiants ,  Se  de  vous  défifler  de  vo& 
prétentions  fur  ce  royaume*  Si  vous  n'y  avez 
4gard  ,  j'alfcmblerai  les  évêques  de  ma  provin- 
ce &c  des  provinces  voiUaes,  &  nous  vous  e£» 
copamunierons  ,vous&  vos  complices;  puis  nous 
dénoncerons  Pexcommunication  du  pape  &  à 
lous  les  évêques  &  les  primres  des  royaumes  cir- 
convoifins.  Faites  donc  riâexiou^  mou  éls  «  en 
quel  péril  vous  êtes  :  ne  croyex  poinc  ceux  qui 
vous  fiactenr  de  Pefpérance  de  régner ,  confidé» 
TCZ  de  quoi  a  fervi  a  vos  oncles  d'avoir  méprifé 
la  loi  de  Dieu»  pour  conquérir  des  royauxues^Se 
que  votre  pere»  après  bien  des  travaux  »  a  per- 
du  &  le  roy^iume  &  la  vie.  Le  roi  m^a  promis  de 
vous  combler  d'honneurs  &  de  biens,  fi  vousnV 
mettez  obilacle.  J'attends  de  vous  une  réponie 
certaine  Si  fmcere* 
XLV«      Quelque  temps  après  la  'merc  de  Tempereuf 
BeTuoid!    Charles ,  un  homme  du  diocefe  de  Rheims,  nom. 

mé  Befnold  ,  étant  tombé  malade  ,  fe  confelfa, 
mittm*  reçut  l'abfoluiion  ,  l'extrême- on£lion  &  le  via- 
Opttft.  se.  tique:  enfuiteil  fut  réduit  à  rexcrémué»  &de* 
9^-^*l>»8oSt  joeufa  quatre  jours  fans  parler ,  ni  prendre  au* 
ire  nourriture  que  de  l'eau.  L.c  quarrieme  jour, 
on  n'y  fcntoit  {'icfque  plus  de  id^iiâtiun»  \cx^ 
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hfvre  ctnC/uante'ânmeyne*  ni 
lemîauit ,  il  ouvric  les  yeux ,  8c  d'unfe  voix  fer- 
me dit  à  fa  femme  Se  aux  aiïïflaats  de  lui  faire 
venir  "promptemenc  fou  confelTeur.  Le  précre 
écanc encré,  &c  ayanc  fait  les  prières  accoutumées, 
Bcrnold  le  fit  affeoir,  &  lui  dit  :  Ecoutez  atcen- 
tivement  ce  que  je  vais  dire,  &  après  beaucoup 
de  larmes  èc  de  fanglots  ,  il  die  :  J^ai  écé  mené  a 
l'autre  monde,  &  je  fuis  venu  en  un  lieu  ,  où  j*ai 
trouvé  quarante- un  évêques  ,  encre  lefquels  jVl 
reconnu  Ebbon ,  Léopardel  8c  Enée  :  on  croie 
oueLéopardel  eft  Faraule  de  Laoa  :  ils  écoient  ea 
Gaillons  craffeux  8c  noirs,  comme  sMl  avoient 
été  brûlés  ,  tantôc  crcmblant  de  froid,  8c  taiacôc 
brûlant  de  cluud. 

EbboD  m^a  appellé  par  mon  nom ,  &  mV  dit  : 
Parce  que  tu  as  permiifion  de  retourner  à  ton 
corps,  nous  te  prions,  mes  confrères  8c  moi, 
de  nous  aider.  J'ai  répondu  :  Comment  puis  -  je 
vouç^ider  ?  Il  m'a  dit  :  Vas  trouver  nos  vaifaux 
çleriçs  &  laïques,  à  qui  nous  avons  fait  du  bien  » 
&  leur  demande  pour  nous  des  aumônes ,  des 
prières  8c  des  mefîes.  J'ai  répondu  que  je  ne  fa« 
vois  où  écoient  leurs  vaifaux  »  £c  iU  m^ont  doa. 
né  un  ^uide ,  qui  m'a  mené  à  un  grand  palais^ 
<^vi  étoienc  quantité  de  vaflaux  de  ces  évêques , 
gui  parloient  d'eux.  Je  me  fuis  acquitté  de  ma 
commifllon  ,  puis  je  fuis  rev^u  avec  taon  guide 
f  u  lieu  où  éteienc  les  évêques ,  &  je  les  ai  trou* 
yés  le  vifage  gai ,  comme  rafés  8c  baignés  Aq( 
nouveau ,  revêtus  d'aubes  8c  d'écoles  ,  mais  fans 
•  chafubles.  Et  Ebbon  m'a  dit  :  Tu  vois  combien 
ton  meifage  nous  a  fervL  Nous  avons  eu  juf« 
^u^i  un  gardien  très  -  rude ,  comme  tu  as  vu  ^ 
!33aintenaat  nous  fommes  fous  la  garde  de  faint 
Ainbroife, 

Delà  je  Aiis  venu  dans  un  lieu  ténébreux,  d'o^ 
ou  en  voyoir  un  autre,  très-éclairé ,  fleuri  8c  par- 
fUiOé.  Dans  ces  léncbxa  étoit  couché  le  roi 

Q.vj 
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AiCiTT.  Chatte*  dans  la  bouc  q«e  produifoit  la  pourn- 

*  lure  de  Ion  corps  :  les  vers  le  mangeoient  ,  &  it 
.  ne  lui  reftoic  q^ue  les  os  &  les  nerfs.  Il  m'a  ap« 
pellé  par  mon  nom  >  &  m'a  dit  :  Pourcjuoi  ne 
m^aides-tu  pas  I  Vas  trouver  révêque  Hmcmar, 
&  lui  dis  ,  que  je  fouffre  ce  que  eu  vois  ,  pour 
n'avoir  pas  fuivi  fcs  bons  confeils  Se  ceux-  de 
mes  autres  âdeles  ferviceurs  :  dis  -  lui ,  commef  i 
f9X  toujours  compté  fur  lai»  ^u'il  m'aide^  &  ' 
prie  de  ma  parc  tous  mes  ferviteurs  d'en  faire 
autant  ;  car  s'ils  font  quelque  effort  ,  je  ferai 
bientôt  délivré  de  cette  peine.  Je  lui  ai  deman-  , 
dé  ()uel  étoit  ce  fieii  d^o&  venoic  une  fi  grande 
lumière ,  &  une.fi  agréable  odeur.  Ceft  ,  m'a-  i 
l-il  dit ,  le  fé}Our  des  bienheureux.  Je  m'en  fuis 
approché ,  continuoit  Bernold ,  &  j'y  ai  vu  des 
beautés  fie  des  délices ,  que  le  langage  humain 
ne  peut  exprimer.  J'y  ai  yu  une  grande  multi- 
tude de  perfonnes  vêtues  de  blanc  ,  qui  fe  ré- 
jouifToient,  &  des  fieges  lumineux,  dont  une 
'      partie  étoieat  préparée  pour  d'autres^  qui  n'y 
étoient  pas  encore.  Sur  ce  chemin  ,  j'ai  vu  une 
églife ,  où  étant  entré ,  j'ai  trouvé  Hincmar  avec 
fon  clergé ,  préparé  ,  &  revêtu  pour  chanter  la 
mefle.  Je  lui  ai  dit  ce  que  le  roi  Charles  m'avoit 
ordonné ,  fie  aufli-tot  je  fuis  revenu  au  liea 
ôù  étoit  Te  rot ,  que  j^ai  trouvé  dans  la  lumière, 
en  parfaite  fanté ,  8c  revêtu  de  fes  habits  royaux, 
.èc  U  m'a  dit  :  Tu  vois  combien  ton  meifage  t'a 
fervL 

Bernold  vit  encore  Tévtque  Jeifé  »  &  un  con- 
te nommé  Othaire ,  qui  fouffroient  ,  &  qu'il  fou- 
lagea  comme  les  autres,  &  on  lui  promit  à  lui* 
même  quatorze  ans  de  vie.  Ayant  raconté  fa  vi« 
fion  à  um  confelleur  ,  il  demanda  la  communion 

Su'il  reçut  y  puis  témoigna  avoir  appétit ,  on  lui 
onna  à  manger,&  dès  le  rs  il  fe  porta  bien. Hinc- 
mar ayant  appris  cette  hifioiie^  £t  Yeoir  le  piê* 
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tre  qui  avoîc  confeflTé  Bernold ,  &  qui  étoit  hom-  . 

me  ienfé  &  vertueux  ;  &  lui  ayant  fait  tout 
conter  ,  il  le  crut  véritable  ;  ayant  lu  des  mer- 
veilles femblables  dans  les  dialogues  de  faine 
Grégoire  ,  dans  Phiftoire  de  Bede ,  8c  les  écries 
de  laint  Boniface  de  Mayence,  8c  enfin  dans  le 
récit  de  la  vilion  de  Vétin.  Il  écrivit  donc  une**^*'**î4« 
lettre  à  tous  les  tideles^  où ,  après  avoir  raconté 
cette  htftoire ,  il  les  exhorte  à  être  touiours  ea 
crainte  pendant  cette  vie  ,  touchant  la  demeure 
qu'ils  dévoient  avoir  après  la  mort ,  &  à  ne  pas 
négliger  les  remèdes  que  Dieu  nous  a  préparés  : 
fur- tout  à  prier  pour  le  roi  Charles  ,  fie  pour  les 
autres  défunts. 

Hincmar  avoir  donné  depuis  peu,  c'eft  à-dire, ^  ^P^^J:  ^ 
l  on^ieme  de  Juillet  877 ,  une  mltruétions  a  deux Hincmar. 
prêtres  qu'il  établiflbit  archidiacres.  Elle  tend^"»^^*'-  *• 
prefque  toute  à  les  détourner  des  exaâions  for-^^f  g', 
'"dides,  qui  apparemment  étolent  pratiquées  parp.s^u 
d'autres.  Quand  vous  vifiterez,  dit-il,  les  pa* 
roiffes  de  la  campagne  >  vous  fuivrez  mon  exem« 
pie  9  8c  ne  ferez  point  à  charge  aujt  curés.  Vous 
ne  mènerez  point  avec  vous  des  gens  inutiles ,  8c 
ne  ferez  point  de  longs  féjours  chez  eux  :  vous 
ne  viliterez  point  les  paroiifes  ,  pour  vivre  aux 
dépens  d'autrui ,  mais  pour  inftruire  les  prêtres 
&  le  peuple  ,  &  vous  informer  de  leur  conduite. 
Vous  ne  demanderez  rien  aux  curés,  en  argent 
ou  en  efpeces ,  comme  des  cochons  de  lait ,  du 

r^iiTon  s  des  fromages  »  pour  en  donner  des  repa$ 
votre  retour;  vous  ne  prendrez  rien  pour  votre 
vifue,  ou  quand  ils  viendront  quérir  le  S.  chrê^ 
me,  s'ils  ne  Toffrent  volontairement. 

Vous  ne  réunirez  j  ni  ne  diviferez  lesparoif-^, 
fes  à  la  prière  de  perfonne ,  fie  ne  foumetti:ez 
point  à  d'autres  églifes  celles  qui,  de  tout  temps ,  8. 
ont  eu  des  prêtres.  Vous  m'enverrez  chacun 

pouf  votre  détroit ,  un  état  de  toutes  les  églifesi 
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Xk.  S;?,^      chapelles  :  vous  ne  permeccrezà  pettçxane  . 
*d*avoir  de  chapelle  domeftique ,  fans  ma  permtf- 

lion  j  8c  vous  m'enverrez  un  écat  de  coûtes  celles 
qui  ont  écé  éublies  depuis  le  temps  d'Ebbon. 
Vous  ne  recevrez  painc  de  préfeacs  des  prêtres  « 
''pour  diiCmuler  leur  mauvaife  réputation  :  ni 

{»our  différer  la  réconciliàctûn  des  pénitents ,  ou 
es  négliger  après  leur  réconciliation.  Si  quel- 
au'un  retombe,  donnez  m^eu  avis^aEn  que  vous 
lâchiez  ce  que  vous  Se  les  curés  eu  devez  faire« 
Informez  -  vous  exactement  de  la  vie  8c  de  la 
fcience  des  clercs  que  vous  amènerez  à  rordiaa- 
tion  ,  &  ne  vous  laiiïez  pas  gagner  par  préfents, 
pour  en  amener  d'indignes.  SM  faut  établir  un 
nouveau  doyen  «  réfervez-m^en  Tëleâion  ^  fi  je 
fuis  proche,  &  fi  jVn  fuis  loin  ^établiflèz-en  un 
.par  provifion.  On  voit  ici  Tantiquité  des  doyens 
ruraux. 

XLVU.  ^'^  ^^^^  l'empereur  Charles  releva  fort  les 
Atfah'eî  efpérances  de  (on  neveu  Girloman,  roi  de  Baview 

d'Italie^  re  ,  Si  croyant  aifément  parvenir  au  royaume  d'I- 
talie, 8c  à  la  digaité  impériale  ;  il  écrivit  au  pa- 
pe des  lettres  où  il  lui  prometcoit  de  relever  l'é- 
glife  Romaine  plus  qu^aucun  de  fes  prédécef- 
leurs.  Le  pape  lui  répondit  :  Vous  en  recevrez  la 
récompenfc  de  celui  qui  promet  d'honorer  ceux 
qui  l'honorent.  Quand  vous  ferez  revenu  de  vo- 
EM.  6$  tre  conférence  avec  vos  frères ,  nous  vous  en^ 
fc»'"-  verrons  le«  articles  de  ce  que  vous  devez  accor- 
der  à  Téglife  Romaine  ,  &  enfuite  une  légation 

f»lus  folemnelle ,  pour  vous  amener  à  Rome  avec 
a  décence  convenable  ,  6c  traiter  enfcmble  da 
bien  derétat,&  du  falucdu  peuple  chrétien.  Alors 
je  vous  prie  de  ne  donner  aucun  accès  auprès  de 
*  vous  à  ceux  qui  nous  font  infidèles  ,  8c  qui  en 
veulent  à  notre  vie ,  de  quelque  manière  que 
vous  puiillez  les  conooître.  j^envoie ,  fuivanc  la 
ooutume^le  pallium  ^ue  vousavçz  dçxiuiidé  j^our 
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Parchevèque  Théocmar  >  &  je  vous  prie  de  leAN.&77« 
charger  de  nous  faire  tenir  cous  les  ans  à  Rome^ 

les  revenus  des  patrimoines  de  S,  Pierre,  licués 
ea  Bavière.  C'éioic  Tarchevêque  dejuvaveou  • 
Sallbourg  ,  à  qui  le  pape  écrie  auili  en  pariicu* 
lier  ;  8c  ces  deux  lettres  font  du  mois  de  Novem- 
bre S 7  7.  Le  pape  rétolut  enfuite  d'aller  lui* mê* 
me  trouver  Carloman. 

-  SeTgius,  ducde  Naples.&^opiniàcroit  toujoursà 
foute&ir  Talliance  qu'il  avoit  faite  avec  les  Sar-» 
ra(îns  ,  nonobftant  Texcommunication  du  pape. 
Enfin  fon  propre  frère  Tevêque  Athanafe  le  prie, 
lui  Et  crever  les  yeux,  Tenvoya  à  Rome  ,  &c  fe 
&t  reconnoi^tie  à  fa  place  duc  de  Naples.  Le  p^ 
pe  approava  extrêmement  ce  procédé  »  comme 
on  voit  par  les  lettres  qu'il  en  écrivit  à  l'évêque 
&.  aux  Napolitains.  Il  loue  l'évêque  d'avoir  aimé 
Dieu  plus  que  fon  frcre ,  8c  arraché  fon  œil  quisp.z.'i^I 
le  fcandaliloit ,  félon  le  précepte  de  Pévangile , 
â^avoir  fait  ceflfer  dans  Napies  la  domination 
Aes  féculiers  ,  qui  y  commettoienc  beaucoup  de 
crimes  j  pour  y  établir  un  homme  de  la  maifon 
du  Seigneur,  qui  gouverne  avec  juftice  &  fain- 
teié«  Il  loue  les  Napolitains  d'avoir  puni  Ser- 
gius  ,  &  choifi  leur  évCquc  pour  Juge  &  pour^^^^*  , 
gouverneur  :  ce  qu'il  attribue  à  Tinfpiration  di-^ 
vine ,  &c  leur  promet  dans  Pâques  quatorze  cents  Cawg. 
fiiarcs  d^argent.  La  fuite  fera  voir  par  quel  efprit  g/^iT.  Afm»* 
agiiîoit  Pévêque  Athanafe.  •  *  ^"''^ 

Cependant  le  pape  n'ayant  point  eu  de  fc- 
cours  de  l'empereur  Qiarks  contre  les  Sarra- 
fms ,  6c  n'en  efpérant  gueres  de  Carloman ,  ni 
des  autres  princes  q[ui  régnoient  alors ,  fut  enfin 
obligé  de  traiter  avec  les  infidèles  &  de  leur 
payer  par  an  vingt-cinq  mille  marcs  d'argent.  Il 
(bngea  à  s'appuyer  de  l'empereur  Baûle  ,  &  l'on 
voit  par  deux  lettres  du  dix-feptieme  d'Avril 
*77  *. qu'il  en  efféroit  de  fecours^  L'une  eit' 
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An.  877.  éc^^^^  ^  Ayon ,  évêque  de  Benevent,  qu^il  priô 
'  d'envoyer  la  lettre  jointe  au  premier  des  Grecs 
qui  viendra  en  ces  quartiers^  &  le  prier  d'ea« 
voyer  inceATamment  au  fecours  de.  Rome  ,  aa 
moins  dix  bâtiments  légers;  L^autre  lettre  eft 
^p.  4^  adreifée  à  Grégoire,  que  Tempereur  Balile  avoic 
envoyé  en  Italie  avec  une  armée.  Le  pape  le 
félicite d^être  artivé  à  Bénévent.  &  le  prie  d'en-- 
voyer  ces  dix  bâtiments  aux  côtes  voifines  de 
Rome,  pour  les  délivrer  descorfaires  Arabes;  ne 
doutant  point  que  Tempereur  ne  le  trouve  bon, 
XLVIII  anaprès,  l'empereur  Bafile  ayant  déjà  écrie 

Paai  &£tt-  ^^UK  f<^îs     papej  6c  lui  ayant  demandé  des  lé- 
gene  «n-   gais ,  le  pape  lui  répondît  :  Vos  deux  lettres  té« 
voyci  à    moignent  le  defir  que  vous  avez  de  rétablir  la 
éy».  80.      paix  dans  Téglife  de  CP.  &c  nous  fommes  fenû« 
blement  affligés  »  qu^aprés  toutes  les  peines  que 
nous  avons  prifes  pour  cet  effet  9  il  y  ait  encore 
de  la  divifion  :  que  plufieurs  perfonnes  confa- 
crées  à  Dieu  ,  foient  difperfées  en  divers  lieux  , 
&  fouffrent  encore  la  perfécut ion,  dont  nous  les* 
croyons  délivrées.  Ceft  que  le  parti  de  Photius- 
éroit  toujours  très-puiirant.  Le  pape  continue  : 
Pour  rétablir  l'union  ,  nous  vous  envoyons  deux 
légatS;,  Paul  &L  Eugène,  évêques,nos  confeillers  , 
dont  la  fcience  &  la  fidélité  nous  eft  connue^à  qui 
nous  avons  donné  pour  cet  effet  une  inftruâion 
Y^r  écrit.  Nous  les  avons  aufli  chargés  de  voir  le 
roi  de  Bulgarie  :  c'eft  pourquoi  nous  vous  prions 
de  les  y  faire  conduire  &  ramener  en  fûreté,  Paul 
étoit  évêque  d' Ancone ,  &  Eugène  d'OHie. 
fp.  toj.    Avec  cette  lettre^  il  y  en  avoit  une  pour  le  pa- 
^P-  7^'  triarche  Ignace,  où  le  pape  lui  repréfente  qu'il 
l'a  déjà  averti  deux  fois  de  fe  déûiler  de  la  pré- 
tention fur  la  Bulgarie,  C'eli  pourquoi ,  ajoute- 
c-  il  5  nous  vous  iaifons  cette  troifieme  monition 
canonique,  par  nos  légats  &  par  nos  lettres: 
par  laquelle  nous  vous  enjoignons  d'envoyer 
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'fiiDS  délai  eu  Bulgarie  des  boxâmes  diltgencs»  qui  Aum  87 
parcoureat  tout  le  pays  »  8c  ramènent  tous  ceux 

qu'ils  y  trouveront  nrdonoés  par  vous ,  ou  par 
ceux  de  votre  dépendance ,  eoforte  que  dans  ua 
mois,  il  ne  refte  aiévêques  ,  ni  clercs  de  votre  . 
ordination:  Car  nous  ne  pouvons  fouffirir  qu'ils 
infeâeot  de  leur  erreur  cette  nouvelle  égltfe 
que  nous  avons  formée.  Que  fi  vous  ne  les  reti- 
rez dans  ce  temps ,  &c  ne  renoncez  à  toute  jurif- 
diAion  fur  la  BuIgaMe^  vous  demeurerez  privé 
du  corps  8c  du  fang  de  Notre*Seigaeur ,  jufqu'à 
ce  que  vous  obéiffiez,  a  commencer  deux  mois 
après  la  réception  de  cette  lettre.  Et  fi  vous  de- 
meurez opiniâtre  ,  vous  ferez  privé  de  la  dignité 

Sttriarchale ,  que  vous  avez  recouvrée  par  neutre 
veur.  Il  femble  que  cette  rigueur  >  contre  un  il 
faint  évêque,  n*étoit  guère  de  faifon. 
La  leture  aux  évêques  Grecs  8c  aux  autres  clercs 
qui  étoient  en  Bulgarie ,  eft  fur  le  même  ton  »  8c 
plus  dure  encore.  Il  les  déclare  excommuniés  ; 
8c  les  menace  de  dépofirion  .  s'ils  ne  fortent  du 
pays  dans  un  mois; au  contraire,  s'ils  ^béilfent , 
il  promet  de  les  rétablir  dans  Tévêché  qu^ils  ont 
eu  en  Grèce ,  ou  de  legr  en  donner  un  vacant» 
Le  pape  écrivit  pour  ce  fufet  à  Michel  »  roi  de 
Bulgarie  ,.rexhortant  à  fe  féparer  des  Grecs ,  de 
peur  d'être  entr^iiaé  dans  les  héréfxes  où  ils  tom-. 
Dent  fouvent,  par  raucorité  de  leujrs  patrttrchei. 
ou  de  leurs  empereurs  :  enfin  il  écrivit  aueumte^  ^ 
Pierre,  qui  avoir  été  envoyé  à  Rome  par  le  même   sup,  ilo. 
roi,  du  temps  du  pape  Nicolas.  Ces  lettres  font  du  n.^iMv. 
feizieme  d'Avril,  indiiSUon  onzième ,  qui  eft  Tan 
%7  8,  &  furent  toutes  données  aux  légats  Paul  & 
Eugène.  Le  pape  y  en  ajouta  une  à  l'empereur 
Baille,  portant  créance  pour  ces  mêmes  légats  ,  ^ifi»^^* 

âuilui  dévoient  expliquer  de  vive  voix  laper- 
kutlon  quM  fouiFroit ,  &  ce  qui  venoitd^arrû  ' 
ver.à  Rome  ^  afin  d!attirer  ipn  fecours. 
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'f^^  Le  pape  pfttloic  *  fans  doute ,  de  la  violence 

X  L  i  X .  *  ^^tcét  paf  Lamber Ct  du  t  de  Spotete.  O  feig&ait 
Violence  avoic  été  cnî^yé  en  Italie  par  rempereur  Char- 

^•^*«^ïles,  pour  mener  du  fecours  à  Rome  contre  les 
ChKCé0:  Sarrafins ,  &  le  pape  le  regardoit  comme  entiére- 

ff  4o.'    'filent  uni  à  lui.  Mais  dès  le  mois  d'Oâobre  de 
Tannée  ^eédMte  S77  *  Lambert  ayant  Âemandt 
des  feign^urs  Romains  en  ôtage  de  la  part  de 
renipereur  ,  Se  le  pape  Tayatii  déclaré  en  pleine 
ftliembiée ,  la  propofition  fut  rejctéc  avec  iûdU 
gnation.  Le  pape  écrivit  doût  à^Lambeit  :  Il 
ti^eft  point  à  propos  que  vous  veniez  à  Rome,  jcA 
qu'à  ce  que  ce  trouble  foit  appaifé.  Et  dans  une 
autre  lettre  :  lia  perfécuttoa  que  aous  £}ufFroûS 
depuis  deux  atis  de  la  parc  des  païens  8s  de  plo^ 
liecus  autres ,  nous  oblige  à  aller  en  France  tfôa*' 
ver  le  roi  Carloman.  On  nonamoit  France  tout 
I^empire  François«cant  en  Germanie  qu'en  Gaule. 
Ceft  pouiquot ,  ajoute  le  pape  >  je  vous  avertis 
de  n'exercer  cependant  aucun  aâe  d^hoftilice 
dans  tout  le  territoire  de  S.  Pierre,  fous  peine 
d*être  féparé  de  la  communion  du  S.  fief  e. Et  en. 
cC4re  :  Nous  avons  a{^is  que  vous  voules  don« 
ser  d^  recoure  à  nos  enimnis  :  Cétoic  révtqite 
Fôrmofe,  &  G regoife,  maître  de  la  milice,  &  que 
vous  les  voulez  ramener  à  Rome,  8c  rétablir  dan$ 
leurs  biens.  Ceft  pourquoi  noi^s  vous  prions 
comme  ami  «  &  par  la  confiance  que  nousavoas 
en  vôus ,  dé  ne  point  venir  à  préfenc  à  Rome,  oà 
nous  ne  pouvons  vous  recevoir  avec  Thonneuf 
convenable.  Les  évéques  Gauderic  &  Zacharie, 
quenms  vous  envoyons  »  vous  en  diront  davao^ 
tage«  Quant  au  marquis  Adalbert ,  ^yefe  aC» 
furé  que  s'il  vient  à  nous ,  nous  ne  ie  recevront 
point  :  c'eft  notre  ennemi  déclaré.  Enfin  ,  Lam-» 
berc  ayant  écrit  au  pape  une  lettre  «  où ,  au  lieu 
Eidû  71  •  Votre  fatnteié ,  il  difoit  :  Votre  no* 

^      blefle ,  comme  à  un  ii^culier  t  U  uouvoîs  m»i 
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fris  ,  qu^tl  envoyât  des  hégftcioM  ikM  fe  per^  AkTstsI 

fniflion  j  le  pape  lui  en  fit  des  reproches,  8c  lui  *  -  * 
déclara  qu'il  renonçoit  à  fon  amitié. 

Nonobilant  tous  ces  avis,  Lambert  viat  à  Ro-  «|»«  M* 
me  avec  Adalbert  Se  une  armée  »  oui  tavagéa 
ks  environs.  Le  pape  le  reçut  à  laine  Pnrre  Am.  FfflA 
comme  ami  ;  mais  Lambert  le  fa  i  fit  des  portes 
de  Rome  «  âr  fe  rendit  maître  de  la  ville*  Il  re* 
tint  le  i^pe  à  faint  Pierre,  cp\  txxAt  encore  de^^ 
hors ,  Uns  pentaenre ,  ni  aux  gmtids  >  ni  Mat 
évêques  ,ou  aux  prêtres,  ni  &  frsdomertiqucs  dô 
l'aller  trouver  ,  qu'après  s'en  être  fait  beaucoup 
prier.  Il  empêchoit  mémequ'on  ne  lui  pori&tdes 
mres*  Des  évèques  y  des  prêtres  8e  des  moines 
▼eoant  à  faint  Pierre  en  proceâion  ,  pour  y  offiif 
k  facrifice ,  furent  chaflTés  à  coups  de  bâtons.  Pen- 
dant im  mois ,  l'autel  demeura  nud  >  &  Téglife  poi 
ftns  luminaire ,  ians  aucun  office,  ni  four  ni  nuit; 
ksx  ennemis  du  pape ,  c^eft  i  dire  j  Formofe  4t 
ceux  qu'il  a  voit  condamnés  avec  lui ,  fulenc 
mmenés  dans  Rome. 

^  I  ambert  difoit  qu'il  agiflToit  ainfi  par  ordre  du  rp.  8s.  88» 
rai  Caricnum  ,  &  en  etfec  il  fit  prèfer  fiemeac  à 
ce  prince  par  les  grands  de  Rome  >  mais  on  difoit 
qu'il  fe  vouloit  feire  empereur  lui-même.  Après 
qu'il  fe  fut  retiré ,  le  pape  ât  porter  au  palais  de 
ijacran  le  créfor  de  S.  Pierre,  doût  il  couvrit  raa- 
«A  d^tttiôticcfit  fermer  toutes  les  portes  de  i^é- 
glife ,  ceffer  Toffice  y  &  ce  qui  parut  le  plus  hor- 
rible ,  renvoyer  les  pèlerins  qui  y  venolent  de  ^ 
tous  les  pays  du  monde*  Le  pepe  excommunia  MUm. 
Lambert  &  feseomplices^  fit  réfoiut  dViUer  trou^'  S/S. 
ver  Carloman  &  les  autres  rois  François , 
pour  fe  plaindre  de  cette  violence  i  mais  comme 
Lambert  lui  fermoit  les  chemins  par  terre,  il 
Rembarqua  fur  la  mer  de  To£cani^  Avant  que  de 
partir,  il  écrivît  à  Afifpert  .  archevêque  de  Mi* 
la»,  qu'il  vouloit  tenir  en  France  ua  concile  uai*^ 


Digitized  by  Google 


B8o  Hîjloire  Eccléfiajîiqui. 


An,878»  verfelâ  pour  remédier  aux  mâux  de  Téglife,  ne 
pouvant  le  tenir  en  Italie  «  &  lui  ordonna  de 

trouver  avec  tous  les  fufFragans.  Il  écrivit  aum 
f^.  84.  à  Jean,  archevêque  de  Ravenne,  lui  donnant 
part  de  tout  ce  qui  sMtoit  paiTéyaân  d^en  inftruW 
re  fes  fuffragans  j  &  que  perfonne  o^entrât  dans 
le  parti  de  Lambert. 

Etant  arrivé  à  Gènes,  il  écrivit  aux  quatre 
Lf  pape  rois»  Louis  le  Bègue  8c  les  trois  Êls  de  Louis  le 
Jean  en    Germanique ,  &  chargea  de  ces  lettres  Anfpert  , 
'^fV.  89.  •'^cî^^vêque  de  Milan,  qui  sMtoit  rendu  auprèsde 
ep.  87.  lui.  Dans  la  première ,  le  pape  nomme  Lambert 
êp.  88.     membre  de  rante-chrilt ,  &  raccufe  d'avoir  en- 
voyéà  Tarente  ,  pour  traiter  avec  les  Sarrafins'  « 
8c  en  recevoir  dea  troupes.  Il  prie  Louis  le  Be-* 
gue  d^envoyer  les  trois  autres  lettres  aux  rois  fes 
coufins,  &  lui  déclare  qu'il  le  fait  fon  confeilîer  , 
comme  écoit  l'empereur  fonpere>  lui  donnant 

r>uvoir  d'alfembler  des  conciles.  Il  le.renvoie 
un  écrit  ou  manifefte  -,  dans  lequel  il  avoit  ex-, 
pliqué  plus  au  long  toutes  fes  plaintes.  Le  pape 
arriva  à  Arles  le  jour  de  la  Pentecôte,  onzième 
'Jb*  8*rr.dc  Mai  878  >  8c  il  fut  reçu  avec  beaucoup  d*a- 
initié  par  le  Prince -fiofo^  8t*Hermengarde  »  foa 
époufe ,  fille  dePempereur  touis  L^  pape  en  té* 
'i'*?**  moigna  fa  reconnoilfance  à  Timpératrice  Angel- 


il  le  fut  Tannée  fuivante.  A  la  prière  de  ce  prin- 
ce, à  qui  il  ne  pouvoit  rien  refufer,  il  accorda  à 
Roftaing»  archevêque  d'Arles ,  non  feulement  le 

Sallium ,  mais  la  qualité  de  vicaire  apoftolique 
ans  les  Gaules  j  enlorte  que  lesévêques  depour- 
#r«  91*9^*  roient  s'éloigner  fans  fa  permiflTion  i  qu'il  alTem- 
*      bleroit  les  conciles ,  &c  décideroit  au  moins  avec 
douze  évéques ,  les  queftions  de  foi  ou  autres 
^  iffipotufites  ji  (k  renverrait  au  pape  les  plus  di&t 
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ficiles  ;  qu'il  empêcherott  les  métropolitains  de  ^^^^ 
faire  des  ordinarioas,  avant  que  d'avoir  reçu  de 
Rome  le  pallium. 

Le  comte  Bofon  conduifit  le  pape  jufqa'à 
Lyon,  d*oà  le  pape  envoya  prier  le  vui  Louis  le 
Bègue  qui  étou  à  Tours  ,  de  le  venir  trouver  au 
lieu  qui  lui  feroit  le  plus  commode.  Le  roi  lui 
Cftvdya  des  évêques,  pour  le  prier  d'aller  jufqu'à 
Troyes ,  où  de  le  devoir  tenir  le  concile,  8c  lefic 
défrayer  parles  évêqucsde  fon  royaume.  Le  pape 
^tant  à  Châlon  fur  Saône ,  on  lui  déroba  la  nuit  gp.  n 
des  chevaux  ;  &  dans  le  monaftere  de.Flavigni  »  , 
les  gens  d'un  prêtre  qui  le  fervoit,  dérobèrent 
une  écuelle  d'argent.  Il  publia  une  excommuni- 
cation contre  les  auteurs  de  ces  facrileges  8c 
leurs  complices.  Pendant  le  chemin ,  il  écrivit  à 
douze  archevêques,  pour  amener  leurs  fuffiragaiib  rf^.  98. 9^ 
au  concile;  fa  voir,  Roltaing  d'Arles ,  Oftram 
de  Vienne  ,  Aurélien  de  Lyon  ,  Robert  d'Aix  ,  * 
Tcutran  de  Tarentaife ,  Sigibor  de  Narbonne  , 
Artbert  d^Embrun ,  Hincmar  de  Rheims ,  Anfe« 
gifede  Sens,Frotaire  de  Bourges,  Jean  de  Rouen, 
^  Adard  de  Tours.  Il  écrivit  en  particulier  à 
Hincmar  ,  comme  étant  bien  informé  de  l'on  mé- 
rite ,  8c  defirant  ardemment  de  le  voir.  Il  appella 
aufli  au  concile  trois  archevêques  d'Allemagne, 
avec  leurs  fuffragans  j  favoir  Luiibert  de  Mayen- 
ce,  Guillebert  de  Cologne,  &:  Bertulfe  de  Trê- 
ves ;  les  priant  d'exhorter  le  roi  Louis  de  Germa- 
nie ,  &  les  rois  fes  frères  k  s'y  trouver.  Cétoït 
apparemment  ce  qui  avoit  fait  choifir  la  ville  de 
Troyes ,  afin  que  les  princes  Si  les  prélats  d'au- 
delà  du  Rhin  pulfent  y  venir  plus  aifëment 
•  Ils  n'y  vinrent  point  toutefois ,  non  plus  que  c^J^Jj^ 
leurs  rois  ,  que  le  pape  en  avoit  prelTés  inftam-  Troyes. 
nient ,  5c  en  ce  concile  convoqué  avec  tant  d'ap- 
pareil,  nous  ne  voyons  en  tout  que  trente  évê-^^' j^*^^*"*^* 

qucs  5  favoir  j  te  pape  Jean  fie  tto»  évêques  ha*  ' 
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"  '  "  '  liens»  qui  Ta  voient  accompagné,  Valbcrt  de 
An.  878.  Porto,  rierre de  FonemlKuae,  ôc  Paficafe  d'Ame* 
rie.  Puis  huit  archevêques,  de  Rheiins«de  Sens^ 
LyoQ ,  de  Narbonne,  d'Aries ,  de  Tours ,  de  Be- 
fançon,  de  Vienne.,*  enfin  dix  huit  évêques,donc 
les  plus  connus  font  Ifaaç  4^  Langres^^ilmard^ 
Qermon(>  Occulf  de  Traye^^QqillebQrt  4^  Char- 
tres ,  Ingelvin  de  Paris  «  Hedeuuife  de  Laôn.  Là 
première  fefiion  du  concile  fc  cint  dans  réglifè 
^.107.  de  S.Pierre  ,  cathédrale  de  Xroyes,  l'onzième 
jour  d'Août  87  S^avi^nt  que  cous  les  évêques  (aSm 
fenc  arrtvéïL  Le  pape  y  fijt  lire  un  diicours^  pré^ 
paré  pour  une  plus  grande  aflemblée  ,  car  il  s'a- 
-  '  4reffe  à  tous  les  princes  &  à  cous  les  prélats  de 
4a  ferre,  il  lej^  exhorte  à  prendfie  parc  à  fa  àç^ 
leuf  ,  8^  à  çom^(k^  l'iiiJurA^isl'^life  Ronfiat- 
.  (  .  ne  a  foui&rte  de  LAmben  de  {es  c^Qiplîces» 
Nous  les  avons  ex,çommuniés,  dic-il,  de  Tégliie 
de  S.  Pierre  j^ay^c  qp^  co/ifreres  les  évêques  d^fc- 
calie  t&c; nous  en  aivons  fais ^^fi^erde décret- dans 
la  même  églife ,  pour  écre  lu  de  cous  ceux  oui 
y  entrent ,  &:  qui  en  fortent.  Excommuniez- les 
donc  au0i ,  mes  frères,  &  les  a.naï;hén)acifez  avec 
moi.  Les  évèques  dei^andqreiu  (firi^e  jufqii'à 
Parrivée  d^  leurs  Goofreres. 

A  la  féconde  feffion  ,  le  pape  dit  aui^  évêque$ 
nouveaux  venus  :  Nos  autres  confrères  ont  déjà 
entendu  \es befoin^, de  Téglii^  R^ainexje  veuj^ 
que  vous  les  entendiez  aufli.  Et  comme  m  liiaU; 
les  violences  que  Lambert  avoic  exercées  à  Ro- 
me ,  le  concile  interrompit  ,  en  difant  :  Selon  la 
loi  du  monde,  il  doit  mourir,Sc  il  doit  être  frappé 
d'un  a^athême  perp4cu^l>  Ënfuice  le  Q>ncile  de^ 
\  3Bianda  du  temps ,  pour  répondre  par  écrit  à  la 
propofjtion  du  pape.  Cependant  le  pape  ordon- 
na ,  que  fon  excommunication  feroit  envoyée 
par  tous  les  métropoUc^as  à  leurs  fuiFraga/is  ^ 
four  è»e  publié?  dags  ^uiesi     ^li^tf.  ii»^ 
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iiiWj  je  coadaosme  ceux  que  condamne  /iu.tjt. 
a^S^  »  )®  reçois  ceux  qu^il  reçoit  «  je  ciens 
quMl  cienc  »  conformément  à  Pécricure  &  auxc^ 
Hons.  Aurélien ,  archevêque  de  Lyon  &  le^  ^u«- 
Ues  évêquesea  dirent  a,utanc. 

Enfuîtes ^ftiliiçg,  arctm*que  d'Aries.-fe ley^j  ^* 
^  piéfeniil  au  coDcik  un^  -piakice'  contre  le^ 
évêques  &  les  prêtres  qui  paffbient  d*uîie  églife  à 
raucre  ,  &  les  maris  qui  abaadonnoienc  leurs 
iemmes  ,  po.ar  en  époijler  4'^^c^es  de  leur  vir 
y^nc.  Valbm«  évçquo  fi^        «  dre|m%ada  Tavlf 
4u  confetl  fur  cette  plainte  ,  &  ^archevêque 
Hincmar ,  répondant  au  nom  de  cous,  demanda     '  ' 
du  temp$^        apporter  les  aucpùUs  4^ canons^ 
^k^oâotic,  arc^ey^qae  de  Beîii^»çs>n  >  préfen^ 
vsx^  plaioiiecoAtra  une  femii;i^  nommée  v  erfmd^ 
qui ,  après  avoir  pris  ïft  vqïlp^,  ^voit  cpsifjc^ùéaf^^  : 
g^ria^e  illégitime.  ^  ir 

•  A  la  uoHieii^e  C^iga^tP^^s  Iça^véqu^s^ucon^^ 
cUe  préimtwinjk  au  pap^  T^é^e ,  p^r  lequel  Uf 
témoio[noient  leur  confentement  ,  contenaat  ea 
iubllance  :  Seigneur  &  trés-faint  pere,  nous  évê-  . 
que  de  la  Ga,uj(e  4c  de  la  Belgique  vos  ^ervk^Ff 

!iP»  diJb:ipl?a,  caQ^s^i(Ç>2i$  aux  m^Ujc  que  d^  * 
imiuftMs  du  diable  ,  ont  commis  contre  notre 
lainte  mere  la  maîcreffe  de  toutes  les  églifcs,  & 
noM^  f^LVons  unaaim^ia^ent  le  )'j.gement  quç 
Yous  avez  pprté  co^D^eujc  félon  les  canons  »  ea 
lea  faifant  mourir  par  le  glaive  de  Pefpric^  Noua 
tenons  pour  excommuniés,  ceux  que  vous  avez 
Wçonamuniésî  pour  anachématifés,ceux  que  vous 
aves  awbéjnjaâfés  nous  recevrons  ceux  que 
voua.  i9f^tez ,  a{^4^  q^^ila  auroot  fatisfait  fe^ 
Ipa  les  regles.^ais  nous  avons  tous  dans  nos 
églifes  de  femblables  m^ux  à  déplorer.  C'eit 
fOMxq^Q^  a/i^  vc^is  (uppliQns:  en  toute  huD^licé» 
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An.  878«  ^ous  devons  agir  concre  ceux  qui  pillent  nos 
églifes  ;  afin  qirappuyés  de  votre  autorité  i  ooiit 
éc  nos  fuccefleurs  foylons  plus  forts  ^  pour  leur 
rélifter  &  les  punir. 
Le  pape  reçut  cet  a6\:e  agréablement  &  de  fes 
uQ.  P^^P^^^  mains  «  &  de  ia  part  en  donna  un  aux 
'm.  |!  évéques  ,  portant  eitcommunicatîoti  contre  les 
ufurpateurs  des  biens  eccléfiaftiques  en  général , 
s'ils  ne  les  refticuoient  dans  le  premier  jour  de 
Novembre ,  s^ils  demeuroient  opiniâtres ,  ils  fe- 
rotent  anathématifés ,  &  s'ils  monroient  dans 
leur  péché,  privés  de  la  fépulture  eccléfiaftique, 
g  Enfuite  on  préfenca  au  pape  &  au  concile  deux 
^     'plaintes,  l'une  contre  Tarchevêque  Hiocmar, 
l'autre  contre  Ratfred,  évêque  d'Avignon,  à  oui 
Vatfred,  évêque  d'Ufez,  préfent  au  concfle,diC 
putoit  la  jurildiftion  d^une  ParoifTc.  Comme  Té- 
joAM.  9p.  véque  d* Avignon  étoit  abfent ,  on  ne  paffa  pas 
outre  à  fon  ^ard  ;  mais  le  (ape  renvoya  raffaiie 
aux  archevêques  d^Arles  &  de  Narbonne ,  leurs 
métropolitains  ,  pour  la  juger  fur  les  lieux,  avec 
un  nombre  compétent  d'évêques. 
Ce  fut  Hincmarde  Laon  qui  préfenta  la  plainte 
piîimc   ^^^^     oncle ,  &  il  y  parlott  ainli ,  s'adreflanc 
d'Hincmar      pape:  L'archcvêque  de  Rheims  m'a  appcUé  SU 
dlûLaon.     concile  de  Douzi ,  pour  répondre  fur  cercains 
Ji^*^  "loi         Comme  j'yalloisen  diligence,  jefusàmt» 
«p.    1  .  féparé  de  mes  ouailles  par  des  genssN 

més,  dépouillé  de  tous  mes  biens,&  conduitaiofi 
jufqu'à  Douzi.  Les  roi  Charles  y  étoit  déjà, 
tenant  à  fa  main  un  écrit  ,  oà  il  m'accufoit  de 
parjure ,  parce-  que  fa  vois  envoyé  à  Rome  fans 
fa  permimon,  Se  prétendoitque  je  avirfsaccti- 
fé.  L'archevêque  m^ordonnad^y  répondre;  jedis 
que  j'étois  prêt  à  répondre  fur  les  chefs  pour  let 

âuels  il  m^avoit  mandé ,  &  comme  il  me  prefToic 
erépondreàl'accufation  du  roi,je  remontratque 
fuivanc  ks  canon&«  un  homme  dépouillé  &  rece- 
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•u  à  main  armée  ,  n'citpoÎDt  obligé  de  répondre.  ^  - 
J'ajoutai  qu'il  m'écoic  fufpeék ,  &, même  iy>a  en- 
nemi  déclaré^  c'eft  pourquoi  fappeilois  au  S*  . 
fiege ,  tant  de  L'accufacton  du  roi  >  que  la  ye^'  ' 
xation  de  Tarchevêque.  Je  lus  des  autorités  du 
pape  Jules  &  du  pape  Félix  couchant  les  ap- 
pellacioxis  des  évâques  j  fie  je  me  prol^ernai  pour 
en  demander  rexécutioD.  Jravois^.flséme  d^Jec« 
très  du  pape,  que  je  venois de  recevoir ,  ou  il 
m'^ordonnoic  de  venir  inceffamment  :  mais  tout  * 
cela  ne  me  fervic  de  riea  »  &l  Tarchevêque  pro- 
nonça^ contre  moi  une  fencence  de  déporuion.  ' 
Les  autres  évêques  pleuroîent  &  gémifToiènt  « 
car  je  ne  mMcois  attiré  l'averfion  d'aucun.  Ils 
liibient  à  regret  la  fenteace  que  Tarchevêque 
Icrur  avoir  mile  entre  les  mams»  &  ajoutèrent  à 
Va  fin  :  Sauf  en  tout  le  jugement  du  «S»  fiegç*  £n« 
fuite  on  m'a  envoyé  en  exil ,  où  on  m'a  gardé.  Se 
quelquefois  mis  aux  fer?.  Au  bout  d'environ 
deux  ans ,  on  m'a  ôcé  la  vie  ;  &c  ficôt  que  j'at 
été  libre  »  je  fuis  venu  me  préfeoter  devant  vous  , 
vous  fuppliant  de  me  juger  fuivant  les  canons. 
On  donna  un  délai  à  l'archevêque  de  Rhçims  ^ 
pour  répondre  à  cette  plainte. 

Dans  la  quatrième  leûion  du  concile  df  tîit,  . 
Tioyes  ,  ce  <}u'on  fit  de  plus  confidémble ,  fiic 
de  lire  les  canons  que  le  pape  avoit  dreirés,-  &  Troyet.^* 
qui  furent  reçus  8c  conErmés  par  le  concise.      p.  joS. 
font  au  nombre  de  fept ,  Se  ne  regardant  guera 
que  le  tempcu^  de  Téglife. 

Les  évêques  feront  traités  avec  totite  forte  de  p,  j 
tefpeft  par  les  puiflances  féculieres ,  Se  periionr  ^ 

ne  fera  aflez  hardi  pour  s'a(£eoir  devant  eux  ; 
tfHsne  lV>rdonncn€;  Les  laïques  ne  toucheront 
fftnt  au|c  biéns  eccléfialliques  fans  leur  con^  •  - 
lentement.  On  ne  demandera  ni  au  pape  ni  aux 
autres  évéques>les  mQnatleres,.iles!^(rioxoines , 
i9iàm£qm,  iestC£rea.appartQQà»mr!^;'i^tti 
Tom9  Xh  R  • 
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^   bS(^  Wfhk^  IStcléfiaflique* 

j^878«fes  >  frnbn  ceux  à  qui  les  canons  le  permettent 
.  (.    G'eil  la  confirmation  des  canons  faits  à  Ravenae 
jtfp.it.  43*  le^im^e  précédente  fur. Qe(u}ec.  LttéTéques^ne 
'  ^*iftépfîfef<H)Ct  point'  lee  vexation»,  que  ibufratt 
leurs  confrères  ;  mais  ils  combattront  enfemble 
c,  S'pour  la  défenfe  de  Téglife ,  armé&  de  Taiicoiité 
'paflonde.  Lesj  k'à)i|e&ou<  les.  cleccsr  «commua 
hîHftLt  leiflts^éMSquesr,  ne  fêtant' peim  r<eçif 
par  d'autres  ,  afin  qu'ils  foienc  réduits  à  feire 
'•^'pénitence.  Perfonne  ne'  recevra,  le  yaffal  d'un 
autre  ,  que  dans  les^cas.pQrtés  par  leS'loi«iié0i^ 
^'  ^  'ItereSi  O»  n'accufism»  point  lea<évéquesM  ùcm-» 
mais  publiquement ,  fuivant  les  canons.  Tous 
ces  ca«ons  feiont  obfcrvés  ,  fous  peine  dedépo- 
fition  pour  les^  clercs i  &  pour  les«laïques<>  de 
|>riVa€ion  ^  toute  dignité.  Cmedemteredtttfir 
«céder  le  poaiKMr  de  l'égUfe;.  mais  la^  préférice 
f  aiTillaàce  concile  »  la.pûuv^Jiic  auto^ 

«fer. 

jo.  ep.  119.    A^rès  ces  canons  «  on  Int  dans  la<x)ncile-»  ao 
nom  du  pape ,  là  ccnidainnation.  réitérée  cemia 

Formofe  évêque  de  Porto,  &  Grégoire  maître 
Stip.w.  î«*4^.ij^  milice  de  Rome,  Elle  portoi^  anathême, 
ians  efpérance  d'abfoiutioa' ,  parce  qn'ilsi  ne 
teflc^ent  poitic^  dtoportuner  leairoisi&  iMipria- 
.  CCS  ,  &  de  prendre  parc  au  pillage  des  égiifcç. 
Tous  leurs  fauteurs  ou  adhérans ,  évêques ,  lai« 
<   V  sques,  grandis  ou,  peûu^oai^^^ppé^dcipftteii 
imatteâneé* 

I       lof.    ^^"^     cinquième  felfion ,  Ottulfe  évoque  de 
^*  '  ^*Troyes  propofa  une  plainte  contre  Haac  de 
l'Ingres  ,  touchant  un  villaga' qu'il  prétcndotl 

d^  'foà  dioeefe.  TdiéodiMcarchQvéq^^ 
iîe1fl.r.çon  pféfema. unie  plàiDte'Conuequdqtie^ 
uns  dcfes  fiîffiagants  ,  qui  ayant  été  appelles  ea 
coRcile  ,  nj'awiant  ptf>mc  eûcore  comparu.  Oa 
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plainte  f-egi^rdoit  pafiltixKéraMent  Fmfeîf»  jitv  Atë  tiX^ 

ch'cvêqae  de  Bourges-,  il  fe  pla^gnoit  defon  c6cé. 
d^e^la  violeriez  du?  cromtc  Bernard,  qui  lui  fer-^"^*  *' 

coriciIe^5  &c  Cdmtne  FrOOfirô  lardok  trop,  le»»»®*, 
^ape  Im  enjoignit  une  tr<!>ifièm8  fo^s  â^y  venir. 

^udle»  li  ptétandoie  Mlt^ïett^  fâ^  titfttALf Om  ^ 

hic  donc  à  ce  fujèc  l'es  csmons*  du  ddÀcïle  de  Saf- 


tomme  les  reteptifatiôns  &  les  fâ^rdinacïo'ii^.  Ehk 

fia  le  concile  fie  u^n  décret  qui  défend  aux  lai(|ues  -  .     •  t 

4e:(}Uicce]r  kiKS  fetâftt^  ;  pour  en  é^duto  dl'i^  v 
«MSy  elles  n^ivaHM  ,       efti^BSttmt  ée  ftxtMtm 

avec  la  première,  &  d<*  mêitie  défend  é^^- 
^aeir  de  quictef  utf  Bîoindr<2'  fi^gc  pour  ùrt  plus 

Frotâifè  vîtirtii»  cMmc^lé ,  &-  jûftifiir  ft  bien  fa 
conduitiB  ,  qu'il  obtint  une  féconde  dtaiion  can- 
tm  le-coinçe  Bernard ,  qui^l*a<îcufotc d'avoir  you-^ 
ltfrlifin^>  Ui  ii411e  de  Sbcrrg^  Aiîjt  eutltiteis  dir 
Ldttis»  Frotoir»  pliîteiïdbte  s^ea^juAifiét  dtt^a^i?/^ 
le  concile  &  devant  le  roi ,  qui  y  étoic'  arrivée 
<?eft  pourquoi  le  comte  Bernard  y  fui?  ènoore  cité» 
amo  Ibii  vtcôn^c»  Grrard^^  croiâ  aift.(Sii?e«/p)(Wir 
Iscct  ju^é  fuivaéc  les  <»mb^aE  âniyadtlei  1(9^)1  f 
&  comme  il  ne  (^fnparut  pomx,  il  fut  excommu- 
trié  par  le  codcilb ,  cijcime  il  avoic  déjà  été  p^r^^* 
Prot^ire*  .      ^  1  \  •  ' 

le  feptieme  deSeptembre  878 ,  outre  le  courons  Çouroane- 
nWïentî  qui  avoic  été  fait  par  Hlncmât:  Tannée ^^^^^^ 
nrétédeni^.  -Après  la*  cérémonie  ,  le''  roi  invitavroS;»:^: 

Rij  'J«P.«.i^ 
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An.  &7S.fituQ  gmnd  repas,  &  luîdoima  l>çaucoiip  de 
préfents  ,  lui  &  la  reine  fon  époufe  ,  8c  le  reû- 
voya  à  Troyes.  ËnCuice  il  envoya  prier  le  pape 
'  de  couronner  auifi  fon  époufei  mais  il  ne  le  pue 
An  Mit  ^^^^^^  »  àpparèmment  pÀrce  que  le  pape  n^ap- 
'prouvoit  pas  leur  mariage.  Car  ce  roi  avoic 
'  4'abord  époufé  Anfg^ïde  ,  fille  noble,  dont  il  eue 
detixfils:  mais  parce  qu'il  Ta  voie  prifeians  le 
confen^egieoc  du  roi  fon  père  ^  il  Twligea  de  la 
quitter ,  &  lui  fie  époufer  Adélaïde ,  qui  eft  celle 
que  le  pape  refufa  djs  couronner.  Or  Anfgarde 
vivoic  encore» 

.  Les  é vêques  Frdtaire  de  Bou  rges  &  Adalgaire 
01».  amwr.  d'Aucun  apportèrent  dans  le  condle  au  pape 
^^\bid  an  J^^^      lettres  de  Tempereur  Charles,  parlef^ 
Zff.  '    *  4)uelles  il  ^>oii:  donné  le  royaume  à  fon  rnsLouis 
peu  avant  fa  mort,  avec  l'épée  de  S»  Pierre  »  ppi^ 
marque  de  rinveftitwj-e^,  Çe  qui  montre  qu*il 
s'^agilib  t  du  royaume  d^talie  &  de  la  dignité 
impériale  »  puilqvie  le  pape  venoic  de  couronner 
Louis  copnie  roi  de  France.  Les  deux  évêqoea 
demaïaddient  de  la^arc  du  voi ,  que  le  pape  Con- 
firmât par  fes  lettres  la  donation  de  l'empereur 
£6n  pexe  ,  mais  le  pape  montra  de  fon  côté  une. 
donation  -  de  Tabbaye  de  S.  Deny^i;»  qu'il  pré- 
tendoii;  avoir  été  faite,  par  l'empereur  Charles  # 
au  profit  de  Péglife  Romaine;  &  en  demanda 
ig  confirmation  par  le  roi  Louis ,  s'il  vouloit 
a^oir  d#  fa  part  celle  de  Tempire.  On  orut  que 
cetfe  donation  de  Tabbaye  de  .S.  Denys  écoiCt 
faite  de  concert  avec  le  roi  ,  pourl'Atet  à  Gosliof 
fon  chancelier  ,  &  abbé  de  S.  Germain  des 
Prez  .  à  qui  il  Pavoit  donnée,  &  la  garder  pouf 

*  •  lpî.o)éme;  AinfU'anej&  rautre  dooatton  d^mçtt 

ira  fans  effet.  » 
tv.         Le  dixième  de  Septembre ,  le  roi  alla  trouver 
ri»  a{«5^«*  le  pape  i  &  après  s'être  entretenus  faroiliére- 

rrltL    meiu#  Us  yinrem  oi&mbk  au  coacile.  Oa  ^, . 
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Gihtki  Une  exconmfanication  çoncte  lé  prince  An.  S7  9* 
ugues  fils  de  Lothaire ,  &  fes  complices ,  encre  ^^^^ 
autres  ,  Emmon  frère  du  comte  Bernard  ,  qui 
concinuoient  leurs  ravages ,  aoûobftani  le  fer- 
ment que  Hugues  a  voie  prêté  au  roi  Louis.  En- 
faite,  à  la  pourfuite  de  quelques  évêques  &  du 
confentement  du  roi ,  le  pape  ordonna  qu'Hé-  .  ^ 
denulfe  demeureroit  évêque  de  Laon  à  la  place 
d^Hincmar*  Or  voici  comme  il  avoic  été  ordou^ 
mi.  L'empeifeur  Charles  forçant  de  Rome.aprè$ 
fon  couronnement ,  obtint  du  pape  une  lettre 
datée  du  même  jour  cinquième  de  Janvier  %16  , 
adreilçe  à  Hincmar  de  Rheims,  j^ar  laquelle  il 
confirmât  le  jugemrat  du  concile  de  Douzi 
contre  Hincmar  de  Laon  ;  8c  enjoignoit  à  l'ar* 
chevcQue  de  faire  élire  inceflammenc  un  évêque 
à  fa  place ,  à  la  charge  qu'un  député  de  Tem* 
fereur  aflUleroit  à  rélctkioa  t  pour  empêcher  le 
cumulte.  En  ejcécution  de  cet  ordre  ,  Hédenulfe^pHT.  |i4» 
fut  élu  canoniquement  par  le  clergé  Se  le  peu* 
fie ,  du  confentement  du  roi ,  comme  il  paroît 

S rie  décret  d'élc&ion  du  vingt-huitiemç  de 
ars  875  ;  6c  il  fut  facré  par  l'autorité  du  pape. 
Le  pape  Jean  ordonna  donc  qu'Hédenulfe  gar- 
deroit  le  fiege  de  Laon  ,  8c  qu'Hincmar  TaYeu-  p.  j8o. 
%lt  pourroit ,  sM  vouloit«  chanter  la  meife  »  6c 
Attrpit  pour  &  fubûftance  une  partie  des  rêve- 
OTsde  l'évêché  ,  à  quoi  le  roi  confentit.  Héde* 
iiulfe  demandoit  au  pape  la  permiflion  de  quit- 
ter ce  fiege  ,  en  difant  qu'il  étoit  infirme ,  8c  qu'il 
voulcic  entrer  dans  un  monaftere  ;  mais  il  ne 
le  put  obtenir.  Au  contraire ,  le  pape ,  du  confen- 
•cernent  du  roi  8c  des  évêques  mêmes  qui  favori- 
foient  Hincmar  ,  lui  ordonna  de  garder  fon  fie- 
ge.^ &  de  faire  les  fondions  d'évéque.  Maiscej^ 
amis  d'Hincmâr  l'aveugle  profitant  de  la  per- 
flïiffion  que  le  pape  venoit  de  lui  donner ,  le 
revêtirent  die$  babits  faceMouuif ,  l'amenèrent 
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i3é  mfioiri  Ec^éfiêcpque. 

•       4ev«B|t  ie  pa^e^  fancx^tl  i'^Ac  ioedonné  >  ft'ta 

An.  37,S.  grand  étonaement  des  acrtres  évêqu^;  ^uttïi 
le jîienerenc  à  Téglife  en  chantant,  &,  luiireai 
donner  la  hénééUiiou  au  peuple. 
A  la  fin  <lu  concile  k  pape  pada  ainfi  aiw  évè^ 

«••i^^ir.  i*.  avec  moi  pour  la  défenfe  de  Téglife  Roœai- 
iie  ,  aV'CC  €0^$  ¥OS  vaiHiiux  armés  en  guerpe , 
fftCk  ce  ^ae  je-ipeioiuvieà  Rome  je  vobs  çriè 
«e  me  dMtier  f as  loe  foimc  nine  répooie  œrtÛBe  > 
fans  différer.  Piii«  il  die  au  toi  :  Je  vous  prie  , 
«ion  cher  fils ,  -ie  venir  fans  délai  défendre  & 
délivrer  la  (ainte  ^gtife  Romaêae,  com«9e  vot 
^fédécefleurs  IVmx  fait ,  «&  vous  ont  recomsiaii-i» 
d^  de  1^3  faire.  Car  voas  ères  le  miniftre  de  Dieu 
contre  les  n^échants,  Se  ne  portez  pas  le  glaive 
laBsfujet.  Àtiu>emeiaccpaîgiie£<i'actireTfux  vout 
Ce  CuLt  votre  royaitise ,  la  peine  de  ipaeiqiiesaiip 
ciens  rois  ,  qui  épargir^erent  les  «nnemis  de 
î)ieu.  Si  V'Oiis  n'èccs  :pas  de  cet  avi« ,  ]t  voug 
conj-ure ,  au  iioui  de  Di«m  âc  de  Piexre  ^ 
4e  me  ré^ndr^  ici  ipréfeatement  &as  différer. 
On  oe  voa  antane  répond  ,  nida  noi ,  tii  dea 
évêqueî.  Ils  ne  croyoient  pas  que  le  pape  pûc 
prefcf  ire  au  roi  comnaeat  il  devoir  employer  les 
jbrces  fie  lafer  du  droic  du'glaive»  ai  q\x*i\  eut  àsk 
è,  comffiândar  a«x^v£<}uei  >  en  aanc.  qupe  ieignean 
•Temporels  6c  vaffaua  du  roi.  I^ts  troupes 
î«ur  Soient  i^écclTaires  p<j)ur  fervir  le  roi  ,  8t 
le  défeodre  eux-mêmes  coatce  ks  Normands 
&  CODM  les  mauvais  chvéciejis.  li  «il  vrai  que 
îe  roi  commanda  aux  évêques  d'^alier  au  fecours 
du  pape  ;  iriais  ii  n'y  eut  que  ie  feul  Agilmar 
tl«  Clormoiitqui  le  fuivit  eu  Italie»  où  fiofon 
4e  rûcondiiifit  en  £&reté^Ce j>apeeni^nvoyatiK 

jtf.fp.  u$.^^^  évèqwe  ,  prie  le  roi  dVWiger  les  aums 
à   venir    incelfamineri:   à    ïl^^àuc  avec  leurs 

"Cwpes.  Aiali  .ce  concile  de  Tcof  es  ^  ^ouc 
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qnél  le  pape  Jean  s'étoic  donné  cane  deinouve-  ^ 
ment ,  fut  de  peu  d^utilicé  pour  fes  incéiôis  woi-'^* 
porâs ,  8c  eneôre  moins  pouï  la  r^igion* 

Pendttnc'ki  tenue  de  ceoo&cile,  le  pape  Jean  ^^"^  ,7f 
accorda  quelques  privilèges  à  diverfes  églifes  de  s.  1 1. 
France  ,  fevoir ,  à  celle  de  Tours,  à  celle  de  Po  -  9.«»«^» 
tiers ,  &  au  monaftere  de  Fleury  fur  Loire  ;  ma»^* 
lephiS'Wnfidénfcbleeft  celui  <}u^il'doûna  le  fixie* 
me     S(?pte^fe  à  Vala  évêque  de  Metz  ,  lut 
accordant  le  pallium  ;  ce  qu'il  donna  ,  non  à  foa 
églife  »  mais  à  fa  perfonne  feulemeac.  Berculfe 
McKev^que  <le  Trêves ,  mécropolitain  de  M<s€Z  ,  • 
lyant  appris  TatmlSe  fuivante ,  que  Vala  avok  . 

Îorté  le  pallium  !e  iour  de  Pâques ,  le  iic  venir  à 
"rêves  ,  8c  lui  demanda  qui  lui  en  avoir  donné  la 
permiilion.  Vala  6c  lirepubltqueaieuc  le  privile- 

Îe-da  pape  ,  6e  Tepréfenta  que  quatne  de  les  pré- 
éceffetirs  ,  tJrbicius  ,  Chrodegang ,  Angelram  , 
&  Drogon  avoient  déjà  eu  le  paUium,  Berculfe 
fie-  lire  un  <»non  ,  fortaat  >  i}u^ua  faffraganc  ne 
dote  s^attribuer ,  fans  le  confenument  de  tôn  nui- 
tropblitain,  aucun  droit  dont  niaient  joui  cous 
fes  prédéceiïeurs  ,  &  lui  défendit  de  plus  porcer 
le  pallium.  Delà  vint  un  grand  différent  encre 
eux;  ScVala  ayant  confulté l'archevêque Hinc*^Q*^''* 
mar'fur  cè  fujet ,  il  lut  ùonfeilla  de  fe  foumettre 
à  fon  mécropolitain &  il  les  réconcilia.  Vala 
avoir  fuccédé  à  Adventius  en  8  7(^. 

Après  le  confie,  Hioçmar  de &heims  fut  accu, 
fé  auprès  du  pape ,  comme  ne  recevant  pas  les 
décrétalesdes  papes ,  &  fur  quelques  autres  arci-  «... 
des  :  ce  qui  l'obligea  d'écrire  une  apologie  que^.ff'p  4 '7.* 
nous  n'avons  plus  ,  où  il  déclaroic  qu'il  recevoit  c»*^»  *»^»» 
les  décrétales  approuvées  par  les  conciles,  6c 
rendoit  compte  de  ce  qui  s'étoit  paflè  dans  Taf- 
faire  de  fon  neveu  Tévêque  de  Laon  ,  &  d'Héde- 
nulfe  fou  fuçcefleur  ,  &  de  ce  qui  regardoit  Car- 
lomaa« 

Riy 
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.    jf»  JUifidrê  Eceléfiaftique. 

Le  pape  Jean  à  fon  retour  fe  plaignît  à  Anf- 
wÎj        P^^^  '  arcfievêque  de  Milan  ,  de  ce  qu'il  ne  Va- 
€$.  1Î7.    ^^^^  P^*  ^^^^  P^^^      affaires  de  Téglife  ,  &  lui 
manda  de  fe  trouver  à  Pa vie  avec  cous  fes  (uffira* 
^j>44i.i42.  gants ,  le  fécond  jour  de  Décembre,  pour  y  tenir 
un  concile.'  Il  chargea  Jean  évêque  de  Pavie  d'y 
appellcr  les  fuâ^tagants  de  Téglife  de  Ravenne , 
alors  Tocante  ,^  après  la  mort  de  Tarchevèque 
Jean  ;  entr^autres ,  les  évèques  de  Parme ,  de 
Plaifance  ,  de  Rege  St  de  Modene.  Le  pape  pré- 
rp*  119.  tend  que  révêque  de  Pavie^ie  dépend  que  de  lui 
«i4.  feul  ,  âc  lui  donne  pouvoir  >  à  lui  &  a  fes  fuç- 
cefieurs ,  d'aifembler  en  concile  le^  cvéques  dé* 
pendants  de  Milan  &  de  Raveime,  à  qui  il  or- 
donne de  lui  obéir.  J^c  liege  de  Ravenne  fut  rem- 
pli par  le  diacre  Rotnain»  que  le  pape  félicita  de 
ion  éleâion.  Mais  on  ne  voit  point  s'il  ont  le 
f^'  ttS.ijo  concile  qu'il  avoit  indiqué  à  Pavie  5  8c  il  parott 
par  des  lettres  aux  comtes  Beranger  8c  Suppon  , 
que  cette  alfemblée  devoit  eue  autant  j^litiqut 
^u'ecciéûaflique»  / 
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LIFRE  ClNQUy^NTE-TROlSlEME. 

DE  V  u  I  S  huit  ans  que  Phocius  étoic  dépo-        j  . 
fé  &  exilé  ,  il  n'avoit  point  ceffé  de  ten.  pj^^P^ 
ter  à  fe  rétablir  >  Se  d'employer  toutes  les  inven- 
tions de  fon  efprit  contre  le  pa^iarche  Ignace  :  Nicn  vifa 
mais  comme  le  laint  prélat  ne  lui  donnoit  aucu-l^^**^'***^* 
ne  priie»  il  chercha  les  moyens  de  s'accirer  les 
bonnes  grâces  de  Tempereur  Bafile»  8c  n'en  trou- 
va point  de 'meilleur /  que  de  flatter  fa  vanité 
par  une  fauffe  généalogie.  Il  le  faifoit  defcendre 
du  fameux  Tiridace  roi  d'Arménie,  inventant 
des  nonas  8c  une  hiftoire  telle  qu'il  lui  plut ,  juf-  ^ 
qu^au  pcre  de  Bafile  >  qu'il  nomma  Beclas ,  nom  ^ 
compofé  des  premières  lettres  de  ceux  de  fiaû- 
le  même ,  de  fa  femme  Eudocie  &c  de  fes  quatre 
fils  Conftantin  ,  Léon  ,  Alexandre ,  Stéphane 
ou  Etienne.  Il  ajouta  à  cette  fable  une  prophétie, 
fuivant  laquelle  le  règne  de  Baûle  devoit  écre 
plus  heureux  8c  plus  long  que  ceux  de  tous  les 
princes  paffés ,  8c  mille  flatteries  femblables^ 
qu'il  lavoic  dtre  de  fongout. 

Il  écrivit  ce  bel  ouvrage  fur  de  trés-ancieo  pa« 
pier ,  en  lettres  alexandrines  ,  imitant  le  mieux  • 
qu'il  put  l'écriture  antique  i  puis  il  ôca  la  cou- 
verture d'un  livre  très- vieux,  dont  il  le  revêtit  ^ 
8c  le  fit  mettre  dans  la  grande  bibliothèque  du 
palais,  par  Théophane,  alors  clerc  de  l'empereur, 
.  dont  il  étoit  eftimé  pour  fa  du£lriae  ,  8c  depuis 
évêque  de  Céfarée  en  Cappadoce.  11  agiffoic 
de  concert  avec  Photius,  Se  prit  fon  temps  pour 
montrer  ce  livre  à  l'empereur  ,  comme  le  plus 
merveilleux  8c  le  plus  curieux  de  toute  fa  bi- 
bliothèque ,  feignant  en  même  temps  que  ni  lui 
ni  aucun  autre  ne.pouvoit  Tentendre  >  excepté 
J^hotius.  Oa  euvaic  aulfi  tut  à  lui ,  il  dit  qu'il 
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  ^  '  aifiùtre  Eùcléfîafljtjue. 

JJJTgTg  ue  peut  xléa)uvrir  ce.  fecfec  qu'à  rempereur  mé? 
*  me  ,  de  qui  parle  cet  écrit.  Bafile  fe  laiffa  léduire 
à  cet  artifice  ;  &  cédant  à  lacuriolué  ^  à  la  vani- 
té ,  il  fit  revenir  Photius  ,  &  le  remit  dans  les 
bonaes  graxres.  Il  étoit  contiTiuellement  au  palais  « 
&  gapna  cûiiéremcnt  le  prince  par  fel  flatteries 

trifl'  S'j-  s'^appuya  d\in  autre  împofteur ,  Théodore  , 
//  furnommé  Santabaren  ,  du  nom  de  fon  père  , 

T'moi  c^"^  étant  Manrtchéen  ficmagiden  de  profeflion  , 
^*  *  &  fe  voyant  découvert ,  fe  faava  chez  les  Bul- 
gares encore  païens ,  &  apcfiafia.  Théodore  fils 
d'un  tel  pere,  étant  demeuré  à  CP,  encore  jeu- 
ne ,  fut  mis  par  le  céfar  Bardas  dans  le  monaC* 
fere  de  Soidius  embraflk  la  profeffion  mo- 
naflique.  Enfuite  il  s'attacha  à  Phocius,  qui, 
pendant  fa  première  intrufion  dans  le  ficge  pa- 
triarchal,  lefitévcqtie;  &  après  qu'il  fut  chafTé» 
Théodore -Itii  confeillade  gagner  quelque  offi- 
cier du  palaiîJ ,  '&  on  difort  qu'ils  avoient  cor- 
rompu par  préfents  un  chambellan  nommé  Nicé- 
tas  »  pour  faite  prendre  à  l'^empereur  des  bteu« 
wges  il  des  viandes  préparés  par  les  enchan- 
tements de  Théodore,  qtrt  -avoient  changé  cm 
«mitié  fa  haine  contre  Pho  ius.  Quoi  qu'il  en 
Nicap>  -^oit  ,  Piiotius  recommanda  à  l'empereur  Tabbé 
Théodore,  comme  un  homme  d'une  fcieoce  ôc 
id\i&e  ieîiiteté  mervetUeute ,  6c  qui  même  avtnt 

•  Ib  don  de  prophétie  :  enforte  que  Tcmpereur 
J'avoit  toujours  avec  lui. 

•  Fhotius  s'efforça  par  Ibn  moyen  de  faire  encore 
'JChaibr  le  patriarche  Ignace  «  fz  remonter  fur  fou 
Tliege  :  mais  voyant  que  Pentreprife  étoit  trop 
^^iflicile ,  il  tenta  au  moins  de  fe  faire  reconnoî- 
tre  comme  évêque  par  le  jparriarche.  Ignace  ne 
céda  {M»nt  à  fes  importunrtes  ,  Se  demeura  tou- 
jours attaché  à  l'obfefvation  des  canons ,  qui  ne 
•permettent  j^as  dç  raablir  c^lui  qu'un  conok  a 


uiyiu^ud  by  Google 


Ltfire  ciHxjuànte'troijîmei 
idéj^olS^ j  fans  Tauconté  d'tin  plui  graad  toaciie.  g 
Outre  qu%l  fe  0t  mis  oa  péril  d^^cse  dépofé  iuâ-  ^ 
saême    ea  coticrevenanc  au  jiigement  qu'il  avok 
rendu.  Phocius,  qui     s'embarraflbic  pas  des  ca- 
nons ,  repm     L*ii  Qièmeles  fuoâiaas  cpi^bopar--  - 
les;  âc  demeurani cfen^Jc paUîsmmuné  Magnau- 
jre>  il  écablit&k  des  exfirques  de  «oiaes,  jBcâjb- 
foie  des  ordinaûoxi^^  al^ufancde  lacomplailaïKje 
jie  Terapereur.  '  -  If 

»  CAp<^ndaat  le  p^cri^rcbe  Ignace  âgé  de  prés  de  Mort  cf« 
^uai;re-  vingts  ^os ,  tombit  nuiade»  fie  vint  à  l'ex-  ^-  Ignace, 
crêmicé.  Au  milieu  dç  la  nuit^  comme  on,diloic 
l'office  auprès  de  lui ,  le  lefteur  lui  demanda  la  hé^ 
Piédid^n  fuivaac  la  coutume.  Ignace  &  le  figne 
croix  fur  fa  bouche  «  &  dt^  d'uae  Yoîxfou 
]>le  !  De  quel  faine  fatt^ia  aujourd'hui  la  mé^ 
moire  On  lai  répondit:  De  S.  Jacques  frerc 
du  feigneur  votre  ami.  Il  répondit  avec  un grat^d 
içatimeoc  d^humilité  :  C!eft4non  makre.  Puis  H 
.dit  adieu  aux  al&ftams,  pronoDça  k  bénédiâtoii» 
&  expira  aulÏÏ-tôt.  Cétoit  le  vingt  ^  troifieme 
d'06tobre  ,  jour  auquel  les  Grecs  foiît  la  fête  de 
.cçt  apQ^r^»  On  rcvêUc  k  corps  de  S.. Ignace  de  MenoU  «t. 
foii  ikbic  poiui6cal ,  âc  pardeous  on  «ût  1'4{k>. 
piideou  palliura  de  S.  Jacques,  qu'on  lui  avoit 
envoyée  de  Jérufalem  quelq:ies  années  aupara.. 
y^Dt  »  ÇcquUi  chériifou  tellemeifit,  qu'ilcavoix  or- 
doivié^qu^^n  T^cerràc  ayeclui«  UÊofinis  aiafi 
^ans  un  cercueil  de  bois  «  &  f)oreé.i  Sce.  Sophie  «  * 
pour  faire  fur  lui  les  prières  accoutumées.  Les 
f jsetaux  fur  lei^uels  Ua.voii  éié  expolié^  ledrap 
(qiii  le  couvrii:  «  furent  ai^en  pièce»  {ourle  p3uple, 
(;ar  les  garder  cofsOM'des  retiqoes.  X>i)tiaa8féfe 
ra  le  corps  àPégliledeS.  Menas,  ou  il  fut  quel- 
que temps  en  dépôt ,  &  deux  femmes  pofTédées  y 
fpreaidéliyrées.  Puis  on  le  mit  dans  une  barqiie, 
on  fe  palfa  à  T^lifede  S.  Michel  >  qu'il  avoic 
}>àûe  ^  Ss^  ua  V^ïix&itSL  d4a&,ua  tombeau  msàfy 

R  vj 
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Ak.  878. bre,  odîi  fe,  fit  plufieurs miracles,  Oésx&Vm 
Up.  iiv.  878»  &  il  avoictenu  le  fiege  de  CP.  plus  de 

xLviii,  ».  trente  ans,  compris  le  temps  de  rufurpation  de 
Mewct  fy-Fhotïus.  ÙégliU,  tant  Grecque  que  Latine  # 
.Tro'r.aj.  l'honore  comme  faine  le  four  de  &  mort. 

*     -   Le  croifieme  jour  n'étoit  pas  encore  paiTé» 
llî.      quand  Photius  reprit  le  fiege  pacriarchal  de  CP. 
<r«bî^'"      dès  lors  il  commença  à  perftcuter  les  amis  8c 

Ithu^t»^'  ierviceurs  du  défunt ,  le  fouet j  la  prilon  j 
Texil  &  toutes  forces  de  peines.  Il  attaqua  en  di« 
vcrfes  manières  ceux  qui  s'oppofoienc  à  fon  re- 
tour ,  comme  illégitime.  Il  gagna  les  uns  par  des 
préfencs  ,  par  des  dignités  »  par  des  crantlations 
d'un  évéché  à  un  aucre ,  pour  les  actirer  à  & 
communion.  Il  chargea  les  ancres  4e  calomnies  » 
\es  accufant  d'impuretés  abominables  ;  mais  tout 
s^évanouiiToic  >  fitùt  qu'on  embraifoit  fa  com* 
munion  ;  fit  celui  oui  écoit  hi^^r  un  &crilege  <  un 
voleur  5  un  débaucné  «  fe  trouvoit  aujourd'hui 
fon  confrère  &  un  prélat  vénérable  j  non  feule- 
ment il  les  fétabliifoic  ,  mais  les  faifoit  palfer  à  un 
plus  grand  fiege.  Il  y  en  eut  qu'il  dépofii  ainû 
tSc  rétablit  plufieurs  fois.  Plulieurs  demeurèrent 
attachés  au  concile  général ,  qui  Ta  voit  condam- 
né, &  refuferentconllamment  fa  communion.  Il 
ei&ya  de  les  intimider ,  8c  ceux  qui  ne  fe  rendi- 
rent pas  >  il  les  livra  à  fon  beau-frere  Léon  Ca- 
lacale  >  qu'il  avorc  fait  capitaine  des  gardes.  C'é- 
toit  le  plus  cruel  de  tous  les  hommes.  Il  en  fit 
mourir  pluiieurs,  qui  demeurèrent  fermes  juf- 
«qu'à  la  fin  >  8t  ploueurs  cédèrent  à  la  violence 
des  ccKinftencs.  Ce  que  Fhocius  aifeâoit  le  plun^ 
c'étoit  d^  dépofer  les  évêques  qu'Ignace  avoir 
ordonnés  ,  &  de  rétablir  ceux  qu'il  avoir  dé- 
ipofés.  Mais  comme  l'empereur  ne  Tapprouvoit 
,  il  voulut  ordonner  de*  nouveaiuceux  qu'I- 
gnace avoir  ordonnés &  voyant  que  cette  pro* 
f  uiuioa  faifoit  huawi^a  U  acheta  des  p alU^o^» 
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écoles  &  les  autres  marques  du  (afcerdoce  >  g^^, 

Mu'il  leur  donnoic  8e  faîfoîc  fecrétemenc  far  eux 

les  prières  de  Tordinacion/  Ce  qu'il  accordoic 
comme  une  grâce ,  &  pour  toutes  celles  qu'il  fai- 
foit ,  il  exigeoic  des  ferments  &  des  promefies^par 
écrie  d^êire  toujours  attachés  à  lui. 

Il  ôta  par  force  à  Euphémien  le  fiege  d'Eu-  yua  igm. 
Chaïce  en  Nacolie  ,  pour  le  donner  à  Théodore  i|58-  ^« 
Sancabareu  ,  qui  le  trouvoit  à  fa  bienféance.  11  p^^^^^^ 
ôta  même  aux  métropoles  voifîaes  tous  les  évê- 
cfaés  que  Théodore  voulut ,  pour  les  lui  donner  , 
&  le  nomma  procochrone,  c'eft-à-dire  ,  évêgue 
du  premier  fiege  dépendant  de  CP.  le  faifanc 
aflêoir  auprès  de  lui.  il  força  Nicéphore,  métro- 
politain de  Nicée^  à  renoncer  à  fon  ûege,  6c  f^ 
contencer  de  gouverner  un  hôpital,  &  tnit  à 
Nicée  Amphiloque  de  Cyzique ,  qui  étant  mort , 
peu  après ,  il  mit  à  fa  place  Grégoire  de  Sy* 
racufe.  Celui  -  ei  moUruc  auffi  bientôt  »  & 
Photius  lui  fit  une  oraifon  funèbre  /  où  il  ler 
comparoit  aux  pères  de  Téglife  les  plus  illut 
1res. 

Peu  de  temps  après  le  rétabliirement  de  Pho- 
tius ,  &  la  même  année  87 9  ,  l'empereur  Bafile 

perdit  Conftaïuin  fon  fils  aîné  ,  qu'il  avoir  fait 
couronner  empereur  dès  la  première  année  de 
fon  règne.  Ce  prince  fut  emporté  en  peu  de 
jourir  s  par  une  fièvre  violente  >  n'étant  qu'à  la 
fleur  de  fon  âge  ;  8c  Photius  >  pour  appaifer  la 
douleur  extrême  de  Tempereur  ,  ofa  bien  met- 
tre Conllantiii  au  nombre  des  faints  «  6t  confa- 
crer  en  fon  honneur  des  églifes  &  des  monade- 
res.  On  dit  même  que  Santabar^n  avoit  fait 
paroître  à  l'empereur ,  comme  il  marchoit  dans 
un  bois,  un  fantôme  à  cheval  Sc  revôta  d'or, 
quUl  prit  pour  fon  fils  Conllantin  8c  Tembraifa,  SimrMr^' 
après  quoi  il  difparur.  Mais  les  catholiques  re* 
gardèrent  cecie  mon  coouue  une  punition  divir 


Digitized  by  Googl 


de  îa  graûde  ville  <le  Syracufe  capitale  de  Sicile 
qui  fut  prifepar  lesMululmaas  d'Afrique,  le  peu- 
ple miGieaé  c^pcif  t  les  églii^^ç  Urulées»  la  villç 
MCiérmeac  ruinée  ;  tde  tone^qfi^fllt  ne  s'eilja^ 

e  p  ^tyiia,        '^'^  retevée  depuis. 
f.  1401.  '    Ceux  qui  ne  vouloient  poinc  reconnoître  Pho- 
tius,allégaoieDcencr'aucre$  raifons  ,que  le  pape 
n^avoii  poiat  çwttaii  à  (bo  lét^bliSem/mt,  Four 
répondre  à  ce  reproche ,  Jti  ;croinper  le»  plitf 
fjmples ,  il  gagna  ks  deux  légats  ,  que  le  pape 
Jean  a  voie  envoyés  à  C.  P.  pour  l'affaire  de 
Smp.  l'w.  Bulgaire  ,  Paul  évèque  ^^Âncox^  &.  Ëaget^Q 
BU.». 4B.évèque  d'Oilîe.  Us  irpuvereac  ^nace  xoort 

3uand  Hs  arriveieitt  $  &  d^abord  ilsTefufereor 
e  communiquer  avec  Photius^,  mais  enfuice  il 
/o.  ep.  »i.  ûc  fi  bien  par  fes  préfents ,  &  par  les  menaces 
de  Pempêreur  ,  qu'ils  dirent  en  préieoce  deg 
aévêques  s  àix  c^rgé  &  dupeièple  «  que  le  pape 
Jean  les  avoit  envoyés  contre  Ignace  pour  Pa- 
nathématifer  ,  &  déclarer  Pboiius  patriarcJtie  » 
ce  qui  trompa  même  pluûeurs  évêques. 
*  Alors  Pmxiiis  envoya  k  Rotae  Théodore 
j>},otius*cn.  qu'il  ftvotc  ordonné  pendant  fon  exil  ttiécra. 
vote  à  Ko-  politain  de  Patras ,  mais  on  le  nommoit  par 
.  raillerie  Tevèque  d'Aphantopolis ,  c'eltàdire, 
lie  la  ville  in>^ble.  U  Penvoya  donc  à  Kcmù 
en  <|uali€é  d^apocrifiaire  ,  avec  une  Lettre  pour 
le  pape  Jean  ,  où  il  difoit ,  qu'on  lui  avoit  fait 
grande  violence  pour  l'obliger  à  rentrer  dans 
le  iîege  pacriarchal  >  &l  a&n  de  donner  plus  de 
créance  à  iaJdctfe  >  il  y  fit  fouicrîre  les  mécro* 
f  olit&ins  ,  fous  prétexte  de  foufcrire  à  un  cod« 
«rat  d'acquilicion  ,  qui  dévoie  être  fecret  ^  &  il 
£t  dérclijer  ieurs  Iceaux  par  le  fecxçcaire  Pier> 
re ,  que  pour  récompcnfe  il  fit  depuis  métro* 
poiitaîD  de  Sard^ 

- .  Phûtius  envoya  a^iiH  à  Ron^ç  uf^ç  fauITç  lettre 
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fbuslefiom  du  pacfisrche  Ign4cc  &  des  autres  ^  g  " 
évéques  :  pour  prier  le  pape  de  lecevoir  Pho-  ' 

tius  ;  &c  avec  ces  lettres  ,  il  y  en  avoir  de  l'em- 
pereur Bafile  en  fa  faveur.  Les  ambaffadeursqui 
en  éiôieni  chargés  arrivèrent  ei\  Italie  vers  le 
cofnmeiK!eflieac  d^Avril  875.  Le  pape  en  fac 
averti  par  Grégoire  batle  ,oa4fearenaiK  de  Pem- 
pereuT  Bafile  réfidant  en  Italie ,  qui  lui  envoya  un 
exprès  :  8c  le  pape  apprenant  par  fa  lettre  ,  que 
les  am-baffadeurs  Grecs  dévoient  palfer  par  Ca-  rp.  ts9m 
poue ,  recommanda  àn  comte  Pamienulphe  qui 
en  étoit  gouverneur  ,  de  les  faire  conduire  en 
fureté  ju [qu'à  Rome.  Il  écrivit  en  même  temps 
au  baile  même  ,  témoignant  le  defir  qu'il  avoic 
de  pacifier  Téglife  de  C.  P.  &  promettant  de 
recevoir  4es  am4»flSideurs  avec  Kaonneur  con- 
venable. Quelque  temps  après  il  lui  écrivit ,  qu'il  *7^» 
avoit  tout  difpolé  pour  la  lûrcté  de  leur  voyage  : 
le  priant  de  tes  envoyer  par  Bénévent  &  par  Ca- 
poire.  Cette  lewre  eft  du  fiitiefce  de  Mai  87^. 
Quelques  jours  auparavant  le  pape  avoit  con- 
gédié trois  moines  envoyés  par  Théodofe  pa- 
triarche de  Jérufalcm,  &.dans  la  lettre  dont  il  «p.  17^ 
les  thargea*  j  il  s^exculbtt  de  les  avoir  f etenus  fi 
îong*temps,  furtîequhls  étoient  arrivés  pen- 
dant Ton  voyage  en  France ,  6c  il  sVxcuLbit  de  la 
modicité  de  Taumône  qu'il  letkr  avoit  donnée, 
ibr  4'oppreffion  des  païens. 

Dès  lectnqoieme  Mars  de  la  même  année  S?^ ,  V. 
'le  pape  avoit  appelle  à  Rome  le  nouvel  archevê-  ^^^^^ 
que  de  Ravenne  Romain  avec  tous  l'es  fuffra- 
çans ,  pour  fe  trouver  au  concile ,  qu'il  devok 
Célébrer  le  vingt-quatrième  d'Avril.  Voûlant ,  ep.  tsh 
dit  -  il  ,  obferver  les  canons  ,  qui  ordonnent  de 
tenir  des  conciles  deux  fois  Tannée.  En  fuite  il  ^P*  ^^h 
Ternit  ce  concile  au  premiier  jour  de  Mai  ,  & 
-ordonna  aufM  Anfpert  archevêque  de  Milan  de 
trouver  avec  tous  fe^  fufiragans  ;  marquaw 
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V"  g  qu'outre  les  affaires eccléûalliques  on  y  craiceroic 
aufli  de  Téleftion  d^un  empereur  :  acceodu  que 
Càrloman  roi  de  Bavière ,  qui  pouvoir  y  précen- 

dre ,  écoic  incapable  d*agir  par  fa  mauvaife  fancé. 
I<e  pape-jxproche  à  Aaiperc  d'avoir  négligé  de 
fe  trouver  a  un  concile  »  quoiqu'il  y  eue  été  ap* 
pellé  trois  fois.  Ceft  le  concile  indiqué  à  Pavie , 
fur  la  fin  de  Tannée  précédente.  Anlpert  ne  vint 
ep.  181.  pas  plus  au  concile  de  Rome  ,  qui  fe  tint  en  efifec 
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premier  jour  de  Mai  87  ^  >  Scie  pape  lui  fit  de 
grands  reproches ,  de  a^avoir  pas  au  moins  en- 
voyé un  député  chargé  de  fes  lettres  d'excufe  : 
lui  déclarant  que  dans  ce  dernier  concile  il  Ta- 
voit  privé  de  la  communion  eccléfiaftique>  8c  lui 
enjoignant  de  fe  trouver  fans  faute  à  celui  ou'il 
devoit  tenir  à  Rome  le  douzième  d^Oâobif  de 
la  même  année. 

Cependant  le  pape  reçut  des  lettres  d'un  fei- 
LettTel  du  Sclave,  nommé  Branimir  ou  Barnimer; 

Fape  âîis  ^  le  même  ,  co^une  Ton  croit ,  que  Predemir 
ScUvet.     prince  de  Servie  &  de  Dalmatie ,  qui  témoi* 
Cang.fa^  gnoit  vouloir  revenir  avec  tous  fes  fujets  i&  i'o- 
mii.fi.  >7d<  béiilance  du  faint  ûege ,  dont  apparemment  ils 
^  iSa  .Rc  étoient  détournés  par  les  Grecs.  Le  pape  les  re^ 
çut  a  bras  ouverts  :  comme  il  témoigne  par  fes 
lettres  tant  à  ce  prince  qu'aux  évâqUes  ,  &  au 
peuple  de  fon  obéiffance  \  l'une    l'autre  datée 
du  fepticme  de  Juin*  S79«  Le  prêtre  Jean  en* 
voyé  de  ce  prince  en  fut  chargé ,  Se  d^une  pour 
le  roi  des  Bulgares  ,  à  qui  le  pape  prie  Brani- 
mir de  renvoyer.  Elle  contient  des  exhortations 
tf.  i8p.  à  revenir  fous  Tobéiflance  dePéglife  Rom^e» 
avec  offre  de  lui  envoyer  un  léeat.  Le  même 
prêtre  Jean  portoit  une  lettre  au  clergé  de  Salo- 
^•*^^'ne,  le  fiege  vacant,  &aux  évêques  de  Dalma- 
tie, par  laquelle  le  pape  leur  ordonnoit ,  (bus 
peine  d^excommunication ,  de  lujipnvoyer  celui 
qu^ils  aurpient  élu  archevêque  »  pour  recevoir 


L.yu,^cd  by  Google 


Uvre  chguame  tmfiem.  4Qi 

de  lui  la  confécracion  &  le  pallium  ,  fuivant  la  ^ 
coulume  ^  fans  s'arrêter  à  i'opppixcioa  des  Grecs  * 
ou  des  Sclaves* 

Le  prêtre  Jean^avoic  auflfi  apporté  une  lettre 
deTuentar  prince  de  Moravie  ,  qui  cémoignoic 
au  pape  avoir  quelques  doutes  fur  la  foi  qu'il  de- 
voit  luivre.  Le  pape  répond  quil  doit  fuivre  la  ip^^ 
foi  de  Téglife  KomaiDe;  puis  il  a^oûte  :  Et  par- 
ce que  nous  avons  appris  que  Méthodius  vo-^^*' 
tre  archevêque,  ordonné  &  envoyé  chex  vous* 
par  le  pape  Adrien,  en  feigne  au  irement  que  ne' 

{»orte  la  confei&on  de  foi  quUl  a  faite  devant 
e  £iint  fiege ,  nous  lui  enjoignons  de  venir  « 
pour  favoir  de  fa  bouche  ce  qui  en  eft.  Il  y 
a  une  letire  parciculicre  pour  Méthodius ,  oà  le^p^li»  «PS» 
pape  dit  de  plus  :  Nous  avons  encore  appris^ 
que  vous  diancez  la  mefle  en  langue  fclavonnej 
&  nous  vous  Tavons  déjà  défendu  par  nos  let- 
tres envoyées  par  Paul  évêque  d'Aucone,  vou- 
lant que  vous  célébriez  la  melTe  en  latin  ou  ea 
grec  ,  comme  l'églife  en  ufe  en  tous  les  pays  du 
monde  ;  mais  vous  pouvez  prêcher  le  peuplera 
fa  langue.  Apparemment  le  pape  Jean  ne  favoit 
pas  que  de  tout  temps  les  Syriens,  les  Egyp- 
tiens &  les  Arméniens,  avoient  fait  l'office  en 
.leur  langue. 

Ce  ne  fut  qu'au  mois  d'Août  de  cette  ann(^e  vu* 
.879.  que  le  pape  Jean  renvoya  les  ambaffadeurs 
de  C.  P.  avec  des  lettres  favorables  à  Pîiotius^?^!^ 
qu^il  fe  réfoluc  de  reconooitre  pour  patriarches^*  i9« 
légitime,  contre  toutes  les  règles  de  la  difcipli- 
ne  de  l'églife ,  &  les  exemples  de  fes  prédécef- 
{éurs ,  tant  il  defiroit  engager  l'empereur  Baûle  à 
fecourir  l'Italie ,  &  principalement  Rome»  con« 
tre  les  Sarrafins.  Dans  la  lettre  à  Temperêur  »  ler^*  i« 
pape  dit  qu'à  fa  prière  ,  &  attendu  la  mort  du*^'^*'* 
patriarche  Ignace  ,  &  la  circonftance  du  temps , 
^il  ufe  id'ifiAU^^I^e  tovers  f  hotius  j  quoiqu'il 
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An.Î?^.  aitTepris,  fons  avoir  confuké  le  faint  fiege,let 
^Tiip.  foaéVwM^iisiwwiejttiÉtë  interdit»  lie  pape 
•  prétend  aucoriler  cette  conduite  par  le  feeOflA 
canon  du  concile  de  Nicée ,  qui  porte  ,  qu'il  s'eft 
foit  bien  des  choies  contre  la  règle  par  nécefficé  » 
oa  en  cédant  à  Pimportunioé.  Mais  le  concile 
Je  mpporte  cemme  un  tibus ,  &  éS^ïà  de  rien 
fittre  femfelable  à  Tavenir.  Le  pape  Jean 
rapporte  encore  quelques  autorités ,  pour  mon- 
trer qite  4a  aéceififié-excuie  les  difpeoies  i  puis  ii 
:  ISaifitetMnic  donc  que  les  «utras  patriar- 
«es  â^Alemndrie ,  d'Antioche  8c  de  Jérufalera  , 
«ous  les  archevêques  ,  les  mécropolitains  ,  &  les 
évêques  ,  les  prêtres  &  tout  le  cierge  de  C.  P. 
qui  fon  c  d  e  roréinatioii  de  Méchodius  ât  d'Ifmi« 
ce  /  canfentent  uMnimement  as  retem  ^  rbot» 
lius  ;  nous  le  recevons  auffi  pour  évêque,  pour  • 
confrère  &  pour  collègue  ,  à  la  chaTge  quSl 
deaiandem  f  ardoa  en  {àein  conciie  «  furvanc  ki 

MUlM&^« 

Et  ain  -^^'41  -ne  réfte  plus  de  ^ilps««  éans  Té- 

Î^îîfe  ,  nqu6  Tabfolvon^  de  touce  cenftine  eccié- 
iaitique,^i&Tous  ies-évéques,  iespaiècres» 
h&  ttufcies  cletcs  &  ^esUiques^qui  en  ayoicfft^éfé 
frappés  ,  •  noas  «ppcyant  fur  4a  pui^ifTO  <pie 
toute  régiife  croie  nous  avoir  été  doniiée  par 
Îefus-Chrrll  en  la  perfonne  da  prittce  ties 
aptoes ,  'Sc^qui  s'étend  à  tout  fans  e«cep«oà. 
Sup.  liv.  D'***^***  fflM-qw  les  légwsdlH  pape' Adrien  tt»- 
fti.ii.  46.  *  tre  préd^cefTetrr  -ne  foufcri virent  au  concile  de 
'  C,  P.  que  ifous  fon  bon  plaifir  ;  '8c  que  plufienm 
t>a(tw«rches,  comme  Athaimle  &  Cyrille  d'A^ 
«enaiHlrie ,  Flavien  4c  Jean  de  C  V.  «c  Fol 
Tom.  ti  I  ^h^^»^      Jér«<Mem  ,  oat  ^cé  aëfous  par  le 
roue.      '  faint  fiege  ,  après  avoir  écé  condamnés  par 
p.  ii)'8.  conciles.  Ce  qui  eil  dit  ici  de  PolychrQ- 

'At         de  Jérufakm  elè  fondé  fur  les  aâes  d'v« 
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îiïxce  IIL  Tan  43?  ,  -qui  eft  une  pure  fable  ;  &  Ajî.*79* 
oa  JUS  xvouv^e  point  qu^d  «en  fok  pa^lé  âvanc  ^^ro» /i^jt, 
une  lettre  du  pape  Nicobs  L4  â^^mptrear  Mi- 

i;e  pape  Jean  continue  :  A  condition  toute* 
fcis  ,  qu'après  la  mort  de  ce  patriarche  ,  on  n'é- 
lira ootnt  un  laïque  pour  remplir  fa  place  ;  tnaîs 
un  de  prtoes  %bl  des  éiacres  cardinaux  de  1^ 
glifc  de  C.  P.  félon  les  canons.  A  condition  aufli 
que  le  patriarche  ne  préte^idra  déformais  au- 
cun droic  fur  4a  provinre  deCulgarie ,  gue  -notre 
prédécefiè-c  Nicolas  <l'beiii9eiife  mémoire  a  iaî* 
«ruite,  &  la  prieredu  rm  Mtc4iet«  Ct  y  a  fiiît<lefH' 
Ber  le  baprêm  ^  par  Tes  évê<jues.  Au  refte  nous 
Tious  exhoinons,  |>our  effacer  les  troubles  paf- 
Sès  ,  d'hocsoTtlt  ie  paipiar^Aie  de  C.  P.  crwma 
vacre  pere  f ;!tritw4 ,  8t  médiatear  «nve  Oieu 
6c  vous ,  &:  ne  plus  écoute:  aucune  calomnie 
contre  lui.  Nous  vou5 -enjoignons  eivcore  de 
jnqppeUer  à  l^u^vcéde  Téglife^  de  r^evoir  4 
Mai  onvetvs  ^out  tes  évée^u»  9c  les  élèves 
k  confécraxion  d'içnace  ,  &  de  leer  tenëte 
ietm  ûeges  ,  afin  que  Tanion  foit  entière  :  ^ais 
s'il,  y  en  a  quelques,  uns  qui  refufent  de  commua 
»îqper  avec  te  *pacmi<i::^e  >  «près  trcns  moni«  *  -  ' 
ckms  t  nous  les  déclarons  *excommufiiés  par  oca 
préfentes  ,  nous  &  notre  concile  ,  jufciu'à  ce  .* 
qu'ils  fe  riuaiflkit.  Cette  le«re  cft  du  ieiaieraa 

'  Dans  la  kff  ne  4  Photias  le  pape  ék  :  Quam  £f «or. 

à  oe  que  vous  dites  que  l'égiifede  C  P.  etl  ci^ac.^^;^^- J^"^* 
cord  à  votre  fujet,  &  que  vous  avez  repris  le 
fiege  qui  étoic  vacant ,  mais  que  nos  légats  ne 
eéiebrenc  pomt  ta  loeife  avec  Tdua;  noua  M  , 
leur  lavons  donné  aucun  ordre  fur  ce  fu^ec  »  parce 
que  nous  ne  favions  rien  de  certain  ,  touchant 
l'état  du  fiege  de  C.  P.  Ces  légats  écoient  Paul    ^  ^.^ 

<t  j^geae  ea¥oyés  i'auatô  frécédtate.  Ëoiai'  xxu  «• 
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te  le  pape  exhorce  Photius  à  ramener  par  fa 
"'douceur  tous  ceux  qui  foiu  divifés,  8c  obie« 
#p.  %oo    nir  le  rappel  4es  exilés. 

•^1474!  P^P^  réponfe  aux  évèques  dépen* 

dans  du  (iege  de  C  P«  adreflanc  en  même*  temps 

fa  lectie  aux  trois  autres  églifes  patriarchales.  Il 

accorde  à  leurs  inftances  prières  le  létablilTe- 

ment  de  Photius  >  en  tant  qu^il  fe  pouvoit  faire 

ijms  un  trop  grand  fcandale  ;  &  à  la  charge  qu^ 

l'avenir  on  obfervera  les  canons  touchant  l'or- 

dinacion  des  néophytes  ,  que  Ton  rendra  au  faine 

<  ûege  la  jurifdiction  fur  la  Bulgarie  >  &c  que  Pho. 

.  tius  demandera  pardon  devant  un  concile»  £a 

Suoi  le  pape  prétend  fûtvre  l'exemple  de  fon  pré- 
 ,^  écefleur  innocent  I.  qui  reconnut  Photius  pour 

•  ^  7 y  évéque^  à  la  prière  des  évéques  de  Macédoine* 
Enfin  *  le  pape  Jean  ^cric  aux  trois  patrices  , 
tp.  loa.  Jean  ,  Léon  èc  Paul ,  aux  trois  métropolitains  ^ 
StylieA ,  Jean  &  Mérrophane  ,  &  à  tout  le  cler* 
gé  8c  le  peuple  de  C  P.  les  exhortant  à  fe  réunir 
à  photius  »  fous  peine  d^excommunication  ^  ians 
^  s'excufer  fur  les  foufcripdoas  qu'Us  avoient  dox^ 
'  pées,  puifque  Péglife  a  le  pouvoir  d'abfoudrc 
de  tout. 

viiT.  lettres  font  toutes  du  mois  d'Août ,  in- 

Ihftruaioa  dt£iion  douzième ,  &:  furent  envoyées  par  Pierre 
«tts  légati.  prière  cardinal  Car  le  pape  Pailocia  dans  cette 
#p.ioi*  ^  commiflion  aux  évêques  Paul  &  Eugène  ,  qu'il 
avoit  envoyés  devant  à  C.  P.  &  leur  en  écrivit 
ta  ces  termes  :  Quoique  vous  ayez  agi  contre 
notre  volonté  >  6e  qu'étant  arrivés  à  C  P*  vous 
duflîez  vous  informer  de  ce  qui  regarde  la  paix 
&  l'union  de  Téglife  ,  &  revenir  à  Rome  pour 
nous  en  faire  un  rapport  fidèle  :  toutefois  nous 
vous  joignons  aa  prêtre,  cardinal  Pierre ,  pour 
rravailler  avec  lui  à  cette  union ,  futvant  nos  lefi» 
très ,  &  fuivant  l'inftruélion  drefféepar  articles, 

^  que  AQUS  V0U4  donnons  j  afin  que  VQU&  acquit» 
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Lhre  cinquante*  trotfième.  405 
ftnt  plus  fidèlement  de  cette  commillîon  que  de  An.  SJ^9 
la  première ,  vous  puiffiez  rentrer  dans  nos  bon-  to.  g.  eortr] 
nés  grâces.  Nous  axons  L'inflapuélion  dont  il  eft  p. 
id  parlé ,  &  le  commencement  feœble  copié  de 
cdleque  le  pape  Hormifdas  donna  à  fes  légats  p.  * 
en  y  I  ç ,  &  que  j'ai  rapportée  en  fon  lieu.  Celle  Sup.Ua. 
du  pape  Jean  efk  divilèe  ea;.ooze  articles ,  &  STi  rAcl 
après  avoir  dit  »  comment  les  l^ts  doivent  >/i4s6. 
parler  à  Tempereur  ,  On  ajoute  :      lendemain**^'  ^ 
Tous  irez  vificer  le  très-faint  Photius,  &  lui  ren- 
drez la  lettre  ,  en  diiant  :  Le  pape  Jean  notre 
maicre  vous  &lue  &  veut  vous  avoir  pour  frère 
&  pcmr  collègue  ,  fuivant  la  prière  de  Pempe* 
reur  &  pour  la  paix  de  Téglife  ;  &  vous  ajoute- 
rez :  Le  pape  ordonne  que  tous  ceux  qui  font 
exilés  en  divers  lieu^f^  évêques  ^  prêtres  ou  au» 
ues  ,  6c  n^ont  point  vQiulu  jufqu'ici  commu- 
niquer avec  vous ,  foient  réunis  à  Téglife ,  &  à 
Tous,  par  vos  foins.  S'ils  viennent ,  recevez-les,  • 
comme  un  pere  re^çoit  fes  enfants  »  &c  les  exhor* 
tez  à  fe  conformer  aux  fentiments  du  pape.  L^inf»  6, 
(ruâton  des  légats  cc^ntinue  :  Vous  aflifterez  au 
concile  qui  fera  tenu  avec  le  pacnarche  ,  les 
légats  d'Orient  &  les  autres  évêques.  On  y  lira 
pi^miéremeiYt  les  teicres  envoyées  à  l'empereur , 
6t  on  demandera  au  concile  Vil  les  reçoit  ;  s'il 
en  convient ,  vous  direz  :  Le  pape  nous  a  en- 
voyés.poar  procurer  entre  vous  la  paix  &  Tu-' 
nioru  Et  ceux  qui  n&  voudront  pas  fe  réunir  7« 
^foos  les  déclarerez  excommuniés  &  déchus  de 
tout  rang  ecclétiaftique.  Nous  voulons,  fuivant 
les  canons  ,  qu'après  la  mort  du  patriarche  'Pho- 
tius^  pejcibnne  ne  foie  tiré  des  dignités  féculie. 
re$ ,  pcfir  monter  fur  le-  fiegé  de  C.    Nous  vo««»  f - 
Ions  9  que  vous  prîtes  Phocmsidevant  le  concile  » 
^  ne  point  envoyer  de  pallium  en  Bulgarie  ,  &c 
n'ordonaer  perfonne  d^  cette  province.  Nous     ,  • 

>^loQs  aiftffi  3g[ueiea  conôlei  tenus  tsonue  Fào« 
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\         tius«4.  fottsle  pffpfe  Adrien  ,  caot  celui*  d^ftoftw; 
An.  &7^.  que  celui  de  C.  P.  foienc  dès-ài-préfenr  décla*ré$ 
nuis.»  Se  ne  foieoti point  compiésiavec  les  âucred 

'^'•Bompre^  ni  {mrrpréfents*,.  ni  parflattemeï ,  ni  part? 

•  •    '    menaces,  mais  de  marcher  droit  ,  comme  écancr 

acaofo&iplace  ,  &  ay.aac  norJhe. autorité  pour  U 
pBàw  de  l?é^iifi..Ceoie  inftcoaicM  foi!  £bufec«M 
'  •  par  ceux  qui  afliftoient  au  concile  de Kome  ,  oh 
ellefuc  dreffée:  favoir  ,  dix-fept  évêques ,  donc 
lesiplus  remarquartïles.  font  Zacarie-  évêqujû  d*A-- 
fiagnia.8c  bibliothécoipe  du  ùAntùege,  Gaud^rm 
évêque  de  Velecri,  Pierre  de  FolFembrune*  &î 
Valpert  cvêque  de  Porto  à  la  place  de  Formofe 
dépofé.  Il  y  aveitaufli  ciûoiprêrres^âe  deu^  disM 
cfe»  cardinaux.  On^  foupçonne  l^eiceaitplaire'que 
nous  avons  de  cette  inftmftionj,  d'avoir  été  aJ^* 
tiré  par-  Phocius, 

,  Angelbecge  veuve  de  l'empcsceur  Louis  * 
Aatre€osi.Wûît  grand  crédits  aiipéss  du  pape^  le  prefloîo 
cîle  4^fto.  de  lever  Texcommunication  d'Anfpert  arche vô"^ 
"*a>.  04  9^^  de  Milan.  11  répond  qu'il  le  feroit  à  la  con-« 
^  'iidération  de  Tanniverfaipe  de  U^empercùr  Louis^ 
qui  étoti;  proche  3  mais  *  que'  ceete  treHftre  a^ui 
ère  portée  dans  un  conciie ,  il  n'en^peut  abfou-^ 
dire  que  du  conlentement  des  évôques ,  qui  y' 
OBt  au  part.  Toutefois^,  ti^^Bt&rit^.  xious;  de<*« 
veois  célébrer  ûtv  avtcwf  ooiitUe'te  xton^emer 
d'Oélobre  j  qu'il  y  vienne  ou -qu'il  y  envoie: 
des  évêques  defa  parrj.  âc^  quand  il  aura  fatis- 
fatt  au  coBcile  ,  nous  ne  mafikfaetow  pw  de* 
raèfetodre  »  8s  le  'tmtar  comme  ,  aone  fiare«. 
Gerce  déférence  du  pape  pour  le  concile  eftre^' 
iDarquable.  Au  relte  l'anniverfaire  de  l'empe-* 
reur  IîiOQis:'éocût  iet  trente  ^tiiiseiM  -jàur  d'AoÛR.- 
z  Le  papiE!  1  ordomidri  à-  Romaine  amiiOTèqçe.  dofh 

•  i,8.  Ravenne  ,  de  i'e  trouver  avec  fes  fuirragans-à  ce': 
lo^-cuocik:;,.  pax  uue^  letue^dii^^vÎAgi^uiiDiene-dff. 


SepttomJw,  &  par  une  précédente  ,  où:  il  fe  . 
plaine  c^ue  ce  prélat  aie  quitté  fa  réûdence,  3tAw-«/S^« 
ne  &  (an  pa&  adtdfé  à  lut  pouf  arvcôfr  mSofa*  de 
ceujt  qui'  le  malmtccnent.  Le  candie*  conmit 
qué  à  Rome  ,  fe  tint  en  effet  le  quinzième  d'Oc- 
tobre;. &L  comme  rarcbevôque  Anfpert  nV  com- 
fMurac  ni  par  lui ,  ni  paf*aut»e>  il  t  ftir  dé» 
pofé  ^  &  le  pape  éorîvir  M*  clergé  de-  Milair  , 
&  aux  évêques  de  la  province  ,  de  procéder  à 
réleâion  d'un  autre  archevêque.  Après  quoi , 
ajoute  le  pape ,  vous^  agfus^  enverrea  le  décrec 
d'éleââon,  afih  cpe  nous  confinons  I^atcheu  y 
vôque  ,  fuivant  la  coutume  8t  la  conceffiom 
des  rois.  Nous  envoyons  Jean  évêque  de  Pa- 
vie  ,  fie  VeUon  de  Rimiûi  «  pour  faire  cette 
éleâîon  avec  vous.  Quoi  quedifeict  le  pq^it/M^A 
Jean-^  la  coutume  y  dti«ctmpi.  de  S*  Grégoire ,  n  ep- 
étoit  que  Tarchevêque  de  Milan  fûr  iacré  P^<^  „^/gvi#I 
un  de  fes  lufi^gans» 

.  Anfperc  ne  compcanti:  pour  rien-PexcorniminK» 
aacioEi  prononcée  coatnr  lui  au  concile  da  * 
premier  de  Mai    avoit  continué  de  faire  fes 
fondions  ,  &  Téglife  de  Vcrceil  étant  venue 
à.  vaquer  ,  il'  y  am)it  ordonné  un  évoque  nomk.  - 
né  Jofephi  Le  pape  déclaré  nulle  cette  ordina*  ' 
won  dans  le  concile' du  quinzième  d'OStebre^; 
&  ordonna  lui-même  pourévéque  de  Verceil 
Êonfpeft,  •    qui  Carloman  ,  comme  roi  d'U 
oUies- ftVCÂti  donné  cetévèché  *  fuivant  Tufa^i* 
ge  des»  rots  fes  pvédiéc^eurs;  Et  comme  la  ma- 
fadie  de  Carloman  Tempêchoit  d*âgir  ,  le  pa-'p",V 
pe  en  écrivit  au  roi  Charles  fon  frère  ,  à  qui#f. 
û.  detUnoir  déjà-  la  couronnée  impériale  ,  le 
prktne  diei'  jnaintenîi;  *  Cotrfpert-  par  fa  puiC< 
fance.  Il  écrivit  auflî  au  clergé  6c  au  peuple 
de  Verceil   de  le  reconnokrt;  ,  préccndànc 
quHls'.  disvoieni}  sloftimer -heureux- d^àrair  im 
éiré^eKami|tcré>p«plefâ|»e{  temeaçkfaM^d'ex» 
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j^^^       communication  ceux  qui  refuferoient  de  le 
'  recevoir. 

•   Oà  croie  que  k  réfiftance  d^Anfperc  Se  Vinàu 
gnation  du  pape ,  étoient  fondées  far  ce  qu'ils 
n'étoient  pas  d'accord  touchant  le  choix  de  ce- 
lui qui  dévoie  être  roi  d'Italie  &  empereur.  Car 
nous  avons  vu  qu^il  en  étoit  queftioo  dan*  ces 
conciles  ,  que  le.  pape  convoquoit  (î  fréquent* 
ICO  ^^^^  >  ^  Parchevêque  de  Milan  étoit  en  pof- 
jplfi.*     '  feifioQ  de  couronner  le  roi  de  Lom hardie.  Oa 
croit  aufli  que  le  pape  vouloit  déclarer  empe« 
reur  Bofon  ,  qu'il  avoir  déjà  adopté  pour  loa 
fils    mais  ce  prince  trouva  moyen  de  fe  faire 
donner  une  autre  couronne 
Sa  femme  Ermingarde  difoit  qu'étant  fille 
Bofon  cou-  d'un  empereur  d'Italie ,  fit  ayant  été  fiancée  à 
ranncRui.  un  empereur  de  G rece  ,  elle  ne  pouvoir  vivre 
w4#».  BfTt.  ^  faifoit  fon  mari  roi.  Louis  le  Bègue 

étoit  mort  à  Compiegne  le  vendredri  -  faint  di- 
xième d'Avril  87^.  n^iyant  régné  que  dix -huit 
mois  ,  &  vécu  que  trente  cinq  ans.  Il  lailla  deux 
fils  Louis  &  Carloman  »  d'Anfgarde  que  l'em* 
pereur  Charles  fon  pere  lui  fit  quitter  ,  comme 

yinw  M  '  P^^^        ^^^^  époufer  Adélaïde  ;  8c 

«7S.'  ^  celle  ci  fe  trouva  enceinte  à  la  mort  de  Louis 
f»p.  lib.  le  Bègue.  Toutefois  Louis  ôt  Carloman  fu- 
''«1. 11.54.  f^n^  reconnus  rds  ,  &  couronnés  dans  l'ab- 
baye de  Ferrieres ,  par  Anfegife  archevêque 
de  Sens.  Donc  Bofon  profitant  de  l'occafion  8c 
du  peu  d'autorité  de  ces  jeunes  princes  »  obli« 
gea  les  évèques  de  Provence  &  des  pays  voi* 
fins  jufqu'à  la  Bourgogne ,  à  le  couronner  roi; 
partie  par  menaces  ,  partie  par  promeflTes 
d'abbayes  Se  de  terres  »  qu*il  leur  donna  de- 
puis. 

La  cérémonie  s'en  fit  à  Mantalé  ou  Mante  ^ 
J^'j'j,^*^' près  de  Vienne  ,  le  quinzième  d*06labre  %19.  _ 

où  s'afleçiblereac  y^S'>       éviques  ,  donc 

*      *  les 
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les  diocefes  font  voir  Técendue  de  ce  royaume. 

Entre  eux,  il  y  a  voit  ûx  archevêques  ,  Ocram  il9* 
de  Vienne  ,  Aurélien  de  Lyon  ,  Teucran  de 
Tarantaile  ,  Robert  d'Aix  ^  Roftain  d'Arles  5 
Théodoric  de  Beiançon  ;  les  aucres  écoient  leurs 
fuffragans.  Il  refte  trois  adtes  de  ce  concile  ,  le 
décret  d'éle<SUon  ,  la  letcre  au  roi  «  &:  la  répon- 
fe.  Le  décret  porte  >  que  depuis,  la  mort  du  roi  > 
c'eft  à  dire ,  de  Louis  le  Bègue ,  !e  peuple  man- 
quant de  protecteur  ,  les  évêques  &  les  nobles 
ont  jeté  les  yeux  fur  le  printe  Bofoa  ,  comme 
le  plus  capable  de  les  défendre ,  Dar  Fautorité 
qu'il  a  eue  fous  l'empereur  Charles  &  le  roi 
Louis  ,  &L  TaiFeclion  du  pape  Jean  ,  qui  le  trai- 
te comme  fou  fiiS  i  c'eil  pourquoi  ils  Vont  .élu 
8t  confacré  roi  malgré  fa  réfillançe.  La  lettre  . 
eft  pour  lui  demander  fon  confentement  &  lui 
CQ  marquer  les  condicions  ;  c'eft- à  dire,  les 
devoirs  d'un  bon  roi  ;  &:  la  réponie  eil  Tac*- 
cepcation  de  Bofon  »  quoiqu'il  fe  cQnnoifTe  in« 
digne  ,  pour  ne  pas ,  dit.il  ,  réfifter  à  la  vo- 
lonté de  Dieu.  On  voit  par  ce  qui  vient  d'être 
dit ,  la  fincéricé  de  ces  a;Stes« 

Le  pape  s'efibrçoit  toujours  de  faire  rompre  xtr 
les  traités  des  feigneurs  d'Italie  avec  les  Sarra-  ^Afikîfct 
fins.  Il  en  écrivit  à  Pulcar  gouverneur  d'Amalfi  ; 
lui  reprochant  d'avoir  reçu  dut  mille  marcs  d'ar^» 
geRt ,  pour  défendre  les  terres  de  faint  Pierre ,  ,^5, 
&  lui  en  demandant  la  reftitution.  Mais  voyant 
qu'après  plufieurs  monicions  les  Amalfitains  ne 
vouloient  point  rompre  lalliance  avec  les iniide« 
les;  il  les  déclara  excommuniés  j  jufqu'à  ce  qu'ils 
obéiffent ,  par  une  lettre  du  vingt. quatrième 
d'Oitobre  87^.  Mais  par  uneautre,  il  leur  don- ^^^i^^^ 
ne  terme  jufqu'au  premier  de  Décembre  ^  & 
cette  lettre  fut  aulfi  envoyée  à  Atlianafe  évêque 
deilapieiScà  l'évêque  de  Gaïete,  qui  avaient 
tmié  comme  eujq  avec  les  Sarralins. 
Tome  XI.  S 
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Vers  le  même- temps  les  habitants  de  Capoue 


An  87        V  cr*  ic  iiieine-iemps  les  uauuauis  ae  v^apuuc 

Ck.\  CaS'ù  chafferentleur  évêque  Landulfe  1  qui  depuis  peu 
C.41.       avoic  été  canoniquement  élu  ,  &  Ion  éleition  ap- 
foc  '^^^*  prouvée  par  le  pape;  mais  il  y  avoic  un  pullFant 
aosi*^^*  parti  contre  lui.  11$  élurent  à  fa  place  Lande- 
nulfe  homme  laïque  Se  marié  ,  frère  de  Pande« 
nulfe  leur  gouverneur  ;  &  foliicicerenc  le  pape 
pour  le  faire  facrer.  Léon  évêque  de  Teane  &c 
Berchier  abbé  du  Mom-Caflin  allèrent  à  Rome 
pour  s'y  oppofer ,  &  prier  le  pape  de  n'y  point 
confentir  :  lui  repréfencant  que  cette  ordination 
irréguliere  cauferoit  de  grands  troubles  à  Ca- 
poue ;  &  que  ce  feu  une  fois  allumé  s'étendroic 
jufqu'à  Rome.  Le  pape  quoique  frappé  de  ces 
remontrances  ,  fe  laiflTa  gagner  au  mauvais  parti, 
&  Landenulfe^  tout  Néophyce  qu'il  étoit  ,  fut 
facré  évêque.  Les  Sarraûns  profitant  de  cette 
diviHon ,  revinrent  piller  le  pays  ;  &  le  pape 
reconnoiflaat  fa  faute  &  ayanc  pris  confeil  ,  tic 
revenir  Landulfe,  8cle  facra évêque  delà  vieille 
^p,  148. Capoue  ,  fous  le  titre  de  Surique  ,  paroilfe  de 
^chr, Cajr. ^^i^Q  YÎiiç  .  mettant  Landenulfe dans  la  nouvel- 
le,  &  divila  le  diocefe  entre  eux  également,  En* 
fuice  Pandenulfe  gouverneur  de  Capoue  ,  vaifal 
du  pape ,  le  pria  de  lui  foumettre  Gaieté  >  qui 
^n'obéiftoit  alors  qu'au  pape  i  ce  que  Jean  luî 
accorda.  Mais  Pandenulfe  traita  fi  mal  les  habi- 
tants de  Gaieté  ,  que  Docibilis  qui  les  gouvcr- 
noit ,  envoya  demander  du  fecoursaux  Sarrafins 
logés  à  Agropoli.  Ils  vinrent  par  mer  »  remon- 
tèrent le  Garillan  jufqu'à  Fondi  :  puis  fortanc 
de  leurs  barques ,  &  ravageant  cous  les  environs, 
ils  vinrent  à  Ga  iete  ,  8c  fe  logèrent  fur  les  col- 
;       lines  auprès  de  Formies.  Alors  le  pape  fe  f  epcrv- 
lit  d'avoir  donné  Ga'iece  à  Pandenulfe;  &  fil  ^ 
tBQC  par  fes  exhorcacions  Se  par  fes  leccress,  que 
Docibilis  rompit  fon  traité  avec  les  Sarraiîns  , 

&  leur  fie  la  guerre,  où  pluûeursdes  '  ^  ' 
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Gaïece  furent  cué&ôt  plufieurspm.  Mais  les  Sair-  r-*^  * 

iftfins  ayaac  redemandé  à  craker ,  en  rendant  les  â7^* 
captifs,  Oocibiiis  leur  accorda  une  habitioii 
fur  le  Garillan  ,  où  ils  demeurèrent  quarante 
ans,  8c  firent  des  maux  innombrables. 

Cependant  le  légat  Pierre  prêtre  cardinal  »  xrr. 
arriva  à  C  P.  oà  Phociu$4it  allerokicr  un  <on^  r?"  f!'/* 
cile  nombreux  au  mois  de  Novembre  879.  Les  i^^iticmc, 
adles  entiers  n'en  font  point  encore  imprunés  , 
mais  le  doéle  &  curieux  Monfieur  Baluze  en  a 
faitvenirdcRome  une  copie  fidèle  ,  qu^il  garde 
dans  fa  riche  bibliothèque,  &  donc  il  a  bica 
Youlumc  permettre  de  tirer  un  extrait  pour  Tu- 
alité  publique.  La  première  fefiion  e!l  fans  date  , 
8c  commence  aioii  :  Photius  préiîdant  dans  la 
grande  falle  fecrcte  ,  afliftc  d'Elie  prêtre  légat 
de  JéruJLalem  &  des  métropolitaixu  ;  favoic  , 
Procope  de  Céfarée  en  Cappadoce»  Grégoire 
d'Ephefe  ^  Jean  d'jHléraclée  >  autre  Jean  d*Hé- 
raclée  ;  c'eft  qu'il  y  avoir  deux  métropoles  de 
ce  nom  ,  l'une  en  Thrace,  Tautre  dans  le  Pont  ; 
Grégoire  de  Cyzique ,  Grégoire  de  Nicée  ,  Da- 
niel d'Ancyre ,  Théophylaâie  de  Sardis ,  Geor- 
ge de  Nicomédie  ,  Marc  de  Side ,  Zacarie  de       ..  ^ 
Chalcédoine.  Enfuite  font  les  noms  des  autres 
évèques  »  fiaifaor  en  couc  le  nombre  de  crois  ^ 
cens  quatre-vingt-trois» 

Quand  on  eut  fait  lîlence  >  Pierre  diacre  8c 
proionotaire  de  Téglife  de  C.  dit:  Pierre  prô» 
^Q:e  cardinal  &  légat  du  très  faint  pape  Jean  Se 
ceux  gui  font  avec  lui  :  favoir  >  Paul  &  Eugène 
font  ici  ;  le  cardinal  Pierre  nouvellement 
arrivé  apporte  des  leuresdu  pape.  Photius  dit  : 
Loué  foit  Dieu ,  qui  nous  Ta  confervé  en  lancé; * 
qu'ils  entrent.  Après  qu'ils  fureqt  eprrés ,  Pho- 
tius fit  encore  une  prière  d'aiUon  de  grâces  ,  à 
laquelle  le  concile  répondit  j  Amen.  Puis  il  cm- 

bfâilà  Pierre  U  le$  deux  amrss  l^ats ,  &  dit  ; 
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An.  <7.9"i  Qiie  le  Seigneur  ait  agréable  la  peine  que  vous 
No?,   avez  prile,  qu'il  bénifle  &  fanélifie  vos  ames&c 
onTccur        corps  ;  qu*i]  aie  agréables  les  loins  de  noue 
6r.  i^eoe-  ttès^ùdTit  ftcre  ooUcgue  &  père .f pif ituel  le  bien« 
reg»  tom  ».  heureux  pape  Jean.  Et  après  que  les  légats  eu-< 
174.  *    ^^^^  faicà  Photius  les  compliments  du  pape,  il 
^'     *     ajouta  :  Nous  ialuons  d'une  affection  cordiale  le 
.   trés-fàint  pape  écuméoique  Jean ,  &  itûus  prions 
Dieu  de  nous  accorder  les  faintes  prières  &  fa 
précicufe  charité  ;  Jefus-Chrift  notre  commua 
i&aitre  Se  notre  vrai  Dieu  ,  lui  donne  la  réc(»w 
penfe  de  fa  charicé  fincere. 
•  Après  ces  civilités  ,  le  légat  Pierre  dit;  Le 
pape  a  envoyé  une  lettre  à  votre  fainteté  ,  afia 
que  tout  le  monde  connoifle  le  foin  qu'il  prend 
\ae  votre  églife ,  Pamitié  qu'il  vous  porte  ,  &  !« 
confiance  qu'il  a  en  vous.  Photius  répondit  :  Dés 
devant  les  lettres  nous  en  fommes  bien  informés^ 
par  les  chofes  mimes.  Il  nous  a  envoyé  ,  non 
une ,  mais  deux  fois.desévêques  &  des  prêtres  : 
premièrement  Paul  8c  Eupene  ,  puis  vous  ;  pour 
vifiter  ceux  qui  font  rebelles  à  la  vérité  ,  leur 
'  $up.  iiv»  donner  les  avis  convenables  3  &  rappeller  les 
irii.  m  48.  fchifmaitqbes.Ceft  amil  que  Photius  prend  avan« 
tsgc  de  la  légation  de  Faul  &  d^Eugene,  qui 
^  n'avoient  pas  été  envoyés  à  lui,  inaisàfaint  Igna- 
ce. Pierrç  fit  enfuite  les  compliments  'du  pape  aa 
ccmcîle,  qui  lui  répondit  de  même;  puis  ^ca-. 
rieéveqiie  de  Chalcédoine  prit  la  parole  ,  &  dic 
en  fubltance  :  La  paix  a  été  troublée  parmi  nous^ 
&  j'en  dirai  la  caufe  incroyable,  mars  vraie» 
Ceft  la  fcîencé  d'un  homme  divin  ,  parfkieemenc 
inilruic  ,  &  des  faintes  écritures ,      de  toute 
rencyclopcdie  des  fcionces  humaines.  Ceft  la 
beauté  de  fou  êf^ic,  faxompréheiffion ,  fa  pé^ 
irftratîon  prefqU^^  au^deffiis  de  Phumanîté.  D'un 
ancre  côté  fa  douceur  &  fa  modération  ,  fon 

«empire  fur  toutes  les  pallions  »  la  cliarité  pour 
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les  pauvres^  rhumiUcé ,  donc  vous  voyez  les  ef. 
ttxs,  lafacilicé  à  pardonner»  le  dérincéreiTemenc.  iqôv. 
Le  zele  par  lequel  il  a  converti  à  la  foi  des  héré- 
tiques, des  infidèles j  des  nations  entières;  en  un 
mot  toutes  les  vertus  humaines.  Ceft  ce  qui  a 
attiré  l'envie  à  notre  lamt  patriarche,  comme  à 
Jefus  -  Chrift  qUaod  il  étoic  fur  la  terre.  On  a 
châiré  ce  grand  homme  de  fon  trône  ^  il  a  fouf- 
fert  ce  quMl  vaut  mieux  taire  ,  que  d'en  parler. 
Mais  la  vertu  de  Pemperear  a  lurmo.ué  tous  les 
obtlacles.  Il  reAe  quelque  peu  d^opiniams  ^  fous 
prétexte  de  Tautorité  de  Rome.  C*eft  pour  ce 
fujet  que  Tempereur  nous  a  afTemblés,  qie 
vous  êtes  venus.  Car ,  s*U  faut  dire  la  vérué  • . 
c'^ft  pour  vous  <jue  fe  tient  ce  concile  &  pour 
Pégltle  Romaine  ;  c*eft  pour  vous  juftifier  des 
calomnies  de  ce  refte  de  fchifmatiques.  Quant  à 
BOUS  ,  grâces  à  Dieu  »  nous  n'avoAS  point  befoia 
de  ce  concile»  étant  par&itesienc  unis.  Ecoutes 
ce  qu^en  4iic  le  concile. 

Alors  le  concile  dit  :  Nous  fommes  tous  unis 
notre  patriarche  ;  les  uns  Pont  été  dès  le  com- 
mencement j  jufqu'à  être  prêts  à  répandre  leur 
{ing  pour  lui  ;  les  autres ,  qui  en  ont  été  féparés , 
fe  font  réunis.  Zacarie  a;outa  :  Les  rchifmati- 
^ues  veulent  s'élever  au-deïTus  de  l'églife  Ro- 
maine ,  Se  Taifervir  à  leurs  volontés,  lis  reçoU 
•vent  les  décrets  du  pape  Nicolas ,  Se  du  pape 
Adrien  ,  &  refufent  de  recevoir  ceux  du  pape 
.  Jean.  Après  qu'il  eut  ainfi  parlé  ,  plulieurs  des 
évêques  du  concile  ,  entr'autres,  Elie  légat  de ' 
Jérufalem  ^  rendirent  grâces  à  Dieu  de  Tunion 
•des  égliles.  Le  cardinal  Pierre  dit  :  Que  le  pape 
Jean  vouloir  tenir  Phocius  pour  Ion  frère  ,  &: 
comme  fon  ame>  puis  il  fe  leva  &  lui  donna  les 
préfents  que  le  pape  lui  envoyoit  ;  favoir ,  des 
îiabits  pontificaux ,  entr'autres  le  pallium  &  les 
iaudales.  Le  concile  demanda  a  les  voir  î  .  6c  le^  p*  V4«  Ct 
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'a  trois  légats  du  pape  les  déplièrent  devant  toiit 

Novf  ^  ^onàe.  Alors  Phorius  dit  :  Que  Jcfus-Chrift 
'  notre  Dieu  ,  qui  couvre  le  ciel  de  nuées  ,  & 
qui  s'ell  revêtu  de  notre  nature  pour  la  réparer 
&  la  purifier  »  daigne  couvrir  eu  cette  vie  de 
la  proeeâton  notre  confrère  &  notre  pere  fpi- 
rituel  ;  &  dans  le  fiecle  fbtur  le  revêtir  de  la 
Tobe  nuptiale  ,  pour  le  rendre  digne  d'être  ad- 
mis dans  la  chambre  de  Tépouic. 
]^S^    JLe  cardinal  Pierre  dit  :  Nous  avons  apporté 
une  lettre  pour  le  patriarche  Photius ,  une  pour 
vous ,  parlant  aux  évêques ,  une  pour  les  fchîf- 
ir.atiques.  Nous  n'avons  pas  ici  la  vôtre,  don- 
nez -nous  jour  pour  rapporter.  On  convint  du 
jour  •  &  Pbottus  dit ,  quMl  étàit  temps  de  ûnjr 
la  feflîon  ,  parce  que  les  légats  étoient  fatigués. 
Mais  le  cardinal  Pierre  dit  encore  :  S'il  y  a  ici 
quelque  fchifmatique ,  qu'il  fe  déclare.  Le  con- 
cile dit  :  Nous  fommes  tous  d'accord ,  lesfchif* 
Bwcr^,  jïjatiques  font  en  très  -  petit  nombre,  La  feffioa 
finit  par  des  acclamations  de  louanges  :  Aux 
grands  empereurs  Baille ,  Léon  &  Alexandre  , 
longues  années^  A  la  très-pieufe  impératriae 
Ëudocie ,  longues  années.  A  Etienne  Porphyro- 
}z;enete  &  fyncelle.  Cétoit  le  dernier  fils  de 
l'empereur  ^  delliné  à  l'état  eccléfiaftique.  A 
Photius  8c  Jean  très»faints  patriarches  »  Ion* 
gues  années  II  faut  remarquer  »  qu'ils  nomment 
Photius  devant  le  pape. 
Xïll.      La  féconde  feflion  fut  tenue  le  mardi  dix-  fep- 
Seconde  tiemc  de  Novembre  ,  indidlion  treizième ,  qui 
ucTL  pT.     l'an  »75>.  Cétoit  dans  la  grande  églife  de  C 
pc altérées.  P.  au  c6fé  droit  des  g'alleries  hautes,  nommées 
catéchumenies.  L'évangile  étoit  au  milieu  de  l'af- 
femblée,  8c  Photius  y  préfidoit,  les  trois  légats 
de  Home ,  Paul ,  Eugène 8c  Pierre  étant  affisavec 
lui ,  auili-»bien  qu^Elie  légat  de  Jérufalem  >  Co£* 
•ne  prêtre  &  apocriiiaire  d'AIejiaadrie  ^  PtOî 
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cope  métropolitain  de  Céfarée,  Grégoire  d'E-^j^  g^^' 
pheie»  ic  les  autres,  comme  en  la  première  i^.'k^v» 
îe&un.  Phocius  âc  la  prière  »  &  les  RomaiDs 
chantèrent  entre  eux  en  latin.  Le  cardinal  Pier- 
re ouvrit  la  fcfTion  ,  &  comme  il  parloir  lacin  ^ 
Léon  procofpataiie  &c  fecretaire  de  Tempereur» 
lui  fervic  d^interprece.  Il  die  donc  :  Les  empe- 
reurs ont  envoyé  à  Rome  par  deux  fois  :  les 
patriarches  d'AltàKandrie,  de  Jéruralem  vk  d'An- 
tioche  ,  y  ontaulli  envoyé  ,  priant  le  papejeaa 
d'affermir  la  paix  dans  votre  églife.  Nous  appor- 
tons des  lettres  pour  cet  effet,  &  nous  déli- 
rons avant  toutes  chofes  faire  lire  celle  du  pape, 
à  Tempereur,  Elle  (Uok  traduite  en  grec  :  le 
même  fecretaire  Léon  en  fit  la  leâure»  &c  elle 
fut  inférée  dans  les  aftes.  Mais  elle  y  eft  bien#p«  «P9* 
différente  de  l'original  latin,  dont  j'ai  rapporté 
la  fubl^ance ,  qui  fe  trouve  dans  le  recueil  des 
lettres  du  pape  Jean  VIIL  &c  les  Grecs  mêmes 
leconnoiflent  la  différence.  En  celle  ci ,  on  ne  Bnfgreg. 
parle  point  de  la  mort  du  patriarche  Ignace 

on  ne  dit  point  que  Phocius  avoit  repris  lesp.1461.fo» 
fondions  épifcopales  »  fans- confulcer  le  faiiu^*P* '2^* 
fiege.  Au  contraire ,  on  fait  dire  au  pape  ,  par* 
lant  à  l'empereur  :  Votre  piété  nous  a  prévenu  , 
en  faifant  violence  à  Pliotius ,  &  le  rétabliflanc  /' 
Avant  l'arrivée  de  nos  légats.  Toutefois  nous  y 
fuppléons,  non  par  notre^utorité,  quoique  nous 
p^ifTions  le  faire,  mais  par  les  conftitutionsapof- 
loliques.  Sur  quoi  il  cite  le  concile  de  Nicée  ;  Se 
le  refte ,  comme  dans  la  vraie  lettre.  Dans  la  fuir 
te  de  celle-ci ,  on  fupp'rime  l'ordre  du  pape ,  afin 
que  Photius  demandât  pardon  en  plein  concile  , 
&  Pabfolurion  qu'il  lui  donnoit  i  &  on  ajoute 

{^lufieurs  difcours  à  fa  louange.  Enfin ,  cette 
ettre  nVft  pas  tant  traduite  ,  que  refaite  au  gré 
de  Photius  :  mais  apparemment  de  concert  avec 
l^s  légats,  qui  en  entendirent  la  ledturefans  . 
*'en  plaindre.  S  iv 
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Après  qu'elle  eut  été  lue ,  Procope  de  Céfa. 
15.  Nov!       témoigna  qu'il  en  étoit  content  :  Elie  légal 
iàS»  de  Jérufalem  en  dit  de  même  ;  Qc  Pmcope  re- 
prit :  Le  peu  de  fchifmaciques  qui  reftenc  >  ne 
îbnt  retenus  que  par  les  foufcripiions  qu'ils  ont 
données.  Le  cardinal  Pierre  dit,  s'adreflant  à 
.   tout  le  concile  :  Recevez- vous  la  lettre  du  pape? 
Le  concile  dit  :  Nous  recevons  tout  ce  qui  re- 
garde l'union  avec  Photiiis ,  8t  l'intérêt  de  l'é- 
glife  ;  mais  non  pas  ce  qui  regardte  l'empereur  8c 
les  provinces.  C'ell-à-dire  ,  comme  la  fuite  fait 
voir,  qu'ils  rejettent  la  prétention  du  pape  fur 
la  Baigarie. 

To  t  ewf.  Enfuite  Pierre  diacre  &  protonotaire  de  C  P. 
^Tom.  9/  lut  la  lettre  dupape  àPhorms,  traduite  en  grec, 
144*  &  altérée  comme  la  précédente.  On  y  fupprtme 
ce  que  le  pape  difoit,  que  Phocius  devoit  le  con- 
fulter  avant  que  de  rentrer  dans  le  fiege  de  C»  - 
P«  quoique  vacant  ;  âc  la  condition  qu'il  lui  im- 
poloit  de  demander  pardon  en  plein  concile.  On 
fait  feulement  dire  au  pape  ,  dans  cette  lettre  , 
<|u'il  cafTe  &  rejette  le  concile  tenu  contre  Pho« 
f lUS  ,  comme  n'ayant  point  été  foufcrit  par  le 
pape  Adrien  ;  8c  on  retranche  ce  qui  regarde  la 
reftitution  de  la  Bulgarie. 
)|c^  Cette  lettre  ayant  été  lue  ^  le  cardinal  Pierre 
demanda  à  Photius  »  s'il  en  étoit  content.  U 
répondit ,  que  oui  ;  puis  il  ajouta ,  au  fujet  des 
•  exilés,  donc  le  pape  l'exhortoit  à  demander  le 
rappel  :  L'empereur  n'en  a  exilé  que  deux  ,  en- 
core n'eiVce  pas  pour  desjcaufes  eccléfiaftiques  ; 
toutefois,  nous  le  prions  de  les  rappelier.  Le 
cardinal  Pierre  dit  :  Notre  inftruélion  porte  de 
demander  la  jurifdiâion  fur  la  Bulgarie*  Pho« 
tius  répondit  :  Nous  avons  toujours  aimé  la 
paix  hfous  n'avons  point  envoyé  le  pallium  en 
Bulgarie ,  8c  n'y  avons  point  fait  d'ordinacioa 

depuis  notre  rctabliifemenCa  dosa  voici  U  Uûir 
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Seine  année.  Apparemment  il  fe  cômptoic  pour  Ak  ^79* 
récabli ,  même  avant  la  mort  d'Ignace  depuis  No? • 
que  l'empereur  Ta  voie  rappellé  de  foA-  exiL  11 
ajouta  des  difcours  généraux  ,  qur  n'étoienc 
que  des  compliments,  &  ne  Tengagoient  à  rieo, 
Procope  de  Céiarée  dit  :  Nous  efpérons  q,uç  Dieu 
fbumectra  à  Tempereur  routes  les  nations  da 
monde  :  alors  il  réglera ,  <x)mme  il  lui  plaira ,  les 
limices  des  mécropules.  Le  coQCile  répéta  le 
snême  difccxurs. 

Le  cardinal  Pierre  dit  :  Le  pape  demande 
cômment  le  patriarche  Photius  etl  rentré  dans 
fon  trône  i  car  il  necroyoit  pas  qu'il  dùc  le  faire 
avant  notre  arrivée.  ÉUe  légat  de  Jéruialem, 
4îc  :  Il  a  toujours  été  reconnu  pour  patriarche 
par.  les  trois  patriarches  d'Orient  ;  ic  .prefque 

Î>ar  tous  les  évêqucs  &l  le  clergé  de  C.  P.  qui 
'empêchoit  donc  de  remonter  fur  fon  trône  î  Le 
concile,  dit  :  Il  eil  rentré  du  conlentemcnt  des 
crois  patriarches  à  la  prière  de  Tempereur  ^  *oa 
plutôt  en  cédant  à  la  violence  qu'il  lui  a  fai- 
te ,  &  à  la  fupplication  de  toute  Péglife  de  C, 
P.  Quoi  !  die  le  cardinal  Pierre  »  a-t-il 
point  eu  de  violence  de  ia  part  de  Photius  I 
N^en  a-t-il  point  ufé  tyraaniquement  ?  Au  con- 
traire j  dit  le  concile ,  tout  s'eft  paiTé  avec  dou- 
ceur &  tranquillités  Dieu  foit  béni  ,  reprit  le 
cardinal  Pierxe« 

Alors  Photius  die  :  je  vous  le  dis  devant    Xiv.  ^ 
Dieu  ,  je  n'ai  jamais  defiré  ce  fiege  ;  la  plupart  jg^Ç|î"-^'* 
de  ceux  qui  font  ici  le  favent  bijsxu  La  première  *  ***** 


pereur  qui  régnoit  alors,  mais  du  coafente- 
ment  des  évêqucs  8c  du  clergé  >  qui  ayoient 
dtmné  leurs  foufcriptbns  à  mon  infçu.  Ôn  ttie 
douiia  des  gardes.  Ici  le  concile  ruicecrompic^ 

S  V 


i_^iyui^L,d  by  Google 


,       41 1         '  Hijfotre  EcdéfiafHqur. 
An.  S  7  9.  pour  dire  :  Nous  le  £ivons  tous,  ou  parnons» 
I7«Nqv.  mêmes  ,  ou  pour  Pavoir  appris  de  ceux  qut  en 

/  furent  témoins;  Phocius  continua  :  Dieu  a  per- 
mis que  je  fuiTe  chaifé..  Je  ne  me  fuis  poinc 
efibrcé  de  rentrer.  Je^  d^ai  poinc  excité  de  fédU 
fions.  Je  fuis  demeuré  en  repos,  remercant 
Dieu  ,  &  fournis  à  les  jugements  ,  fans^  impofi 
tuner  les  oreilles  de  Tempereur,  fans  defir  ,  nt 
efpéraoce  d'être  rétabli.  Ipieu  qui  opère  tes  mi* 
racles ,  a  touché  le  cœur  de  Teorpereur ,  non  à 
caufe  de  moi  >  mais  à  caufe  de  Ion  peuple  :  il 
m'a  rappellé  de  mon  exil.  Mais  tant  qu'Ignace 
d'heurcuiè  mémoire  a  vécu ,  n'ai  pu  me  ré* 
foudre  à  rependre  mon  fiege  ^  nonobftant  les: 
exhortation*  &  les  violences  que  plufieurs  me 
faifoient  pour  ce  fujet ,  &•  ce  qui  me  touchoit 
le  plus  ,  nonobllant  l'ejiil  &  la  perfécution  que- 
fouffrocent  nos*  confrères»  Le  concile  dit  ;  Ceft 
H  vérité.  Photius  continua  :  Au  contraire  ^  j'ai* 
voulu  affermir  la  paix  avec  Ignace  en  toutes 
manières,  Nous  lïous  vîmes  dans  le  palais^  nous 
nous,  jetâmes  aux  pied»  Tun  de  Tautre»  8c 
nous  'pardonnâmes-  mutueliemens^  Etant  tombé- 
malade ,  il  m'appella ,  je  le  vifitai  plufieurs  fois,. 
&  lui  donnai  toutes  les  confolations  dont  je  fus 
capable.  Il  me  recommanda  les  perfbnnes  qui. 
kii  étoienc  les  plus^  cher.es  ^  8c  fén  ai  pris  foin.. 
Après  fa  mort ,  l'empereur  me  fonda  premi6. 
rement  en  fecret,  puis -me  communiqua  fon  def- 
fein  publiquement  par  fes  patrices  ,  nie  repré* 
fenunt  le  defir  du  clergé  ^  &  le  confentemcne 
des  évéques ,  &  que  je  n^ur<xs  plus  de  prétexte 
de  m'y  oppofer.  Enfin  ,  il  me  fit  l'honneur  de  me 
venir  trouver  lui-même.  J'ai  cédé  à  un  change- 
ment fi  miraculeux ,  pour  ne  pas  réfifter  k  Dieu^ 
Le  concile  dit  :.  Il  e(l  ainfi. 
Biver^.     Le  cardinal  Pierre  dit  :  Vous  favez  que  Téglifè 

*  Komaioe  a.  rétabli  f  Javiea  de  C.  i^..  Jean  Clxfï- 
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foftome  ,  Cyrille  de  Jérufalem  ,  &:  Polycro-^ins 
chaffés  de  leurs  fieges  j  &  faine  Grégoire  le  dia-  J^^';^,^J^* 
logue ,  après  avoir  perfécuté  Téf  êque  de  Dalma-  '  ^*  '^^^ 
tie  ,  fur  une  calomnie ,  le  remit  dans  fon  licge, 
Pierre  veut  parler  apparemment  de  TafFairc  de  smp^Um 
faine  Grégoire,  avec  Maxime  de  Salone.  Il  coa-  xxs? i.».8. 
tinue  :  Le  pape  Nicolas  ayant  dépofé  Zacarie  , 
le  pape  Adrien  lui  rendit  ion  fiege  ^  &  le  pape 
d'à  préfcnt  l*a  fait  bibliothécaire.  Il  nVft  donc 

f)a$  inférieur  au  pape  Adrien  ,  ou  au  pape  Nico- 
as  >  pour  uferde  difpenfe  ,  quand  elleeft  utile 
à  Téglife.  Il  ajouta  plufieurs  proteftations  publi-  ms«  i 
ques  de  Pamitié  du  pape  envers  Phociusj  fie  le 
concile  y  joignit  fes  acclamations. 

Les  légats  du  pape  demandèrent  la  le£lure  uttn%ie% 
des  lettres  des  patriarches  d^Ortent;  le  concilè  Onemaui. 
l'accorda  ,  &  on  lut  premièrement  celle  de  Mi- 
chel patriarche  d'Alexandrie  à  l'empereur,  ap- 
portée par  le  prêtre  Cofme,  Elle  contient  de 

{grandes  louanges  de  Pempereur  ^  &  fait  aufll 
'éloge  de  Cofme,  qi^  l'empereur  avoir  envoyé 
à  Alexandrie  ,  &  qucle  patriarche  Michel  lui 
avoit  renvoyé.  Au  contraire  ,  cette  lettre  porte 
de  terribles  malédidlions  contre  Jofeph  ,  qui 
avoir  affifté  au  concile  de  l'an  870  ,  &  elle  en***""*^* 
parle  ainfi  :  Il  s'efl  dit  fauifement  archidiacre 
de  Michel  patriarche  d'Alexandrie  ,  qui  l'a  ana- 
thémacifé.  C'étoit  le  prédécelTeur  de  celui  qui 
écrivit  cette  lettre  ;  car  il  y  en  eut  deux  de  fui-  . 
te  de  même  nom.  La  lettre  ajoute  :  Il  en  cft 
de  même  de  l'impie  Elie  ,  qui  s'cll  dit  fyncelle 
de  Sergius  patriarche  de  Jérufalem^  &  qui  étant 
retourné,  eftmort  lépreux.  Le  patriarche .  Mi- 
chel donne  erifuite  de  grandeV  louanges  à  Pho- 
tius  ,  &  dit  :  Quiconque  ne  communique  pas 
avec  lui  ,  &  ne  le  reçoit  pas  pour  patriarche 
très-légitime ,  fon  partage  foit  avec  les  déïcides^ 
Enfin ,  il  prie  l'empereur  s^U  lux  envoie  (Quelque 

S  vj 
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bénédiftion  ,  c'ell  à-dire  ,  quelque  aumône,  de 
Kov,  renvoyer  par  le  prêtre  Conne,  Après  cette  lec- 
ture ,  le  concile  dit  ;  Nous  lavions  bien  que  les 
iieges  d^Oriem  n^avoienc  jamais  été  féparés  de 
k  communion  de  Phocius  ;  &  le  concile  déclara 
qu'il  recevoir  la  lettre. 

On  lut  en  fuite  celle  du  même  patriarche  d'A- 
lexandrie à  Photius  II  s'éteadoit  fur  Tes  louan- 
ges ,  6c  fur  celles  de  Tempereur,  &  difoic  à  PhcK 
tius  :  Ayant  appris  de  Michel  notre  prédécelfeur, 
quel  étoit  votre  mérite  ,  nous  vous  recevons  8c 
vous  rccornioilTons  publiquement  fie  à  haute  voix 
patriarche  légitime  de  C.  P.  avec  nos  métropo- 
litains les  plus  voifins  ,  aflemblés  en  concile  > 
autant  que  l'a  permis  notre  milerable  état  ;  fa- 
iroir ,  Zacarie  de  Tamiaathie  ou  Thamiate,  Jac- 

Sies  de  Babylone  »  Etienne  de  Thebes ,  Théo* 
^  lile  deBaré^  qui  peut  êtreBarca»  arecplu- 
lieurs  autres  évêques.  Nous  cmbraffons  votre 
communion,  6c  difons  anathême  à  quiconque 
ne  l'embraiTe  pas  $  &  nous  avons  mis  votre  nom 
pour  toujours  dans  les  farrés  diptyques.  Quaac 
a  Elie  &  Jofeph  ,  qui  ont  fait  éclater  leur  rage 
contre  vous,  ils  font  morts  dans  leur  péché, fans 
en  avoir  demandé  pardon  :  Thomas  évêque  de 
3eryte ,  qui  éioic  le  proifieme  /a  reconnu  la  (au* 
te  ,  comme  vous  verrez  par  fa  rétradlation.  Aut 
fi  lui  avons-nous  pardonné  ,  &  nous  vous  prions 
d'e;p  ufer  de  mênxe.  J^]pu^  avons  reçu  vos  pré-- 
(encs^  &  fi  vous  nous 4îj3VOvez  quelque  bénédic« 
tion ,  ce  fera ,  s'il  vous  plaît ,  par  le  prêtre  Cot- 
me.  Pn  cette  lettre  étoit  inférée  U  rétractation 
de  Thonias  de  Beryte^  où  il  demandoit  pardoa 
^'av<)îr  agi  contre  Photius  concile  l'an  S69  , 
&  difoit  avoir  été  féduit  par  Elie  &c  Jofeph.  Cec» 
%e  lettre  du  patriarche  d'Alcxand  tie ,  fu  t  approu* 
vée  du  concile  comme  la  précédente.  Quant  à 
la  rét£a(^.a(ioi^  4ç  JkPP^^      J^giU»  du  paga 
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s*€n  rapportèrent  au  concile,  qui  renvoya  Taf.  An.  «7 9* 
faire  à  Photius  ,  comme  étant  la  partie  intéref-  'î^* 

fée,  &  Phocius  lui  pardonna. 

Enfuice  on  lut  la  lettre  de  Théodofe  patriar- 
chè  de  Jéruialem  à  Phocius  ,  qui  écoit  aufli  fyy 
nodale,  &  avoit  été  apportée  par  André  prêtr^ 
&  moine,  &  Elie  prêtre  8c  ftylite  frères.  Elle 
contenoit  en  fubllance  les  mêmes  chofes,  que 
celle  du  patriarche  d'Alexandrie  »  tendant  à  re- 
connoîcre  Photius  pour  patriarche  légitime  de 
C.  P.  On  lut  une  lettre  femblable  adrelfée  à  Pho- 
tius, par  le  patriarche  d'Antioche  nommé  Théo- 
dufe  ,  comme  celui  de  Jérufalem.  Il  dit  avoir 
reçu  par  Pabbé  Cofme  la  bonne  nouvelle  du  ré- 
tablifîement  de  Photius  ,  &  ajoute  :  Nous  avons 
fouffert  une  grande  vexation  de  la  part  d'E- 
bintaëloum  ,  &  il  nous  en  a  coûté  beaucoup.  Le 
mécropolitain  Thomas  étoit  venu  de  Tyr  nous 
en  confoler.  Il  nous  a  demandé  pardon ,  auffi- 
bien  qu'à  Michel  patriarche  d'Alexandrie  ;  & 
nous  vous  prions  aulfi  de  lui  pardonner,  Ceft  * 
que  Thomas  avoit  ét^  transféré  de  Tév  ché  d^s«p,»i. 
Beryte  à  Parchévêché  de  Tyr  Celui  qui  eft  ici  j. 
nommé  Ebintaëloum  ,  doit  être  Ahmed  fils  de 
Touloun  ,  qui  commandoic  alors  en  Egypte  8c 
en  Syrie^  Qxi  lut  encore  une  lettre  d'Abraham 
métropolitain  d'Amide  Se  de  Samofate  en  Armé- 
nie j  a  Photius.  Il  le  féliçitoic  fur  fon  rétablifTe* 
ment ,  &  ajautoit  :  J'ai  reçu  par  Tabbé  Cofme 
des  lettres  de  notre  pere  Théodoie  patriarche 
d'Antioche ,  &  de  Pabbé  Michel  pape  d'Alexan- 
drie. Elles  parloient  de  Thomas  archevêque  de 
Tyr  ,  d'Ehe  &c  de  Jofeph.  Ce  dernier  s'ell  attri- 
bué un  rang  qu'il  n'arVOit  pas  :  m^is  Dieu  lui  a 
rendu  ce  qu'il  méritoit ,  auffi-bien  qu'à  Elie. 
Quanc  à  Parchevêque  de  Tyr  >  il  a  confcifé  fit 
faute  devant  les  patriarches.  Abraham  déclare 

^linite  j  qu'il  reçoit  Phpuus  ^     jproaouce  de 
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^  ^  grandes  malédiélions  contre  quiconque  nelere- 
ip.No^  çoit  pas.  Il  lui  donne  avis  que  le  patriarche  de 
Jérufalem  eft  mort ,  &c  que  l'abbé  Klie  de  Damas 
lui  a  fuccédé.  Le  more  étoic  Théodofe ,  donc  la 
lettre  venoit  d'être  lue  j  &  ce  fut  apparemment 
ce  qui  donna  à  Abraham  occafion  d'écrire.  Après 
cette  led^ure  ^  le  concile  rendit  grâces  à  Dieu  , 
&  finit  la  feflion  par  les  acclamations  ordinal* 
res. 

XVI.       La  troifieme  fut  tenue  deux  jours  après;  fa- 
Troiiicme  voir  le  jeudi  dix-neuvieme^de  Novembre.  Pho- 
fcffion.     çjy^  préfidant ,  &  tout  le  relie ,  comme  à  la  fo. 

conde  feflion.  Le  cardinal  Pierre  fit  lire  la  lettre 
*    du  pape  aux  évêques  dépendants  de  C.  P.  &c  aux 
autres  patriarches , âc elle  fut  lue  parle  diacre  8c 
To.  8.  roue,  protonotaire  Pierre  :  mâis  elle  étçit  altérée  com- 
p  i48<j.    me  les  autres ,  fur  tout  à  Pendroic  où  il  étoit 
dit ,  que  Photius  devoit  demander  miféricorde 
devant  le  concile  :  car  on  y  difoit  feulement, 
qu^il  ne  devoit  pas  dédaigner  de  recohnotcre  d&* 
vaut  le  concile  la  bonté  &  la  miféricorde  dont 
•  Péglifo  Romaine  avoir  ufé  en  le  recevant.  Après 
que  cette  lettre  eut  été  lue  ,  le  concile  déclara 
qu'il  la  recevoit ,  excepté  ce  qui  regardoic  Tem- 
pereurs  c'ell-à  dire,  la  jurifdiftion  fur  la  Bul- 
;  garie.  Procope  de  Céfarée  releva  ce  qui  tou- 
choit  Tordi nation  des  laïques  à  Pépifcopat ,  ap- 
J    puyan  t  fur  l'autorité  du  concile  de  Sardique.  2^ 
carie  de  Chalcédoine  parla  fur  le  même  fujet ,  & 
^alîfjBf  dit  entre  autres  chofes  :  La  coutume  combat 
p       fouvent  la  règle ,  pour  élevjîr  des  laïques  au  ia* 
;         cerdoce  ^  &c  j'en  ai  la  preuve  dans  le  fécond  con* 
tûe  œcuménique,  non  par  fes  difccurs,  mais 
par  fa  conduite  ^  puifqu'^il  déclara  patriarche  de 
C.  P.  Neâaire-qui  venoit  d'être  baptifé.  Vous 
^*  avez  les  exemples  du  grand  Ambroife^  d^Ephrem 

d'Antioche  ,  d'Eufebe  de  Céfarée  ,  &  tant  d'au- 

cies ,  qu'on     les  peut  compter»  Il  rapporte  ua 
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pafTage  d'une  lettre  de  faine  Bafile  à  Amphilo- 
quCj  8c  pour  montrer  que  Photius  n'eft  paspro  An.  879» 
premenc  dans  le  cas  du  canon  ,  il  foutient  qu'il  Not. 
n'a  jamais  été  homme  d'affaires  ,  mais  homme 
de  lettres  :  que  fon  pere  &  fa  mere  ont  fouÉferc 
pour  la  religion  j  &  que  lui-même  a  converti  ea 
Arménie  &  ea  Méfopotamie  quantité  de  perfon- 
nés  qui  étoient  dans  Terreur  ,  des  nations  cn« 
«ieres  &  des  barbares. 

On  lut  enfuite  la  lettre  fynodique  à  l'empe- 
reur du  défunt  patriarche  de  Jérufalem  Théo- 
dofe.  Il  y  expofoit  fes  miferes  ,  comme  les  au- 
tres, mais  en  termes  généraux;  8c  demandoic 
du  fecours.  Il  recevoir  Photius  «  &  ajoutoit  :  Bevereg. 
Nous  avons  ordonné  fynodalement ,  &  nous  dé-P*  ^ 
clarons  à  tout  le  monde  ,  comme  un  canon  irré- 
vocable ,  que  fi  quelqu^un  ne  reçoit  pas  de  bon 
cœur  notre  falnt  &  illuftre confrère  Photius^ 
patriarche  de  la  ville  impériale  ,  &  ne  célèbre 
pas  avec  lui ,  il  foit  anachême  &  dépofé  par  Pau- 
toricé  des  troncs  apoiloliques.  Après  la  ledlure, 
le  concile  dit  :  Nous  recevoiis  ce  qui  a  été  or- 
donné fynodalement  par  le  trés-faint  patriarche 
Thcoddfe  ,  &  nous  difons  anathême  à  ceux  qui 
ne  font  pas  de  même  ayis.  Les  légats  du  pape  }a% 
demandèrent  quand  cette  lettre  étoit  venue.  Elie 
légat  de  Jérufalem,  dit  :  Le  patriarche  Théodofe 
Ta  faite  fynodalement  en  ma  préfence;  &  enfuite 
quand  il  en  a  eu  Toccalion  ,  il  Ta  envoyée  par 
le  moine  André  mon  frère  ;  non*  feulement  en  iba 
nom  y  mais  du  patriarche  d^Antiochc ,  qui  ea 
clt  d'accord. 

'  Le  cardinal  Pierre  dit  :  Tous  les  patriarches 
conviennent  avec  le  pape  j  mais  nous  examinons 
ires  légats  à  caufe  des  précédents  ,  qui  étoient  en- 
voyés par  les  Sarrafins,  pour  racheter  des  cap- 
tifs ,  &  fe  difoient  légats  des  patriarches,  Paul  Se 

Eugène  légats  du  pape  ^  ajourèrent  :  Noas  con^ 
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An«*8>^»  aoiflbns  André ,  pour  avoir  paffé  plufieurs  jourç 
ly.  Npf.  avec  lui  :  nou^  Tavons  examiné  fur  la  foi ,  8c  loi 
nous  en  a  donné  fa  profeffion  par  écrie.  Photius 

die  :  Il  faut  oublier  le  paflfé.  Je  m'ofFrois  feul  à 
la  perfécucion  ,  pour  en  délivrer  tous  les  autres, 
&  ne  point  donner  ce  fpedlacle  aux  infidèles  i 
mais  on  ne  m*a  pas  écouté.  Il  faut  tout  oublier. 
Le  légat  Elie  dit  :  Dieu  fait  que  je  n'a  vois  jamais 
vu  le  patriarche  Photius  ,  que  je  ne  lui  avois  ja- 
mais parié ,  ni  reçu  de  fes  lettres  i  mais  je  fuis 
venu  pour  Tintérêc  de  Péglife ,  à  caufe  de  fon 
mérite  ,  de  rinjufte  perleciicion  qu'il  a  fouffer- 
le ,  &  de  ces  impies ,  ces  faux  légats. 

Les  léçats  Paul  &  Eugène  dirent  :  Nous  n'a- 
\sr,  T.  -  eiffons  m  par  prévention,  ni  par  intérêt;  &  le 
AiL^i  /it' 8.  cardinal  Pierre  dit  a  Photius  :  Vous  accom- 
Tyn,  ihGt,    pliilez  cette  parole  de  révangilc  :  Je  ne. cherche 
jô^J^ii  II.  point  ma  gloire.  Un  autre  la  cherche  ,  8c  juge  ; 
$«.         &L  le  temps  aéclairci  la  vérité  fur  tout  cela.  Mais 
s'il  plaît  au  concile,  qu'on  life  Pinftrudlion  qui 
nous  a  été  donnée  par  le  pape  Jean  ,  6c  qui 
a  été  foufcrite  par  tous  nos  évêques.  Le  concile 
dit  .  Q.i'on  la  life.  Le  cardinal  Pierre  fe  leva  , 
&  la  fo  lire  en  grec  par  Tincerprete  Léon  ,  telle 
.  .  que  je  Tai  rapportée.  Apres  la  Icdure  du  dixiè- 
me article  ,  qui  portoit  abrogation  des  conciles 
i»p.n,  t.  concrt;  Photius ,  le  concile  dit  :  Nous  avons  déjà 
abrogé  ,  rejette  &  anathémacifé  ,  par  les  eiriets  , 
cé  prétendu  concile ,  en  nous  réunUfanc  au  très- 
faint  patriarche  Photius.  Ils  entendem  Iç  concile 
de  C  P.  en        &  nous  difons  anathême  à  ceux 
qui  ne  le  cejetcent  pas.  EHc  méLiOj^)oritain  de 
Martyropolis,  6c  Elie iégfttie  Jérulaiem  dirent: 
Et  con^ment  peut-on  appeller  concile  >  ce  qui  a 
\  rempli  l'églite  de  tant  de  fchifraes?  oùlesdé- 

putés  des  Sarrafms  ont  été  ailîs  comme  juges; 
-  qui  a  pfé  faite  le  contraire  de  tou$  les  conciles  « 
qui  a  condamné  les  innocents  fans  examen  >  6c 


Livre  einquAnte-trOiftemB. 
renverfé  toutes  ks  loîji  eccléfiaftiques  &  civi-  r  ^ 
les?  Ceft  pour  cela  que  les  famts  fieges  d^O- 
lient  en  ont  calTé  &  anathématifé  les  aéles. 

Après  que  Ton  eue  achevé  de  lue  l'uiftcu^lioa» 
le  concile  dit  :  Nous  voyons  que  vousavez  fuivi 
en  tout  rinftruélion  du  pape  :  un  fi  grand  pon. 
tife  dévoie  avoir  de  tels  légats.  Nicetas  métro- 

{>olitain  de  Smyrne  du;  Dieu  vous  a  faiL  trouver 
es  choies  en  tel  état  «  que  fi  quelqu'un  vouloic 
aller  contre  Tordre  de  uieu  ,  8c  Tinftruâiion  du 
pape  ,  il  n'en  auroit  pas  de  prétexte.  Les  légats 
du  pape  dirent  :  Lepropiaete  dit  :  Tu  iras  par  tout  Jirm,ufé 
où  je  t^en verrai.  Nous  ne  ibmmes  venus  que 
pour  accomplir  la  rolontéde  Dieu  8e  du  pape. 
Le  concile  dit  :  Nous  voyons  clairement  que 
vous  Paccompiiffez.  Photius  dit  :  Celt  la  vo» 
lonté  de  Oteu ,  qui  eft  defcendu  du  ciel ,  &  a  pris 
notre  nature,  pour  réconcilier  à  ion  pere  le  gen- 
re humain.  Vous  voyez  que  tout  concoure  à  la 
volonté  du  pape>  &l  que  rien  nV  relire.  Les  lé- 
gats dirent  :  Ceft  notre  devoir  de  nous  réunir  à 
votre  églife  par  nos  combats  &  nos  travaux. 
Ceft  pour  cela  que  nous  avons  IbufFert  tant  de 
fatigues  dans  le  voyage  i  mais  c'eft  par  leurs  tra« 
vaux  que  les  faints  ont  plu  à  Jefus-Chrift.  Pho« 
tius  dit  :  Auffi  Dieu  vous  réferve  de  grandes  ré- 
corapenfes  dans  fon  royaume.  Le  cardinal  Pierre 
dit  :  Voici  les  foufcriptions  des  évêques,  por*^ 
montrer  comme  ils  ont  été  d'accbrd  de  rece- 
voir le  très-faint  patriarche  Photius  avec  toute 
l'églife  Romaine.  On  lut  les  foufcriptions  qui 
écoient  au  bas  de  rinftrudtion  des  légats  :  puis 
le  cardinal  Pierre  demanda  fi  le  concile  en  étoit 
content.  Le  concile  dit  que  oui  ,  &  principa- 
lement des  foufcriptions:  &  on  finie  la  fellion 
par  les  acclamations  ordinaires.  xvir. 

La  quatrième  fut  tenue  le  ieudi  vingt  quatrie-  f^*^'*'"^ 
me  dç  Décembre^  veille  de  Noël  ^  dans  la  graa-» 
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An.  J79.  àe  falle  fecrece ,  où  avoit  été  tenue  la  première 
^4.D«c.  fellion.  Pierre  diacre  &  protonotaire  ,  dit  :1a 

mécropolicain  de  Marcyropolis  vient  d'^arriver  de 
pJ%I^C^§'      P^^^      pacriarche  d'Antioche  ,  dont  il  eft  lé- 
391*  '  *       >    apporte  aulli  des  lettres  du  patriarche  de 
Jéruialem  j  &  il  eft  à  la  porte.  On  le  fit  entrer. 
Il  fe  nommoit  Bafile ,  &  dit ,  qu'il  apportoit  des 
lettres  de  Théodole  patriarche  d'Antioche  ,  8c 
d^£lie  nouveau  patriarche  de  Jéruialem  :  ajou- 
tant 9  (}ue  ni  Pun  ni  Pautre  n^avoit  jamais  eu  part 
à  ce  qui  s'étoit  fiait  contre  Photius.  On  lut  la  let- 
tre du  patriarche  d'Antioche  à  Photius  ,  qui  coa- 
tenoit  en  fubltance  les  mêmes  chofes  que  les  pré- 
cédentes ;  entr'autres  la  condamnation  de  Tho- 
mas de  Beryte  6c  d'Elie  qui  font  traités  de  faux 
légats.  Après  que  le  concile  eut  donné  fon  ap* 
probacion  à  cette  lettre ,  on  lut  celle  du  nouveau 
patriarche  de  Jérufalem  à  Photius,  dont  la  fubt 
tance  étoit  encore  la  même ,  &  elle  fut  de  même 
approuvée  par  le  concile ,  qui  ajouta  :  Nous  fa- 
nions bien  que  les  fieges  d'Orient  avoient  tou- 
jours reconnu  Photius.  £lie  légat  de  Jérufalem  • 
dit  ;  Ce  confentement  vient  du  cieU  Les  Sarrafins 
mêmes  ont  envoyé  à  Photius ,  les  uns  pour  de- 
mander rinftru6lion  ,  les  autres  pour  demander 
le  baptême  ,  &  fc  foumettre  à  l'empereur. 

Le  cardinal  Pierre  dit  :  Deux  patrices,  qui 
s^étoient  léparés  de  Photius  font  revenus  aujour- 
d'hui, demandant  pardon  ,  &  difant  qu'ils  atten- 
doient  notre  retour  ,  &  vouloîent  fuivre  Pauto- 
§J%%y!B.^  rité  de  Péglife  Romaine.  Le  concile  dit  :  Nous  les 
connoiflons  &  nous  les  avons  reçus.  Ils  n'allé* 
guoient  autre  raifon  ,  comme  nous  Pavons  appris 
d'eux-mêmes  ,  fi  non  qu'ils  avoient  donné  leurs 
fûufcriptions  ,  écant  féduits  par  les  faux  Icgacs  , 
&  par  quelques  autres  perfonnes.  Pour  toute 
autre  caufe  ^  difoient.ils ,  nous  nous  ferions 
contentée  de  l'abfolucion  du  pacriarche  ;  maisls^ 
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foufcrîptioa  étant  contre  luî-même  ,  nousatten-  j^^, 

dionsrabfoliicicn  d'un  autre  fiege.  Nous  ne  fom- 
mes  coupables  d'autre  chofe.  Puis  donc  que  vous 
nous  avez  donné  rabioiution  ,  nous  la  recevons 
avec  toute  la  pie  poilible ,  &  *nous  re|etcons 
ceux  qui  ne  la  reçoivent  pas.  C'eit  pourquoi , 
ajoute  le  concile  »  nous  les  avons  reçus  comme 
nos  en&nts  &  nos  propres  membres. 

Les  légats  du  pape  demandèrent  enfuite,  fi  !e  .^^îL 

1     ^        jî^jj  1  1  Articles  dê 

concile  étoit  d  accord  de  tous  les  articles  conte-  ja  rcimioo, 
nus  dans  la  lettre  du  pape  à  l'empereur  ,  &c  ils  MS« 
en  marquent  cinq.  Le  premier  touchant  la  BuU  j^u^,  ç^g, 
garie.  Sur  quoi  le  concile  répondit  :  Nous  vous  s)lt 
avons  déjà  dit ,  &  nous  le  répétons  ,  il  ne  s*agit 
ppint  ici  de  régler  des  limites  ;  cette  queftion  de- 
mande un  temps  convenable.Tou  tefoisnous  nousf 
joindrons  à  vous  i  pour  en  prier  l'empereur  -,  8c 
luivant  que  Dieu  le  conduira  ,  8c  qu'il  agira  lui- 
mâme«  fans  préjudice  des  canons  ^  nous  en  Tarons 
contents  8c  l'approuverons.  Le  fécond  article  p.jj^, 
éuÂt  fur  l'ordination  des  laïques.  Sur  quoi  Bail-' 
le  métropolitain  de  Martyropolis ,  &  légat  d'An- 
•tioche ,  Elie  légat  de  Jérufalera ,  &  Cofme  légat 
d'Alexandrie ,  dirent  :  Cela  n'eft  point  contraire 
aux  loix  de  l'églife.  A  Alexandrie ,  à  Antioche 
&  à  Jcrufalem  ,  en  quelque  rang ,  foit  du  peu- 
ple ,  foit  du  clergé,  que  l'on  trouve  un  homme 
diftingué  par  fa  vertu  ,  on  ne  fait  point  de  dif« 
ficulté  de  l'élever  à  l'épifcopat.  Car  ce  n'eft  pas 
feulement  pour  les  clercs  que  Jefus-Chrill  elt 
defcendu  en  terre  ,  &  ils  ne  font  pas  les  feuls  à 
qui  il  a  préparé  les  récompenfes  de  la  vertu;  c'eft 
à  tous  les  chrétiens.  Si  cette  règle  étoit  approu- 
vée 8c  reçue,  ce  feroit  la  défolation  8c  la  per-         •  * 
te  de  toutes  les  chaires  épifcopales.  Car  la  plu- 
part des  évêques ,  qui  ont  brillé  parmi  nous  ^ 
ont  été  tirés  d'entre  les  la*iques.  Nous  ne  pou- 
vons cuiiTentir  à  ce  règlement,  pour  ne  pas  coa« 
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1^  damner  nos  prél^cs.  Le  coacUe  dit  :  Chaque  ûe- 
Pécf     ^     anciennes  coutumes  •  âc  il  ne  £a.ut  point 
'  en  difputer  les  uns  contre  les  autres,  L'églife 
Romaine  garde  les  coutumes  ,  &  elle  a  railon  ; 
mais  Tégliie  de  C  P.  garde  auili  quelques  an-i 
ciens  ufages  qui  lui  font  propres  ;  de  niéme  tes 
fiches  d'Orienc.  S;  donc  Péglife  Romaine  n'a  ja- 
mais admis  de  laides  à  Tépiicopac ,  qu'elle  coa- 
cioue  de  TobCerver  ;  car  il  eit  raiibnnable  de  ne 
pas  outre-paifer  les  bornes  des  pères  :  Maïs  puiC* 
que  ni  les  Onencaux ,  ni  !¥glife  de  C.  P.  ne  Tonc 
point  obfervé  ;  encore  que  nous  Ibuhaicions  de 
trouver  toujours  dans  le  clergé  des  hoaimesdig« 
fies  de  Pépifcopat  ;  toutefois  s'il  ne      en  trou* 
ve  point ,  &t  qu'il  s'en  trouve  entre  les  laïques , 
on  ne  doit  pas  laiffer  les  plus  diignes  pour  choi* 
fir  ceux  qui  le  font  moins. 
Le  troifienie  article  étoit  de  ne  point  cirer 
*  ^*  d'une  autre  églife  le  patriarche  de  C.  P.  mais 
de  le  prendre  encre  les  prêtres  Se  les  diacres 
cardinaux  de  la  même  églife.  Sur  quoi  le  coacU 
le  dit  :  Cet  article  eft  compris  dans  le  précé« 
dent^  Se  plût  à  Dieu  que  Téglife  de  C.  P.  fur* 
aifez  heureuie  pour  avoir  toujours  les  prêtres 
Ce  les  diacres ies  plus  accomplis  de  tout  Tem* 
pire  Romain ,  afin  qu'on  ne  tirât  que  d'encre 
eux  celui  qui  doit  monter  fur  le  premier  fiege; 
mais  fi  le  temps  n^en  fournie  pas  de  tel^  il  ^ut 
le  choifir  daas  toute  Téglife.  • 

Le  quatrième  article  étoit  la  condamnation 
des  conciles  tenus  contre  Photius  ,  fous  le  pape 
Adrien  à  Rome  ^  8c  à  C  P.  Sur  quoi  Bafile  légal 
Allât,  p.  d^Àntiûche  dit  :  Il  y  a  long  temps  que  le  très» 
•7.  feint  pape  Michel  d'Alexandrie  avec  les  évêquel 
a  condamné  &  anathématifé  tout  ce  qui  a  été  faic 
contre  le  très>(aiat  patriarche  Photius  ,  &c  ceux 

2ui  reçoivent  ces  aâes.  Mon  patriarche  ThécM 
ofe  ea  a  fait  auiaxu.  Coûne  légat  d^Âlexandm 
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éît  :  1/6  pape    Alexandrie  a  déclaré  nettement  ' 
fon  fencimenc  dans  fes  lettres,  &  comme  il  char-  ^J^^* 

ge  de  toutes  fortes  de  malédiftions  ces  acles  ,  & 
ceux  qui  les  reçoivent.  Ëlie  légat  de  Jéruialeoi 
dit  :  J'anathématife  ceux  qui  ne  reçoivent  pas 
Phocîus  pour  patriarche  légitime  ,  comme  a 
fait  autrefois  le  faint  patriarche  Théodofe  de 
Jéfufalem  «  &  comme  fait  à  préfencibn  fuccef- 
U^T  Ëlie  ;  rejetcant  pai^Uemenc  tout  ce  qui  a 
été  ci-devant  fait  contre  lui  ,  principalement 
les  ailes  où  les  députés  des  Sarrafins  ont  pris 
£éance  comme  juges  Le  concile  s'écria  :  Nous 
fbmmes  tous  de  cet  avis  ^  nous  le  déclarons 
tous,  nous  y  applaudifTons.  Oeft  cet  article  de 
la  lettre  du  pape  Jean  qui  nous  fait  le  plus  de 
plaifir.  Dès  devant  qu'il  Teiit  ordonné  ,  nous 
avions  condamné  tout  ce  qui  a  été  dit  ou  écrit 
contre  le  patriarche  Photius,  étant  parfaitement 
unis  à  lui»  Le  cinquième  article  étoit  Texcom- MS# 
munication  des  fchifmatiques»  ç*eft-à  dire,  de  ^ 
Ceux  qui  ne  vouloient  pas  reconnoître  Photius  ,  p.igjfix' 
&  elle  ne  manqua  pas  d'être  confirmée  dans  ce 
concile. 

A  la  fin  de  la  feffion  ,  le  cardinal  Pierre  dit  :  ^- 
Puilque-par  la  grâce  de  Dieu  tous  les  fcandales 

font  ôcés,  que  la  vérité  examinéii  eft  devenue 
plus  éclatante  ,  &  que  la  paix  &  la  concorde  eft 
rendue  à  Téglife,  maintenant  que  Theure  de 
Toffice  divin  eil  venue,  fi  vous  le  jugez  à 
'  propos,  nous  irons  tous  le  céicbrer  avec  le  pa- 
triarche Phcaius.  Le  concile  dit  :  Cette  propo- 
fition  eft  bonne  &  agréable  à  Dieu«  Soit  fait 
km  votre  pafole.  Dieu  ccinfervc  notre  faint  maî- 
tre, &  prolonge  fcs  jours  pour  le  falut  de  fon- 
égliie. 

-  La  cinquième  feffion  fut  tenue  Tannée  fui-  xix, 
vante  8*o#  le  mardi  vingt-fixieme  de  Janvter , 
Àu  côté  droit  des  galleries  hautes  de  la  grande 
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Ak.SSo«  <^gl^^^  >  Photius  préfidaut  avec  les  trois  légats 
fttf.  jaor!  V^?,^  »  ^  trois  des  fieges  Orientaux.  Ce 
fut  lut  qui  ouvrit  raftion  en  difant  :  Le  fécond 
concile  œcuménique  de  Nirée,  tenu  fous  le  pa- 
-  pe  Adrien  ^  &  le  patriarche  Taraife  ert  recon- 
nu par  notre  églife  ,  pour  le  fepcieme  concile  « 
8c  mis  au  rang  des  iix  autres.  L^églife  Romai- 
ne,  &  les  fieges  d''Oricnt  reçoivent,  comme 
nous  ,  les  décrets  de  ce  concile  ;  mais  peut- être 
quelques-uns  doutent  encore  »  sMl  doit  être  mis 
au  rang  des  conciles  œcuméniques.  Car  on  le 
dit  ainfi  ,  &  jufqu'à  préfent  nous  n'en  avons 
point  fu  la^  vérité*  Maintenant  donc  ^  mes 
frères ,  ordonnons  tous  enfemble  ^  fi  vous  le 
jugez  à  propos  ,  que  ce  concile  fera  compté  le 
.feptieme  œcuménique^  Se  reconnu  égal  aux  fix 
autres* 

Le  cardinal  Pierre  dit  :  Nous  voulons  vous 
avertir  que  la  fainte  églife  Romaine  étant  d'ac- 
cord avec  toutes  les  autres ,  a  reçu  de  tout  temps 
les  décrets  de  ce  çoncile,  tenu  fous  le  pape 
Adrien  Se  le  patriarche  Taraife  ,  touchant  les 
faintes  images  »  Se  le  nomme  encore  à  préfenc 
le  feptieme  concile  ,  le  mettant  au  rang  des  fix 
autres.  Quiconque  ne  fait  pas  ainfi  >  loitana- 
xhême.  Le  concile  dit  :  Après  notre  réunion 
avec  réglife  Romaine ,  dont  notre  patriarche 
Photius  a  été  le  médiateur  ,  il  nous  convient 
d'être  auiE  d'accord  fur  ce  fujet.  Ainfi  quicon- 
que ne  reconnoit  pas  le  fécond  concile  de  Ni* 
cée,  pour  le  feptieme  œcuménique  ,  foitanathê* 
me.  Le  même  anathême  fut  répété  par  Eugène 
le  premier  des  légats  du  pape  ,  par  Bafile  légat 
d^Ancioche  «  Se  par  £lie  légat  de  Jérulalejiu 

Les  légats  du  pape  dirent  :  Nous  vous  prions 

3u'on  aille  trouver  Mctrophane ,  &  qu'on  lui 
ife  :  Le  concile  vous  appelle  dç  la  part  des  lé- 

gac$9  pour  apprendra  YOCteiAtentioa^  toucbaa^ 
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l'union  de  Téglile.  Cécoic  le  mécropolicain  de  . 
Smyrne ,  un  des  principaux  adverûires  de  Pho-  ^j^^* 
ii\x%,  &  un  des  trois  à  qui  le  pape  avoit  écrie»  Le  k  *rom.  8« 
concile  députa  vers  lui  Bafile  évêque  de  Crète ,  conç.  pag. 
Nicétas  mécropolicain  de  Smyrne  ,  mis  par  'j^™ 
Pliocius  à  la  place  de  Métropliane ,  &  Grégoire 
archevêque  de  Perge.  Etant  arrivés  ,  ils  di- 
rent :  Les  légats  de  Rome  &  le  concile  vous 
mandeiu  par  nous  ,  de  leur  déclarer  votre  ten- 
timenc  ,  8c  pour  quelle  railon  vous  vous  féparez 
de  Téglife.  Métrophane  dit  :  Je  fuis  malade  ; 
c^eft  pourquoi  je  ne  puis  guère  parler.  Je  vous 
dirai  néanmoins  fuccincemenc ,  pourquoi  je  fuis 
féparé  de  vous.  J'aurois  été  volontiers  me  dé- 
fendre; comme  il  eft  jufte;  mais  en  ma  con. 
fcience ,  je  fuis  fort  mal  >  &  je  ne  puis  ni  mar- 
<^her,  ni  me  cenir  debout  devant  vous.  C'cll 
pourquoi  je  vous  prie,  s'il  eil  poflible,  lait*. 
lez*moi  juL'qu^à  ce  que  je  reprenne  mes  forces* 
Alors  je  me  défendrai. 

Les  députes  rapportèrent  au  concile  la  ré- 
ponfe  de  Alécrophane  »  8c  les  légats  de  Rome  , 
dirent  ;  Suivant  Pordre  que  nous  avons  reçu  du  P»  i 
p&pe,  nous  Pavons  exhorté  ,  non  pas  une ,  mais 
deux  &  plufieiirs  fois  à  quitter  l'erreur,  &  fe  réu- 
nir à  Téglife.  Mais  il  prend  de  vains  prétextes , 
^•icguant  fa  maladie  »  qui  ne  l'empêche  pas  de 
parler  long- temps,  pour  ne  rien  dire  ;  &  l'empê» 
che  de  dire  un  leul  mot ,  qui  feroit  faîutairc,  fa- 
'Voir  :  Je  me  réunis  à  Tégiife  fuivant  Tordre  du 
pape.  Cell  pourquoi  conformément  aux  canons 
nous  le  iéparons  de  toute  communion  eccléfiaf<« 
^ique  ,  jufqii'à  ce  qu'il  revienne  à  fun  paftcur. 
^ar  vous  clevez  favoir  que  le  pape  Jean  a  don- 
né  au  patriarche  Photius  la  même  puiflance  de  p\  »96k 
ïiet  8c  délier  ,  qu'il  a  reçue  de  faint  Pierre  ,  en 
▼ertu  de  laquelle  Photius  peut  en  notre  abfence  . 

coadaomer  Mécropha^e.  Photius  di;  aux  Icgau  : 
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Nous  vous  tenons  pour  nos  pères,  comme  lé- 
»6*jjiiiv!  gats  du  pape  notre  pere  fpirituel.  Les  légats 

*  ajoutèrent  :  Le  pape  nous  a  ordonné,  comme 
nous  Tavons  déjà  déclaré  «  que  Ph^nius  tienne 
pour  dépofés ,  tous  ceux  qui  l'ont  été  par  le 
pape  Jean ,  &  que  le  pape  Jean  tiendra  pour 
dépofés  ,  cous  ceux  qui  Tont  été  par  Photius , 
&  fx  vous  le  jugez  à  propos ,  on  en  fera  ua 
canon» 

XX.  •  .  Le  concile  dit  :  Qu*on  le  falFe.  Et  après  qu'il 
eut  été  drelfé,  Pierre  diacre  8c  protonocaire  le 
lue  en  ces  termes  :  Premier  canon.  Le  faiat  con«t 
cile  œcuménique  a  ordonné  que  les  laïques  ^  les 
clercs  ,  ou  les  évêques  d'Italie  ,  demeurant  en 
Alie  ,  en  Europe  ou  en  Afrique  ,  qui  ont  ccé  dé- 
pôles  »  excommuniés ,  ou  anachémacifés  par  le 
pape  Jean»  foienc  auflî  traités  par  le  patriarche 
Photius  ,  comme  fournis  à  la  même  cenfure  ;  & 
que  ceux  que  le  patriarche  Photius  aura  excom- 
muniés 9  dépoiés  ou  anachématifés  ,  en  quelque 
dîoceCe  que  ce  foit  ;  le  pape  Jean  âc  Téglife  Ro- 
maine les  regarde  comme  frappés  de  la  même 
.  cenfure  ,  fans  préjudice  des  privilèges  du  faint 
iiege  de  Rome.  Les  légats  demandèrent  ii  Ton 
approuvoit  ce  canon  ;  &  le  concile  répondit , 
qu'il  rapprouvoit.  Elle  légat  d'Orient  donna 
encore  ion  approbation  en  particulier  ;  puis 
Bafile  légat  d^Ântioche  dit  :  Nos  évêques  étant 
unis  inféparablement  à  Photius  «  depuis  qu^il  eft 
évêque,  nous  ont  envoyés  pour  lui  donner  plein 
pouvoir  de  faire  ce  qu'il  lui  pla.ra  de  ceux  qui 
le  réparent  de  Téglife  ^  comme  ayant  Tautoricé 
des  fieses  d'Orient  &  de  Rome*  Les  légats  du 
pape ,  dirent  :  Béni  foit  Dieu ,  qui  a  uni  tous  les 
patriarches. 

Le  concile  ajouta  :  Si  ceux  qui  fe  font  féparés 
de  Téglile  demandent  à  fe  réunir  après  la  £a 
du  concile ,  qu'en  ordonnez-vous  ^'Les  légats  du 

pa^e 
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Fàpe  diieat  5  Nqus  -avons  àéysL  dk  que  le  Pape 

Jçari:  a  accordé  au  Patriarche  Photius  la  faculté^  ^, 
dp  recevoir,  ceux  qui»  rèvieadronc^  ôc  d'excom-  p. 
punier  les  impéniteois*  Mais  il  faut  envoyer  d«  * 
iépttcés  à*  Mé(rophaHe  >  lui  fignifier  •  notre  ré- 
ponfe ,  &  la  cenlure  donc  nous  Pavons  frappé. 
0;î  dépm^J^an  métropolitain  d'Héraclée  ,  Da^ 
fii^.  d: Aacyi»  &  Georgçi  dç  NiGûmédie  %  &  Mé. 
tropfe^nft^s'eKCufa  fer  â  maladie ,  comme  la  pre-  ^ 
Iftie/e  fois  ,  ajoutant  que  fi  les  députés  vouloienc 
Kmx  tous  ÇKois  le  trofeiver  cmjiarticuUer ,  il  s'ex^ 
pliqueroi(.à,eux.  Cecie  répoofé  ayaac  écé  râp^i 
ppaé&Sc  îu^  dans  le  condle  ,  les  légats^u  pa-^ 
pe  dirent  :  Sa  maladie  ne  Perapêciioit  point  de 
dire  en^un  jnot ,  au  lieu  de  tant  de  paroles  ;  Je 
me  réunie  à  Téglife»  Cell  pourquoi  ces  fuites,  ne 
lu\';fcrvîtot<t  de  rien  ,  pour  fe  décharger  de  la 
cenfur^^  Jls  ajoutèrent  que  Photius  avoir  tout 
pouvoir  de  la  parc  d(i  pape  >  pour  condamnée 
Mé.(iropha(ne  »  même  en  leur  abfence. . 

Photius  dit  :  Que  vous  femblede  ceux  qui  ont 
quitté  i'épifcopac  pour  embraffer  la  vie  monalli- 
que  ;  peuvencils  revenir  à  Pépiicopac  %  Les  lé* 
gfu dirent  :  Cela  ne  fe  pratique  point  chez  nous. 
Si  un  évâque  fe  réduit  au  rang  des  moines,  c'eft- 
i-dire,  des  Pénitents  ,  il  ne  peut  plus  reprendre 

dignité  éptfcopale.  Les  légats  d'Orient  ^  Baille 
&  Elle  9  dirent  :  On  ne  Ta  jamais  vu  non  plus 
cheï  nous  :  des  moines  font  quelquefois  promus 
^  Pèpifcopat  ;  mais  les  cvêques  devenus  moines ,  - 
ne  peuvent  demeurer  évêques.  Le.concile  dit  ;  11 
e^  faire  aufli  un  catu^n  :  car  il  y  a  fouvent 
P^rmi  nous  des  difficultés  fur  ce  fujet.  Les  lé- 
gats y  confentirent. 

-  Le  concise  di(  :  Nous  vous  prions  de  faire 
safli  un  canon  contre  les  :laïqùes  qui  vont  juf- 
^esà  ce  point  d*infolence  &  de  fureur  ,  que  de 
^^per  ou  mettre  en  prilj:)n  des  évêques.  ou  des 
Tome  XL  T 
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ptécxes.  -Car  Mcore  que  le  cas  foie  arrivé  rane^i 
xc.  i«fiv,  '  •  fiivons  coatefois  quM  n'y  a  ^ 
*  .  *  betttoOQp.d^axmées  qu^il  eft  arrivé.  La  leHtè» 
lion  en  eft  plus  grande  ,  quand  il  n'y  a  point  de 
f.ftpS*  peine  marquée.  Les  légacs  d'Oiirat  y  €<mienci« 
reac  ^  oa  drefia  fur  le  clump  ces  deon  €àDODS,8s 
Fhotius  les  fie  lire  en  ces  termes  :  Second  canon. 
Bien  que  jufqu'ici  on  aie  toléré  quelques  évê* 
^mes ,  qoi  j  apsès  être  defcendus  à  Tétac  monaf* 
ci^e  ^  ont  ycnoofé  à  4a  dignité  épiicopâle  »  te 
concile  a  corrigé  cet  abus  ^  &  déclare  que  fi  un 
évêque  embrffle  la  vie  monattique  ,  il  ne  pour- 
ra plus  reprendre  Tépifcopac.  Car  les  moinei 
font  profeflion  de  fe  fou  mettre  &  d'apprendre» 
non  pas  d^inflruire  &  de  gouverner.  Troifieme 
canon.  Si  un  laïque  «  au  mépris  des  loix  impé- 
fiales  &  dies  canons  de  r<égHfe  »  eft  aâè^  iiardi 
poor  frapper  oii  etoprlfomuNT  un  évoque  » 
^rt  fans  lujet  ,  foie  Ibus  quelque  prétexte  « 
qu'il  foie  imaibême.  Le  condie  cépèta  Tant- 
ciième. 

-  Phochia  demanda  s?il  reftoit  quelque  cIkoleA 

Smifciîp*  fair^dans  le  concile  &  les  légats  du  pape  di- 
tiocs.  fen(  Souvenez- vous  <}ue  par  notre  inlbuâioa 
f  •  >^Pf  qui  vous  a  été  lue  j  il  paroît  que  les  évéques  ^ol 
ont  aiMé  au  coaeUf  de  Rome  «  pour  la  ^éceptiua 
de  Phaims  ,  &:  la  caflation  des  aé\es  faits  contre 
hii  >  ont  (Okis  foufctit.  Nous  vous  prions  d'ea 
fiôre' matant  I  sHly  a  enccm  dfca  fchiimadquea 
cachés  ,  Pfootius  peur  les  reemîr  à  pénitence 
ou  les  punir  ,  s'ils  demeurent  obftinés. 

Photius  âç  les  légats  d'Onenc  enfuite  répon* 
dkèst  à  jse^e  ppopofmon  par  d^  compUaBencs» 
Alors  les  légats  du  pape  prenant  le  parchemin 
où  étoient  écrits  les  aétes  du  concile  ,  y  foufcri- 
virer»c.  Puis  on  lut  publiauemenc  les  foufcrip^ 
cibna  >  qui  poVtoient  :  Paul  »  évéque  d^AocoMA 
iégac  du  îaint  liège  &  4u  pape  Jean  dans  ci 
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«ncUe  écuméoiqUe  ,  fuivanc  Tordre  du  pape,  - 
hr  confencement  de  Téglile  de  CP%  des  légats  An.  88q% 
d'Orient  &  du  concile ,  je  reçois  le  révérendif-  ^ 
flmePbotius  ,  comme  Patriarche  légitime  ;  &c  je 
communique  avec  lui.      rejette  6c  arvathéçiii* 
ttfe  le  coïKile  affèoiblé  conçue  lut  4  CPr  fie  couc 
ce  c^ui  z  été  fart  contre  ini  du  temps  du  ^pe 
Adrien.  Et  fi  quelques  frhifmatiques  véloignenç 
eacore  .de  Phocius  IetK  paileur.  Us  IcroHC  ex-» 
coMnmnfés,  f  iiifi|U*à  ce  qu^jls  rertenneot  à  fa  corn- 
fii^ioA.  Dé  plus  ,  je  reçois  le feooad  concile  de 
Nicée  ,  touchant  les  fainter>  images  ;  je  le  nom- 
i&e  le  fepcieme  concile  écuménique  >  &  je  le 
IMCS  8^  rang  des  fix  autres» 

Eugène,  évéque  d'Oftie ,  &  le  cardinal  Pîerre, 
firent  la  môme  Ibufcriptit^/n  ;  après  qu'elle  eue 
été  tue  y  le  concile  dit  :  Béni  fcKC  Dieu  ,  qui  a  . 
iétt^i  'fon  églife  par  la  coopération  du  pape 
Jean.  Puis  les  légats  d'Orient  foufcrivirenc  dans 
k  même  fensv  ajoutant  que  leurs  Patriarches 
jkvoicnt  reconnu  Photius  avant  le  concile.  Après 
eux  ^  foufcHvirent  les  mécropolitaios  ,  Procope 
4e  Céfarée  en  Qpo^doce  ,  Grégoire  d^Epliefe  , 
Jean  d'Héraclée  baniel  d'Ancyre  ."Théophy- 
lac^e  de  Sardis  ,  George  de  Hicomédie  ,  &:  les 
tttCfses  évdquee  au  nombre  de  trois  çens  qua<- 
%re*vingc  Ainfi  finit  k  rinquieaie  felOon  ,  après 
•les.  accTamatieiTS  ordinaires.  •  . 

'  La4Vxiefïie-  fe  tint  le  mardi  huiiieiac  jour  de  ^;eme 
'ftbrs ,  non  pas  dans  l^life ,  confine  les  précé-  r«nion  , 
dentés  ,  mais  au  palais  dans  la  chanïbre  dorée  ,  Vtmntmr 
parce  que  rempcreur  Bnfile  y  affilloit ,  ou  phu 
*H>c  y  fïêfUxok ,  comm^  portent  les  adles ,  avec 
-fe  deux  fi  s  ï.éon  *t  Al^exandwï ,  qu-^il  a?oi  tfak 
iFeroiiwîîrre  cinp  jro  irs  Tous  leî^  évêques  étant  ^* 
affis  ,  Tempereur  J»>3rilc  dit  :  Nous  devrions  peut- 
■être  afflifter  au  concile  ,  &  procurer  avec  vous  la 
"pm  8(  PuBioa  des  ^lifes  ;  mais  ttes  getis  nul* 

T  ij 


.ci  by  Google 


'    ■  -    4}S  Hifiohre  EccléJSafiique» 

An.  SSb.  intentionnés  auroienc  pu  tourner  notre  prâéiW 
8.  Mârs.  ce  au  défavancage  du  côûcHe ,  comme  fi  runton 
•  s^fkoit  faite  par  craince  ou  par  complailance  pour 
BOUS.  Ceft  pourquoi  uous  avons  jugé  plus  à 
propos  de  vous  laiifer  premièrement  tout  régler- 
enfemble  de  vous-mêmes ,  avec  une  entière  li« 
berté  ,  &  venir  enfiiice  le  recevoir  &  Fautori- 
fer  pour  noire  foufcription.  Je  crois  feu lemenr^ 
û  vous  le  jugez  à  propos^  qu'il  eft  bon  de  publier 
une  profeflion  •  de  foi  ;  non  pas  une  nouvelle  > 
mais  celle  du  concile  de  Nicée ,  approuvée  par 
tous  les  autres  conciles, 

Eafile  ,  légat  d'Antiocfae»  dît  :  Après  que  les 
fchtfmes  &  les  fcandales  ont  été  levés  par  vos 
foins  ,  empereur  chéri  de  Dieu  ,  &  par  lesprie- 
Te&  de  notre  pere  fpi rituel  le  Patriarche  rho-« 
tins,  il  eft  }uite  qu^il  nV  ait  qu^une  confeifion^e 
foi  par  touté  Péglife.  Tous  les  autres  évêques 
témoignèrent  leur  confentement ,  même  les  lé- 
gats du  pape ,  qui  le  donnèrent  les  derniers. 
Or  c'étoit  contre  l'égHfe  Romaine  que  cetttr 
propofition  fe  faifoit  ^  afin  de  condamner  I\id« 
dition  filioqne  ^  fous  prétexte  d'autorifer  le 
fymbole  de  Nicée. 

:  Photi^s  le  fit  donc  lire  avec  une  Préface  ^ui 
portoit  :  Nous  confervons  la  divine  doéhrin^ 
^   de  Jefus  Chrift  &  de  fes  apôtres,  &  les  décrets 
des  lept  conciles  oecuméniques  ;  nous  rejet* 
fôns  ceux  quHIs  ont  condamnés  «  &  recevons 
ceux  qu'ils  ont  approuvés.  Ccft  pourquoi  nous 
embralfons  la  définition  de  foi  que  nous  avons 
reçue  de  nos  Pères  »  fans  en  rien  ôter ,  y  riea 
a jcûter  »  changer  ou  altérer ,  pour  ne  pas  con- 
damner nos  Pères  ,  &  leur  faire  une  injure  înejc- 
'$i<p,  lit',  cufable.  Suivant  le  fymbole  de  Nicée,  comme  il 
«vin.»  6.       réformé  à  CP.  puis  on  ajoutoit  pour  con- 
.clufion  :  Nous  croyons  tous  ainfi  ,  c'eft  en  cette 
-foi  que  nous  avons  été  baptifés  ^  nous.recevoQS 
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pour  nos  frères  &  nos  Pères  ceux  qui  croieiu  An.  880. 
mxCu  Mats  (î  quelqu'un  eft  aflfez  hardi  pour  com  B.  Ma^ 
pofer  une  autre  confeflion  de  foi  ,  &  la  propo-  ' 
fer  aux  fidèles  ou  aux  héréciques  convertis  ; 
ou  pour  altérer  celle-ci  par  des  paroles  écran- 
gères  ,  des  additions  ou  des  fouftraétions ,  nous^* 
le  dépofons  ,  s*il  eft  clerc  ,  &  nous  l'anathé- 
macifons  «  s^il  ell  laïque  ,  fuivanc  les  décrets  du 
concile. 

Après  la  leâure  de  cet  écrite  le  concile  s'écria  : 

Nous  croyons  tous  ainfi  5  c'ell^dans  cette  foi  que 
nous  avons  été  bapcifés  &  ordonnés  j  nous  ana- 
thémacifons  tous  ceux  qui  croient  ^autrement* 
Elte  »  légat  de  Jérufalem ,  Se  Cofme ,  légac  d'A* 
kxandrie  dirent  :  Anathême  à  ceux  qui  ne  con- 
feflTent  pas  le  fymbole  commun  de  la  foi, 

Phottus  demanda  enfuite  fi  le  concile  étoit  d'a- 
vis que  l'empereur  ifouicri vit  à  fesaâes ,  comme 
il  l'avoit  offert.  Les  métropolitains  dirent  :  Non. 
feulement  nous  en  fommes  d'avis  ,  mais  nous  Ten 
fupplions%  L'empereur  foufcrivit  donc  de  (a 

'  nuun  ;  le  concile  fit  de  grandes  acclamations,  te 
le  pria  de  fairé  foufcrire  fes  trois  fils  ,  les  deux 
empereurs ,  8c  le  troifieme  deftiné  à  Téglife,  Ils 
le  firent  »  èc  le  diacre  Théophane  lut  les  quatre 
feufcriptions  Celle  de  l'empereur  Bafile  porte  : 
Que  conformément  au  préfent  concile  ,  il  auto- 
rife  le  feptieme  concile  œcuménique  ,  reconnoîc 
Photius  pour  Patriarche  de  CF.  8c  rejette  tout  ^^^^^ 
ce  qui  a  été  dit  ou  écrit  contre  lui.  Celles  des 
trois  Princes  font  femblables ,  8c  Etienne  y  prend  " 

.  la  qualité  de  ibus-diacre.  Enfuite  Daniel >  métroi*  , 
poUtain  d'Ancyre ,  8c  les  autres  évèques  firent^ 
des  prières  pour  l'empereur  &  des  acclamations 
à  l'ordinaire  ;  dont  la  dernière  eft  ;  Aux  faints 
Patriarches  Photius  8c  Jean,  longues . années  j 
aieuant  Photius  le  premier.  ^  derainre 

.  La  feptieme  te  dernière  fcflkm  fut  tenue  dans  Yeîùoa. 

*  rp 
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la  grande  églife  le  dimanche  creizieme  jour  dr 
An.  SSo.  Mars.  Photius  dit  :  Il  eft  à  propos»  ce  me  £e»^ 
I  i  M«ft.  ble  9  de  lire  en  préfimce  de  tout  le  concile ,  Im 
définition  de  foi  qui  fut  hier  publiée,  en  faveur 
jos*  de  ceux  qui  n'y  étoieac  pas  piéieacs.  C'eil-à-àire, 
qu^il  n^y  avoit  eu  qu^une  partie  des  évêoues  à  \m 
Kffi<m  tenue  dans  le  palais ,  quoique  (ekm  les 
aélcs  ,  tous  les  iSo.  y  euffent  allifté.  Le  concile 
approuva  cette  propofition  ^  le  diacre  Pierre 
lut  l'ejtpofidon  de  foi ,  qui  fut  confifinée  1  &  ou 
sépétft  ranatbême  contre  quiconque  oferoîc  eia^ 
rien  ôter  ou  y  ajouter.  Enfuite  Procope  de  Cé- 
B*  ^^j^éQ  g£  U0  difcours  1  où  il  releva  i'aîfeâioa  Se 
la  confiance  de  Vempereur  pour  hocius ,  dont 
il  fit  le  panégyrique }  ^snc  même  le  cotl»p»rer. 
à  Jefus  ChriK  ,  èc  lui  appliquer  ces  paroles  de 
faine  Paul  :  Nous  avons  un  Puacife  qui  a  pé&é^ 
ué  le  ciel.  Puis  les  légats  du  pape  dirent  :  Si 
Kr^.iT.  14*  quelqu'un  ne  reconnott  pas  ^(lotiuf  pour  Pai« 
* ^*     triarche  ,  Se  ne  communiaue  p'as  avec  lui ,  que 
fûD  partage  foit  avec  Judas ,  &c  qu'on  ne  le 
secoBBoÎM  pas  pour  Chiéciefi.  Le  concile  y 
applaudit ,  8c  finit  par  des  acclamions ,  dont  hk 
dernière  fut  encore  :  Aux  Patriarches  Phoùus 
&  Jean  ,  longues  années.  - 
Tels  fondes  aâes  du  concile  de  Pbosius  ^  fi' 
L«tre  du  ^'^^       y  ajouter  foi ,  fjbchsm  cûmbceQ  il  écoit 
papcVur  Je  habile  &  hardi  fauiFaire.  A  la  fin  de  ces  a£les  » 
fiUêqiàc.    on  trouve  une  lettre  du  pape  Jean  à  Pkotius  ^ 
qui  porte  en  fubAa&ce  :  Nous  favons  les  aneu* 
Btver^    vais  rapports  que  Ton  vous  a  fidts  de  notre  églW 
^*jJa»\  ep.  fie  8t  de  nous ,  fie  qui  ne  fonc  pas  fans  apparence r 
|so.  *   *  mais  fai .voulu  vous  éclaiicir  >  avant  même  qm 
vous  ttt'.en  écriviez.  Vous  fs«ez  que  votre  en* 
^*  voyé  nous  ayant  coafulté  depuis  peu  fur  le  fylti* 
bole,  a  trouvé  que  nous  le  gardions  tel  que 
iipus  r^ivons  reçu  d'abord  ,  fans  y  a.vuir  nea 

"^jwtô  M  ni  eu  avoir  rka  6té  j  ischauL  Usa  queUa 
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peine  mériceroienc  ceux  qui  l'oferoient  faire.  ' 
CcA  .  pourquoi  nous  vous  déclarons  encore  ^ '^^^ 
pour  vous  raifarer  touchant  cet  article  (|at  a  ^ 
caufé  du  fcandale  dans  les  églifes  j  que  non- feu* 
lemeat  nous  ne  parlons  pas  ainfi ,  mais  .que  œux 
^ui  ont  eu  l^infolence  de  le  faire  les  preintèrs  » 
aous  les'  cencms  pour  traofgrêfleurs  de  la  pa<^ 
rôle  de  Dieu  ,  &.  des  corrupteurs  de  la  doctrine 
de  Jefus  -  Chrift ,  des  apôtres  ,  &  des  Itères 
qui  nous  enc  donné  le  fya^oie  »  &  noua  les 
langeons  aVec  Judas  ,  comme  déchirant  les 
membres  de  Jefus- Chrift.  Mais  je  crois  que 
vous  n'ignorez  pas  ,  étant,  au fli  fage  que  vous 
tit%,  qu'il  n'y  a  pas  peu  dé  difficiilcé  d^àméner 
le  refte  de  nos  évêques  à  ce  fenthnent  ;  &  die 
xhanger  promptcmenc  un  ufage  de  cette  impor- 
tance 9  affernsii  depuis  tant  d'années»  C'eil  jpour- 
quoi  nous  croyons  qu'on  ne  doit  contraindre 
Mrfunne  à  quitter  cette  addition  faîte  au  fym^ 
hole  :  mais  ufer  de  douceur  &  d'économie  ; 
exhortant  peu  à  peu  les  autres  à .  renoncer  à  ce 
bia£pbéme.  Ceux  donc  (jui  nous  accufenc  »  ooik^ 
ne  étant  dans  ces  fentiments  ^  ne  difenc  pas  la 
vérité  :  mais  ceux-là  ne  s'en  éloic^nent  pas  ,  qui  » 
diient  qu'il  y  a  encore  des  gens  parmi  nous ,  qui  , 
«ofent  parler  ahifi.  Ceft  à  vois»  k  travailler  attic 
nous  ,  pour  ramener  avec  douceur  ceux  qui  fe 
font  écartés. 

Nous  avons  vu  par  la  conférence  des  envoyés  ^^p- 
de  Charlemagncf  aveç  le  pape  Léetf  lU»  que  Ton  ' 
n'avoit  point  reçu  à  Rome  l'additiori^/fo^y^f ,  au 
fymbole  de  Nicée  ;  &  que  le  pape  n'approuvoit 
pas  celte  addition  qui  étoit  reçue  en  France  ; 
quoiqu'il  ne  doutât  pas  de  la  vérité  qu'blte  ex-*  '  , 

Çrime  ,  favoir,que  le  faint-Efprit  procède  du 
cre  &  du  Fils.  Ainfi  le  pape  Jean  VIII.  facliant 
que  les  Grecs  écoienc  feandalifésde  cette  addi- 
tion, pouvait  avec  véiî*é  dire  >  que  l'églife  Ro- 
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An,  S80.  maine  ne  Pavoic  point  reçue  ,  &  blâmer  ceux 
gui  l'avoieac  incroduicci  &  sUl  ule  contre  eux 
'  d'exiureffîons  trop  forces  »  on  peut  les  attribuer 
&  ût  compkùfafioe  paur^Niotius  &  pour  }>mpe- 
reur  Bafile  ,  qui  lui  a  fait  faire  taiu  de  fautes/ 
Mais  il  ne  touche  point  en  cette  lettre  au  fond 
de  la  do&rÎDe;  Ce  qui  h'â  pas  empêché  depuis 
les  Grecs  fcbtfiiifl€^U4s«d:e  prendre  avantage  dé 
cette  lettre,  &  de  tout  ce  qui  fut  fait  fur  ce  fii- 
jet  au  concile  de  Photius  j  quMls  tiennent  pour 
le  vrai  hmcteme  concile  oecuménique  /  ne  comp- 
P^^^      tant  pour  rien  celui  de  l'an 
$.  *9o.        A  la  fuite  du  concile  de  Photius  ,  on  trouve 
trois  leures  écrites  par  lui  à  des  évêques  d'Ita-* 
lie  «  après  le  concile  &  la  réunion  des  detix 
-  ,     églifes.  Savoir  à  Marin'dé  Géftello ,  à  Gaude-»- 
rie  de  Velecri  ,  &  à  Zacarie  d'Anaguia.  Il  leur 
envoie  des  préfents,  &  leur  demande  la  conii-t 
Buation  de  leur  amitié  altérée  par  fa  difgrace. 
•   Voyons  maJntenant  Tétat  de  1- Orient ,  pour 
XXV.    mieux  entendre  ce  qui  a  été  dit  des  députés  qui 
ror^nt*       vinrent  à  ce  concile.  Le  calife  Montaz  ayant 
jmM  i  1.  régné  trois  ans  &  demi  dans  la  négligence  &  leS 
».  I.       plaifirs ,  comme  fes  prédéceffeurs ,  fut  forcé  à  le 
0A^!!^\iCo  dép^^^^  '  P'^'s  enfermé  dans  un  cachot ,  où  on  le 
€.  14/    'laiflSi  mourir  de  faim.  Cétoit  Tan  de  Thégirc 

de  Jefus-Clirift  9^9*  Son  fuccefleur  fut 
Mahomet ,  fils  du  calife  Vathec  >  qùel*onnoiii- 
ma  Mouhtadi.  Celui  ci  avoit  du  mérite ,  &  vou- 
lut rétablir  Tordre.  Il  défendit  le  vin ,  chaffa  les 
cfaanteYrs,  les  boufonsâc  les  devins,  ôta  les  im- 
pôts ^  &  rendoit  jufttce  en  perfonne  deux  fois  la 
femaine,ralcoran  à  la  main.  Mais  au  boutd^onze 
^  mois ,  les  Turcs  mutinés  le  ruèrent ,  après  l'avoir 
traité  indignement.  Son  fucceffetir  tut  Mouta- 
mid  ,  fils  du  calife  Montevaquel.  Il  commença  à 
régner  en  1 5^. -870  ,&  s'abandonna  au  plaifir  :  ce 

^i  caufa  plulleurs  révoltesjfousprécextc  de  reli* 
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gîon  5  &  toutefois  il  régna  vingt-trois  ^ns  juf-   1— 

qu'à!  an  ^79.  S^i.Defon  temps, .Ahmed,  fils  de  An.  880, 
Xouloun  ,  gouverneur  d'Egypte ,  prit  Antioche 
fur  le  calife  ,  q  j'il  ne  reconnoiiToic  pins  ;  &  com- 
me Mouaffec  ,  frère  du  calife,  &  gouvernaatàfa 
place  ,  ne  pouvoit  réduire  Ahmed  par  la  force  k 
xi  le  fit  excommunier  comme  rebelle  dan$  toutes 
les  morquécs  de  Bacrdad,  Car  les  Murulmans 
avoient  leurs  cônfures  à  rimitacion  des  Chrétiens, 
Ce  fuc  Tan  zS)-  87^, qu'Ahmed  prit  Antioche, &t 
è'eft  lui  fans  doute,  quidans  une  lettre  du  patriar*  ».  $4 
che  Théodore,  fe  trouve  nommé  Ebintaëloam  ; 
Inaisil  faut  lire  Ebin-Touloun,lefilsde  Touloan. 

Ce  Théodole  ou  Thadous,  Patriarche  Melqui- 
te  ,  d* Antioche  ,  avoir  été  ordonné  la  premieré 
année  du  calife  Moutamid,qui  cft  Tan  87o,  après  Hwfyffc.p, 
liticnne,  qui  ne  tint  leiiege  qu  un  jourj  mais 
Théodoie  le  remplie  vingt  ans.  Le  patriarche 
Melquite  de  Jérufalem  ,  fe  nommoitauffi  Tfcéo- 
^  dofe,  8c  mourut  la  dixième  année  du  même  ca- 
life, c'eft-à-dire  Tan  880^  Il  eut  pour  fuccelfeur 
Elie  ,  dont  le  père  Manzcûr  avoir  aidé  aux  Mu- 
fulmans  à  prendre  Damas ,  &  pour  ce  f  i  jet  a  voit 
été  excommunié  par  tout  le  monde.  Elie  tint  ce  '^om. 
liège  vingt  neuf  ans.  Nous  avons  de  lui  une  let-  1!^^^"^* 
,tre  de  Tannée  88t,  indiétion  quatorzième ,  adt^èi-  pr^/.i.s^r. 
•fée  aux,rois ,  à  tous  les  évêques  &  aU3r,fideiei  ^*  fi* 
de  France  ,  par  laquelle  il  dit  :  que  le  prince  dit  ^'  *  ^ 
pays  s'érant  fait  Chrétien  ,  a  permis  de  rétabhr 
les  églifes  qui  étoient  prêtes  à  tomber.  Mais^ 
aîoute-t-il ,  n^ayant  point  dVgent  pour fâire tetv. 
tédcpenîc,  &  n'en  trouvant  point  à  emprunter*, 
lïous  avons  engagé  les  vignes  &  les  plans  'd'oli- 


f enannt  nous  n  avons  pas  ac  .  (iuort(iT.irnir  au 
uminaire  des  églifes  ,  à  la  no  jrrirure  des  pau- 
vres -Scdes  moines  ,  èc  à  la  rédgmpeion-  des  tsifu 
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An*  S&o.cifs.  Ceft  pourquoi  nous  avons  recours  à  votre 
cUarité.  On  ne  voie  point  cjui  pouvoit.êtrece 
prince  converti  ^  mais  je  ne  lais  Ç\  ces  Orientaux» 
ccoicnc  fcrupuleax  de  feindre  ce  qui  pouvoic  leur 
attirer  des  aumônes.  Cette  letire  fut  envoyée 
par  deux  moines ,  Gifperd  &  Rainard  >  dont  les 
noms  font  bien  voir  qu^ils  étoienc  Francs- 1  te 
qu'ils  s'écoient  retirés  à  la  terre  fainte. 

Le  patriarche  Melquice  d^'Aiexandrie  ^  étoic 
*  '     Michel   âls  de  Bacam ,  qiii  mouxiit  Tan  de  Phé* 
rire  i  $6:  870,  de  Jefus-Chrift »  &  deux  ans  apré» 
Tan  1^3  ,  on  mie  à  fa  place  un  autre  Mi^hèl^ 
rfcr.Orimf-^^^  tini  le  ficge  trente- quatre  ans.  Mais  le  pa** 
f.tiu     criarciie  Jacobice  d'Alexandrie  étoit  Ofankis  ott 
Sanut ,  qui  tint  le  fiege  onze  ans ,  jufqu^ea  877» 
^^'«^•f'Son  fucceïïeur  fut  Michel,  pcndanc  vingt- cinq 
ans.  Ahmed  ,  fils  de  TouIqû  ,  .le  El  beaucoup 
fi>u£Frir  ,  &  le  chargea  de  fi  grandes  taxea»  qu'ui 
fut  obligé  dé  Vendre  aux  Jui^  la.  quatrième  par- 
ue 'des  églifes  d'Alexandrie  ,   &  d'impofer  à 
chaque  Chréaca  une  capitaiioa.  il  vendix  auili 
)es  biens  des  moines  ;  &  encore  ne  puc-il  payée 
que  la  tooicîé  de  fii  taxe  ,  qui  étoit  de  vingt 
mille  dinars  ou  fous  d'or. 

C^eit  ce.  qu^  je  croave  des  égliles  d'Oriena 
;  \  La  fervitude  où  ces  patriarches  i^ivoienc ,  cead 
snoins  étonnante  leur  facilité  à  envoyer  des  lé« 
gats ,  pour  ou  contre  Photius  ,  felen  que  ceux 
qui  les  demandûient  étoient  ^iuspuiifarus»  & 
leur,  donnoieot  plus  d'aumànesi  Le  leâeur  ju- 
gera quel  fends  il  doit  faire  ùit  des  tétnoiiis  qu( 
dédifoient  fi  facilement. 
'  L'eœgereur  Bafile  envôya  du  fccours  en  Itaw 
Ji(e  ^,  comme  il  avoit  ptomis.-  aa  pape  ,  fous  la 
cpiiduite  de  Grégoire  fpataire  ^  Théophylaébr 
^•Mf*  turmaque  ,  &  Diogene  comte.  Le  pape  ayant 
appris  qu'ils  étoieni  arrivés  à  Nsplcs  j.  &c  qu'ils 
y  ayoleat  défait  une  multitude  de  Sartafioa-^  ku$ 
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ésMk  pout  les  en  féliciter  ,  &  leut  iriatider  de  r  ~^ 

venir  à  Rome  avec  quelques  galères,  pour  la '^^^^ 
défeadre  coocre  les  mêmes  ennemis.  En  ^^^^^ gp^%^x 
temps  il  "écrivit  à  Athanafe  «  iajrchevê^ue  de  Na-  . 
pies  &  au  peuple  d'Amalfi  ,  pour  les  preffet  ' 
de  rompre  leur  alliance  avec  ces  infidèles.  XX vr. 

Méchodius,  archevêque  des  Moraves ,  étoit  ve-   Fin  de  s. 
miàRome»  fiiivant  Tordre  qtfil  en avoit reçu  du  M«hodiu$ 
pape  Tannée  précédeoftew  Le  papeayatrt  eu  de  Intg  "  ^ 
les  écl ai rciflements qu'il  defiroic  fur  fa  foi ,  &  fur  Epi'a  194. 
ia  conduite  >  le  renvoya  avec  une  lettre  au  com-  ^S'^^^ 
ce  Suencopioulc  »  prince  des  Sdaves  ,  établis  en 
MoraYÎe  ,  où  ,  après  avoir  loué  ce  prince  de  fa 
dévotion  à  S.  Pierre  &  au  faint  fiege  ,  il  dit  :  Nous 
avons  iaterrdgé  votre  archevêque  Méchodius,  en  ; 
préfencede  nos  frères  les  évâques  »,  sPil  croyoie 
le  fymbole  de  la  foi  y  Se  le  chantcrifà*  la  melFe , 
comme  le  tient  Téglife  Romaine,  &  comme  il  a 
été  reçu  dans  les  fix  conciles  univerfels.  Il  a  dé*» 
claré  qu^il  le  tenotc  •  6t  le  chantoit  fuivant  \à 
tradition  de  Téglife  Romaine.  Ainfi  Tayant  trou- 
vé orthodoxe  dans  fadoélrine,  8c  capable  de  fer* 
vit  Té^iiie  »  nous  vous  le  renvoyons  pour  gou^ 
veraer  celle  qui  lui  a  été  confiée  »  &  vous  ordon^ 
nonsde  le  recevoir  avec  Thonneur  convenable; 
Car  nous  lui  avons  confirmé  le  privilège  d'^arche- 
vêque  :  enfbrte  que  félon  les  canons  ,  c'ell  à  lui 
À  régler  toutes  les  affaires  eccléfiaftiques. 

Nous  avons  aufli  confacré  évêque  de  Nitric  le* 
prêtre  Vichin  ,  que  vous  nous  avez  envoyé  : 
BOUS  voulons  qu'il  obâfle  en  tout  à  fon  arche<^ 
vèque ,  fui vant  les  canons  f  &  que  danr  le  ternp^ 
.  convenable,  vous  nous  envoyiez  un  antre  prê-J 
tre  ou  diacre  du  confentement  de  Tarchevêque , 
^ân  que  nous  Tordonoions  de  même ,  pont  quel- 
^ue  autre  églife ,  où  vous  jugerez  néceflTaire  d'é'. 
ïîger  un  fiege  épifcopal  ^  &  qu'avec  ces  deux 
^vèqueSj  votre  archevêque  puifîe  en*  ordonner 
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"T—^-  d'autres  dans  les  lieux  où  \\ s  pourront  réfider 
'avec  honneur.  L'évêché  de  Nitrie  iubûfte  enco- 
.   ^  re  dans  la  haute  Hongrie,  fous  ^archevêque  de 
*  Gran  »  &l^etit  foire  juger  juPqu'où  sPéteridoH! 
la  domination  de  Suencopoulc.  Le  p^ipe  continue: 
,  ,      Nous  vouions  gue  les  prêtres,  les  diacres  8c  les 
autres  clercs  ,  toit  Sclaves  ,  foie  d'autre  nation  ^ 
qui  font  dans  tes  terres  de  vôtre  obérUàtice  >  fe 
loumcctent  en  tout  à  votre  archevêq^ué  ,  &c  s^it 
s'en  trouve  de  délobéiflans  &  de  fchilmatiaues  ^ 
qu^après  ane  féconde  admonicioa ils-  ioiens 
aiaffet  de  vos^  terres. 

Ehfin,  ncMLs  approuvons  les  lettres  fclavonès 
iûventées  par  le  Philofophe  Conftantin  ,  &  nous 
ordoiinons  de  publier  en  la  même  langiie  les  ac- 

l^&t(.tiiii.  (ÎQijç  8c  lés  louanges  de  Jefus^Cbrift ,  puifque  S. 

Paul  die,  que  touce  langue  doit  confeîîer  qu'il  e(ï 
dans  la  gloire  de  Dieu  le  Pere.  Car  il  n'eit  point 
contraire  à  la  foi  d'employer  ta  même  Umgue 
fclavone p^Hir  célébrer  la  ifieffe ,  lire  Wvângi- 
le  &  les  aucres  écritures  de-  l'ancien  du  nou- 
veau teftaxnent  ,  bi:en  traduites,  ou  chanter  les 
autres  offices  des  heures.:  Celui  qui  a  fait  lei 
trois  langues  principales,  Pfcébreu:,  ïe  grec  & 
Je  latin  ,  a  fait  aufllioutes  les  aiirrcs  pour  fa  gloi- 
re. Nous  voulons  toutefois  que  pour  marquer 
'  plus.de  refpeét  à  l'évangile ,  on  le  life  première- 
ment en  kcin  ,  pùis  en  felavon  ^  en  fo veur  dxi  peu-» 
pïequi  n'entend  pas  leiatin,  comme  il  fe  pratique 
^n  quelques  égiil«s  j  ;&  fi  vous  &  vos  oxticicri 
aime2.;  mieux  .entecdre  laj  mefïè  en  latin  :  nous 
voulons  qu*on  tous  la  drfe  en  latin;  Cette  lettre 
tll  du  mois  de  Juin  88o.  indiétion  nt:i2;ieme:  Se 
Jaifi  voir  que  le  pape;  Jican  ^  après  avoir  r  ui  les 
raifons  de  IMiérhodius  ;  çbanjgca  <Tavis  touchaur 
Tufage des  îàngues  vulgaires. danslesdîvinsof&- 
ccs.  On  diL  eiicore  ia  incffe  en  fcîavon  ,  en  quel- 
ques endioas  de  ija^mfttig.ôc>  4c  Moca^vic» .  ' 
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'  Méthodius  retourna  donc  continuer  fe$  ira-  AïTTio. 

vaux>  mais  ce  ne  fut  pas  fans  oppoficion.  On  le  i^p^. 
voit  par  une  lettre  que  le  pape  Jean  lui  écrivit 
Pannéefui  vante,  pour  le  confoler&rencourager. 
Il  convertit  à  la  foi  Borivoï  ou- Vorfivoï  ,'ducde'  ^..^^ 
Bohême,  avec  crcnce  de  fes  comtes  j  &  après  ks  j^Ji, 
^voir  inilruics ,  &  fait  obier  ver  les  jeûnes  foletu-  • 
xiels^  il  les  baptifa ,  &  leur  donna  un  prêtre  pourMwrr  fa. 
les  affermir  dans  la- foi.  LudhllHe  ,  femme  deBb 
rivoï,  fe  convertit  aulFi,  &  loufFric  le  martyre  ^ 
&  tels  furent  les  commencements  de  régliie  de' 
Bqhême.  Enfin  Méthodius  revint  à  Rome,  où  il 
râourut,'  &  fut  enterré  avec  fon  frère  Cyrille  , 
dans  réglife  de  Ï5.  Clément.  Ils  font  tous  deux  J^*Xrf. 
honorés  comme  Saints,  le  même  jour  ,  qui  ell  '  - 
le  neuvième  de  Mars. 

Le  pape  Jea*n  ayant' reçu  duelquefecours  des  XXVIT* 

G '-  -Ti         f>  Lettres  att 

recs  ,  qui  ecoienc  arrives  en  Italie,  ?^  appris  "„^^rp 

ce  qui  s  etoit  pafle  au  concile  de  Cr.  écrivit  a  li^ifi. 
Tempereur  Baûle  ie  treizième  d^Août  880  indic* 
«on  treizième.  Il  le  loue,  du  zele  qu'il  a  fait  pa-  ^ 
TOÎtre  pour  la  réunion  de  l'églife  ,  &  iVxIiorce  T 
à  la  maintenir.  Il  le  remeicie  d'avoir  envoyé 
des  gal^s  pour  la  défenïe  des  terres  de  faint 
Pierre  ,  d\voir  rendu  à  Péelife  Romaine  le  mo* 
naliere  de  faint  Serge  à  CP.  &  d'avoir  remis  au 
faint  liège  la  lurifdidUon  fur  la  Bulgarie.  Ce  qui 
veut  dire  que  Tempereur  Tavoit  promis ,  mais 
on  n*en  vo:t  point  d'exécution.  H  ajoute  à  la 
fin  :  Nous  recevons  ce  que  le  concile  de  CP.  a 
accordé  par  grâce   pour  la  reftitution  du  pa- 
triarche- Fhocius  ;  mais  fi  nos  légats  ont  hit 
quelque  chofe  contre  nos  ordres ,  nous  ne  l6> 
recevons  point,  fie  ne  jugeons  point  qu'il  foie  • 
d'aucune  vertu. 

*  Il  écrivit  de  même  à  Phôtius,  fe  réjouîflant  £/»4i7t  aS«* 
avec  lui  de  là  réunion  de  Péglife  de  CP.  mais' 
le  plaignant  de  ce  que  Tou^u'avoit  p^siuivi  fes  ' 
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An*  S8o»  ^^^^S'  ^^"5  avions  réfolu  ,  dic-il  ,  que  lH)n 

*  vous  craiceroic  avec  miléricorde  ;  &c  vous  éciU 
vez  ,  quM  n  que  ceux  qui  oocaial  fait ,  quir 
doivent  la-  demander.  N'alléguez  pas  ime  telles 
excufe  ,  do  peur  d'êcre  de  ceux  qui  fe  j^ftifient 

,  devant  les  hommes.  PuUque  Ton  àit  que  vous 
cognotiTez  l'humilité ,  trouvez  pas  naauvais 
.  que  rcglife  vous  ait  ordonné  de  demander  mi- 
féricorde.  Jl  cohcImc  en  déclarant  qu'il  reçoit 
le  concile  de  CP.  mais  avec  la  jnécne  reftriâuoa 
que  dans  la  lettre  à  Tesopereur*  Ce  qui  moati^ 
qu'il  fe  défioit  de  fes  légats,  • 
Smp.  lih.     On  croit  que  ces  lettres  furent  envoyées  par 

*  sj^4,  Tévêque  Marin  ,  qui  étant  diacre  Se, légjàt<i«  p*- 
tfig.  u   *  pe  Adrien  îh  avoit  préûdé  au  concile  de  CP» 

iiuiticme  œcuménique  en  S^o.  Il  eft  certain  que 
le  pape  Jean  Tenvcya  à  CP.  depuis  le  concile 
de  880*  ôt  que  ne  voulant  pas  ronfentir  à  i'^^ 
brogation  du  concile  huitième  «  il  fut  mis  en  prl- 
fon  ,  &  y  demeura  un  mois. 
rXXVTlî.       Bien  que  la  flote  envoyée  en  Italie  par  Tempe- 
Charles  le-  yg^j.  Bafile  eût  remporté  une  -viftoire  confidé- 
tc^,        ^^Wq  f^r  les  Sarrafios Rome  ne  fut  pas  délî-^ 
vrée.  C'eft  ainfi  que  le  pape  en  écrivoic  le  tren- 
A55«  tieme  d'06tobre  880.  à  Charles  Pun  des  roisdtf 
Germanie  >  &l  il  ajoutoit  :  Nous  ne  laiflbnspas 
d*étre  perfécutés  par  les  Sarrafins  &  jMir  nos 
concitoyens  :  enforte  qu'il  nV  a  pas  de  mretéi 
fortir  hors  des  murailles  de  Rome  ,  foit  pour  le 
travail  nécelTaire  à  la  fubûiUnce  ,  foit  pourles 
aftes  de  religion;  Cell  pourquoi  fi  vous  ne  ve- 
nez promptemen^  nous  fecourir ,  vous  ferez  cou- 
pable de  la  perte  de  ce  pays  II  lui  fait  les  mêmes 
a4^r       inllances  en  plufieurs  autres  lettres  ,  où  l'on  voie 
que  fa  principale  efpérance  étoit  alors  en  en 
^P*  >$*•  P^^"^^-  Dans  une  du  dixième  de  Septembre  880. 
il  die ,  qu'il  l'attend  à  Rome,  Se  lui  pronjetd'ac- 

*  çompiit  ce  qu'il  »  f^omis  ;  c'eU-à^dite  , 
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couronner  empereur.  Le  roi   Carloman  fou  . 

frère  aîné  éioic  more  dès  le  vingc-deuxieme  de  j,^^^* 
Mars  de  la  même  année  S8o.  Le  foi  Louis  fou  g3o/ 
autre  frère  étoic  aflez  occupé  concre  les  cour-  a^.  sm». 
fes  ies  Normands  &  les  révoltes  des  Sdaves.  ^^^^ 
Ainfi  le  roi  Charles  étant  venu  à  Rome  fur  la  j^j/ 
fin  de  cetce  année  ^  le  pape  le  couronna  empe- 
reur le  îour  de  Noël.  Ou  le .  diftingue  par  le 
nom  de  Charles  Iç  Gros. 

Anfperc  ,  archevêqiie  de  Milan  ,  avoir  (ans 
doute  confenti  à  ce  couroanemeat  «  car  il  rentra 
ea  même- temps  dans  les  bonnes  grâces  du  pape» 
Au  moîS  de  Novembre  S8o.  te  pape  lui  avoic 
encore  écrie  une  lettre  affez  dure ,  à  Toccanon 
de  deux  moines  qu*il  avoit  fait  emprifonner  :  *^ 
mais  le  quinzième  de  Février  88 1.  il  confirme 
Tordination  de  Jofeph    qu'Anfpert  avoit  facré 
évêque  d'Afl: ,  quoique  auparavant  le  pape  Jean 
lui  même  eue  caffé  l'ordination  faite  par  Anfpert 
du  même  Jofeph ,  pour  l'évêché  de  Verceil.  En 
même-  temps  le  pape  ordonne  à  Anfelme  ,  archi- 
diacre de  Milan  ,  de  retourner  fous  l'obéilfance 
de  l'archevêque  dont  il  s'étoit  féparé  :  &  à  un  ^P* 
feigneur  i^pmmé  Atton  ,  de  rendre  des  biens        ,  » 
ufurpés  fur  Téglife  de  Milan  ,  les  menaçant  Tun 
&  l'autre  d'excommunicaiion.  Anfpert  mourut 
Tannée  ftiivante  88%.  &  Anfelme  lui  fuccéda^ 

Au  contraire  »  le  pape  excommunia  Athanafe  »  xxnt^. 
évêque  de  Naples  ,  dans  un  concile  tenu  à  faint  Athanaftr 
Pierre  de  Rome  au  mois  d'Avril  88i.  La  X^^^ 
tence  portoit  :  Nous  avons  fouvent  admoneilé  nié. 
Athanafe,  évêque  de  Napîes ,  de  rompre  le  trai- 
te  tau  avec  les  Sarraiins^  ^  lui  avons  donne  pour  p. 
cet  effet  de  grandes  fommes  d'argent.  Il  a  pro-  fp«  a/^ 
tûisde  le  faire  ^  &  de  fe  fèparer  de  leur  alliance  j 
à  condition  s'il  y  retournoit ,  d'être  dépofé  du 
facerdoce  ,  &  anathématifé.  Mais  il  a  méprifé 
toutes  ces  promelfes^  il  s'cd  fouvent  mocqué  de 
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nous ,  &  a  pari^igé  le  bucin  avec  eux.  Ceft 

*  pourquoi  nous  Tavons  privé  de  toute  commu- 
nion ecciéfialrique  ,  &  anachémacifé  comme  en- 
nemi de  la  chrétienté  ,  juiqu'à  ce  qu'il  fe  fépare 
icntiéremenc  desr  Sarrafîns.  Le  pape  envoya  aiiili 
cette  fentencc  aux  évêques  voifins  de  Gaïete  , 
de  Capoue,  de  Véroli ,  d'AmalH ,  de  Bénéventi 
te  de  Sa  efne, 

Athanafe  deçieura  plus  d^un  an  en  cet  écatj 
^  mais  enfin  il  envoya  un  ae  fes  diacres  au  pape  , 

pour  le  prier  de  i^abfoudre  ,  en  renonçant  à  Tal- 
liance  des  Sarrafins.  Le  pape  envox  a  à  Naplei 
r         révôque  Marin ,  tréforier  du  faint  uege  »  &:  un 
autre  homme  conlidérable  nommé  Sicon  ,  avec^ 
Bpfi*  194.  une  lettre  par  laquelle  il  abiout  Athanafcde  Tex- 
communication  fie  de  la  furpenfe.  A  condition  , 
dit-il  ,qu*en  préfencede  nos  députés ,  vous  nous 
enverrez  le  plus  que  vous  pourrez  des  prin- 
cipaux d'entre  les  Sarrafins,  dont  nous  marquons 
les  noms ,  après  avoir  égorgé  les  autres.  Cette 
Condition  d'abiblution  inrpoiée  par  un  pape  à  un 
évêque  ,  nVft  guère  conforme  à  Tancienne  dou^ 
ceur  de  régiife. 
îtxx.      t^n  même-temps  que  fe  tenoit  à  Rome  le  coa- 
Cbnttie  de  elle  OÙ  Athanafe  fut  condamné,  les  évfiques  de 
Fifmes.      plufieurs  provinces  de  France  en  tinrent  un  à 
MnttyY.  diocefe  deRheims,  dans  l'églife  de 

•  Ji»9m.     f^^inte  Macre  martyre  ,  que  Ton  honore  le  fuie» 

•  tne  de  Janvier.  Ce  concile  commença  le  fécond 
jour  d'Avril  S8i.  indiftion  quatorzième;  Taf* 
chevêque  Hujcmar  y  préfidoit  ,  &  on  reconnoît 
fon  Uyle  dans  les  huu  arrîcies  qui  nous  en  ref- 
tent.  Ce  font  plutôt  de  longues  exhortations 
que  des  canons.  Le  premier  marque  la  diftinc- 
tion  des  deux  puifTanccs  ,  la  facerdocale  8c  !a 

c»4'  royale  ,  rapportant  le  fameux  paifage  du  pape 
faine  Gclafe,.Qn  en  cite  un  grand  de  faint  Gré* 
gtxrc  contre  la  négligence  des  évccjues.  On  or* 
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donne  <|ue  les  commiflaires  du  roi  avec  révêque  An*  H^» 
diocé(àiti ,  s'informeront  de  Técat  des  monafte* 
res  ,  tant  de  chanoines  ,  que  de  moines  8c  de  re- 
ligieufes  >  du  confenteraent  de  ceux  qui  en  jouif- 
fent^  Ils  examiaeront  !e  nombre  »  &:  les  mœurs 
des  religieux  ,  leur  fubfiftance  »  les  réparadons 
des  lieux  réguliers,  le  tréfor  ,  la  bibliothèque, 
l'hofpicalité  Se  les  aumônes.  Ils  en  dreiferonc 
des  états  exaéls  qu'ils  enverront  au  roi  , 
afin  qu'il  puiflTe  y  pourvoir  avec  le  confeil  des 
évêques,  C'ell  que  les  monalîeres  poffédés  fou- 
vent  par  des  leigneurs  iéculiers  tomboient  dans 
une  extrême  décadence.  On  rapporte  plufieuis^^l»* 
paflages  de  l'écriture  6c  des  peres'contre  les 
pillages  qui  devenoient  tou  ours  plus  fréquents  ; 
£c  on  ajoute  des  extraies  des  capitulaires ,  pour 
montrer  au  roi  &  à  fes  ofEciers ,  comment  ils^  7* 
doivent  les  réprimer.  On  infifte  fur  la  néceflité      -  • 
de  la  pénitence  &      la  reftitution  du  bien  mal 
acquis.  Enfin,  le  concile s'adrelfe  au  roi»  qui 
étoic  Louis  III.  en  cette  partie  de  la  France  « 
car  fon  frère  Carloman  régnoit  en  Bourgo- 
gne &  en  Aquitaine.  On  lui  propofe  l'exem- 
ple de  Charlemagne  ,  qui  avoit  toujours  au-' 
prés  de  lui  trois  des  plus  fages  de  fon  confeil  ^        '  , 
&  mettoit  fous  le  chevet  de  fon  lit  des  tablet^r 
tes,  où  il  marquoit  toutes  les  penfées  qui  lui  ve- 
coient ,  même  la  nuit ,  touchant  le  bien  de  l'é- 

Î[Ufe  ou  de  fon  état ,  pour  les  communiquer  à 
on  confeil.  On  repréfente  au  jeune  prince,  qu'il 
a  plufieurs  compagnons  dans  la  dignité  royale  , 
&  qu'il. n'eft  prefqueplus  roi  que  de  nom  ,  8c  on 
l'exhorte  à  s'élever  par  fa  fageflfe  au-deflîts  de 
Ton  âge.  Enfin  ,  ce  concile  envoya  au  roi  ofl/c^/c!* 
*  grande  exhortation  contre  les  ravilfeurs  qui  en.  ro.».p.A»9» 
levoient  des  veuves ,  des  filles,  malgré  leurs  pa* 
rents»  &  même  des  religieufes»  y  joignant  plu- 
fieurs exxraits  d^s  canons* 
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Xk.  >tft  O^oû  *  ëvêque  de  Beauvais ,  éuoc  mort  »  oA 
Himcm.  ep.  P/^^^"^^  concile  de  Fifmes  un  décret  d^^fleo* 
I»  rra.  t.  tton  du  clergé  8c  du  peuple ,  en  faveur  d^im 

f.  i88*     clerc  nommé  Odacre  ,  que  la  cour  protégeoic , 
fliais  qui  fut  jugé  indigue  par  le  concile  s  8c  on 
envoya  au  roi  des  évéques  avec  une  lettre  cou*- 
0.  |.  tenant  les  daufes  du  refus  >  Se  demandant 
-berté  des  éledtions.  La  cour  s'en  offenfa  ;  6c 
Tarchevêque  Hincmaf  apprit  que  Ton  difoic  cpie 
quand  le  roi  permettoit  de  faire  une  éleâion , 
on  devoir  élire  celui  qu'il  vouloir ,  que  les  bie» 
eccléfiartiqucs  étoienc  en  fa  puiffance  ,  &  qu'il 
'•**les  donuûir  à  qui  il  lui  plailoic.  Hincmar  reçoc 
enfuite  uniMetcre  du  roi  i  où  il  témoignoit  vou- 
loir  fuivre  fes  confeils ,  tant  pour  les  affaires  de 
Pécat ,  que  pour  celles  de  Téglife  ,  le  priant  d'à. 
voir  le  mème.accachemenc  pour  lui  »  qu'il  avoit 
Éb  8. 9«  eu  pour  les  rois  fes  prédécelfeurs  ;  Ce  ajoutott  : 
Je  vous  prie,  que  de  vocre  confencemenc ,  8c 
par  vocre  miniftere  ,  je  puiffe  donner  révêché 
de  Beauvais  à  Odacre  vocre  cher  fils  &  mo& 
ndele  Cerviieur»  Si  vous  avez  cette  eom^aiisiK* 
ce  pouf  mot ,  j'honorerai  en  cout  ceux  que  vous^ 
^   affedlionnerez  le  plus, 

Hincmar  répondit  en  fubdance  :  Dans^  la  let-^ 
XXXI.    tre  de  notre  concile ,  il  n'y  a  rien  concreleriei-' 
«['Hincmar  ^^'"^^  eil  dû  ,  ni  contre  le  bien  de  vocre 

pour  li  II-  écac  :  elle  ne  cend  qu'à  conferverau  mécropolitaia 
berté  dci    Qg  g^y^j  évéques  de  la  province  le  droit  d  exaim« 
rp!i        ^  ^  ^  confirmer  les  éùdUons  foîvanc  k^ca^ 
-  '    nons.  Que  vous  foyez  le  maître  des  éleélions  Se 
des  biens  eccléfiaftiques ,  ce  fonc  des  difcours 
forcis  de  Tenfer  âc  de  la  bouche  dît  ferpent.  Sou- 
^    venez^vous  de  la  pronlefle  que  voua  avez  fiuceff 
vocre  fecre,  &  que  vous  avez  foufcricede  voire 
main  »  &  préientée  à  Dieu  fur  Taucel  devant 
les  évêques  :  faites-jrous-la  relire  en  préfencede 
vocre  eonfeii^  âc  ne  prétendez  pas  ioccodaiie 
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dans  réglife  ce  que  les  grands  empereurs  vos  Ai^,  89 

ÇrédécefTcttrs  n'onc  pas  préceodu  de  leur  temps.  ^  ^* 
•efpere  vous  conferver  toujours  la  fidélité  &  le  '  * 
dévouement  que  je  vous  dois  ^  &  je  n'ai  pas  peu. 
travaillé  pour  votre  élei^on  >  ne  me  rendez  doaCi 

Sas  le  fiutl  pour  le  bien  ^  en  voulant  me  pcrfuader 
ans  ma  vieiUeflTe  de  m'écarcer  des  (aintes  re* 
gles ,  que  j'ai  fuivies ,  grâces  à  Dieu  ,  julques  ici 
pédant  trente- fix  ans  d'épifcopac  Quant  aux 
proffleflfesque  vous  me  faites  ^  je  ne  prétends  vôus  ^* 
rien  demander  que  pour  votre  propre  falut  en 
^  faveur  des  pauvres.  Mais  je  vous  prie  de  confidé- 
rer  que  les  ordinations  contre  les  canons  font 
iîmoDiaques ,  fie  ^ue  tous  ceux  qui  en  font  les 
médiateurs,  participent  à  ce  crime.  Je  ne  vous 
ai  point  ici  parlé  de  mon  chef ,  ni  débité  mes 

Î reniées  Je  vous  ai  r;;pporcé  les  paroles  dô  Je* 
ua-Chrift  »  de  fcs  apôtres  8c  de  fes  faiots  qui 
régnent  avec  lui  dans  le  ciel  ;  craignez  de  ne 
les  pas  écouter.  Que  les  évêques  s'afftmblent 
4cmc  en  concile  j  pour  procéder  à  une  éleûtoa 
Hgu^ere  avec  le  clersé  8c  k  peuple  de  Béaur 
.vais  ,  8c  de  votre  contentement. 

Sur  cette  réponfe ,  Hincraar  reçut  le  treizieme-'f^pj^ 
de  Juin  une  autre  lettre  plus  pieâante  ,  oà'  on  s»  S* 
faifoicdire  au  roi  :  Si  vous  ne  confentez  paii  à* 
Tordination  d'Odacre  ,  je  tiendrai  pour  certain- 
que  vous  ne  voulez  pas  me  rendre  le  refpedl  qui 
sd^etl  dix  «  ni  conferver  mes  droics  »  mais  réHiter 
en  sout  à  ma  volonté.  Contre  mon  é^al  »  j'em« 
ploierois  tout  mon  pouvoir  pour  mamtenir  ma 
dignité  i  mais  je  dois  mépriier  un  fujet  qui  yt\xt , 
la  déprimer.  Il  n^en  fera  point  autrement  de  œssa 
\&ire  ^  jufqu^à  que  j^en  aie  informé  le  ro^ 
mon  frère  les  rois  mes  coufins  5  pour  aflerabler 
tous  les  évèques  de  nos  royaumes^  «  qui  pronon. 
ceront  conformément  à  notre  dignité.  Enfin ,  s'il 
eft  nécdfaire .  nous  ferons  encore  d'ailleurs  ce, 
gui  fera  raifonnable. 
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An.SSi,    la  réponfe  4  Hiii^™&>^  fut  à  proportion  plus^ 
vigouréufe.  Sur4e  manque  de  refpeâ  &  la  défo* 

béiflTance  ,  il  donne  un  démenti  au  fecrecaîre  qui 
a  écrit  la  lettre  :  fur  le  mépris  qu'elle  témoigne 
de  lui ,  il  relevé  la  puiffauce  fpirituelle ,  &  die  : 
Ce  n'^eft  pas  vous  qiïi  m'avez  choifi  pour  gou- 
verner l'églife;  mais  c'eft  moi  qui ,  avec  mes  col-' 
lègues  &  les  autres  ûdeles  »  vous  ai  élu  pour 
^  gouverner  le  royaume ,  à  condition  d'obferver 
les  loix.  Nous  ne  eraignons  poihc  de  rendre  nii- 
fon  de  notre  conduite  devant  les  évêques  ,  parce 
que  nous  n'avons  rien  fait  que  fuivant  les  ca- 
nons. Mais  fi  vous  ne  changez  ce  que  vous  avez 
mal  fait ,  Dieu  le  redreflera  quand'il  lui  plaira. 
L'empereur  Louis  n'a  pas  tant  vécu  que  fon  pere 
Charles.  Votre  aieul  Charles  n'a  pas  tant  vécu* 

Sue  fon  pere  *  ni  votre  pere  autant  que  le  ûeâ« 
t  quand  vous  ères  à  Compiegne  à  leur  place  t* 
bailfez  les  yeux  ,  voyez  où  eft  votre  pere  ,  8c 
demandez  où  eft  enterré  votre  aïeul ,  8c  ne  vous 
élevez  pas  devant  celui  qui  .eft  mort  pour  vous^ 
êe  reflufcité  >  6e  ne  meurt  plus  Vous  paiferex' 
promptement,  mais  l'églife  avec  fes  pafteurs/ 
lous  Jefus-Chrift  leur  chef ,  fubfiftera  éternel- 
lement »  fuivaQt  fa  promefTe.  Cette  menace 
d'Hincmar  pouvoic  paroltre  une  prophétie» 
quand  on  vit  ce  jeune  roi  Louis  mourir  Tao^ 
née  fui  van  te. 

Il  continue  :  Quant  à  ce  qui  fuit  »  que  s'il  eft 
aéceflaire  vous  ferez  d'ailleurs  ce  qui  fera  rai* 
fonnable  ;  je  vois  bien  que  c'eft  pour  m'intimi- 

j9Mt*  tu  ^^^^  ^^^^  n'avez  de  puiflance  que  celle  qui 
vous  eft  donnée  d^en-haut  ;  &  Dieu  veuille«'ioit 
par  vous  ,  foit  par  qui  il  lui  plaira  ,  me  drer  de* 
cette  prifon  ,  je  veux  dire  ,  de  ce  corps  vieux 
&  infirme ,  pour  m'appeller  à  lui ,  que  îe  defire 
voir  de  tout  mon  c<£ur  $  non  pour  mes  mérites  « 
je  nVu  mérité  que  du  mal  j  mais  par  fa  mi£ifù 
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torde  &  fa  grâce  gratuite.  Que  û  j'ai  péché  en  An»  88x% 
confeocanc  à  votre  éleâion  »  contre  la  volonté . 

&  les  menaces  de  plufieurs  ;  je  prie  Dieu  ,  que- 
vous  m'en  punifliez  en  cette  vie,  afin  de  ne  l'ê- 
tre pas  dans  l'autre.  Et  puilqoe  vous  avez  tant 
à  cœur  réleâioa  d'Odacre^  mandez  •mot  le 
temps  auquel  les  évêques  de  la  province  de 
Rheims^avec  ceux  qui  vous  ont  été  députés  par 
le  Concile  de  Fifmes  ,  fe  pourront  alfemb ter.  Je 
tn^  ferai  porter ,  (i  je  fuis  encore  en  vie.  Faites^ 
y  venir  Odacre,  avec  ceux  qui  l'ont  élu  ,  foic 
du  palais,  foit  de  l'églife  de  Beauvais;  venez-' 
y  «  Il  vous  l'avez  agréable  »  ou  y  envoyez  des* 
commiilaires;  &  l'on  verra  fi  Odacre  ell  entré 
dans  la  bergerie  par  la  porte.  Mais  qu'il  fâ- 
che ,  que  s'il  ne  vient ,  nous  Tirons  cKercher 
quelque  part  qu'il  foit  dans  la  province  de 
Kheims ,  &  nous  le  jugerons  félon  les  canons, 
comme  ufurpateur  d'une  églife,  en  forte  qu'il  . 
ne  fera  jamais  aucune  fonélion  eccléfiaftique ,  en 
quelque  lieu  que  ce  foit  de  cette  province ,  & 
que  cous  ceux  qui  auront  eu  parc  à  ion  crime  , 
leront  excommuniés  ,  jufqu'à  ce  qu'ils  fatis- 
falfent  à  l'églife. 

Enfin  Tintrufion  d'Odacre  ayant  déjà  duré  xxxiT. 
plus  d*un  an  ,  Hincmar ,  avec  les  évêques  de  fa  Odacre  «5- 
province,  publia  une  lentence  contre  lui,  ou  il 
dit  :  Il  n'a  pas  craint  le  jugement  de  Dieu  ,  ni  g  j^^^ 
confidéré  qu'au  jeudi-faint  dernier  plufieurs  que  pfaSi. 
l'évéque  Odon  avoir  mis  en  pénitence  publique, 
font  demeurés  fans  être  réconciliés  ,  ni  rece- 
voir la  comq^unionj  que  plufieurs  n'ont  pu  re<» 
cevoir  le  baptême  folemnel  >  ni  la  confirmation. 
Qu'il  eië  mort  plufieurs  curés  dans  les  paroiffes 
de  la  campagne,  où  plufieurs  enfants  ont  pu  mou- 
rir fans  baptême ,  &  plufieurs  autres  perfonnes 
fans  abfo)utioh  >  fans  extrême- onâiouj  (ans  via-- 
.tique  >  prières  folemnelles  j  pour  re^ 
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JUr.  ati.      ^  l^ufs  anes»  Au  lieu  que  Pœconome  de 

réglifc  doit  eti  conferver  les  revenus  pendant 
la  vacance,  Odacre  s^eft  emparé  par  voie  de 
fait ,  &  pat  ia  puiOànce  féculiere  «  non- feule- 
ment des  revenus  j  mais  de  tous  les  biens  de  Té- 
glife  de  Beauvais  ;  Se  nous  favons  que  pour  ob« 
tenir  cette  dignité  ,  il  a  donné  de  l'argent  & 
d'autres  chofes  ,  par  des  perfonnes  qui  ne  font 
pas  inconnues,  Ceft  pourqu^  «  attendu  qu'il 
n^  point  clerc  de  la  province  de  Rheims  ,  notis 
le  déclarons  excommunié  fuivant  les  canons  ;  8c 
s^il  demeure  dans  fa  contumace  ,  incapable  de 
fitife  jamais  aucune  fc>Dâion  clérieale  dans  cettft 
province,  ni  recevoir  la  communion  qu'à  la 
mort  en  viatique.  L'oppofiiion  d'Hincmar  eut 
fou  eflfet  »  &:  Odacre  n'eil  point  compté  entre 
les  évdottes  de  Beauvais« 
xxxiiî.^         Hoerté  dans  les  éleétions  des  évêques  rAt* 
Foimul«s  blie  par  Louis  le  Débonnaire  fubfiitoit  encore: 
révlquw!*     nous  en  voyons  la  pratique  en  plufieurs  a6tes 
^Sap.  lio.  du  temps ,  recueillis  par  le  rere  Sirmond  ,  dont 
XI.VI  «•47'.  i'eftime  ifnportapt  défaire  mention  dans  cette 
CMlla^p^  niftoire.  Premièrement,  fi- tôt  qu'un  évêque  étoit 
i9.  i.  €w.  mort ,  régiife  vacante  envoyoii  des  députés  au 
ffiétrc^lkain.  On  le  voit  par  une  lettre  d^Hinc- 
m  I  .'^^^  Charles  le  Chauve  ,  où  il  die  :  Troà 

clercs  i?c  deux  laïques  de  l'églife  de  Senlis  font 
venus  me  trouver  pour  m'avertir  de  la  mort  de 
notre  frère  Ërpoin  ,  &  m^apporter  une  i>equ£te 
.du  clergé  &  du  peuple,  afin  qu'on  leur  donne  «fl 
palpeur  félon  les  règles.  Je  leur  ai  demandé  s'ik 
avoient  ordre  de  propofer  une  ceitaine  eerfon- 
t)e  j  ils  m'^ont  répondu  quils  n'avoient  orare  que 
de  me  prier  de  leur  procurer  auprès  de  vous  la 
liberté  ordinaire  de  l'éleilion.  Quoique  j^uffc 
appris  la  niort  d'Ërpoin  ^  dès  le  jour  précédent; 
je  n'*ai  rien  voulu  vous  en  écrire  que  je  n^euâè 
reçu  des  députés  de  cette  églife  »  Mo&  la  eQ!U«. 
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^me.  Oeft  pourquoi  je  vous  prie  de  me  mar- j^^^ 
quer  par  vos  lettres  >  relui  qui  vous  plaira  d'en* 
Ire  les  évêques  nos  confrères ,  afin  que  je  lui  . 
envoie  mes  lettres  canoniques  ,  pour  rétablir 
viûteur  dans  cetie  égliie.  Il  fera  faire i'éleâioa  t 
dont  il  m^opportera  lui-même  ,  ou  m^enverra  le 
décret  foufcrit  de  tous  ;  &  ce  fera  moi  qui  vous 
«n  donnera  avis.   Quand  j'aurai   reçu  votre 
confeDtemenc  »  j'enverrai  mon  mandement  aux 
évèqoes  <te  la  province  de  Rheims  >  leur  m%u 
quant  le  jour  Se  le  lieu  où  ils  s'alfembleront 
pour  Tordination  de  Tévêque  élu  ,  afin  qu'ils 
^  viennent  eux-mêmes  ^  ou  y  envoieot  par  ua 
prêtre  ou  un  diacre  «  leurs  lettres  de  confea^ 
lement.  ' 
•  La  forme  de  la  commillîon  de  Tévêque  vifu 
reiir  fe  trouve  dans  une  lettre  du  même  Hincmar 
à  Hedenulfe  >  évêqaede  Laon  ^  pour  prendre  foin 
de  Péglife  de  Cambrai ,  après  la  mortxie  Té- 
vêque  Jean,  Vous  vous  rendrez  ,  lui  dit-il ,  ait 
plutôt  à  cette iéglife  >  &  vous  exhorterez  publia* 
quement  le  peuple  d*éKre  fanspaifion  »  &  d^iin   *  ^ 
commun  confentement ,  celui  qu'ils  trouveront 
le  plus  digne,  ôt  en  qui  il  nîy  aura  aucune  ir- 
régularité. Je  vous  envoie  le  formulaire  de  Té* 
teâioa  »  que  vous  ferez  lire  publiquement ,  afin 
que  perfonne  n'en  prétende  caufe  d'ignorance. 
L'éledtion  ne  doit  pas  être  faite  feulement  par^ 
le  ckrgé  de  la  ville  i  tous  les  monafteres  du 
^kî^eeft  8t  tous  les  curés  de  la  campagne  doivent 
y  envoyer  des  députés  ,  porteurs  de  leurs  fuf- 
^ges  unanimes.  Les  laïques  nobles  &c  les  ci- 
toyens y  feront  auili  préfents ,  car  tous  doivenc 
hi\  à  qui  cous  doivent  obéir.  S'ils  sVic 
tordent  à  choifir  une  perfonne  capable  j  faites- 
l^ur  faire  un  décret»  qui  fera  foufcrit  de  cha* 
cun  »  4c  quand  je  leur  manderai ,  ils  m^nver* 
^  1^  avec  le  décret  d^tieâion^  UàMiAm 
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An*  88 1  P^t^s  en  aflTez  grand  nombre  ^  poi^r  lui  rendra 

*  témoignage  au  Aom.de  tous. 

En  mtaip  temps  le  mécropolicain  écrivok  au 

*  clergé  &  au  peuple  de  Téglife  vacante  .  comme 
nous  voygns  par  deux  lettres  d'Hincmar  ;  Tune 
en  la  même  oçcafion  que  la  précédente  ,  après 
la'  mort  de  Jeân  de  Cambrai  ;  1  autre  à  Téelile 
de  Beauvais,'  après  la  mort  de  révêque  Odon. 

«•4  Vous  ferez  ,  leur  dit-il ,  des  jeûnes  &  des  pro- 
'  celfions  i  puis  vous  vous  aflèaiblerez  au  plut6c 
pour  Téleétion ,  dont  vous  ne  ferez  le  décrec 
qu*en  préfence  de  Pévêque  vifiteur  ,  que  nous 
vous  avons  envoyé.  Celui  que  vous  choifirez 
fera  un  prêtre  ou  un  diacre  tiré  de  votre  églife  « 
foit  dans  la  ville ,  foit  dans  les  monafteres.  Que 
fi ,  ce  qu'à  Dieu  ne  plaife,  vous  ne  trouvez  point 
de  lujet  digne  dans  le  diocefe  ;  faites  en  forte  d'^ea 
prouver  un  de  quelque  autre  églife  de  notre  prp^ 
yince»  ou  même  d^unç  autre  province  ;  mais  alors 
il  faudra  obtenir  la  permiflion  par  écrit  de  Té- 
vêque  intéreffé.  Gardez- vous  fur  fout  que.  dans 
cette  élection  ,  il  n'y  ait  point  de  fimonie.  U 
/  marque  enfuite  toutes  les  irrégularités  fpécU 
fiées  par  les  car^ns,  &  les  qualités  que  doic 
^  avoir  un  évêque  ;  puis  il  ajoute  :  Amenez- 
nous  votre  élu  pour  rexàminer  i  Sc  fâchez  que 
fi  c'eft  une  perfonne  indigne  «  nôn^feulemient  iL 
ne  fera  point  votre  évêque  ,  mais  encore  vous 
encourrez  la  cenfure  des  canons  ;  &  nous,  avec 
les  évêques  nos  confrère; ,  après  avoir  rejeué 
votre  éleâion  régulière  ^  nous  cboifirons  ua 
évêque  qui  ne  foit  point  tomplaifant  à  vos  de* 
•firs  déréglés. 

L'évêque  vifiteur  étant  arrivé,  &  ayant  afTemi* 
blé  lè  clergé  Se  le  peuple  de  l'églife  vacante  » 
leur  faifoit  un  difcours ,  dont  nous  avons  ua 
exemple  à  Poccafion  d'une  éle6lion  du  temps  de 

6.  Louis  le  Débonnaire.  Nous  vous  déclarons  die 

le 


1^ ^ifit«ftr  «y  lommes  envoyés  ici  ^  pour  Ak.T^ 

IFOLis  faire  lavoir  la  libercé  que  Tempereur  vous 
d'élire  ua.évêque  .  &  il  nous  a  ordonné 
die»  f'Ouis  expli(}uer  'ileT^ueues  bonnes  qualicés  it 
4oic  être  orné  »  8c  de  qiâcls  défauts  doi«  être 
eSJfcmpc.  Il  cice  faint  Paul  i  Tite  &i  a  Tirnochée  ^ 
l^ffifrii  dit  ;  Qu'on  aj^poufi. le  lUp ,  &  qu'on  life 

^ui'oo  vous  Uuî  les-canortç  >  anh  quç  ^rfôniîç  qç* , 
pAièifîe  s^?xcu^'G•^  fur  fon  ignorance.  Après  la  lec- 
d^.pW^^^f^  canûus.^  d  s'adr^ll^  aux  prâ« 
^€Sr,  &  leut,  dit  :  •Souveae3-voa$  de  votre  or^ 
dif^arion  ,  vous  qui  gouvernez  les  ames  ,  &  qui 
p.fes  les  colonnes  de  l  églife;  vous  qui  confacrez 
iJ^e' voore.  ^wuicJt^e  le  corps  de  Jefus  -  Qirirt  ,  Se 
d^^iAqpe^  tas. hommes  de  la  captivité  du  diSr 
H><|ii,  par  f4'jmy^^^        de  vos  mains.  G^rdpz-'^,  ^ 


yierges  Se  aiwc  veuves,  &  enfin  aux  nobles  ^ 
fax  awr^S  )a^[jiies^  mariés.  Priez  Dieu  «  dit-il  ^ 
qu'il  oe  vous  envoie  pas  un  évêque  d'une  autre 
cglife  ,  mais  jde  cette  famifle.  Car  fou  vent  il  ar- 
rive des  divilions  fcandaleufes  entre  l'évêquc 
y^l^a      (ieliQr'jh     Ton  tr.a^peaii.  ,Que  fi  vous 
f4*«W??^>|3?ajij{fi[?,él^  irônfeati^^,. 
çi^  pôiïH^ ,  maivtipus'en  av-^rxirons  rèrhpereur  ^ 
&  n  pourra,  tans  violer  les  caiions  ,  donner  cette 
place  à  Ciel  ecc;lciiaili^e  (ju'il  lui  plaira,  il  s'a- 
^e^feenfuicc  a  tous  eQ  ^nienrl      les  exhorte  à  * 
jeûner  trois  jours ,  faire  aes  aumônes  S£  des  prie- 
sas  yoar  élire  celui  qu^ils  connoîuout  le  meil- 
lappTu  l^e  plus  ijMvaat  &  le  plus  vertueux.  Ce  que 
r^^rêque  vii^wigif  dit  iici  que  l'^qapçreur  pourra 
donn^f  la  gl^e  à  qui  il  lui  plaira,  fe doit  pren- 
df<5'jç<?uAu;îiÇjmfnaç^        fvous  vç^oos  de^çir  ^**P*^'%h 
èfe-«og»:air^^^ 
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'  '  Le  décret  d'éleâiion  écou  en  totraedè  lettm 

Ah.  88i.  adreffée  au  mécroppUtsiin  âc  à  fes  faftàgans,  de 
la  part  du  clergé  &  du  'peuple  dë  Téglife  Tan- 
çante ,  &  nous  en  avons  trois  exemples.  L'élec- 
tion d'Hedenulfe  pour  le  ûege  de  Laoa«^prés 
Form.  w.  7.  Ifi  dépoficion  d'Hincmar  »  eh  date  du  Tingt-hui» 
Sifp»  /if^^^me  de  Mars.  876.  On  y  marque  ainli  Turiliré 
aii..A«'iS4  déî  élé£liôhs.  De'peur  que  le  peuple  ne  méprife 
oa  he.haifré,révêque,  qu'il  n'a  pas  deûré^&que 
fii  VeligicTn^tie  s^afibibliife  ;  s'il  ne  peut  avoir  ce- 
lui qu  il  voudroit.  Afin  auffi  que  ceux  qui  doi- 
vent l'ordonner,  lui  impofenc  les  mains  plut 
volontiers  ,  voyant  qu'il  eft  demandé  tout  d'une 
voix«  Le  fécond  exemple  eft  d'Ënée  pour  le 
g  fiege  de  Paris ,  après  la  more  d'Ercanrad.  Le  dé- 
Sup  liv.  cret  marque  qu'il  ell  élu  fuivanc  le  defir  du  roi, 
«ttx.  «.11.  cfnforie  'que  c'eft  plutôt  utt  cbriferitemént  à  fea 
Hotm^M.  9.  thbîk ,  ^u%iife  vérttrfbïe  ^I^^ii.^  troilieflie 

eft  d'Anfcgife,  archevêque  de  Sens  ,  tiré  de  la 
province  de  P.heims  &  du  diocefede  Beauvais>oii 
il  étoit  abbé  de  S.  Michél.  Le  décret  porte , 
qu'il  eft  élu  par  la  permiffion  desévèques<le  It 
province  de  Sens,  &  du  confentement  du  roi. 
La  date  eft  du  vingt  feptieme  de  Juin  S/i.  Le 
Uttcm    décret  d'éleftion  devoit  être  écrit  dans  un  par* 
Opufc.  4j,  chemin  ,  afin  d'y  ^pouvoir  mettre  les  foufcrip- 
e.      717»  tions  du  çlergé ,  des  députés  des  monafteres> 
^e$  priticipaux  d'etïcVé  1^  rùrés  de  la  cainpagQd 
&  dWre  le  peuple.*  '  \  * 

Si  l'élu  n'écoic  que  diacre  ,  il  devoit  être  or* 
donné  prêtre  dans  un  temps  convenable.Et  quand 
il  étoit  arrivé  au  lieu  où  fe  devoit  faire  l'ordina- 
tion ^.la  veille  qui  étoit  le  famedi  •  tous  lesévè- 
ques  de  la  province  dévoient  s'affembler  à  Vé^ 
glile  métropolitaine oi  l'on  feifoit  lire  publi- 
.  ^  ,  .  diièiûent  le  décret  diel'él&tf^^^^ 
'  '  ^  mandoient  àux  a:é^^ût6fTr  iVk^  i^nmeiAft  Usâ^ 
aimemeAt ,  ^  comme  porcoic^  li  d'é^cççc  >  &  s'iU 
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Livre  ctnqna7ttt4roiJieme.  4$^ 
çpnnoifToieat  dans  rélu  les  bonnes  qualités  qu'ils  , 
^ui.atcribuoient.  Après  l^r  réponfe,  ils  demaoii"^'^^'*  * 
doienc  s'il  y  avoit  quelqu^ua  qui  voulue  4tre 
quelque  chofe  coacre  lui,  ou  s'oppofer  à  fon 
éiedlion.  Eniuite  on  examiooit  Télu.  Ceft  ainlf 
^ue  l'archevêque  Hinçmar  lé  marque  a  Adyçn^ 
ttus ,  éyêque  de  Mecs^ ,  eu  lui  eavoyahc  la  formé 
He  la  confécration  d'un  évêque.  Mais  on  enten- 
dra mieux  cet  examen  par  l'adle  de  Tordipi^tioa 
de  GuilleWt,  évêquç  de  Chalons,  q^uiibomF 
mence ainii  :  -i    ,    ^  ,  ^ 

L'an  858  >  le  troificme  de  Décembre  ,  c'écoit  xxxrv. 
un  vendredi  *  s'affemblerent  à  Qiiierci  dans  ^^^^^^ 
glifeHincmac,  archevêque  de  RheimSjHiacmaraiu*^  **** 
é  vèque  de  Laon ,  Odon  dé  Beau  vais  ,  k  veç  les  For»,  p^- 
dépucés  des  cinq  autres  évêques  de  la  province  *** 
porteurs  de  leurs  lettres  d'exci4iè«  il  y  a.^qic 
.auiTi  des  évêques  d'autres  provinces  ;  fiivoir  » 
.Venillon      Rouen ,  Hérard  de  Tours ,  Egilom  * 
de  Sens  ,  &  Fouleric  dô  Troyes  ;  enforte  que 
cette  aiTemblée  pourroic  être  comptée  entre  1^ 
jconciles  ,  8r  apparemment  elle  fe  cenoic  à  Quiçr- 
cy  à  l'occafion  d'un  parlement»Tous  ces  évêques 
étant  donc  aiïemblés  ,  le  clergé  ,  lés  magillrat^ 
le  peuple  de  Chak>ns«  c'e/l-à  dire  ^  leur^ 
députés  >  le  pré&ucerênt'avèc  le  décret  d'élec^ 
lion  ,  demandant  que  Je  prêtre  Gûillebert  fût 
Ordonné  leur. évéque.     *  " 
^  LWchevêque  Hincmar.  leur  £t  des  reproches 
de  cequ'il  avoit  appris  par  d'aucres  que  par  eux» 
la  mort  de  leur  évêaue  ,  &  leur  rendit  la  ralfoh 
.pourquoi  il  s'écoit  fait  deux  élecSlions  dans  leur 
églife  ^  favoir  que  la  première  n!avoit.pas  éf^ 
Jréguliere,  Le  décret^d'éie<Slipn,fijt ,lu*publ^^ 
.ment  avec  les  foufcriptions  ;  puis  on  interrogea 
;les  chanoines  ,  les  moines  ,  les  curés  &  les  no- 
hles  laïques ,  s'ils  fonfeatqieat  à  l'élèÀjon  de 

lCuUlebert.UsralIurerentycaQipour eius  quo, 

y'  y  " 


'      4»b  Hijioirt  EcdéJiajUtjne. 

Sn^'ôft  T-  poar  les  abkna>  Htncmar  dit  :  Nous  ne  le  coi* 
^"^^^^•Soiflbris  pas.  ii,ontres.ie  «MIS .  afin  quenm 

voyons  s^il  eft  digne  de  ce  rang.  Il  fe  préfenta, 
&  Hincmar  lui  demanda  d'où  il  écoit.  GuUleberc 
r^ondic  :  Je  fuis  de  Touraine.  De  qudle  condt* 
Wn ,  dit  Hmcmar  ?  R  répondît  :  Q.tioique  pé- 
cheur,  je  fuis  né  Hbte.  Où  avez- vous  étudié! 
J'^  été  nais  à  Técole  de  Tours ,  pour  apprendré 
fes  feccres^  hàinatnes.  Qttel  ordre  aveaf  vous  >  6c 
ifc  c^Paveî^vtnis  reçu  ?  Hérard  ttion  pere ,  qué 
voilà ,  m'a  donné  tous  les  ordres  jufqu'au  diacos- 
nat;  pnïs  en  yettù  de  fes  lettres,  Erpo'in  m*a 
r'    ,     cftrdonûé  prêrrë*  ^àtxiqùàï  ête^^-yous  venu  dan» 
iioiîre  piwrace  l  Mes  palf^ôt^  m*ônt  mis  au  fervî»^ 
W  *  I. roi ,  avec  la  permilEon  d'Héfard  mon  ar- 
V**  chévéque.  Que  farée^-vdirs  chez  le  roiî  Je  te- 
itohrle^  rè|illrefr  dé  fés  ^éVéfiifs. 

Alors  Hincmà^  dit  :  puifc^ùe  vous  avéx  été  r<V 
ceveuT  du  bien  d'aiitrui,  érôucéz  ce  qu'en  dit  le 
xottcrle  de  Ch^lcédoine,  &  il  fit  life  le  caton; 
^uiiHet^ert  rébondit  :  Jfe  ri'aî  i^ohrt  été  ^eceVètt 
htm  cPô)taa  rdris  fùr  p'et^fonne  ,  où  e:tetcé'  iè 
concramté^;  je  n'ai  fait  qu'écrire  les  revenus,  & 
*  'léh  falirc  le  rapport      l'or.  Oh  detoandà:  à  peu* 
'^tii^)[ot<Àit  à  là  coiffé,  ^ils  ivoièdt  càtakySkïxk 
que  dans  cette 'fonction  il  eut  fait  quelque  chdft 
'■îndîgne  du  fecerdoce..  Plufieufs  nobles  laïqiiefe 
répondirent  ,qu!il  n'y  avcit  ricirfait  dt  contratrfc 
Zdit  mbSs  6i  k  fk  pi^iBom  Hidttaiér  lai  de- 
'maTida  encore  s'il  a^oit  eu  quelque  emploi  ed- 
défiaftiqtie.  Il  répOFrdic,  qu'A  avoir  été  prévôt 
**i  nfei^rë,de  S.  Vaafft  d^ Arr^^  s  bit  Votdrtdc 
'Vévéttixé'^,  Bt  ètx  ctk^t^mtàtâé^ mdîfter, 
*&  il  fit  firè  lé*  le^H-es  dë  l'évéq^c  Jéan  .  k  éés 
^îmoincs ,  àht  lui  rendpient  un  tétilofgnaçè  avan- 
X  'ti^éaz.  ninttmt  conirtiulâ  :  Comifte  vois  avci 
%tt  hite  éOAinfflibir  du  roî ,  U  fetit  fev0îrs*rt  n% 
^'oiht  qutl^e  jprétectioa  for  vous.  Oa 


/ 


por^  des  lec^reç  avpc  ié^  fcfm  .du  ,  ipori^nt  ANTlil; 
qu^il  lui  av<M€  rendiU  crès  .bon  compte  <i«  k$ 

commiirions ,  &  qu'il  ne  lui  dem^ndereic  janiais 
rien  >  mais  que  (i  ou  |lç  .tjcouy.oic  digne  de  répifr 
copat  «  il  demtadoic  q\x*m  VotÀwnkté^èqwQ 
Châlons,  Tout  ceh  ayant  été  prouyé  pjir  fps  Iqtr 
très  &  par  témoins ,  Hijicm^r  dit  à  Tarchevêque 
4e  Touc$  :  Puiiqu'U  çft  né ^  élevé,  &;05doni:ijÉ 
fAiez  yt>\ïs ,  ^  qu«  le  cl^é  .&  le  peuple  «di( 
Châlons  le  defire  pi^ur  évêque  ,  nous  demaa- 
jdons  votre  permillion  pour  examiner  avec  vquiS 
s^il  efi  digne  de  oeae  .cli^e.  liéra^rd  Taococdy» 
très -volontiers» 

On  fit  afTcoir  Guillebert  devant  eux  ,  on  lut 
âonna  le  paftoral  de  laint  Grégoire  ,  on  lui  i^t 
lire  le  premier  chapitre  ,  fie  on  lui  desnanda  s'il 
Pentendoit,  &  sUl  vpuloiç  y  conforfuer  fa  ^ieft: 
la  dodkrine.  Il  dit  qu'^oui  ;  on  lui  fit  lire  le  pre- 
mier canon  du  quatrième  concile  dp  Qitxhs^ej: 
fi€,  il  déclara  qu'*il  Tentendoitj  \^  vouloicobj^* 
ver.  On  lui  lut  l^nilruâion  que  le  nouvel  é^]6* 
que  doit  recevoir  de  ceux  qui  l'ont  ordonné,  Se 
^^ixontieac  los^r^gles de  fa  vie  &c^e  fa  co^duit^ 
.on  lui  doinauda  y^uloii:  t^oofQcmer  ,  M 
il  le  pricmit.  Énfin  op  îqi  dit  d^  lire  |>ubliqu€« 
!{ment  fa  profeffion  de  foi ,  de  la  foufcrire  s'il 
.croyoit  .aiofii  ;  ç'il  y  jrouvoit  quelque  difficulté  • 
île  fe  iTievi^r  lil>remeo^:.  Il  U  :lut,,  Sg.  décUt* 
^Ue  c'étoiç  ce  qu'il  vo.^i^  wfeigna-  - 

La  profelFion  de  foi  de  Çuillebert  n'efl:  pas 
jrappotitée  »  mais  nous  en  ^v^wys  une  formule  gé-  • 
«érftle  de  ce  loêqie  çebips,  §c  fix^  p^i/ticwUfir  f^jilfi 
,d'Adalbert  »  lorfqu^il  fut  ordonné  par  HiAcm^r  t  '  - 
évêque  deThérouane.  Elle  commence  par  l'^r-  Fçr^n.prcmi 
4icle  de  l'églife  Çatholiciue  ,  dans  laquelle  fe.uie 
eft  la  ïémîffion  des  péchés,  fie  hors  de  laqu  p\le<i^  '  ^ 
ne  peut  être  faiivé.  Je  reçoîs^  dit-il ,  a\^ec  refpeft 
les iix cQucÀlçs généraux dg îiic.ée  contrjp A^il^s #     *.  V.. 

V  iij 
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 4^*         •  Wftoire  Eccïifiajlïque/  . 

/Viî.'SSTiy  deCPeXrontre  Macédonnss ,  d'Ephefe  rontreNe^ 

torius ,  de  Chalcédoine  contre  Eutychés  ,  de  CP. 
^  contre  Théodore  &  les  autres  hérétiques ,  &  en- 

fin de  CP.  touchanc  les  deux  opérarions  en  Jefus- 
Chrift.  Il  ne  parle  point  des  deux  derniers  con* 
ciles ,  mais  il  ajoute  :  Je  condamne  tous  ceux 
,    qui  ont  écé  condamnés  par  ces  conciles  ,  je  re- 
çois la  lettre  de  faiûc  Léon  à  FÎavien>  &  le  fym* 
iolede  faint  Athanafe  qu^  Von  chance  fi  fouvent 
-dans  Téglife.  Ainfu  je  crois  trois  perfonnes  en 
une  divinité.  Il  explique  la  foi  de  la  Trinité  & 
-de  rincarnation  ,  &  ajoute  :  Panathématife  tou» 
tes  les  héréfies  &  les  fchifihes  que  régîile  ana- 
îthémacile  ;  &  Je  reçois  tout  ce  qu'elle  reçoit.  Je 
:;promcts  d'obCer ver  les  canons  &c  les  ordonnan- 
ces des  conciles,  8c  *  particulièrement  lejs  droits 
'de  la  métropole  de  Rheims. 
.  •  Après  que  Guillebert  élu  évêque  de  Châlons 
eut  été  ainfi  examiné  8c  trouvé  catholique.,  let- 
tré 6c  digne  de  Pépifcopat  ;  on  lut  les  canons 
touchant  ceux  qui  font  tirés  d'une  autre  pro- 
vince ,  fuivant  lefquels  Tarchevêque  Hincmar, 
avec  fes  fuffragans,  le  clergé  8c  le  peuple  de 
:Chàlons ,  le  demandèrent  humblement  à  Tarche^v 
;véque  Hérard,  8c  l'ôbtinrentt  Hincmar  avertit 
Guillebert  qu'il  devoit  foufcrire  fa  profefTion  de 
foi  qu'il  venoit  de  lire ,  8c  il  le  fie  auilî.tôr, 
^  Alors  on  lut  les  lettrés  des  évéques  >  qui  pour 
divers  empêchements  n'avoient  pu  fe  trouver  k 
cet  examen  ,  portant  leur  confentement  à  tout  ce 
qui  fe  feroit  canoniqueroent  pour  Texamen  8t 
"  l'ordination  de  Guillebert.  Nous  avons  ûn  exem- 
•  '^jy/plôde  ces  lettres  d'excufe  en  celle  de  Prudence*i 

xlIxI'ji.ij*^^'^^^^^  Troyes,  que  j'ai  rapportée  en  foa 
•^i  *  u  •  lieu  ,  où  il  déclare  à  quelles  conditions  il  coû- 

XXXV.  fejit  à  Tordination  d'Enée  ,  évéque  de  Paris. 
iaconfcc«4.  lettres  ayant  été  lues  ,  on  prit  jour  pour 

ùoo.        Tordination  de  Guillebert  j  fa  voir  j  le  cinquième 


f 


Ziwd  'cîngmntt'  troijîeme.         4<^  j..  ^ 
lie  I3;écembre ,  qui  cêtçe  année       ,  étoU.le  fe-  a.m.  88 1; 
cond  dimanche  de  TAvent.  On  marqua  le  lieu:,/,     •  * 
(avoir  le  monafterè  de  Bretigny,  dans  le  diocefe 
deNoyon,&  rarçhevêqueHincmar  avertit Guil- 
lebert  de  faire  une  çonfefiîon  giéqérale  devanç 
I^eu  de  couce  fa  vie  r  pour  mieux  fe  préparer  à 
une  fi  grande  a6lion.  Le  jour  étant  venu  ,  Tar-, 
chevêque  avec  les  deux  évêques  fes  fufifragans 
Hipcmar^/s  iMa,  &  Odon  de^Beauyais  »  &  jes 
diépucés  des  évêques  abfents  {e  rendirent  au  lieu 
marqué ,  &  parce  que  le  vendredi ,  lors  dePexa- 
men  ,  Tarchevêque  avoit  fuffifarament  parlé  de 
Télu  devant  le  t)euple  «  8c  que  Plieurè  prelfoit^  ii, 
ne  fie  point  de  fermon  le  dimanche  ;  mais  après  . 
rintroïce  ,  le  Gloria  inexcelfis^  la  première  orai^  ^ 
fpa  de  l'Avenc,  la  féconde  de  Tordination  ,  8c 
les  litanies,, GuiUç,bert  fut  coirfacré  évêque. 
Enfuite  on  lut  Pépître ,  8c  ôn  i^cfieva  la  mefTe  ^  « 
puis  on  donna  au  nouvel  évêque  rinlbuclioa- 
qui  lui  avoit  été  lue  le  jour  précédent,  foaf-'  ,^ 
criiô  de  Parchevêque'j,  des  deux  évêques  8c  de^ 
dépâtés.  Je  remarque  ici ,  que  Ton  difoit  pen-;. 
•  dant  TAvent  le  Gloria  in  exrelfif.  \ 
On  donnoit  au  nouvel  éveque  des  lettres  de^^ 
Ibn  ordination,  datées^du  jour 8c  del'année,  dont  *' 
nous  avons  un  exemple  dans  Tafte  donné  à  Elec- 
trarri  ,  évêque  de  Rennes,  portant  que  le  19 ,  de 
Septembre  8 <5<^,  il  fut  ordonné  par  Hérard,  ar-; 
chevêque  de  Tours,  Aûard,évêque  de  Nantes,& 
Robert  du  Mans ,  avec  le  confentement  par  écrie 
des  autres  évêques  de  la  province ,  8c  du  roi 
Charles.  Mais  Tatle  d'ordination  d'Hedenulfe^ 
évêque  de, I^on,  contient  de, plus  les  inftrucn 
fions  que  -le  métropolitain  donnoit  au  nouvel 
évêque.  Cet  adle  eft  en  forme     lettre  de  Tar^ 
çbeyêque  Hincmar  au  clengé  ,J  aux  magiftrac| 
&  au  pejiplede  Péglife  de  Lapn ,  8c  Vinlbuaioa 
^  qu'il,  f  enferme  tirée  des  archives  de  P^giiXe  .4!? 

V  iv 
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An*  8jx^  ^'^^^^^'^^^P^^^*^  aVrégé  cous  le«dworrt ^ktii 
.  '^vêque,  avec  quelques  avis  particuliers  comte 
les  abus  de  ce  temps  ià.On  trou  ve  une  iDilruâioit 
femWaMcihiifmdu  pontifi^âHlomain.  La  lertre 
d'ordination  d'Hedenulfe  finit  par  une  exhorta* 
.  tion  à  fon  clergé  &  à  fon  peuple  <le  lui  obéir  ,  8^ 
eft  foufcritè  pàr  Odon  de  ^eauvais^  <c  &KMntttsf 
évêqucsdeîapipVîfcee.  '      '  • 

On  voit  î^flas  'en  détaUia  cérémonie  de  Tor- 
dination  des  éyêq^es  dans  ia  iercre  de  l^arche- 

fjptifc.é^U  vêqueHmcma^  i  Advemiw,  LeA'mancîie  k9 
évêques  delà  province  ,  le  clergé  8c  le  peuple 
doivent  fe  rendre  de  bonne  heure  au  lieu  dei'or^'*' 
dinatioa.  Tout  étant  préparé  .  les  évêques  pr^ 
de  l'aute!  ,  revÂtus  des  habits  fiicrés  « 
tous  les  autres  eccléfiaftiques  :  Télu  revêt r>  pon- 
tificalement ,  doit  èire  amené  de  la  facnftie^Jat 
ks  premiers  du  clergé  ^le  fa  cathédrale  ,  -8c  nàà 
à  la  dernière  plkee  ^près  les  èvCqttes.  Leeof^ 

,  crateux  commence  la  mefle  ,  &  après  i''introKe  €c 

le  Kyrie  ^  il  dit  le  Gioria  tn  exceJfis.  Puis  il  dit 
ruraifon  qui  eft  la  première  dans  le  formtflain^ 
de  la  coniécratton.  Au/fi-tèt  fie  aVatit  la  ieétttie 
de  répître,  il  avertit  le  peuple  de  prier  peur 
l*élu  *  &  poux  ceux  qui  )e  co^4crent.  Il  le  pren/t 

Sar  la  main  ,  on  comtttehce  les  litanies  ,  ^a- 
ant  Irfquf^^^es  leconf^cràtteur  ,  'Pélti  &  \e^'êfh^ 
quesalMaqtSj  demeurent  indiné^  devant  Tau* 

ul. 

A  la  fin  des  litanies  «  quand  on  die  Agm$J>ék 
les  évêques  fe  redt efient ,  &  le  canMcrateor 

prend  le  livre,  î*ouvre  par  le  milieu  ,  8c  le  met 
tur  le  cou  de  l'élu ,  toy jo^trs  incliné  devant  i'au* 
tel,  6t  deux  évêques  foutieniïeDt  le.livireel^- 
cun  de  leur  cècë.  l5u  temps  quelesiivresétoiene 

des  rouleaux  ,  cette  cérémonie  éto^it  facile  ,  Se 
le  livre  ouvert  pendoit  des  deux  côiés  coinni^» 

ime<é«€de.  Tandis  ^ue  l'élu  porte  iiafii  l'^vaaet* 
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le ,  tous  les  évêques  avec  le  cx>nÇéçiÊ^WV  *  ,  ^oT 
metcenc  la  main  droite  fur  la  tête  de  Télii  :  le^^'  ? 
confécrateur  die  une  féconde  oraifonj  puis  une 
préface ,  8c  enfin  la  prière  de  la  cohféçrAcion. 
Quand  il  en  eft  au*  endroits  où  il  y  a  des  croire 
marquées ,  il  prend  à  la  main  gauche  le  vafe  du 
faine  chrome  /  8c  du  pouce  de  la  main  droite , 
U  Àiic  autant  de  fois  la  croix  avec,  le  faipc 
chrême  fur  le  haut  de  la  téce  de  Télu.  La  con- 
fécracion.  faite  >  les  évêques  lui  ôtent  révangile 
du  cou  ;  8c  le  confécrateur  lui  met  Panneau  aji 
doigc ,  eû  difant  ce  qu'il  fignifie  r/avoir ,  la 
fidélité  pour  garder  le  Cecret  des  m^leres,  li'ea 
découvrir  à  les  auditeurs  que  ce  qu'il  faut ,  $c 
en  cacher  ce  qu'il  faut.  C'eft  que  ^ncie^s 
porcoient  leurs  cachets  àleurs. bagues,  ^nfuiçe 
le  confécrateur  lui  donne  le  bâton  paftoràl  Xt- 
ene  du  gouvernement:  puis  il  lui  donne  le  bai- 
let  de  paix ,  le  nQUv;eaù  .^onfacré  le  doQne.à 
'tpus  les  évêques  ,  8c  on  iui^roec  un  fiege  ,  .oà 
nts^aliit  félon  fon  rang.  On  lit  Pépître.,  qui  Q\\^*Tim.ui4 
de  la  première  à  Timothée ,  touchant  les  deyoijs 
des  évêques.  Pendant:lîépîfre  ,  le  njëtrQDpUp^in 
confécrateur  fe  les  comprovinèia^x  ,  foulctivent 
Tadle  d'ordination,  8c  ficôt  que  1^  meffe  éft.è- 
nie  ,1e  donnent  au  coni^cr^^  ciçv^nc^rauiel,«  &c 
^.reurenr« 

Alors  le  riouvél  'évêque  eft  mené  où  pprté  k 
fon  églife  cathédrale,  en  chanta^it,  .&  y  érant  •  - 
arrivé  ,  il  s'affit  dans  la  chaire  ,  &  recommiWiie 
'au  clergé  de  le  fervir  ^  luî^  fon  égUfia^  ohapB^  :> 
'ïelon  leur  rang.  Delà  il  rVa  à  la  Jacriftie ,  Sfc  Tin^  V 
"Uoïte  étant  commencé  ,  il  vient  dire  la  meife  ^  / 
'folemnelle  félon  la  coutuine.  S'il  f{ft,métropo-  \  ; 
^lîtain»  fes  compravinciaux.qui  l'ont  CQpfacri^  »  * 
^affilient  à  cette  féconde  mefle  ;  à  la  fin  de  la- 
quelle ils  mettent  la  lettre  d'ordination  fur  Tau-. 

tel ,  d'où.  Us  la  preunexic  pour  lui  donner.  T^^? 

V  V 
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^    4^<^  . .         Hijloîte  Eccléfiajîtjue. 
^j^.^  g"gj^  les  étoicrit  les  coafécrations  d'évêques  du  temps 
*  d'Htncmar  »  Si  xe  qui  m^y  parotc  de  plus  remar* 

quable  ,  font  ces  deux  mefles  ieparées  du  coa- 
facrant  &c  du  cpaùiciéy  que  i'ou  a  depuis  joinces 
enfemblCé  * 
Oimf^.  4^ •    Hincmâr  à  fait  auiïî  un  traité  des  devoirs  d*uft 
fom^  ».p,  évêque  ,  ou  il  dit  entre  autres  chofes  ,  qu'il  doit 
.  pourvoir  à  Ton  clergé  de  tout  Iq  néeelfaire ,  tant 
pour  le  rpiricuel  que  pour  le  témporel  :  qu^ildotc 
prendre  foin  du  luminaire  deTéglife  ,  des  orne- 
ments de  l'entretien  &  de  la  réparation  des  bâ- 
,tix|ients,des  pauvres  &  de  rhofpiulite.  C^eft  que 
^les  biens  de  Tég  ife  n'étoieiit  point  encore  pai%. 
"tagés,  &c  par  conféquent  révique  ëtoir  chargé 
de  la  fubfjftance  des  clercs  &  de  toutes  ces  au^ 
très  dépenfes  II  die  ençôre  que  révcque  doit 
fournir  ,  au  rpi  des  troupes  pour  la.  défenfe  de 
Téglife ,  félon  fon  pouvoir.,  &  fuivant  Tancienne 
coutume  :  pour  rendreàCëlar  ce  qui  eftà  Céfar, 
^    &  à  EHeji  ce  qui  eft  à  Dieu,  Ceil  le,  fervicc  de 
guerre  que  rendoîent  alors  tous  les  feigneurs ,  & 
'  dont  j^ai  fou  vent  parlé.  Il  s'étend  enfui  te  fur  les 

ufurpations  des  bieps  d'églife ,  &  défend  parti- 
culièrement de  toucher  à  ceux  de  Téglife  de 
'  Bea)ivais\  fous  prétexte  de  ^autorité  du  roi ,  ce 
qui   fé  rapporte  à  la  vacance  de  ce  fif^ge 
, après  là  .mort  d'Odoa  ,  8c  à  Tinirulion  d'O- 
Macre.  .    \  * 

^Ro'me;  Te  pape  Jean  ayant  reçu  p'ufieuts 
^'itaiîe'    plaintes  çontre  Romain  ,  archevêque  de  Raven- 
Eptfi  %7t,  ne  ^le  cit>i  au  concile  qu'il  devoit  tenir  le  viogt- 
175^  *^^'-quâtrî)?me  de  Septembre  jî,8i,ll  trouvoit  ma»- 
fp.  174. -  Vaiè  cntte  autres  chofes  ,  queTansfoii  autorité, 
^9p,  3©^,    Romain  eût  ordonné  un  évêque  à  Fa'ience.  Ceft 
•  j)OUïquoi  il  détenait  à  cet  évêque  d'en  faire  au- 
duie  fonction  «  &  donna  commiflion  à  un  évé* 
que  Vv/ifin ,  de  prendre  foin  de  cette  églife  com- 
me vacante ,  en  qualité- de  vifueur.  'L'arciicvè- 
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que  dfe  Ravenne  n'étant  point  venu  au  concile      ^ ^  ^ 

de  Rome  .  y  fut  excommunié  ,  jafqu'à  ce  qu'il 
fe  préiencâc^  8c  l'excommunication  notifiée  à 
£on  clergé  &  à  fon  peuple ,  par  une  lettre  du 
quatrième  d'Oftobre  '  8à  i .  mais  on  voit  par  ^^  P* 
celles  de  Tannée  iuivaute  ,  ç[u'il  é;oit  réconcilié 
avec  le  pape.  '  . 

*  ILc  çouronàement*  de  l'empereur  Charles  h'av 
Voit  encore  procuré  aucun  fecours  à  Rome  Aç.  ^P\i^9'^7f 
puis  prés  d'un  an ,  comme  font  voir  les  plaintes 
du  pape»  entr'autres  dans  une  lettre  de  Tonzieme 
INoveflibre.  Elles  continuèrent  Tannée  fui  vante 
88*  .  ^  papô  s'adrefla  mêmç  à  Timpératrice 
*RirAarde  ,  mais  le  tout  fansfruir. 

Le  fîej^e  de  Genève  étant  venu  à  vacquer,rem* 
jpéreor  Charles  fit  élire  -pour  le  remplir  un  clerc 
nommé  Optandus  ;  mais  Otram,  archevêque dè 
'Vienne,  qui  cennoilToit  Bofon  pour  fon  rôî', 
'refufa  de  facrer  Opranduç,  comme  n'avancétë 
ni  ordonné  ni  baptifé  dahs  cètTte  églile,  &  y 
ordonna  un  autre  évcc^ue.  Cependant  le  pape,  Ep</2.  gSit 
;pour  ne  pas  lailfer^ cette  églife  vacante  ^  &  à'  la 
^prière ' de  i'cmpereuV,*conCàcra  lui-mêmè  Of- 
tandus,  ijk  ordonna  au  clergé  &  au  peuplede(^* 
*^iîcve  de  lerêcevoir';  déclarant  toutefois ,  que  j:^r 
*çette  confécrat\on  extraordinaire ,  \\  n'entP^Joit  ^ 
j3oint  préjuàicrér.aux  droits  du'  métropolitain,  ' 
1i  écrivit  enfuitè  à^Otràm  ,  lui  rV^cf^nt 
favorifcr  le  parti  de  Bofon  ,  qu'-  traite *de  tyran  • 

ceiir  -  &r  lui  nrrï^i^nant.Ious  peine  de 


'  &  d-ufurpateur ,  8c  lui  ot'^^^'^ 

*  dépofuiôn  ^  de  venir  ^  i'^'Ome  fe  juftifier,  L*ar- 
^chei^écjué  n'ob***'  P^^  •  aa'contraîrè,  il  fit  prenf- 

*  Aie  Optar^«iS ,  &  le  mit  daris  une  étroite  prifon.  Bp'^fi*  ipi. 
Le  pape  l'ayant  appris,  lui  ordonna  de  le  délivrerais* 

"dans;  huit  jours,  &  de  venir  à  Rome  fe  défendre 
*'ali;éondlè-ifui  devoir  fc'tenir  le  vingt  quatrîè. 
'  me  de  Septembre  ,  indiftion  premiere^Pân  ^8s  i.  m 
'te  pape  cita'  à  ce  même  concile  Adaiberv,  évc  fip^i.  ip<b 

V  y] 
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  4*t  Hiftùira  E^té^afii^M^^-r 

An.SS&.que  àe  Maarienne,  o^ec  SerQaire»  ârê(^dr 
Grenoble  »  qu^Adalbertavoic  enlevé  à  main  ar-^ 

mée  de  fon  églife ,  où- il  célébroic  matiaes , 
Tavoic  (raué  indignement. 

Romain  ,^  archevêque  de  lUv^oe  t  .aaroU  iré 
(ans  doute  .abfoi»  de  rexcommunicaiîon  ;  ,put£r 
que  le  pape  n'en  fait  aucune  mention  en  lui  écri- 
vant k  .vingi;-*i;uutieme  A^A^i^  Aj^^^W  uméc 
ssi  •  indtûion  quinzième  ^.  em  fa^^^ur  de  Eeux^ 
diacres.  Dans  les  trots  {Uivanccs ,  qui  (ont  de 
#p.  joo.la  même  date  ,  il  fe  plaint  de  Mainberc  ,  clerc 
^lf\ou  de  réglilk.deBoulogne,.commç  deira^Lteur  deli^ 
.diviilon  encre,  l!arclie vêque  Romaio.  U  ^  clefi* 
gé  ,  à  qui  il  ordonne  de  le  .prendre4.&  Jib  joa^ctts- 
entre. les  maius  du  duc  Jean  ,  envoyé  du  pa^^e- 
|iQwr  l'amener  à. Rpoie.  il  fftjoint.àiquatre. autres 
*  ducsde  Lui  pvêter  mw^4<xcit.»JjQ^spçiw4J^x:^^ 
pièces  d'or  chacun  d'amende,     4'abftinence  ,dji» 
vin  .Se  des  viandes  cuices.  ^L'archevêque  Ro- 
^  |04«^a[m  mourut  peu  de  rtem^s.  fif^ris  >  ^  ie^^pe 
écxivit  à  £bii  ^clergé  âi:  .à  *faD  pe^pl c  .«n^  Jiei«  ^ 
où  il  témoigne  en  être  aiffligé les  .exhorta 
i  prier  p jOur  lui ce  /flliâ  JJWJiU^  ,^QûskC4fti^u^ 
J/wir  réconciliation» 
xxxvn.  '  Lcpape  Jean  Vin.  nuwrutdje 
Mon  <ie*mice  ag-i^  , ;le  .quinaieme^  de  JDécexiiBte  ^  ajprç* 
avoir  runpii.ae'ifaint  Xiçge  ,pen.dab.t  dix  ans.  U 
^.j^.      rçAe  jieJrUi  -j^^  lettres.*  A^^'oa  .vpijc  qu'il  état 
K/farom:^^oi«^capé  4t^^îje^  teii^piâqdaèîLdê  VfeaUe,. 
,       Jcilejtoutl^a^iifcPç^çois ,  &  qU'il  prod^uoit 
les  excommunications  ^  ^nforte.qu'cries^paflfoieac 
J?«i%^  ep  £oiWP.uk,4i  failOix  t^gdérer' ks  péni- 

4in  exemple.  *  ♦  r    -      .  , 

Un  nommé  Léontard  ^yaut  commis  un  homi- 
cide ,  avaix .été  wis  ^.péiiiiience  par  fon  évêquc, 
&  rayant  accomplie  :av.<î«c  rcj^u.riLWbliiùea. 
;        '  *  Enfuite  il  ayoit «u  ordce.,  AXÇftdàkUWSile joif 
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Livre  >emqttantetroifi$m^*  4^  9 
^ttivfe  d^s  voleurs  «  à  la  charge  de  ne  l.es.poiai; 
CuerjS'ilsles  pouvôiént  prendrc.En ayant  pris  un,;^|j; jjj^ 

ils  lui  arracherenc  les  yeux ,  enforte  Q'^'îl       ^  . 
moutuc.  JL^éoncard  demanda  jpénicence  à  fan  évê-  \ 

Sue ,  ^uîlui  défendit  de  communier  qu'à  la  mort:    *  * 
e  boire  du  vin  Si  mafigcr  dè  la  chair ,  exïepté  ;  , 
les  dimanches      les  fêtes  ,  de  couper  fes  che- 
yeux  ,  de  fe  marier ,  de  converfer  avec  les  hom*  *"*  *  * 
Tae&\  <ïe  toitimander  à  fcs  ferfs  ^  &  jouir  de  fon  . .  • 
l>ien  ,  &  prendre  de  fief  d^u  A  feîgneur.  Léontard 
alla  à  Rome,  8c  le  pape  écrivic  à  fon  évcque  ,apifi^^Cifê  [ 
cjue  la  pénitence  lui  fembloit  trop  rude  :  Tcxhor* 
Cant  à  |a  .mo^dérèr  >  de  peur  de  jeter  le  pénitent 
4ian$  lé  dëfefpoir ,  laiflknc  toutefois  le  touc  à  & 
difcrécion,  "On  voit  ici  que  Ton  meloit  quelque- 
fois à  la^pcaitence  des  peines  temporelles,  .Qe""  ' 
qui  làiendpit  odiei^e.  Çe  pape  éui^  confulté 
par  lès  évêqu'es  deÇermanie ,  fi  ceux  quiétoient  '  " 
tués  à  la  guerre  ,  combattant  contre  les  païens, 
pour  la  . religion  $c  pour  Tétat  ,  recevoient  la 
rémlflioa  de  leurs  oéchés:  répondit  >  que  ceux 
gui  mourpient  ainft  avec  la  piété  chrétienne , 
reccvoisnt  la  vie  éternelle,  Si  qU'iMeur  donnoic 
iVbfôlu^ipn  ^  en  tant  gu'il  en  avait  le  pouvoir. 
iCe  fut  par  ordr.e  du  paj^e Jfean  'VI U.  que  ^^an  , 
diacKe  dhel'églife  Romaine ,  &  auparavant  moinb 
du  mon c-Caflin,  écrivit  «en  quatre  livres  la  vie  * 
de  faint  Cyregpire  le  Grande  qui  avou  vécu  trois  *  ^ 
t&its  ans  auparavant. 

AprèsS  la  iaort  du  ,papc  iJean' VRl.le  ûtintfiege 
vaqua  huit  Jours,  '&  le  dimanche  vingt-troilit^^^'J^'^^ 
me  du  même. mois  de  Décembre  S8^  ^  qn  élut 
pour  le  riemplÎTAliUrin  fecondxlu  nom,  gui^avoic 
«té  iégai  4  Cp.  &  f n'Bulgarie ,  &  qui  étoit  déjà  _  •« 
évêque  ;  mais  comiTie  l'on  ^croit ,  fans. être  arra>- 
ché  à  aucun  fiege  ,  &  feulement  pour  tcavalller 
k  la  i^iifion  chez  les  ScJaVés^  U  ne  tW'le  lalm; 
JB?gc  que  quatorze  mois. 
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>  .  .    47^    .      .  Wfiotre  tccléjtajiiqmi 
Aîc.88i«    I-o^JS  roi  de  Germanie,  écoit  inorC  dès  Id 
xxxviii.  vingcieme  de  Janvier  de  la  même  àiïnée  881 ,  & 
d^HinfmTr  ^^^n^P^^^"/  Charles  fon  frère  avoic  réuni  fous 
au  roi  Car.        ^^bciffancc  COU  te 'la  France  Orientale.  Louis 
^om^n.      roKde  Neuftriç,  mourut  le  quatrième  d^Àoûc, 
88^:       jaiflan  t  à  fon  frère  Carlôman  coûte  te  France  Oc- 
Amt.        f ATors  les  feigheurs  du  royaume  prie- 
^^o  ur      ^^^^^^  Hincmar,  comm^e-lç  plus  ancien. evê(jue 
r  %  ^pf »ôî;         ^  d'ordinatiôp,  de  leur  donneT  desinftruc 
•.12.^     lions  pour  la  conduite  de  cé  jeune  prince^  & 
p:^ù6.^  •  laréformatidndèréglife  &  de  Técat.  Il  leur  en- 
•   .  voya  pour  cet  effet  deux  écrits  :  le  premier  adrei- 
fé  aujic  feigneurs,  principalement  tiré  d'Ada^lard 
Smp.  lw  'A<>^^  il  parle  ainfi  ;  J'ai  vu 'dans  inà  jeuneffc 
»*v.».  49.  Adalard  fage  vieillard,  parent  de  Tempereur 
CharJemagpe  ,  abbé  de  Corbie,  &  le  premier 
»•  I  j.  du.  confeil /,  dent  j'^i  lu  ,  &  copié  ixn  m^oire 
touchant  l'ordre  du  palais.  Il  en  rapporte  enfuîtè 
*la  fubftance ,  contenant  les  noms  &  les  fondions 
-  "des  officiers  du  palais  ,  &  tout  Tordre  des  parle- 
9.f4.ments  ou  aifemblées  qui  ,fe  tenoient  deu^  fois 
.Pan ,  pou  r  le  gouvernement  çle  Téçaf .  Le  pfèmier 
'des'officiers  du  palais  étoit  rapôcrifiaire  ou  ar- 
chichapelain>  dont  la  fondlion  depuis  le  ten^ps 
.de  Cloyis,  écoit  exercée  par  ^es  évequesquî 
yènoiént  ^'la  fiiite  du  prince' tour-  à  tour  &  cri 
».  15, certain  temps.  Depuis  Pépin  &  Charlemagne, 
c'étoit  le  plus  fouvent  des  diacres  &  des  prêtres, 
pour     pas  détourner  jes  evêques  de  leur  réfi* 
^  dcqcé,:  Ainfi  fous  ÇepiH  ce  fut  le  prêtre  Fulràd  j 
\        >du  confentement-des  évêques    Sous  Charlema- 


&  enfin  Tévêque  Drôgfm.  Ce  grand  chapelain 
avoit  fous  fa  cor.duite,  tout  le  cle^gë  du  palais  ; 
avec  lui  étoit  le  grand  chancelier  ,  Se  fous  loi 
des  fécretaires  habiles  fié  fidelcî  pôur'  écrire  les 
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lettres  du  roU  Ceft  que  le  chancelier  8c  les  ^j^r^  gg^^. 
iecretaires  ésoienc  tous  eccléiiailiques.  Le  grand  »a^»o. 
chapelain  prenou  cooocMilaiïce  de  toutes  les  af*> 
faires  &  des  perfonnes  eccléfiaftiques ,  qui  ve-. 
noient  à  la  cour  j  8c  aucun  d'eux  n'a  voit  au- 
dience du  rot  que  par  Ton  canal  »  eqcore  n'écoicw 
ce  que  pour  ce  qu'il  n'a  voit  pu  terminer  par  lui-  . 
même.  Il  ordonnoit  dans  le  palais  tout  cé  qui       ,««  • 
regardoit  le  fervice  divin  :  Tadminillration  de5  •  *  \ 
lacremencs  ,  la  confolation  de^  malades la  con- 
yerliou  (ïes  pécheurs ,  en  uo  mot  tout  le  fpin- 
luel. 

Le  feçond  écrit  d'Hincmar  adrefle  aux  évé-  Opufc.  1 
mies ,  né  contient  <jue  des  copfetls  pour^k  con-^^^* 
duite  du  jeune  roi  Càrloman ,  tirés  de  l'écris 
ture     des  pères  :  dans  l'un  »Sc  dans  Tautre  écrit 
il  renvoie  fouvent;  au  concile  de  Fifmes^  §c  ïLopt*Ic*i6^ 
joint  récrit  contre  les  raviiTeurs ,  qu'il  avoit  en^ 
voyé  au  roi  Louis.  Ces  écrits  furent  les  derniers 
dTftincmar. 

Car  les  Normands  étant  venus  jufqu'à  Laon«  xxxix, 
pillerétic  ,  &  brûlèrent  tous  les  environs  5  mais  Mort 
avant  que  de  raffiéger ,  ils  réfolurenc  d'aller  à  "^^/^^"Xîrt 
Rheims  ,  puis  à  SoifTons.  L'archevêque  Hincmar  88^:1  . 
en  fut  bien  averti ,  &  fe  trouva  fan$  défenfe  :  HoJ.iih 
^  car  la  ville  de  Rheims  n'ayoit  point  de  murailles,    "J^*  •  •  » 
8c  il  aVoit  envoyé  les  vafTaux  de  fon  églîfe  au        '  » 
fervice  du  roi  Carloman,  Il  fut  donc  obligé  de  .  ♦ 
fortir  de  nuit ,  avec  ce  qu'il  avoit  de  plus  pré- 
cieux ,  c^ell*à.  dire ,  le  corps  de  faint  Remy  &  le 
•iréfor  de  Téglife  :  fe  faifant  porter  à  bras  dans 
Une  chaife  ,  à  caufe  de  fa  foiblefTe.  Les  chaqoi- 
ries  ,  les  moines  8c  les  religieufes  fe  dilperCîrenc 
de  côté  8c  d'autre  j  l'archevêque  fe  fàuvideçà 
.h  Marne  à  Epernay,  Un  parti  de  Normands  s'é- 
tant  avancé  jufqu'aux  portes  de  Rheims,  ils 
pillèrent  ce  qu'ils  trouvèrent,  8c  brillèrent  quel-.  • 
^ues  villages  »  mais  ils  n'entrèrent  point  daù  la 
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i'  ■  ville.  Hiiji^ar  ayant  féjourné  quelque- tetnps  à 
Epernay  ,  y  mouruc  le  viugt* unième  de  Décem? 
bre         8c  ion  corps  fut  rapporté  à  Rotne  i 

Téglife  de  faint  Remy  ,  &  mis  dans'le  tonibeau 


fept  ans. 

MtMwuth  C'étoi  t  alors  Hé^êQ^e  le  .plus  célèbre  de  Fran. 
%$J        ce ,  &:  fe$  écrits ,  cent  fat  fiait  -mention , 

moins* de  là  plupart,  font  connokre  qu^iWvw 

bien  lu  récriture  &  les  Pères;  mais  il  écoic 
moins  théologien  que  canonille  ,  6c  fa  princi- 
pale étude  étuit  de  la  discipline  <le  Pégltfe  j,'t{u'il 
maintint  avec  une  grandie  ^trigueur  contre  1^ 
entrcprifes  des  princes  &  des  papes  mêmes.- 
5on  Ityle  eft  .diffus  .Se  eipabarralfé  ,  fon  difcouis 
^  '  '  *  plein  de  piarenthiéfes ,  Se  itccablé  de  citations  >  8c 
.  il  montré  par-tout  plus  de  mémoire  8c  d'érudi- 
tion ,  que  de  choix  &  de  julteffe  d'efprit.  Après 
lui  réglife,de  France  tomba  dans  une  grande 
obfcurité  ^-toutefois  Técole  de^hjsîbs  fe  tou^t 
long-temps. 

s-  jgf^       Dès  Pannée  précédente  .Ç8i  ,  les  Normands 
Yavi^gd  aw)ient  fait  d^tranges-ravages.  EnNeullrie,  ils 
manS^  •*   P^^*^^  '^^  monaftere  de  Corbie  :&  ht  rtïle  d'A- 
"*^«.^Bm.  niiens.  En  Lorraine,  étant  entrés  par  le  Vahàl,iU 
18  f.        le  logèrent  à  Nimegue,qu'ils  brûlèrent,  8c  revin- 
Metinf.  xetrt  àu  mois  de' Novembre  fur  la'Meufe.  Ilsra- 
•  vagerenc  lè  pays,  &  brûlèrent tiege,  Maftricht, 
Tongres,  Cambrai ,  &  en  une  aucre  courfe,  Co- 
logne ,  Bo^ne ,  JZiulpic ,  Juliers ,  &  enfin  Aix , 
Vuldiwf.  où  ils  firent  leur  écurie  de:la  *belle*chapelle  de 
•  ^  '  •       -Charlem  agne  ,  &  les  monafteres  d'Inde,  de  IWal* 
medy  8c  Stavelo.  Tout  cçla  fut  réduit  en  cendré. 
l;/es  religieux  8c  les  reiigieufes  qui  fe  purent  fao- 
'ver ,  fe  retirèrent  à  Mayence ,  avec  les  cospf 
faints  fii  les  tréfors  deienrs  ^Ufes. 


'  Aa  coiameiacenxenc  dc  l'an  Sgx  ,  la  mort  de 
Lc^isi  noi  de  Gersoiaoie^  ia,]faiic  laicœvieair  lesA^.  S8u 
troupes  qu'il  ^oiç  envoyées  ^Dontce  les  Mot'\Fàid, 
Riands  >  ils  courureoi  le  pays  d'Ardenne ,  eQtre-»^'^** 
reut  le  jour  de  répii>hanie:au  monafteu*  M 
Ptosd  ;     apcés  ,t]uelque  féjour ,  le  laiireront  iCà 
feu.  Ils  achsvejfeiax  lie i^ter  le  refte jujfqulà 'Ca^ 
fclejacs  :  accaquereut  Trêves  ,  &c  ayaot  tué  .un« 
|MMrûe  des  habitants  >,  Se  chaiie  le  letle  «  s^ca 
wn^renc  malires  le  cinquième  .jmr  xi'A»>l  9  - 
qui  tkolc  le  JeiiÀUfaiDt  Jls  y  fé>ouj:iiet^ 
jour  de  Pâques ,  &  ayam  ruiné  tous  les  envi., 
rons,  ils  brûkrcni:  Trêves,  &  marcbercut  à 
Ik^uc»  Va^a  ou  Wjlm  quiien  éÇQi(L4véi}M#sVBtfrif«  Jtft 
vatiça  oomse  :eux  tmpjrudemiAept        peu  .de 
fpoupes,  &  fut  tué  daîu  le  combac  ;  raai^  lç$ 
Mormands ,  {aiis>aUer  pIuaila^o^retous^Kmac  avec 
im  ^rand  butia.  Eu  KeuArie^  ils 
tous  les  nsoimftertt'fd'jAnpQois  ^  .Ae.Ckmhé^  ^ 
pris  Moufon  &  une  partie  du  diocefede.Rheinis. 
^'^mpereur  Qiarles  étaui;  v^cmi  jd'XcaUe ,  uarcha 
Mittrlei^  ,i8f  le»  itiBégea  ikns  le  canjp  ,^4ù  île 
sMcoier*  retranchés  près  du  jlhim  ;  fnats  &\  i&' 
COfi tenta  de  faire  avec  eux  un  traité.  Il  donna  la 
Ftile  èc  d'autres  ceiros;à  Goâeàru^  un  de  leu^  ^ 
fois  ,  '  qtti  ite  ât  bapcifer  avec  le$  liens  *  eaor 
tental^tre  ToimoihiDé  Sîgefroy  ^  par  um^ao- 
*de  fdmme  d'argent  ,  tirée  du  tréfor  de  fairijc  ' 
Etienoe  de  Metz  Se  d'autres  lieux  faints ,  laiiTanc 
à  Hugues      du  roi  iLocham ,  kt  'jom1&aïee.és^ 
biens  de  Févéché^  de  Metz ,  peadaoc  la  rxacance 
du  iiege.  * 

'  jCeiuide  'R>heinisayani::»quéiquelaue'^€emps 

^fiè^H  «wt  d'Hiocmar /iOB' :tfit  emm.  .le  J^X^'^ 
bruitque  le  clergé i&r  le  peuple  avoient  élu  umURheims, 
archevêque,  fans  attendre  qn'on  leur  eut /eii- 
^oyé^uo  évêq[u:e  viiiteur  iu^rant  les  canons  ,  6c 
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j^^  jg   du  roi.  Pour  s^en  juiïifier ,  le  clergé  deRkdms 
Té.  8.  rw,  ^<^^ivir  à  Hildebolde^  évêque  de  Soiflbns ,  &  zat 
p.é^i.     autres  fuffiragans  one  lettre,  où  ils  déclarent: 
qu'ils  n'ont  point  fait  d'é'eftion  ,  &  n'en  feronc 
poiac,  que  ie  roi  ne  leur  a^c  eavoyc  un  vifueur^ 
.   La  lettre  «tl  daiée  du  ciaquleme  de  Février  •  U 
.  foufcritepar  les'éfianoînes  de  Notre-Dame,  qui 
«ft  la  cathédrale,  les  moines  de  famt  Rerpy»  les 
jchanoines  de  laintBafle  &  deiaiat  Tluerry  ^>  les 
jfftfil.  iT.^^i"^^  <^'OrtaisV  &  plufieurs  vaflaux  laïques, 
WÂf.i.r4tOn  élut  enfin,  8c  on  ordonna  archevêque  de 
Rheims  ^Foulques ,  homme  très  noble,  qui  ayant 
été  dès  Teufauce  élevé  parmi  les  chanoines  ,  ea 
. .  '  <  t    fut  tiré  par  le  roi  Charles  le*  Chauve  «  &  depuil 
ëtoic  demeuré  au  fervicedes  rois.  Etant  archevé« 
que ,  il  envoya  fa  profeflion  de  foi  an  pape  Ma- 
rm ,  &  reçut  le^  pallium.  U  lui  écrivit  auiTi  pouç 
obtenir  la  confirmation  des  privilèges  de  Vé^ 
glifede  Rheims-,  Se  tpour  lui  rècon^mander  le 
roi  Carloman  ,  faifant  fouvenir  le  pape  qu'ils 
s^toient  vus  à  Rome  quand  Foulques  y  avoit 
accompagné  Tempereur  Charles ,  qui  doit  être 
Charles- le  Chauve. 

Au  mois  de  Mars  de  l'année  fui  vante  884  »  U 

CapJmJiîlrt  J^^^^  Carloman- tint,  un  Parlement  à  Ver-? 
de  Câflo*  neuil  fut  Odk ,  ou  on  fit  un  capitulaite  de.qua? 
To\  ca  '^^^ articles ,  pour  tâcher  dhirreter le  œitrs  des 

^*ijî/^^'.pillagei5 ,  qui  alloient  toujours  croiflant.  Outre 
^•4* les  peines  temporelles,  il  eft  ordonné  que  le 
coupable  fera  pénitence  publtc[ue  »  &c  A  c'eft  un 
ferf,  fon  maître  y  fera  fournis ,  pourueravoif 
pas  empêché  de  piller;  parce  que  ces  pillages 
lî    attirent  des  homicidesi  des  incendies  &c  toutes 
*  ^  fortes  de  crimes.^  Pour  parvenir  à»  cette  pénitent 
.  ...  .  ce, rPévjêqae  v dans- le  dioccfe  duquel  le  pillagé 
aura  été  commis  ,  averiixa  .le  coup^ible  par  fou 
curé»  jurqu'à  trois  fois,  s'il  e(l  heioin.  S'u 
.ne  vieoc^ie.  foumettre  à  la  pénicencewi.  i'éi^ 
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que  prononcera  contre  lui  rcxcommunicatioa  ^^2i 
quMl  notifiera  au  feigneur  du  coupable  fie  ^ux 
evêques  fes  confrères.  Si  le  pillage  a  été  cmm&is 
dans  un  dioccfe  où  le  ccapable  n^aic  point  de^  ^' 
terres  en  propre  ou  en  fief,  l'évêque  l'avertira 
par  un  de  Tes  prêtres ,  fie  s'il  efl:  obligé  de  Ter» 
communier ,  il  le  dénoncera  à  fan  feignent  &  à' 
foa  évêque  ,  &  aucun  évêquc  ne  trouvera  mau-c.  $• 
vais  qu'un  autre  excommunie  Ton  diocéfain  pouc 
ces  fortes  de  crimes.  Les  commiflTaires  du  roi;  les^*^*  . 
comtes  &  tou$  les  officiers  publics  prâ^'eront  la 
main  aux  évcques  ,  pour  rexécution  de' ce  régie-* 
ment.  Quand  les  évêques  feront  obligés  de  s'ab-.#.7, 
fenter  de  leur  cité;  ils  y  laifferont  des  vicaires j 
à  qui  les  opprimés  puiffent  avoir,  recours  »  &  . 
lors  même  qu'ils  font  préfents,  ils  en  établiront 
dans  les  lieux  éloignés  de  leur  réûdence.  Pour 
ôter  tout  prétexte  aux  pillages^  les^prètres^ 
c^ft-à-dire  ^  les  entés  exerceront  rhofpitalitéf .  n, 
envers  les  palfants. 

Pendant  que  la  France  écoit  dans  un  tel  dé4  XLIIT, 
(ordre  ,  l'Angleterre  étoît  tranquille  fous  le  re  q^^'^^IJ^ 
gne  d*Alfirede  ,  le  plus  grand  pfmce  qui  portât  a ^AngiêterJ 
alors  la  couronne.  Il  fut  le  dernier  des  cinq  filsre. 
d'Ethelulfe  ,  roi  d'Oueffex ,  Se  naquit  l'an  849;^'g;J^* 
Dès  l'âge  de  .cinq  ans ,  ion  pére  le  déclara  tcoTinta  p\r 
de  la  prôvince  tiommée  Demetie,  8c  Penvoya'à^^*^-  (fj%t 
Rome,  où  il  fur  facré  par  le  pape  Léon  IV.^^^^'J^^^ 
Deux  ans  après ,  fa  voir  l'an  8$  5.  Etl^glulfe  aU 
lant  lui-même  à  Rome  ,  y  mena  encore  le  jeune 
Alfrede  fon  fils ,  qui  après  la  mort  de  fes  frères 
Ethelbalde,  Ethelbert  6c  Ethelrede ,  fut  reconnu 
loi  d'Oueifez-     »  *  ^ 

On  remarque  une  preuve  finguliere      1^^^^  j^j^I 
piété  de  ce*  dernier  rot..  |jes  Danois  ou  Nor-^Jé,. 
xnands  païens  ravageoient  T Angleterre  depuis, 
long  temps  f'ils  avoient  partagé  leurs  croupes  en 
deuxj  en  Ihtne  étoient  dett<  de  leurs  rois^  eoii'aià" 


Aw«  ^^'^  leurs  ducs.  Le  loi  Echelrede  forvîm 

'  tvoc  foo  frece  AUnode  ,  &  parci^g^a  au£i  foQ  ar» 
nte  len  devx  corps  ^  il  éevoit  wec  l^na  Voppo^ 
fér  aux  rois ,  &  Alfrede  avec  Tautre  combattre 
les  ducs.  Etant  en  prélencc  la  nuit  fit  différer  le 
combat.  Le  mxin  Al£rede  &  trouva  prêt  ,i  6( 
voyast  que  Ifi  Mfâ  fou  'frère  De  forcpk  poincite 
fa  tente,  il  lui  envoya .courier  fur  courier  Ta. 
-vertir  que  les  païens  donnoient  fur  eux.  Iilthel- 
rede  afiUloit  à  VoSicc  Aivin  ,  &l  manda  à  ibo 
6ere  »  <^ue  ju^qu^  ce  ^Q!il  f&t  fini  »  tl  ne  foi^ 
tiroit  point.  Alfrede  cependant  chargea  les  eu» 
nemis  ,  qui  ayant  Ta vantage  du  lieu  ,  po^ffereoi 
les  Anglois  ,  &  ils  étoient  prêts  à  fuir  ;  vak 
Eth^mde  hiùigot  Je  -ftgne  4e  la  cro»  «  « V^çt 
lorfqu'on  l^ctendedc  le  moins  j  &  releva  tel» 
lement  le  courage  des  fiens  ♦  qu*il  gagna  la 
)>acame  ^  oii  fut  tué  un  des  sois  eiuieinis  ,  cinq 
•  '  jQomm  >  .&  qimkwé  de  peuple.  Cette  <yiâum 
fut  regardée  comme  une  récom^eafe  de  lia 
piété. 

iH^if^P^    îCeiUîxdonc  après  2G1  more  qu' Alfrede  fwttt^ 

mieres  années  de  fon  règne f  arent  'troublées -par 
*  ^         les  guerres  continueHes  des  Danois ,  oui  sMtanx 
.   enfin  rendu maîtresde tout  le. pagwfiQ  if*, leifoi 
À^r.  p.  9.  Atfredcf*;t  xéduit-àife  cacber.dans^ua  boisiaim» 
*  ronné  de  ma  rais  inacccfïibles  ,  .&  fe  retirer  cbe« 
le  paitxe  de  fes  vaches.  Jl  y  deoieura  environ 
snois  j  Scen  Qe«ce<excrèinité  \  m  dit  qu'il  ùnsx»' 
foié  par  cette  mertrcdlle»  Toutes  les  eaux  isi&i 
:glacées  ,  il  avoit  envoyé  fes  gens  au  loin  chefr 
cher  quelque  poiflba  ou  quelque  gibier  poitf 
fa  bfiller  »  demeu  tant  *feul  au  logis  avec  la  ceine 
....  fa  ftmme.  ïl  prit  un  livie ,  Sc  lifoit ,  quaml  ua 
.  *        pauvre  frappa  à  la  porte  ,  demandant  i'aumôoe. 
Xje  roi  s'adreflâ  à  la  reine ,  pour  lavw  x:e  qu'i'^ 
'  iidoouer  f  eUe  xépaodit<qa!U 
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livre  cinquante  troifieme*  '4^7 
VK^bil  qu^ufn  feul  pain.  Dieu  foit  béni ,  dit  le  aZTJqT^ 
j  donner  en  la  motcié  à  ee  pêXkvté  Celui  qitt  * 

a.  nourri  cinq  mille  hommes  de  cinq  pains  j  peuc 
ï>ien  faire  que  Tautre  moitié  nous  i'uftife.  Ayant 
miéfï  cpncenté  le  pauvre  il  rëpric  la  ieélure  j  JSc 

Pendant  le  fomméil,  ftfint  Cucberc  ,  évêquéde  ,/î^*4jf^ 
i.indis&rne  lui  appôfrut      liiidit  ^Die^  m'a  eri^ 
¥oy4  vôitô  âiTt  qcL*&      ento  ëôuché  des  pe$-  . 

fouffreAC'  t^s^AA^Ie^i^  éSp^H  Cr  tong<  . 
tem^ps.  L'aumône  nVérrfe  que  vous  venez  defairs?, 
lui  a  éeé  fi  agréàbïe  ,  (^u'ii  a  réfolii  de  vous  ré-*  * 
tà-btif  ittàicfténiitïC  ^aii^  Vôtrie-fâ^ume.  £t  pout 
4i^ê  àe  la  ♦érité  de'n^à  préSfê&M',  céù'x  que  • 
vous-  avez  envoyés  à  k  pêche ,  nonobtîant  la 
i'ailon'  côntf^re  ,-aj*pifftèrène  line  telle  quaniicé       •  -  •  • 
^  t$v»ë^»  ^^liii  ^  tem  fof^isr  ht  téi  ^ 
-^é^M  éveillé ,  appélla  h  réiné ,  &  lui  rac^onca 
fon  foîigé;  élle  lui  dit,  que  s'étàrit  endorftiie 
trn  même-teihps  ^Uô  én  iavôk  ék  nt  tout  ié&bltt-- 
Ué.  Aiôès  t^  {ét¥imH  àttWëiëtit  'i^ëb'iiti  fi^ 
'grarfd  nfom^bré  de  pôifïoiii ,  qu'il  y  avoît  de  quoi 
nourrir  une  armée,  *  ' 

Affrédeâppti*peir'4é»teih{jis après, qu'Hubba,   Sup.  liPé 
vf^déichefs  Ehmotr,  c^t  atroîtM  €ué&.Bén(Mfâ»  i*>«  il* 
avoit  été  tifé  Idi-même  ,  &  qôe  l'on  aVoid  prii  le 
î^ô^BèàUi  écèndart  magique  ,  auquel  lés  pà'îèffis  . 
•fcrcîîéhé  grande  confiance.  H  fàffefttbla  fe^  trouf- 
i'âiïperrée&^  fur^ri^les  Vinéf^^  Fd^déât/tfffld. 
le  rdle  qui  s'écoicnt  enfermés  dans  un  chà- 
Feati ,  &c  les  obligea  à  fe  rendre  aux  coriditidns 
qu'il  voulût, Ce  fut  qife  léur  rû4  GtïthrU»  fè  fe-  ^ 
4m  Mpti[ér,Qnt<!tm  qiïf  vWdr(Jte<l«  Piftîîter 
demeu  réro?ènt  daii$  le  pays,  &  quMft  leur  donne- 1 
#oic  des^ téf fés  à  habiter  ;  que  le^  autres  en  fortin 

^utttrQtft  fëçUt  le  baptême ,  A^ftêd  fût  fë«  par.  * 

ttia  i  fit  ie  teawla  Edeidan ,  nôttide  qiKlqnf»  •  - . 
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_  A%9  Htjfôire  Ecclêftafltque.  ' 

An.       rois  Anglois.U  le  traita  magnifiquement  peadianc 
douze  joues  avec      autres  i^ouvèaux  ba^ûfés , 
^    &  les  renvoya  avec  de  grands  préfents.  • 
Loixd'AJ-        donna  à  Guthrum  &  aux  Danois  convertis 
fffccU.       les  deux  royaumes . d'Eitangle     de  Nortàum- 
bre  ,  qui  étoient  prefque  déferjcs  &  les  plus  es- 
'  •  ""^    pofés  aux  kcurfiails  des  païens ^  8c  il  fie  des 
••*^*vloix  conjointement  avec  Guchrum  ,  pour  conte- 
^  air  ces  nouveaux. chiécien^.  On  y  emploie  les 

To.  9.  cône»       *       .     '  11    *  r  •  't*      ^   •   ^  1 

p.  3  8p.    '  pemes.tempoi^^  «  ponr  Ipucemr  l'auconté  des 
évêques  ,  mais  ces  peines  ne  font  que  pécuniai- 
Sno.  îiv.  re$  ,  fuivant  le  génie  des  loix  barbares.  On  dé- 
jcrxvin  ji..£encl  donc  la  rechute  dans  Tidolâtrie  ,  les  iacef- 
'   V     tes  g  ifi^  fortileges  s  on  ordonne  le  paien^enc  des 
^  4ixihes ,  Pobfervation  des  dimanches  &  des  fâ- 
16  tes&  des  jeûnes.  Les  clercs  fontœmpris  dans 
^  9'  ces  loix  s!auin*bieii^ueles  laï^e$«  fins  préju* 
.  10.  i  I .  toutc^fois  des  pemes.  canoniques.  Si  un  prô^ 

ff.  ii..tre  combat  ou  commet  un  parjure ,  un  larcin  : 
'^•jvun  crime  d'impureté;  s'il  dénonce  à  faux  une 
fl'y  fête  ou  un  jeûne  5  s'il  manque  à  aller  quérir  le 
faihc  chrême  »  ou  à  donner  le  baptême  en  ois 

de  néceflicé.   •      -  ^ 
^       '     '  Le  roi  Alfrede  donna  auilî  des  loix  aux  An- 
. .  ^     I .  glois  iibiMSiis  à  fan  obéillancf  ,  &c  il  ei^  regardé 
.  .comme  le  principal  légiilateur  de  la  nation.  Il 

Jj-^P^^^^^en  refte  un  recueil,  où  il  dit,  qu'il  a  fuivi  ce 
qu^l  a  trouvé  de  meilleur  dans  les  loix  de  les 
.prédécelTeurs  Inss*  rot  d'Oueffçx  ,  Oflfa  ,  toi  des 
Merciens ,  Se  Ethèlbert ,  premier  roi  chrétien. 
Ce  recueil  commence  par  le  décalogue  ,  avec  un 
extrait  des  loix  Mofa'iques  &c  le  décret  du  pre^ 
•  »  miei;  .  concile  tenu  par  les  apôtres  à  Jéruiklem. 

^  Entre  ces  -loix  ,  eellts  qui  regardent  la  religion 
^*  \  Tont  les  fuivantes.  Le  parjure  eft  puni  par  qua- 
«rante  }ours<le  prifon ,  pour  accomplir  la  péniten- 
».4.  ÇÇ  Inipofée  par  Tévêque.  Il  y  a  droic  d'afylc  6f 
S-  ^kA^  fraïK^hife  dans  les^égUfes.  Le  larc^  ùxi  dans 
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Lhre  cinquante  troîfieme.  479 
réglife  ,  ou*  le  dimanche ,  eft  puni  plusférére-  yfJJ^ggT*. 
nient»  On  ppartroicà  la.  fûreté  rdeis  reltgieçifes^^     '  , 
contre  Pinfolencê  dcs^hommes  ;  ce  qui  .fait  ju-^  c/y- 1  ^ 


permilfi 

fcla  perte  tottibe  fur  le  dépo&nt.  On. marque 
ks.  fèces  oWervées  en  Angleterre  ^  entre  lef- 
quelles  on  compte  huit  jours. du  mois  d'Août 
ayant  la  Notrej^Dame  >  douze  jours  à  Noël  ^*  60 
quinze  à  Pâques,' 

Dans  ce  temps  de  paix ,  &  après  ce  traité  avec  yvU.  MaU, 
les  Danois,,  le  roi  Alfrede  envoya  à  Rome  Si-  j"^^^' 
gelin,  évéque  de  Schireburne ,  pour  y  porte^ 
des  offrandes  ,  avec  ordre  d'en  porter  aufll  juf- 
ques  dans  les  Indes  à  S.  Thomas.  L'évêque  fit 
heureufementce^rand  voyage  ^  &  rapporta  des 
bides  d:es  pierreries&:  .des  parfums;  mais*  il  ap« 
porca  de  Rome  un  tréfor  plus  précieux ,  fa  voir  , 
du  bois  de  la  vraie  croix,  que  le  pape  Marin  ^J^^  jijfer,p,i%^ 
voya  au  roi  Alfrede ,  avec  plufieurs  autres  pré-iAf^nl  Frji 
Cents ,  &  à  la  prière  du  roi»,  il  affranchit  de  tribut  ***** 
Técole  que  les  Anglois  avoient  à  Rome.  .        ^  ^ 

Ce  pape  ne  fe  crut  point  obligé  à  foutenir  ce  ^  xi,v. 
que  Jean  fon  pfédéceffeur  ayoit  fait  contre  les  "  Mprt*  4^ 
regles.de 'i'églife.  Ainfi  il  cdhdamna. JPhotius,^*?^"^^^ 
&  rétablit  au  côntraire  dans  fon  fiege  Formo-  ^l^t» 
le ,  évêque  de  Porto^  Ceftt  wut  ce  que  Ton  faif 
•du  pape  Marin  j  qui  ne  tint  le  .faint:fieg'e  que 
quatorze  mois ,  &  mourut  à  la  €n  de  Février  ^ 
Tan  884.  Son  fucceiïeur  fut  Adrien  III.  Romain 
de  naiffaace  >  fils  de  BenuU  >  ordonné  ,  comme 
l'on  croit ,  le  dimanche  premier  jour  de  Mars  .  -  . 
^4.  Il  ne  tint  lefaint  fiege  qu'vii'an  &  quatre        ^  '-^ 
jttois .  8^  rejeta  JPhoiius: i  'çQinaxe. avoit;  fait  ion    xlvt;  f 
^édécelTeur.   ,  i  '  -rjî  :  ;  '  .      ^'  ^ 

Ce  fut  IbusPumou,  Vautre 'de  ces  papes  ;  que  conTreîej 
f  houus  écrivit  une  vleuie  violcnrte  cQAcre  les  Latim»^  * 
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48^  HtftHhe  E^eiéfiajfffne.  ' 

Jgrjjr:  Latine  au  fujct  de  la  proceflk^n  du  faine  Efprît. 
Ain.Baf.ji9.       «tt lN(farc{fté-à  rarchcviêqae  dVi^uil^e  >  qu^Uk 
8âi^*  /fir^l^  ne  nosime  potDC^  te  c'eft  uî»3  répenléà  delkeqw 
îi^^is»7      prélat  lui  avoir  écrite.  Photius  die  donc  avoir 
y.  *  appris  arec  douleur ,  que  quelques  Ojarideniaux 
faanenocnc  que  le  ÙLinSi-Èiftit  ne  procède  pM 
feuitmcm  du.iWetthaj^  endosedioFiéSj  H  etftofr 
bac  cette  doftrine  ,  premièrement  par  la  tradi^ 
cian  y  prétendanx  que  le  {)ape  S.  .Léc2n  a  enCeigné 
qtie.  le  iaint-Eprit  ne  pcocédoii.^TC  dxx  pMfr »  & 
que  i.éon  ill.  a  déclaré  la  mêioe  chofe^  en  fsù 
^^y*?^  "^^  le  fyiTibole  fans  addition  far  deux 

*  boucliers  d'argeau  iVkis  il  y  a  htca  de  ia^diâiàrw* 
àe  «acte  dire  que  lé  faiiit  E^dt  |xrocede  da 
pere,  fims  parler  dut ^iis,  âc  sier  jexpreflemenc 
qix'ÏL  procède  du  Fils.      *  _  ;  !  '  ■? 
^' iPhniav  en^loie.  enfuice:.c^iocre  la  daAcia* 
«tàûliqne  »  les  iliteœhtiibaiiefnQQts  à  flea  près 
»f W       faleccrcaux  Orieocauxv  écriMlbiis  iè  pape 
..  .  Nicolas,  &  s'clForce  de  répondre  aux  preuves 
».       '  '  t4rées' ,  luu  de  récticure  que  dea  pères  >  avouaiu 
mmekÀt  qoewdqueS'ini»  d'cav  pat  dit  qoB  te 
S.  Efprit  procâoit  du  Fils. Enfin  il  feic  voir  Paiu 
torité  des  légacs  du  pape  Jean ,  qui  dans  le  cor»- 
IV*    f  ^*  ciie  cenu  à  CP.  avoienc  déclaré,  8c  de  vijsre  voix'^ 
* ' .  .  \ ;8s  pHr î letasr  iH^ufe^ipcioas r q^ils jftoiebt^dVcf» 
,  catA  fur  ce  point  avec:  les  Grec^  Slafvs  xi 
parle  point  de  la  lettre  du  pape  Jeam.  Il  conclut 
^^lie  réglile  RcidiâiM  oeamâior  cet  article  \%  oA^ 
Me  doârrne  ,  que  los  quatre  ^tutes  égUfies  pt« 
triarchales,  ceux  qui  la  rejettent  font  des  enfants 
XLVIl*    tèbellcs ,  que  tout  le  monde  doit  condanuurr* 
Riivaget  *   Les  Sarrafins  faifoient  toujours  degrands  têm 
éei  Sârra*  vâg^^  0nr  Icaliev  Dès  le  temps  dm  ppe  Jeah  ,«p»* 
néT*^**'  puyé^del'aJliart<îed^Atbanafe,evêque  &  ducdiCi 
Naples  ,  ils  pilloient  le-territoire  de  fiîénevenc^ 

telles- iiUis  v<!>i(iàes». 

^  les  jBoaftfteiët» 


Vint.  ùuch.  4^jR^ia0.  e«     Spidkte  ;  < 
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Livre  eÎMnanif-tn^îJîemè. 
Oétoit  Vufage  desr  deux  monafteres  du  Mont**  ÂjTTsT 
Caflin  &  de  faine  Vincent  du  Volturne ,  de  fe  vi-    g*^  y-^* 
iicer  de  temps  en  cemps  charicablemenc  »  pour  x,ii.a.4*« 
s^encrecenir  de  leur  obforvance.  Va  jour  doue 
que  des  moines  du  Monc«Càflin  écoieoc  venus  à 
S.  Vincent  5  tout  d^un  coup  Sangdaa  chef  des 
Sarrafias  parut  avec  fes  gens.  Les  moines  du 
Mont-Cama  épouvantés ,  fe  retirèrent  au  plus 
vice  à  un  château  Voifin ,  dépendant  de  leur 
monafterc  ;  ceux  de  faint  Vincent  cachèrent 
tout  le  tréfor  de  leur  églife  s  &  lailfant  les  an^ 
ciens  pour  la  garder ,  marchèrent  avec  leurs 
ferfs  au-devant  des  infidèles. 

Ils  les  rencontrèrent  près  d'un  pont  fur  le 
Volturne,  dont  les  moines  dilputcrent  long- 
temps le  paflàge  aux  Sarrafins  à  coups  de  pierre, 
&  avec  les  armes  qu'ils  avoient  pu  trouver.  Mais 
uelques-uns  de  leurs  ferfs  fatigués  du  combat, 
i  dérobèrent ,  allèrent  trouver  le  chef  des  Sar- 
rafins ,  &  offrirent  de  le  mener  au  monaftere , 
s'il  leur  promettoit  la  vie  8c  la  liberté.  Il  leur 
promit  encore  de  plus  grandes  récompenfes;  & 
ainfi  ces  traîtres  conduifirent  une  grande  partie 
des  troupes  vers  le  monallere«  qu'ils  environnè- 
rent ,  le  brûlèrent,  &  paflerent  au  fil  de  Tépée  les 
vieillards  qui  y  étoient  demeurés  ;  en  force  que 
les  murailles  &  le  pavé  de  Téglife  furent  long-' 
temps  teints  de  leur  lang.  Les  autres  moines  qui 
comoattoient  encore,  ne rapperçurent de  la  trahi*» 
fon ,  qu'en  voyant  le  monaltere  en  feu  ,  &  vou- 
lant s^oppofer  à  ceux  qui  venoient  de  le  brûler  , 
ils  fe  trouvèrent  enfermés  entre  les  deux  trou<* 
pes  des  ennemis,  ils  en  tuèrent  beaucoup  ;  mais 
enfin  le  nombre  l'emporta ,  &  peu  de  moines  fe 
fauverent  du  maifacre.  Après  le  combat  les  Sar*  • 
rafins  conduits  par  les  ferts ,  fouillèrent  aux  en« 
droits  où  on  avoit  caché  le  tréfor  de  Téglife  Se 
«ouverenc  tout.  Ils  le  partagèrent  entrp  eux  ^ 
Tom9  XL  X 
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_     4**  J^ftorre,  Ecclifidfiiptf. 

Axj.  884.  ^  J^^^^o^^*'^.«l^ft^^veIesprovifionsdeWed  ac 

•  '  de  légumes.  Comme  ils  mangeoient  dans  la  )oie 
de  leur  viétoire  ,  Sangdan  leur  chef  buvoit  dan» 
les  calices  &  fe  faiibic  eacenfer  avec  les  enceo* 
foirs  d'or.  Cène  ruine  du  monaftere  de  S»  Vin« 
c^m  arriva  le  mardi  dixième  d'Getobre  Tan  88 1. 
Les  moines  qui  relièrent  fe  retirèrent  à  Capoue» 
oxi  par  le  fecours  du  prince  &  des  citoyens  ,  il» 
bâtirent  un  nouveau  monaftere  en  1  honneur  de 
S.  Vincent, 

Trois  ans  après  cette  deftruétion,  arriva  celle 
chuC^Sf.  4^  Mont-CaiHn.  LesSarrafins  établis  fur  le  Ga» 
rillan ,  prirent  le  monaftere  d'en-hauc,  où  S.  Be- 
roît  avoit  été  enterré ,  le  ruinèrent  &  le  brûlè- 
rent le  quatrième  de  Septembre  b8^.  ôc  le  vingc- 
deuxieme  d'OiSiobre  ^  ils  prirent  de  même  le 
grand  monaftere  d^en-bas,  le  pillèrent  &  le  hi^^' 
lérenc.  Ils  tuèrent  plufieurs  moines  ,  &  encr'au- 
très  Tabbé  nommé  Eerihaire  ou  Berthicr  ,  prés 
Tautel  de  S.  Martin.  Il  n'y  eut  que  résilie  du 
Sauveur  qu'ils  ne  purent  brûler.  Bcrthter  étoic 
abbé  depuis  Tan  8  5<5.Ilavoit  beaucoup  orné  Pé- 
glife,  &  le  fouvenant  du  péril  où  le  monaftere 
VtMi.nfi.^oit  été  expofé  fpus  Baftace  fo;x  prédéceifeur» 
t0.6.M<^4*  quand  il  penia  être  pris  par  les  Sarraiins  ;  il  avoic 
fortifié  le  monallere  d'en  haut  de  murs  &c  de 
tours  ,  comme  un  cbâtcau  ,  &  avoit  commencé 
bâtir  une  ville  autour  du  monaftere  d'en- bas  j 
>h^iiun.  mais  ces  précautions  furent  inutiles,  les  Sarra- 
3^'  fins  chargés  de  dépouilles  retournèrent  triom«- 

p]iants  à  leur  pofte  fur  le  Garillan  ;  £c  les  moines 
qui  refterent ,  emportèrent  ce  qu'ils  avoient  pa 
Uuver  du  tréfor  &  des  titres  du  monaftere  ,  Se  fe 
retirèrent  à  Teano,  fous  la  conduite  d'Angeîier 
leur  prévôt*  qu'ils  élurent  pour  abbé,  &  demeu- 
rèrent dans  une  cellq  ou  prieuré  >  fondé  depuis 
long-temps  en  l'honneur  de  S  6enoit«  Angelier 
ChY9n^.%ç.  f^t  élu  quelque  Kmps  agrès  évéquc  de  Ttano^  &; 
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livre,  cioquantf-troijlâme.  4tf   

Berthier  cft  honoré  comme  martyr  le  vingt-  *  TT 
deuxième  d^Oaobre.  '  ^  An*&85» 

Le  pape  Adrien  III.  fe  déclara  contre  Phocius  XLviiL 
comme  Ibn  çrédéceffeur ,  ce  qoi  lui  a c cira  des  Mort  ira- 
lettres  înjuriçufes  de  Tempereur  Bafile  ,  maiscîil^^eV  ' 
elles  ne  furent  rendues  qu'à  fon  fucccffeur.  Car  pape. 
Adrien  ayanc  tenu  le  faine  fiege  feize  mois,mou-  ^'^P^^^* 
rue  le  vingtième  de  Juillet  88$,  étant  en  voyage'*'"**'* 
pour  aller  trouver  l'empereur  Charles.  Il  fut 
enterré  dans  Pabbaye  de  Nonantule,  où  il  cil  ho- 
noré  comme  faint.  Il  eut  pour  iucccireur  Eùtivé^' 
ne  V.  Romain  de  naiffance  ,  fils  d'un  autrcîiî,)tT 
Adrien  de  famille  noble.  Il  fut  infirme  par  les 
foins  de  Zactrie  fon  parent  cvêque  d'AnagLii^ 
&  bibliothécaire  du  S.  fiege.  Le  pape  Adrien  kL 
voyant  les  bonnes  inclinations  ,     cira  de  cher 
Ton  pere,  Tordonnafous^iacte,  &  le  prttauprès 
de  lui  dans  le  palais  de  Lacran.  Il  fut  aimé  par- 
ticuliérement  du  pape  Marin,  qui  rorduiina  prê- 
tre du  titre  des  Quatre- couronnés,  &  Ta  voie 
toujours  auprès  de  lui.  Après  la  mort  du  paps 
Adrien  lll.  les  évêques ,  le  clergé  de  Rome  ,  U 
lénac  &  tout  le  peuple  érant  afTembiés  pour  Té- 
leélion  .  s'écrièrent  qu'ils  youloient  tous  pour 
évêque  le  prêtre  fitieûne  ,  croyant  que  par  fa 
vertu  il  les  délivreroit  des  périls  qui  les  tjiena- 
^oient  ;  car  ils  étoient  affligés  de  laiicerelles,  de 
léchcre(ïe  8c  de  famine.  Le  pape  Adrien  en  par* 
tant  de  Rome  y  avoir  lailTé  Jean  évêque  de  Pa- 
vie,  envoyé  de  l'empereur.  Ils  le  prirent  avec  eux 
&  allèrent  tirer  Etienne  de  fa  mailbn ,  où  il  étoit 
avec  fon  pere ,  rompirent  les  portes  &  Temme- 
aèrent  à  fon  églife  des  Quatre-couronnés  ,  mal- 
gré toute  fa  réfiftance.  Car  ils  crioient ,  fon  pere 
«t  lui ,  qu'ils  étoient  indignes  de  l'Upuneur  qu'on 
uuvouloit  faire.  Delà  on  te  mena  au  palais  de 
|atran,&  avant  qu'il  y  arrivât  il  tomba  une  pluie 
a  abondante  ^que  Dieu  paruj  approuver  cette 
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  Hiftoire  Ecelé/îapiqtte.  * 

Ak.  88J«^^^^^^^*  Le  Dimanche  fuivanc,  qui  devoîc  être 
le  vingc-cinquieme  de  Juillet  ^  il  fuc  coaiacré 
à  faine  Pierre. 

Quelques  jours  après  il  fie  ta  vifice  du  palais 
deLatran  accompagné  des  évêques,  de  Tcnvoyé 
de  Tempereur  &  du  fénac  ,  afin  d'avoir  des  té- 
xnoiDS authentiques  de  récatdeschofes.  On  trou* 
va  les  garde-meubles  pillés ,  enforte  qu^il  n'y 
reftoic  que  peu  de  vaiirelle  pour  les  fetlins  folem- 
nels  des  papes,  &  rien  de  toutes  les  autres  richef- 
fes.  On  trouva  même  peu  de  chofe  du  tréfor  des 
églifes«  Potrr  les  greniers  &  les  celliers,  ils  étoienc 
vuides  î  &  le  pape  avoit  la  douleur  de  ne  trouver 
rien  à  donner  au  clergé  &  aux  troupes,  ni  de  • 
quoi  racheter  les  captifs ,  ou  nourrir  les  pauvres 
pendant  la  famine,  qui  étolt  violente,  il  eut  donc 
recours  à  fon  riche  patrimoine ,  &  le  diftribua 
libéralement.  11  chercha  pour  fes  domcftiques' 
les  hom.mes  les  plus  habiles  &  les  plus  vertueux. 
A  fon  dîner  il  avoit  toujours  des  orphelins ,  qu'il 
Bourriflbit  comme  fes  enfants.  Quand  il  donnoit 
à  manger  aux  nobles,  il  y  joignoit  la  nourriture 
fpiriiuelle  ;  car  on  fiaifoit  toujours  à  fa  table  de 
lainies  leiShires.  Il  célébroit  cous  les  jours  Is 
melTe,  &  étoit  jour  &  nuit  occupé  de  pfalmodie 
&  d'oraifon  ,  autant  que  lui  permetroient  les 
befoinsde  fon  peuple  «  qu'il  étoit  obligé  d^é* 
coûter  fie  defoulager« 

Les  fauterelles  qui  avoient  commencé  fous  le 
f  ape  Adrien ,  continuant  d'affliger  touc  le  pays , 
premièrement  il  publia ,  qu'il  dooneroit  tant  à 
quiconque  lui  en  apporteroic  un  boiifeau  ;  ce 
qui  fut  exécuté.  Mais  comme  ce  moyen  ne  fuffi« 
foit  pas  ,  il  alla  à  Toiatoirc  de  S.  Grégoire,  où 
il  pria  long- temps  avec  larmes ,  puis  il  bénit  lui. 
même  de  l'eau  ,  la  donna  aux  manfionnaires  « 
&  leur  dit  :  Diftribuez  la  à  tout  le  peuple  ,  pour 

afperger  leurs,  bleds  ^  leurs  vignes  j  en  implo* 
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iftnt  le  fecoars  de  Dieu  ;  par  tout  où  Ton  jecca  de 
cecce  eau  ,  il  ne  parut  plus  de  fauterelles^  ce  An«885* 

qui  attira  cous  les  peuples  d^alentour  à  Rome  , 
pour  y  chercher  le  même  fecours.  %\ax 
Le  pape  Etienne  ayant  reçu  les  lettresde  Tem-  i^^*  ^ 

Î»ereur  Bafile  ,  adrellées  à  Adrien  fon  prédécef-  iVmperear 
èur,  y  répondit  par  une  lettre  ,  01*1  il  marque 
d'abord  la  diltindlioti  des  deux  puiflànces.  Com-  conc, 
me  vous  nous  âtes  donné  de  Dieu  ,  dit  il ,  pour  p  166. 
gouverner  les  chofes  terreftres  ^  ainfi  Dieu  nous*  8.p,ii9«. 
a  donné  par  laine  Pierre  ,  le  gouvernement  des 
chofes  fpiricueiles.  Ceft  à  vous  à  réprimer  les 
lebelles  par  votre  puiffance  »  d^envo)rer  des 
croupes  par  terte  8c  par  mer»  de  rendre  judice*. 
de  faire  des  loix  ;  mais  c'eft  à  nous  qu'eft  confie 
le  foin  du  troupeau ,  d'autant  plus  excellent  que 
le  ciel  cft  au-defTus  de  la  terre.  Enfuite  il  ajoute: 
Nous  nous  étonnons  qu^un  prince  auffi  éclairé 
que  vous,  ait  pu  écouter  de  telles  calomnies 
contre  le  pape  Marin.  Vous  dites  qu'il  n'étoit 
pas  évôque:  comment  le  favez  vous!  Et  fi  vous 
ne  le  favez  pas ,  comment  jugez-vous  de  lui  ii 
témérairement  ?  Ceux  qui  difentque  Marin  avoir 
^té  évêque  ,  &  par  conféquent  ne  pouvoit  être 
transféré  à  un  autre  fiege  ,  doivent  le  prouver        •  . 
clairement.  Et  quand  il  Pauroit  été ,  ce  qui  nVll 
pas  ,  il  auroit  pu  être  transféré  fans  violer  les  * 
canons.  Pour  le  montrer ,  Etienne  apporte  les 
exemples  de  S.  Grégoire  de  Nazianze ,  de  (aine 
Melece  d* Antioche  j  &  de  plufieurs  autres ,  qu'il 
prétend  avoir  été  transférés  ;  mais  tous  en  Orient. 
Puis  il  ajoute  :  Quelle  faute  a  fait  l'églife  Ro- 
maine pour  s'attirer  de  tels  -reproches  \  Ne 
vous  a-t-elle  pas  écrit  pour  tenir  un  concile  à  C. 
P.  Je  vous  demande  à  qui  pouvoit-elle  écrire?  au 
laïque  Photius?  Si  vous  aviez  un  patriarche,  no- 
tre églife  le  vifiteroit  fou  vent  par  lettres»  Mats 

Mas  !  la  glorie^fe  viUe  de.C.  P.  dl  fans  pafteur  i 
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JJjjTgg",  &  fi  rafFeûion  que  nous  vous  portons  ne  noos 
*  faifoit  fouffrir  en  patience  l'injure  faite  à  notre 
églKe  s  nous  aurions  été  obligés  à  prononcer  con^ 
tre  le  prévaricateur  Photius ,  qui  a  parlé  contre 
nous  ft  indignement  9  des  peines  plus  griev es  que 
n'ont  fait  nos  prédécefTeurs.  Nous  ne  prétendons 
pas ,  en  parlant  aintl ,  manquer  au  refpe£\:  qui 
vous  etl  dû  ^  nous  parlons  pour  noire  défenfe  , 
ùc  pour  celle  du  pape  Marin  ^  qui  n^a  eu  que  les 
mêmes  fcntiments  ou  pape  Nicolas  j  Se  qui ,  pocrr 
avoir  voulu  exécuter  fes  décrets ,  a  été  traité 
chez  ^ous  avec  le  dernier  mépris  ,  jufqu'à 
être  tenu  un  mois  en  priCon,  parce  qu'il  avoic 
refufé  de  révoquer  ce  qu^il  avoit  fait  en  pleia 
concile  devant  vous»  Au  refte  nous  apprenons 
avec  joie  ,  que  vous  avez  delliné  un  de  vos  en- 
jantsau  facerdoce,  &  nous  vous  prions  d'envoyer 
une  flore  fufTifamment  armée  depuis  le  mois 
d'Avril  ^-jufqu'au  mois  dé  Septembre  ,  &t  une 
f?ainifcn  pour  défendre  nos  muraiiles,  contre 
les  courles  des  Sarràixns.  Nous  n'en  difons  pis 
davantage  ;  mais  nous  manquons  même  d'huite 
pour  le  lufaf flaire  de  l'iîgHfe. 

Cette  lettre  n'arriva  à  CP.  quVn  88^.  aprè^ 
lAort  de  1*  ^^^^      Tempereur  Bafile.  Depuis  qu'il  eut 
l'empereur  peidu  0>nilàntin  fon  fils  aîné»  fon  affection  fit 
^^taBa/ii      efpéranoB»  paflbent  fur  Léoii  fon  fécond  fiH, 
m.  97'       9^'*^  ^voii  eu  d'Eudocie  ,  &  fait  couronner  déij 
/'.a  12.     Pan  870.  Ce  jeune  prince  ne  pouvant  foufiit 
»•  J*  le  crédicdeSantabaren,  8c  Tafieâion  que  l^eto- 
pereur  lui  portoit ,  en  railloit  fouvent ,  &  e^ 

f>arloit  comme  d'un  féduéleur,  quiabufoitdfe 
a  confiance  de  fon  pere,  Sàntabaren  Payant  zp* 
.pris  s  diifimaila  fon  reflèn^iment  $  &  dit  à  Léeta» 
comme  lui  donnant  un  cohfëil  d'ami  :  A  Tâgfe 
que  vous  avez,  quand  vous  fuivez  l'empereur 
votre  pere  à  la  campagne  ,  vous  devriez  portet 
de  quoi  le  défendre  au  befoia  contre  lefebêiea  îi 


hhrè  cinquante  troîjiime.  4t7 
côntre  quelque  eaaemi  S^ctoi.  Sans  douce  , 
qa^U  n'étoit  pas  d^u&ge  ches  eux  de  porter  d'é-  ' 
pée  j  hors  la  guerre.  Léon  donna  dans  le  piège  ^  6e 
luivanc  fon  pere  à  lachaflTe  ,  il  portoic  un  cou- 
ceau  caché  dans  les  brodequins.  Sancabaren  alla 
dÂre  à  Tempereur  Bafile  :  Vocre  fils  Léon  reat 
"^Otts  ôcer  la  vie.  Si  vcftts  en  dontez ,  fatces-Iiri 
quitter  fes  brodequins.  Comme  ils  fureitt  fortis 
eafemble  à  Tordinaire ,  Tempereur  ieigoic  d^a* 
Yoir  beTom  d'ufi  ccHiteati  8t  le  demanda  avec 
grand  empreirément.  Léon^  qui  ne  fe  doucotc 
de  rien  ,  tira  le  lien ,  &  Bafile  le  tenant  pour  con- 
iraincu  «  le  &t  meccre  en  prifon  ,  lui  ôca  les  bco^ 
dequins  rouge$>  qui  écotenc  la  marque  de  la  dignt« 
té  impériale  ;  8c  Santatxirea  Pexacôit  à  lut  niire 
crever  les  yeux.  Photius  8c  le  fénac  Ten  empâ- 
cherenc  ;  mais  Léou  demeura  en  prifon  ,  noa^ 
obftanc  les  fréquentes  £blUcitations  du  fénat. 

Un  four  que  l'empereur  donnott  à  quelques^ 
unsd'^encr^eux  un  feftin  foleranel ,  un  perroquet 

Îpi  étoit  en  cage  dans  la  faite  ^  répéca  plufieur^ 
ois ,  à  fon  ordinaire  :  Aye  »  aye,  feigneur  Léon»  ^ 
Les  aili liants  en  furent  ii  touchés ,  quUls  ne  pou« 
voienc  manger ,  -Se  l'empereur  leur  en  ayant  d^ 
nandé  la  caufe»  ils  répondireiit  :  Cet  animal  fans 
laiibn  ,  nous  reproche  àotie  peu  d'alfeâtoa 

Ï>our  le  prince.  S'il  eft  coupable  ,  nous  ferons 
es  premiers  à  le  punir-,  sMell  innocenc ,  juf-  ^  ' 
qu^à  quand  laiiferez-vous  prévaloir  la  calomnie  i  • 
L'empereur  attendri  par  ce  di&ours ,  dit  qu'il  y 
penferoit  ;  8c  peu  de  temps  après  ,  écoutant  les 
fentiments  de  la  nature ,  il  tira  fon  fils  de  pri-  ' 
fon>  le  fie  venir  devant  lui  6c  le  rétablit  dans 
Cl  dignité.  L'empereur  Bafile  ne  furvécut  pas' 
long- temps  ,  8c  mourut  le  premier  jour  de  Mars 
Î8^.  ayant  régné  un  an  avec  Michel  fon  prédé^ 
ceifeur ,  Scfeui dix«^hutt  ans  8c  demi.  Il  eut  grand    Sttp.  Uv^ 

6ûi  de  rocnemeût  des  églifes  i  8c  on  en  compte 
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)ufqu*à  quarante  deux  qu'il  fit  bâtir  ou  réparer 

,  st'  à  CP.  &  aux  environs }  entre  lefquelles  ell  celle 
^*  jqu'il  fie  de  neuf  en  l'honneur  de  jefus-Chrift»  de 
l'Ange  Gabriel ,  du  prophète  Elie ,  de  la  Vierge 
&  de  faine  Nicolas»  Le  toit  étoit  de  cinq  donnes 
couverts  de.  cuivre  ^  les  murailles  en-dedans  re- 
vémade  marbre  \  tes  cablesd'auiel  &  le»balu1& 
très  d'argent  doré ,  le  pavé  de  marbre  de  pièces 
de  rapport.  Dans  la  cour  devant  la  principale 
parce  au  coucliant>»  étoient  deux  fontaines  de 
pierres  exqui&s  fie  magnificjnemenc  ornées  ;  à  la 
porte  du  fepcencrion  étoit  une  galerie  cou* 
verte ,  dont  le  plafond  étoit  orné  de  peintures  de 
martyrs  i     midi  entre  l'églife  &  le  palais  ^  étoit 
6ne  grande  place  »  où  l'empereur  )Ouoit  à  la 
paulme  à  cheval  ;  derrière  l'églife  étoit  un  }ar* 
din.  Ainfi  on  gardoit  encore  l'ancien  ufage  de 
mettre  de  grands  eipaces  entre  les  églifes  <k  les 
bâtimeno  profanes*  On  peut  prendre  une  idée 
des  peintures  de  ce  temps-là  ;  par  un  manufcrîc 
de  faint  Grégoire  deNazianze,  que  Tongard^ 
k  la  bibliothèque  du  roi» 
'   Je  ne  fais  fi  on  ne  regardoit  point  comme  des 
effets  du  zele  de  fiafile ,  pour  la  religion  ,  les 
cruautés  contre  les  infidèles.  Car  Tempereur 
Conftantin  fon  petit  fils  ^  qui  a  écricfa  vie ,  ou 
plut6c  fon  éloge remarque  qu'ayant  prîs  plus- 

m  i6.  fieuts  Mtîfulmans  de  l*ifte  de  Crète  ,  il  leur  fis 
foLilFrir  divers  fupplices.  Il  y  en  eut  qu'il  fit 
écorcher  entièrement ,  principalement  des  renéi- 
gats  >  difant ,  qu'il  ne  leurôtoit  que  le  baptême^ 
auquel  ils  avôient  renoncé»  A.d'autres  il  &ifoic  * 
feulement  enlever  des  lanières  de  la  peau  ,  de- 
.pt^is  la  tête  jufqu'aux  talcms»  11  en  faifoit  éle« 
vèr  d'autres  avec  des  poulies  «  pour  les  plonger 
dans  des  chaudières  de  poix  y  difant  que  ce  bap£ 
tême  leur  convenoit.   Il  prétendoit  par  là  fe 

rendre  terrible  à  la  na^on»  On  a  cru 


Li'Ote  cinquaée-troifieme.        At9   ^ 

l^eteur  Baûle  Macédonien  avoic  le  premier  fait  \fg^  gg^.. 
tecueilUr  le  méaologe  des  Grecs ,  (jui  eft  comme 
le  martyrologe  des  r»acins  $  mais  c'eft  Tem- 
pereur  Balile   Porphyrogenece  >  qui  tégnoit^Jg^^^  • 
cenc  cinquante  ans  après. 

Léon  Vi.  fuccéda  à  fon  pere  Baûle  Macédo-  ,  t 

*  A      *  »  •         *      *i  Léon  le 

men ,  &  régna  vmgt-cinq  ans»  Son  amour  pour  phiiofophe 
îes  lettres  ,  le  fie  furnommer  le  Sage  ,  ou  le  Phi-chaiTe  Pho- 
lofophe.  Dès  la  première  année  de  fon  règne»  il 
envoya  à  ùàÊX»  Sôphifi 'deujc  de  fes  principattjc  ' 
officiers  ,  qui  étant  montés  fur  -  l^amoon  lurent  ^^l*'  ^^^^ 
publiquement  les  crimes  de  Photius  ,  le  chalTe-  sim.  mag. 
rent  d  u  liège  patriar chai ,  &  remmenèrent  en  exil  "  •  '  • 
au  monaftare  des  Arméniens.  On  mit  à  fa  place "^^^ 
Etienne  fytieelle  frère  de  ^empereur  »  qui  fut  or- 
donné vers  la  fête  de  NoëJ  88<^.  par  Théophane 
Protothrone  ^  c'eil-à*dire  >  archevêque  de  Cé-* 
iarée.en  Cfappadoee  ,  qui  étoît  le  premter  fiege 
•dépendant  de  CP.  Etienne  tint  le  fiege  de  CP. 
fis  ans. 

Enfuite  l'empereur  Léon  envoya  à  Euchaïte  , 
dont  Théodore  Santabaren  étoit  évêque  «  &  le  . 

*€t  amener  à  CP.  Car  on  Paflura  que  Photius 

.&  Théodore  avoienc  réfolu  de  faire  empereur 
un  des  parents  de  Photius.  On  les  mit  tous  deux 
€Xk'  prifon ,  <  mais  féparéjne^t  :  Se  PempereUr  en- 
voya des  commtflaires  pour  leur  faire  4eur  pr(fl* 

-cés.  Ils  firent  venir  Photius  ,  &  Payant  fait  af- 
feoir  dans  un  fiege  honorable  »  ils  s'ai&rent  ^  & 
commedceMit  Pin^uâion  du  procès.  André 

•doïheftique  lui  demanda  :  Seigneur ,  connoiflez- 
vous  Tabbé  Théodore  ?  Photius  répondit  :  Je 
ne  connois -point  d'abbé  Théodore.  Il  youIoîc 

•  dire  qu'il  écoit  évêque  &  non  pluis  a1>bé';aa  lieu 
qu'André  ne  le  connoiflbic  point  pour?évêque, 

>  étant  ordonné  par  Photius.  André  reprit  :  Voi^s 
ne  coanoiflèz  pas  Pabbé  Théodore  Sontabarenl} 
Photius  r^i^t  :  comiois  le  «oipe  Théo- 
,  Xv 
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An.  88^.  àore  archevêque  d^Euchaïce.  On  le  fie  venir  j  8c 
André  lui  die  :  L^empereur  vous  demande  ,  ovk 
'    eft  ion  ai  geni  &  les  «ffetSt  SaatalMM^n  répondit  z 
.  Ils  font  où  les  a  mis  Tempereur  qui  régnoic 
alors.  Maintenant ,  puifque  l'empereur  les  de- 
mande >  il  a  le  pouvoir  de  le^ r éprendre.  André 
•jauca  :  Diies ,  quiv  v6ulie:(*voiis  fahre  régner  > 
quand  vous  confeill&tes  au  pere  de  Tempereur 
de  lui  faire  perdre  les  yeux  ?  Etoic-ce  votre  pa— 
«renc  ou  celui  du  fmmchtî  Sauub^^rén  dit  :  Je 
ne  {aisriett  déce^  donc  vfHis  m'àccufez^  Euenne 
.       maître  des  offices ,  qui^étak  aufli  des  commif*- 
laires  lui  dit  :  Comment  donc  avez- vous  fait  dire 
•    .à  l'empereur  ,  que  vqus  en  convaincriez  le 
^criartbe  i  Alors.  SaUcabaren    jecca  aux  ^ds^ 
:de  Photius  ,  &  lui  die  :  Je  vous  conjure  ,  fei- 
-gncur  ,  au  nom  de  Dieu  ^  de  me  dépoler  pre- 
mièrement «  &:  quand  vous  m'aurez  dépouillé 
.lia  iacerdoce  ,  qu'on  me  puniKe  comme  un  oial* 
laiteur.  Je  n'ai  jamais  fait  dire  cela  à  Tempe- 
^reur.  Photius  pour  montrer  qu'il  étoit  perfuadé 
de  ion  innocence  du  ;  Far  le  iaiuc  de  mon  ame  , 
feigtteiir  Théodore  ,  voua  êtes  archevêque  ^  fie 
V  jen  ce  fiecle  &  en  l'autre.  André  dit  en  colère  à 
>Théodore  :  Quoi,  abbé>  vous  ne  m'avez  pas 
.^hargé  de  dire  à  IVmpereur  que  vous  en  con- 
-ivaincrieas  le  patriarche  I  Théodore  nia  qu'il  eD 
^  -fût  rien.  Ils  firent  leur  rapport  de  cet  interrev 

rgapire  à  l'empereur  ,  qui  encra  dans  une  fu  rieufe 
•cOleit  n'avoir  point  de  preuve  fuâiianie 
-foiltre  Phoctnsw  II  m  fouetter  violemmeac  San* 
tàbaren  ,  &  l'envoya  en  exil  à  Athénfes ,  enfuite 
îlai  t%  crever  les.  yeujt,  &  le  relégua  en  Nata- 
lité* îiUài  ipluiieiirs  anném  après  il  le  rappella  à 
«CP;  8e  lvi<ioflia  une  pen£ton  ior  unè  ^life*  U 
'y  vécut  encote  long-temps  ,  &  ne  mourut  que 
iious;  le. regne.de  Conilanuxi  Se  deia  mere'Zoé^ 
<^}k  dire»*:  aj^èsJ'an  ^14,  ;    '  r 
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'  Opendaac  rempereor  Léon  ayant  reçu  laAN.  8: 
lettre  ihi  pape  Etienne  tdr^ée  à  ion  pere»  ap-  ui. 
pella  Scylien  métropolitain  de  Néocéfarée  danss,^cî[*^J 
rEuphracefie  >  furnommé  Mapa  ,  &  tous  les  au-  pape. 
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ne  ,  comme  vous  voyez ,  à  communiquer  avefc 
Photius  ,  puifque  je  l^'ai  chaffé  ;  au  contraire  , 
je  vous  prie  de  vous  réunir  au  patriarche  mon 
9  afin  qu^il      âit  àu^un  troupeau.  Maîk 
romme  il  a  écé  ordonné  diacre  par  Photius  ,  fi 
vous  ne  voulez  pas  faire  cette  réunion,  fans  Tau- 
coriié  des  Romains  >  par  qui  photius  a  été  dé- 
Çofé  ;  yèMS  y  envoyons  à  Kom6,  &  écrivons  en-* 
îemble  au  pape  pour  lui  demander  difpenfe  Si 
^bfoiution ,  en  faveur  de  ceux  que  Photius  a  or- 
donnés» L'empereur  écrivit  donc  au  pape  ,  Se 
Styii^n  en  même  temps  »  au  nom  de  tous  les  évè- 
ques  y  les  clercs  &  les  moines  ;  &  nous  avonsp.i ^98.^.^^^' 
cette  lettre.  Scylien  y  raconte  nettement  &  fuc-f«  J<>8« 
«acemenc  couce  Phiiloire  du  fchifme  de  Phoi 
tius  ,  comaiençant  à  la  condamnation  de  Gré& 
goire  de  Syracufe  ,  quM  dit  pofitivement  avoîf 
été  confirmée  par  le  pape  Léon  IV.  &  par  Be- 
iiOiC  fon  fuccei&ur  j  mais  il  en  faut  plutôt 
cmré  les  lettres  du  pape  Nicolas  que  f  ai  fui* 
vies  ;  Scylien  dit  avoir  éré  de  ceux  qui  s'oppo-^*^**'* 
fercnt  dés  le  commencement  à  Pintrufion  de  *  * 
Photius  'y  &c  n^avoir  jamais  depuis  communiqué 
avec  lui.  Il  Paccufa  d'avoir  procuré  1&  mort 
d^Ignace,  par  le  moyen  de  quelques  fcélérats,  ^  , 
&  de  s'être  fait  mettre  en  polTeifion  de  Péglife  * 
à  main  armée.  Nos  confi^res  i  dit  il  *,  rélé-  ' 
broient  les  faints  myfteres  à  fâin te  Sophie-^  maiii 
ie  voyant  entrer  impudemment  dans  le  fanc- 
tuaire ,  ils  laiiferent  la  liturgie  imparfaite  Se  s'en-  .. 
jpuirent. 

£t  eofuite^  catameil  vit  que  plttfienrs  nerou- >  i4o|. 
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^  loient  point  le  recevoir ,  fans  le  confentemeot  duK 

•AN.  de  Romei  iU'îidreira  à  Paul  & Eugeoe^ 

que  ie  pape  Jean^avpit  esvoyés  au.  çascriarcbe 
Ignace  ,  pour  ^affaire  Bulgarie;  &  par  fes» 
préCeiits&  les  menaces  de  rémpereur,  il  les  obli- 
'  *  g^9L  à  dice  publiquement  qu'ils  écoiejic  venu^ 
pour  an^bémaciïisr  Ignace  &.  diéçiarer  Bbow» 
patriarche.  De  plus  il  écrivit  des  lettres  au  noa| 
d^Ignace  &  de  fes  confrères ,  par  lefquelles  il 
priait  le  pape  de  recevoir  Pi^ùus:»  &t  eUes  fii^ 
sent  eavoyées  à  Romcr.  Ceft  pourquoi  le  pcêm^ 
Pierre  éutnt  vemt  à  CF.  déckfa  avee  Paul-Sc 
Eugène  que  Fhocius  avoit  été  reçu  par  le  faint 
iîege.  ££  eo£ui;e  ;  Oc  conuoe  qous.  lavons  que 

/  c'eft  vous  qui  deves  nms^  redi^eifer  &  noi^  ré^ 

glec;  nous- vou^prionsd^^evoir  pitié  d'un  peuple> 
qui  a'a  pas  reçu  fans  une  raifon  plaufible  Tordi-- 
nation  de  Phoûus ,  mais  fur  Tautorité  de  vos 
légats  i  premièrement  de  Rodqalde  &  de  Zaau 

*  '  .  rie  >  fie  enfui  te  de  Faul&  d'Eugène.  Ne  permette 
fez  pas  qu'une  multitude  innombrable  périfle 
avec  Phocius.  Cell  la  coutume  de  Péglife^  Le 
*  concile  dç  Chalcédoine  dépofa  Diokefe  ».  commr 
çhef  de  Pfaéréfie  &  meumier  de  Flavien^ 
mais  il  reçut  à  pénitence  ceux  qu'il  avoit  ordon- 
ziés  ou  iéduits.  Le  fécond  concile  de  Nicée  con» 

,r  vit  .  damnajesauteursrde  yMréûedesiconoclatlesSc 
reçut  à  pénitence  leui^feâaieaFs..  Veas  en  ée^ 
y  ex  ufer  de  même  ,  6c  avoir  pitié  d'u<i  peuple  ^ 
réduit  au  défefpoir» 
Le  papè  Etienne  afjiraiit  reçu  cecteiecire ,  t& 

r^».  t.      {>ondi€  :  il  ne  ibut  pass!étonner  fi  vousavez  ban^ 

J'I^^^'i^i  ^  Téglife  le  malheureux  Photius,  qui  s'eft 
joué  de  la  croix  de  noire  Seigneur,  Il  y  eut  dirc^ 
qu!il  a  violé  fes  fennencs  fie  fes  foufcripcion»  ac* 
compagnées  d'une  croix  ;  ce  qui  paflToit  pour  une 

M^tmii  *^^P^^^       facrilege.  Le  pape  continue  :  Nous 

*  *  '  avons  uouYé  ^a^letue  de  r^mpçrou:  fort  dif(^ 
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4^J  . 


rente  de  la  vôtre.  Or  elle  porce  que  Photlus  a  An.  %%^m 
raibtiairé  la  vie  folicaire  &  renoncé  au  ûege  par 
écrit  ;  ce  qui  nous  met  en'  tncerciitude  »  puifqu^il 

y  a  grande  différence  entre  renoncer  &  être 


cette  lettre, 

*  Cependant  le  pape  Etienne  écrivit  à  Foulque»  i^i^J^da 
-archevêque  de  Rheims  »  comme  avoient  £ûrFoiik|aeMHi 

Marin  &  Adrien  fes  prédécelfeurs  i  le  confolant  PJPJ'  j 
au  milieu  de  fes  afflictions  &l  le  traitant  de  frerc^/i/  * 
%L  d'ami. .  Foulques  de  fon  côté  écrivit  au  pape 
Bne  lettre  pleine  de  remerciments  ;  témoignant 
qu'il  feroit  allé  lui-même  le  voir,  s'il  n'eût  été 

•  environné  des  païens  y  mais  qu'ils  n'étoient  qu'à 
dÎK  mille  de  Rheims^  ât  afliégeoieni  Paris.  Ce  qui 
montre  que  cette  lettre  étoit  au  plutôt  de  Pan« 

•  née  S85.  Foulques  ajoucoit  que  cette  défla- 
tion du  royaume  duroit  depuis  huit  ans  i  enfor* 
te  qu^(m  n'ofoit  s'écarter  tant  foit  peu  hors  des 

'  châteaux.  Il  difoit  avo^  appris  >  que  des  mé- 
chants formoient  des  entreprifes  contre  le  pape, 
&  qu'il  eût  été  à  fon  fecours  s'il  lui  eût  été  poflip. 
ble»  aifiirantque  lui&  toute  fa  £fimille  étoient 
fort  attachés  au  pape ,  entr^autres  Gui  duc  de 
Spolete  fon  allié ,  que  le  pape  avoit  adopté  pour 
fon  fils.  Que  l'offre  faitCxpar  le  pape  de  confir- 
mer, les  droits  de  fon  églife ,  1  atcachoa  encore 

{dus  à  lui  être  fidèle  avec  fes  fuffragants.  Que 
•églife  de  Rheims  avoit  toujours  été  honorée  par 
les  papes  plus  que  toutes  celles  des  Gaules,  com- 
me en  ayant  reçu  la  primatie  de  S»  fierté»^  lui  . 


dele  des  autres  églifes  »  fie  fes  décrets  doivent 
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a  voie  envoyé  S.  Sixce  pour  premier  évêqliè  ;  8r 
Ah.  que  le  pape  Hormifda  avoic  faic  S*  Rémi  fou. 
vicaire  daosJes  Gaules;  ajoacanHa  confirmarioia 
de  fes  privilèges  accordés  par  Marin  &  par 
Adrien  lli.  Enfin  il  prioic  le  pape  de  preflfer  les 
archevêques  de  Sens  âc  de  Rouen  ,  pour  excom^ 
BfiUQter  Ërmeafrot  ^  ufurpaceur  d'un  moiiaft^ 
fondé  par  Rampon  frère  de  Foulques  ^  qui  ea 
avoic  déjà  écrie  aux  deux  papes  précédents. 

Encre  plusieurs  autres  lettres  que  s'écrivirenc 
le  pape  6c  l'arche  vèque  de  Rheims,  ily  m  eue  une 
•    du  pap?i  tant  à  lui,^u'à  Aurélien-de  Lyon  &  aux 
autres  évâques  des  Gaules ,  fur  les  plaintes  de  Vé^ 
j         gUie  de  Bourges,  contre  rinvafion  de  Frocaire 
I   *       archevêquedeficMirdeauar.  Car  on  foutenoit  »  que 
le  pape  Jean  ne  lui  avoit  accordé  le  fiege  de 
.    Bourges  ,  que  par  provifion  ;  pour  autant  de 


bares.  Le  pape  Etienne  ordoncte  dôncaoxatchcH 

vâques ,  d'obliger  Froraire  à  retourner  à  fon  fie* 
ge  ,  tous  peine  d'anathême  ,  s'il  n'obéit.  i 
LIV.  n'écoit  pas  (ans  fujet  que  Foulques  feplai« 

t^ormaoas  gnoit  desNoroiands.  Jamaisilsne.firent  en  Fran* 
éevanc  Pa-^e  de  plus  grands  ravages.  Dès  Tannée  88?,  au 
'"chy.  lie  ^Oi^  d'Odtobre  ,  ils  encrèrent  dans  la  Tiérache 
Hutm.  gefi.  6c  pailêrenc  la  riviexe  d'Oifé.  Quoique  le  roi 
S"*»/!''**'  Carioman  les  eût  battus  ^  ils  île  laiffèrent  pas 
d'avanter  jufqu'à  Vermand  ,  &  brûlèrent  Sé 
Quentin  èc  notre-Dame  d'Arras.  Enluite  ils  fe 
mirent  far  la  Saône-»  &  ayant  contraint  le  roi  8a 
ion  armée  à  fe  retirer  en  deçàde  l'Oife  ,  ils  éta« 
blirent  à  Amiens  leur  quartier  d'hiver.  De-là  ils 
faifoient  des  courtes  continuelles  >  rcaverfant 
les  égliles  ^  br&lant  les  villages  ^  .  prenant  les 
chrétiens  captifs ,  tuant  les  autres  ,  enforte  que 
les  chemins  t soient  femés  de  corps  morts  ,  de 
FmUo.  itp.  clercs ,  de  nobles ,  d'hommes ,  de  femmes ,  d'en. 
^94aw.c.s  fanes,  i^luiieurs  chrétiens  xenonçoîent  à  leur  re» 
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lî^cm»pouT  fe}oiDdreaiu.Normands.oudttmoins  f^^^ 
ie  mettoioïc  fous  leur  proceâion»  Enfin  on  traita 
avec  eux  «  fie  on  leur  donna  douze  mille  livres 
pefant  d'argent ,  moyeananc  quoi  ils  fe  retire- 
xeacaii  xnoiis  de  Novembre      »  une  partie  alla 
mflêr  la  mer  à  Boulogne  »  l'autre  alla  prendre 
ton  quartier  d'hiver  à  Louvain  au  rojraume  de 
î^othaire.  Pour  leur  fournir  cette  grofTe  contri- 
bution  on  dépouilla  les  égliXes  &  leurs  ferfs.  Arm.  Mm 
i&isçeu  de  temps  après*  le  roi  Carioînan  fut 
h\t^[é  à  la  chafle  &  mourut  le  fixieme  de  Décem- 
bre 884  ,  dans  la  dix-huitiemc  année  de  fon  âge , 
&  la  iixieme  de  fon  règne»  Les  Normands  l'ayant 
appris  révin^nt  aufli-t6t  dans  le  royaume  fit 
comme  les  feigneiirs  fe  plaignirent  qu'ils  ne  gan- 
doientpas  leur  parole,  ils  répondirent,  qu'ils 
n'avoient  traité  qu'avec  le  roi  Carloman ,  fit  que 
fon  fuccèifeiir  leur  devoir  donner  •  une  pareille 
ibmme  s'il  vouloit  qu'ils  le  laiflâflTent  en  repos, 
les  feigneurs  épouvantés  de  cette  réponfe  ,  en- 
voyèrent offrir  ..leur  ohéiifance  Jl  l'empeceur 
Charles  ,  (jui  tint  en  France  9  fie  y  fut  reconnu 
îot  ;  mais  il  retourna  auffi-tôt  en  Allemagne. 
'    Les  Normands  profitant  de  l'occafion  ,  recom-  ^'^•N*ri»b 
«  mencerent  leurs  ravages  8c  les  François  ^  pour 
les  arrêter.,  foctifiârent  quelques  places  fur  les 
Tivieres,  entr'autresPontoife ,  que  les  Normands 
afliégerent  en  Novembre  883  »  &  l'ayant  prife 
{>ar  compofition ,  la  brûlèrent.  De4à  ils  mar- 
cherentà  Paris,  voulant  remonter  la  Seine  fit  pai^ 
fer  outre»  Ils  avoient  tant  de  barques  que  la  ri-  * 
vierc  en  étoit  couverte  plus  de  deux  lieucs  du- 
rant y  enforte  qu'on  ne  voyoit  point  Teau.  Leur  ^^j,^^ 
roi  S  gefroi  alla  trouver  Gozlin  évéque  de  Paris',  hfiL  VatV. 
luidifant  qu'ils  ne  demandoient  que  le  paffage, *• 
L'évêque  répondit ,  que  i'empereur  Charles  leur 
avoit  con£é  cette  vU!e»  &  qu'ils  la  lui  garde-  . 
loient*  Paris  v^éMX  encore  que  Pille  >  qui  gar« 
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 de  le  nom  de  cité ,  on  y  entroic  par  deux  ponct^ 

Ak.  88^.  le  grand  poot,  aujourd'hui  le  pont  au  change ,  le 
petit  pont,  qui  n^a  point  changé  de  nom.  Chaque 
pont  écoic  gardé  en-dehors  par  une  tour  ;  &:  à  la 
place  de  ces  tours  »  ont  été  bâtis  depuis  les  deux 
chàteleiSé  Les  Noraiands  voulant  donc  fe  rendre 
nattres  de  la  rtviere  ^  attaqQerencls<tour  du. 
grand  pont  à  plufieurs  reprifes ,  pendant  plusxle 
deux  mois  ;  mais  ils  furent  toujours  repouiTés  par 
Odon  ou  Eudes  comte  de  Parts  »  6c  Kobert  ibft 
Arere»  Pévèque  GozUn  &  fon  neveu  Pabbé  Ebou 
le ,  qui  combattoient  en  perfonne.  Les  Normands 
celFerent  leurs  alTauts  le  dernier  jour  de  Janvier 
%%s ,  tenant  néanmoins  coujours  la  ville  bloquée 
jufqu'à  Tannée  fuîvante ,  où  l'empereur  Oieiw 
les  ayant  deux  fois  envoyé  au  fecours  de  Paris  , 
y  vint  lui-même  avec  une  grande  armée  >  6c  fie 
avec  les  Normands  une  paix  honteufe.  L'évêcjue 
Duchêne  t  G^sHn  mourut  avant  la  fin  du  fiege  8c  Afdiiric 
%•  4^9.  '  fuccédâ.  Le  détail  de  ce  fiege  fut  incontinent 
après  décrit  .en  vers  latins ,  par  Abbon  moine 
de  iaint  Germain  des  Prez  ^  qui  v  avoit  été  pré- 
fent  ;  mais  la  rudeflê  de  fon  ftyle  te  rend  trè^dtf»  ' 
ficile  à  entendre.  Il  y  attribue  la  délivrance  de 
Paris  aux  Saints  fes  proteéleurs  ,  entr'autres  * 
£ûQte  Geneviève  6c  faint  Germain» 

Pendant  ce  fiege  les  Normands  ne  pouvant 
îKeg'm,  an.  avoir  le  pafTage  de  la  Seine  ,  trouveront  moyen 
8î§.  An.   de  traîner  leurs  barques  par  terre  plus  de  deux 
Mit.  €od.  j^iwq  pj^5  ^         ayant  remifcs  à  l'eau  au-deflUs 
de  Paris ,  ils  remontèrent  la  rivière  de. Seine  » 
entrèrent  dans  celle  d'Yonne  ,  8c  s'arrêtèrent  à 
Sens^  qu'ils  afCegerent  pendant  fix  mois^  fans  la 
pouvoir  prendre.  Mais  ils  ravagèrent  6c  brûle* 
rent  une  grande  partie  de  la  Bourgogne,  Evrard 
archevêque  de  Sens  mourut  pendant  ce  fiege  le 
Mnhiii.t.ô,  premier  jour  de  Février  S28.  Ce  prélat  célèbre 

^^paH*  par  ia.  dcy^ine  6c  par  ia  vertu  .4(9^  moine  de 
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prévôt  de  fainte  Colombe^  quandil.fuccéda  à  ^li^SS^^ 
Anfegife  mort  ea       Il  eue  lui-même  pour  fuc- 

cefîeur  Vaatier  ,  beaucoup  inférieur  en  mérite  > 

neveu  de  Vautier  évêque  d'Orléans. 

•    Durant  ces  défordres^  on  ne  laiiTa  pas  de  tenir  lv. 

Saelques^  conciles  dans  les  provinces  éloignées  ^onciles  de 
e  r Océan.  Il  y  en  eut  un  le  dix- huitième  de  So^nc! 
Mai  %S6 ,  àChâlons  fur  Saône  dans  Téglife  de  S-  To.  8.  com. 
Marcel ,  pour  établir  la  paix  &  régler  les  autres  f«  199* 
affaires  de  Péglife;  6c  huit  évêques  y  affilièrent^ 
favoir  ,  Aurélien  de  Lyon  ,  Bernoïn  de  Vien- 
ne ,  Geilon  ou  Egilon  de  Langres ,  Adalgaire 
-d'Aucun,  Etienne  de  Châlons,  Adalbald  de  Bel- 
lai  s  Gerauld  de  Màcon  ,  Ifaac  de  Valence.  Le« 
boïn  chorévêque  de  Lyon  y  étoît  aulli  s  ce  qui 
montre  qu'il  y  avoir  encore  des  chorévêques. 

L'année  liixvante  887,  le  premier  jour  d'Avril  P'^9^* 
on  tint  un  concile  à  Cologne  dans  l'églife  de  S» 
•Pierre ,  du  confentement  de  Pempereur  Chârles; 
ou  fe  trouvèrent  Guillebert  archevêque  de  Co- 
logne ,  Francon  évêque  de  Tongres,  Odilbald 
d'Utrecht,  Vulfelin  de  Mimigarneford^  quieft 
Jtlunfter ,  &  Drogonqui  y  fut  ordonné  évêque  de 
Minden,  Luitbert  archevêque  de  Mayence,  &  S* 
Rambert  de  Hambourg  donnèrent  leur  confea- 
temenjt  au  concile  «  apparemment  par  députés. 
Francon  évêque  de  Tongres  s'y  plaignit  de  ceux 
qui  pilloient  les  biens  de  fon  églife,  &le  concile, 
reaouvellant  les  anciens  canons  >  prononça  des 
snenaces  &  des  cenfures  contre  les  auteurs  de  ces 
•TiolenceSto  Lvr. 

On  rapporte  à  cette  mêmeannée  887,  lafecoa-  SecQnrft 
de  tranflation  de  S.  Martin ,  pour  le  rendre  à  fon  d!e*S. 
«^ife  dç  Tours.  Il  demeura  trente^un  ans  à  Au*  m.  ' 
xerre ,  où  il  avoit  été  porté  par  la  crainte  des  Nor-  f 
jnands  j  &  pendant  ce  long  féjour  il  fie  tant  de  mi*  ^oHo.  de  nrl 
racles ,  qu'ils  attirèrent  des  offrandes  immenfes.  ferf-  B. 

JLe  4ergé  d*Auxerre  voulut  les  partager  avec  les^^^|jj[; 
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887«  Moines  de  Marmouder  ,  qui  écoienc  deoieiirës'À 
la  garde  des  reliques  de  S.  Martin^  foucenant  que 
les  miracles  dévoient  être  autant  attribués  aux 
prières  de  S.  Germain;  &  on  dit  que  le  ditférenc 
lut  terminé  par  un  nouveau  miracle  en  faveur  de 
S*  Martin*  Les  citoyens  de  Tours  ayant  trouvé 
un  intervale  favoraWe ,  pour  rapporter  le  corps 
de  leur  patron  ;  envoyèrent  à  Auxerre  le  deman- 
der à  Pévêc^ue  j  aui  le  refufa  ^  ae  pouvant  fe  ré- 
foudre  à  pnver  U>n  églife  de  ce  tréfor  ,  qu^il  y 
avoit  trouvé.  Ils  s'adreflerent  au  roi,  qui  ne  vou- 
lut point  décider  la  queftion  ;  8c  quand  ils  furent 
revenus  à  Tours ,  Tarchevêque  Adalaude  aflem^ 
>    bla  les  évèquei  d'Orléans ,  duMans  fit  d'An gers  i 
&  ils  réfolurent  de  s'adreflfer  à  Ingelger  comte 
deGaftinois,  feigneur  de  Loches  &c  d'Amboi- 
fe  »  à  qui  le  roi  avoit  donné  de[>uis  çeu  la  comté 
d'Angers  ;  8c  qui  avoir  ûne  maifon  a  Auxerre  8t 
des  terres  aux  environs.  Comme  ils  étoient 
prêts  à  lui  envoyer  une  dépuration  ,  il  vint  à.  S. 
Martin  de  Tours  faire  fes  prières;  Se  én  forcanc 
de  Péglife  j  il  fit  des  reproches  aux  citoyens  de 
leur  négligence  à  ramener  le  corps  de  leur  S,  pa- 
tron. Ils  lui  repréfenterent  les  obftacles  qu^ils  y 
avoient  rencontrés ,  &  implorèrent  fon  fecours* 

Ingelger  aflêmbla  donc  des  troupes  ,  j ufqu^au 
nombre  d'environ  fix  mille  hommes ,  tant  in-i 
fanterie  que  cavalerie,  8c  marcha  à  Auxerre> 
tandis  qu'à  Tours  l'archevêque  ordonna  un  jeûnk 
d^une  femaine  entière ,  avec  des  prières  publf- 
ques  ,  pour  le  fuccès  de  l'entreprife.  Le  comte 
Ingelger  ayant  demandé  à  l'évêgue  d'Auxerre  j 
la  reftitudon  du  dépôt  confié  à  ion  églife  en  uJi 
temps  de  néceffité  ;  Tévéque  répondit  ^  qu*il  ne 
falloit  pas  venir  aux  lieux  faints  à  main  armée  , 
&  promit  de  répondre  le  lendemain.  Il  confulia 
lesévêquesd^Autun  8cdeTroyeSj  qui  fe  trou- 
vèrent préfencs  i  &  ils  lui  dtimc ,  quil  n*y  avoit 
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aucun  prétexte  de  retenir  ce  dépôt.  Il  acquief-  *  ^^^^ 
ça ,  on  célébra  la  mefle  en  rhonneur  de  S.  Alar- 
iia ,  les  évéques  accompftgDereiic  f6a  corps  , 
itvec  un  grand  concours  de  peuple ,  &  fon  ef> 
corte  le  ramena  jufcjirà  Tours,  ou  il  fut  reçu 
par  Tarchcvêque  ,  l'es  lufFragans  ,  fon  clergé  8c 
ion  peuple  9  avec  grande  Iblcmnicé.  On  die 
u^^i!  fe  fit  grand  noioore  de  miracles  à  ce  recour 
e  faine  Martin  ,  depuis  qu'il  fut  entré  dansidn     '  .  . 
diocefe  ,  &  on  ordonna  d'en  céicbrer  la  mé- 
'  moire  cous  les  ans  à  pareil  jour  5  le  treizième 
de  Décembre»  Heberiie  abbé  de  Marmoucier* 
qui  avoic  iuivi  le  corps  de  S.  Martin  iufqa 'à 
Âuxerre ,  y  écoit  toujours  demeuré  a  le  garder  ,  l^/'  ^ 
&c  Ta  voie  accompagné  au  recour  »  iuccé4ftik 
Adalaude  dans  l^hiâ^w6ché  de  Tours. 
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An.^887.  y  *EM?BitEirR  Charles  tombâ  dans  une  tel- 
Mort  de  JL'  le  foibleflfe  de  corps  8c  d^efprit ,  qu'au  par* 
Charles  le-  lement  qu'il  tint  à  Tribur  vers  la  faint  Martin  , 
fienn  rob.  ^^^^^  année  887  »  tous  les  feigneursde  Germanie 
h.egiB9  égBé  Pabandonnerent  ,  &   reconnurent  pour  roi 
••7»        Arnoul ,  fils  de  Carloman.  Charles  fut  réduit  i 
n'avoir  pas  dequoi  vivre  ,  fans  le  fecours  de' 
Luicberc  archevêque  de  Mayence  j  8c  à  deman* 
der  fa  fubûilance  à  Arnoul  »  qui  lui  donna  par 
compaflîon  quelques  terres  en  Allemagne ,  où  il 
mourut  le  douzième  de  Janvier  888 ,  8c  fut  en- 
terré aumonaftere  de  Richenou.  Reginon  abbé 
de  Pronl  auteur  du  temps  ,  loue  fa  piété ,  fon  ap^ 
plication  à  la  prière  ,  les  aumônes ,  fon  refpeâ 

F^/»â»  j».  P^^^  ^^'^  l'églife.  Se  fa  fidélité  à  obferver 
tg|,  les  commandements  de  Dieu  ;  8c  toutefois  le  mâ« 
me  hiftorien  rapporte  qu^il  fit  tuer  en  trahifon 
Godefiroi  duc  de  Frife,  qui  s^étoit  révolté  contre 
lui  ;  8c  qu'ayant  furpris  de  même  Hugwes  fils  de 
Lothaire ,  auteur  de  cette  révolte»  il  lui  fit  crever 
les  yeux ,  &  Tenferma  dans  le  monaftere  de  S. 
Gai.  Hugues  pafla  enfuite  dans  Tabbaye  de 
Prom  ,  où  long-temps  après  il  reçut  la  tonfure 
monaftique  de  la  main  de  Reginon ,  âc  au  bout 
de  quelques  années  y  mourut. 

A  la  mort  de  Tempereur  Charles ,  les  royau- 
mes qui  lui  avoient  obéi ,  fe  diviferent.  Une  par- 
tie de  l'Italie  reconnut  pour  roi  Berenger ,  fils 
d^Evrard  duc  de  Frioul;  une  autre  partie  recon- 
nut Gui ,  fils  de  Lambert  duc  de  Spolete>  finvorifé 
par  le  pape.  Il  y  eut  entre  eux  une  rude  guerre, 
où  Gui  eut  enfin  l'avantage ,  8c  Berenger  fc  reti- 
ra près  d'Arnoul  roi  de  Germanie»  En  France, 
Taifemblée  de  la  nation  éublit  pour  roi  Ëudei 
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#u  Odon  .  comte  de  Paris  6c  d'Orléans  ,  fils  de  f^^^  ggj. 
Roberc  le  fore»  Se  comme  lui  vaiUanc  défenfeur 
du  royaume  contre  les  Normands,  fl  fut  facré  par 
Vaatier  archevêque  de  Sens,  &  nous  avons  le^ 
fermenc  qu'il  fie  en  cette  occafion.  Cette  éleûion 
fe  fie  du  confeneemene  d^Arnoul  »  mais  ce  f  uc 
malgré  lui  que  Raoul  ou  RodoIFe  fils  de  Coa« 
rad  ,  fe  fit  reconnoître  roi  de  la  haute  Bourgo- 
gne «  c'eft  à-dirc ,  du  pays  d'entre  les  Alpes  &  le 
mone  Jîira.  Il  fue  élu  &  couronné  dans  une 
aflfemblée  de  feigneurs  &  d'évêques  >  tenue  à 
laint  iMaurice  en  Valais. 

Dès  la  même  année  888  9  première  du  règne  ^^^^ 
d^Arnoul ,  il  fie  eenir  un  concile  à  Mavence ,  où  Mayence/ 
ie  erouverene  les  trois  archevêques  «  Luitbert  de  to.  9.  Voikw 
Mayence ,  Guilleberc  de  Celogne ,  &  Ratbod  de  ^ 
Trêves  ,  avec  leurs  fuÉFragaues.  Luitbere  mourut  g|f|** 
l'année fuivante  889  *  &c  eut  pour  fuccefleur  Sun- 
zo  ou  Sonderolde ,  moine  de  Fulde  ,  qui  ne  tint 
le  fiege  de  Mayence  que  deux  ans.  Dans  la  pré- 
face de  ce  concile  «  les  évêques  attribuent  les 
calamieés  publiques  à  leurs  péchés  ^  pareiculié- 
remme  à  ^interruption  des  conciles  provin* 
ciaux  ,  &  ils  décrivent  ainfi  le  trifte  état  du  pays. 
Voyez  comm en t  ces  bâtiments  magnifiques qu'ha- 
bitoient  les  ferviteurs  de  Dieu  font  détruits  »  ^ 
brûlés  8c  réduits  à  rien  ;  les  autels  renverfés  8e 
foulés  aux  pieds,  les  ornements  les  plus  précieux 
des  églifes  diilipés  Se  confumés  par  le  feu.  Les 
évêques»  les  prêtres^  lesautres  clercs  »  des  laïques 
de  ton t  âge  8c  de  tout  fexe  ^  tués  par  le  fer  8e 
par  le  feu  ,  ou  par  divers  autres  genres  de  mort,  • 
Les  moines  Se  les  religieufes  difpcrfés  par  la 
aainte  de  ces  maux  »  font  errans  de  côté  âc  d'au, 
tre ,  fans  fecoars,  fans  pafteur  ,  ne  fâchant  où  fe 
réfugier  ,  ni  quel  parti  prendre  ,  expofés  à  rom- 
pre leurs  vœux.  D'un  autre  cùté  voici  une  crou«» 

pe  de  pillards  &  de  (chidaaatiquct  >  qui  op« 
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priment  les  pauvres  ,  fans  rcfpeft  de  Dieu  ni  d 


An.  888.  hommes  ,  &  qui  fuffiroient  fans  les  païens  ,  pour 
réduire  le  pays  en  folicude.  Ils  ne  compcenc  pour 
rien  les  meurtres  8c  les  rapines ,  6c  ne  veulent 

point  fe  foumecire  à  la  pénitence. 

Après  cette  prcface  ,  fuivent  vingt- fu  caaons 
cirés  la  plupart  des  condles  précédents  ;  parcicu- 
Smp.  Mi  liérement  de  ceux  que  Charlemagne  fit  tenir  Im 
J'V^I''     dernière  année  de  Ton  règne.  Les  premiers  font 
des  avis  généraux  touchant  les  devoirs  du  roi. 
Arnon  évêque  de  Virfbourg  fe  plaint  au  concile 
^•**l»que  quelques  fcélerats  ont  pris  un  vénérable 
r.  8.  prêtre,  lui  ont  coupé  le  nez  &  rafé  les  cheveux  , 
âc  donné  tant  de  coups ,  qu'ils  Tont  laifTé  demU 
#•  itf*  mort*  Le  concile  les  excommunie  »  &  la  péniceo- 
ce  de  celui  qui  aura  tué  un  prêtre  ,  eft  ainfi  ré- 
glée. Il  ne  mangera  point  de  chair  ,  &  ne  boira 
point  de  vin  pendant  toute  fa  vie  ;  il  jeûnera 
tous  les  jours  jufqu'au  foir ,  excepté  les  Fêtes 
&  les  Dimanches  ;  il  ne  portera  point  les  armes 
&  ne  marchera  qu'à  pied.  Pendant  cinq  ans  il 
n^entrera  point  dans  Téglife  »  mais  durant  la 
meife  6c  les  autres  offices  >  il  demeurera  à  la  por* 
te  en  prière  ;  les  fept  années  fuivantes  p  il  entrera, 
dans  l'églife  fans  communier  :  après  douze  ans 
il  obtervera  le  relie  de  fa  pénitence  trois  fois  la 
femaine.  Telles  étoient  encore  les  pénitences 
des  grands  crimes.  On  défend  aux  prêtres  de 
loger  avec  quelque  femme  que  ce  foit  ,  parce 
^*     qu'il  s'en  étoit  trouvé  qui  avoient  eu  des  enfants 

de  leurs  propres  fœurs. 
m.        On  rapporte  au  même- temps  un  concile  de 
Concile  de  Metz ,  qui  fit  des  règlements  femblables.  Il  fut 
t0^9*€O9ç.  ^^^^         Téglife  de  laint  Arnoul  i:ar  Ratbod 
f  .41»,   *  archevêque  de  Trêves  ,  accompagné  de  Roberc 
évêque  de  Metz  ,  Dadon  de  Verdun  &  Arnold 
de  Toul ,  &  on  y  fit  treize  canons.  Il  ell  dé- 

«  fendu  au;^  feigneui:s  laïi^ues  de  prendre  aucune 
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partie  des  dîmes  de  leurs  égUfes,  j'entends  celles 
de  leur  patronage.  Défenle  à  un  prêtre  d'avoir  An. 
deux  éghks,  puifque  c'eft  beaucoup  s'ilpeuc^.*. 
ea  bien  gouverner  une  -,  fie  qu'il  ne  doic  pas  c.  i« 
prendre  la  charge  des  ames  pour  fon  avanta- 
ge temporel.  On  ne  doit  rien  prendre  pour  la  ^4* 
iépulture.  Les  prêtres  doivent  montrer  a  Tévê* 
a  ue  dans  le  fynode  leurs  livres  &c  leurs  habits 
facerdotaux.  Us  ne  porteront  ni  armes  ni  habits 
laïqu  es. 

-  Sur  la  plainte  de  Gombert  primîcier  de  Metz'*^» 
contré  les  Juifs  de  la  ville  ,  il  fut  défendu  aux 
chrétiens  de  manger  avec  eux.  Deux  religieufes ^ 
avoienc  été  chaflfées  pour  crime  ,  du  monafterc 
de  S.  Pierre f  le  concile  ordonne  qu'on  leur  ren« 
dra  le  voile  »  fie  qu'elles  feront  mifes  en  prifoa 
dans  le  monaftere  ;  où  on  leur  donnera  un  peu  de 
pain  Si  d'eau  ,  &  beaucoup  d'inftrudlion ,  jufqu'à 
ce  qu'elles  aient  fatisfait.  Un  diacre  convaincu 
de  jacrilege  fera  interdit  de  fes  fonctions  fie  mis  ^ 
en  prifon  ,  &  tout  le  monde  priera  pour  lui.  Un 
prêtre  pour  avoir  voulu  retirer  du  crime  la  da- 
ine de  la  paroiiTe ,  qui  avoit  quitté  fon  mari  ^  fie 
fon  fr^re  qui  en  étoit  complice  ,  fur  mutilé  bon- 
teufement.  Les  coupables  ayant  été  appellés  au 
concile,  &  n'y  étant  point  venus  furent  excom-r«  ii« 
mu  niés.  On  excommunia  auiU  nommément  qucU 

?|ues  autres  criminels  ^  fie  on  reoouvella  lesdé*« 
enfes  de  communiquer  avec  les  excommuniés  ; 
dont  on  excepte  toutefois  leurs  Icrts  ,  leurs i,^ 
affranchis  Se  leurs  valfaux» 

Riculfe  évêque  de  Soilibns ,  donna  à  fes  curés  ^^^Jj^, 
l*an  S8y  ,  des  inftruftions  très* conformes  auxR}"îfede 
réglemenis  de  ces  conciles  ,  niais  qui  contien  Soiitons. 
nent  plusieurs  autres  particularités  remarqua 
bles.  Ayez  foin  »  dit-il ,  de  chanter  les  heures ^[ 
canoniales ,  prime ,  tierce,  fexte ,  la meffe ,  que 
vo^^s  célébrerez  tous  ks  jours  i  noue ^  vêpres , 
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An«  8S^.  compUet  &  matines.  Inricez  vos  paroHIieiis  à' 

venir  fouvenc  au  moins  à  la  mefle  i  &  les  di- 
„^  ^  manches  &  fâtes  de  ne  point  manquer  à  vêpres , 
«Ltf.  à  matines  6c  i  la  mefTe.  Cbacua  de  vol  s  doit 
fa  voir  par  cœar  les  pfeaumes»  le  fymbole 
Quicumque  y  &  le  canon  de  la^  mefle  i  chacun 
doit  avoir  un  mcflel  ,  un  lecSlionnaire  ,  un  livre 
d'évangiles  j  un  martyrologe  j  un  antiphonier, 
un  pfeautier  &  les  quarante  homélies  de  faine 
Grégoire,  le  tout  corrigé  fur  les  livres  de  no- 
tre cathédrale.  Si  vous  ne  pouvez  avoir  tout 
Tanclen  teiUment  »  ayez  au  moins  la  Genefe. 
Ceft  que  les  livres  étoient  chers. 
••7*  Nous  défendons  expreirément  de  fe  fervir 
dans  les  facrés  mylleres  de  Taube  qu'on  porte 
ordinairement»  Ceft  que  les  clercs  portoient 
toujours  une  aube  deflus  leur  tunique  »  pour 
marque  de  leur  état  j  c'eft  pourquoi  il  en  falloit 
une  particulière  pour  Pautel,  afin  qu'elle  fût 

i>lus  propre.  De  l'aube  eft  venu  le  rochet,  en 
Wcourciflant  ,  &  le  furplis  en  Télargiflant.  Il 
recommande  la  propreté  dans  les  habits  8c  les 
vafes  facrés  \  &  Tencens ,  s'il  eft  poflible  ,  pour 
Toffrir  à  la  mefTe  8c  à  vêpres  ;  de  faire  les  icru* 
tins  pendant  le  carême  dans  les  églifes  bapdf- 
maies  ;  8c  de  donner  Teuchariftie  aufiî-tôt  après 
le  baptême,  parce  que  Jefus-Chrifta  parlé  de 
lêââ.  III.  Tun  fie  de  Tautre  comme  néceflaires.  Les  curés 
1*         auront  foin  des  pénitents  publics  »  &  ne  fe  laif- 
*    feront  pas  corrompre  par  argent  ou  par  ami- 
tié ^  pour  les  préfenter  avant  le  temps  à  la  récoa- 
ciliauon  ;  mais  ils  ne  la  feront  pas  différer  «  par 
animofité  ou  par  intérêt.  Ils  auront  deux  ou  trois 
«.  II.  clercs ,  pour  célébrer  la  meife  avec  eux  ,  &c  leur 
répondre  ;  8c  obferveront  de  mettre  dePeau  avec 
le  vin  dans  le  calice  :  fâchant  qu'en  ce  myftere 
on  confacre  ea  vérité  le  vrai  &ng  de  nom 
Seigneur. 
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!Lcs  curés  s'occuperont  au  travail  de  la  cam-  An. 
Çagne^  &au  refte  de  leur  temporel  ,  fans  pré- 
judice de  Toflice  divin  :  ils  auront  foia  des  mœurs"* 
ae  leurs  écoliers  »  mais  ils  ne  recevront  pas  les 
filles  dans  leur  école.  Ils  ne  demanderont  rien"* 
pour  les  fépt^jÉ|fes  ,  mais  ils  pourront  prendre^ 
ce  qui  leur       oiFert  volontairement.  ÂU2  ca* 
lendes  ,  c^eft*à«(!fû:e ,  les  premiers  jours  des  mois  » 
les  curés  de  chaque  doyenné  s'afïembleronc ,  non 
pour  faire  des  repas,  mais  pour  conférer  de 
leurs  devoirs  Se  de^ce  qui  arrive  dans^eurs  pa-s 
toifTes. 

L'année  fui  vante  S  90,  indiftion  huitième,  Ber-  y. 
noin  archevêque  de  Vienne  alla  à  Rome  ,  8c  re-   Louis  roî; 
préfenta  au  pape  le  miféràble  état  du  royaume 
depuis  la  mort  de  rempereur  Charles.  Les  nabi- p. 
tants  n'avoient  point  de  maître  qui  les  retînt  dans 
le  devoir ,  6c  fe  voyoient  expofés  aux  pillages  des 
infidèles  j  d^un  côté  des  Normands  Se  de  l!autre 
des  Sanrafms.  Le  pape  Etienne  en  fut  touché  juf^ 
ques  aux  larmes ,  &  écrivit  aux  évêques  de  la 
Gaule  cifalpine ,  de  reconnoître  pour  roi  Louis 
fils  de  Bofon.  Ils  s^alTemblerent  donc  à  Valence  : 
favoir  Aurelien  archevêque  de  Ljron  ,  Roftairig 
d'Arles  ,   Arnauld   d'Kmbrun  &  Bernoin  de 
Vienne^  avec  plufieurs  autres  évêques,  Ilsyac^ 
cordèrent  tous ,  fuivant  le  confeil  du  pape  »  à 
îSlire  &c  facrer  roi  Louis  fils  de  Bofon  &  d'Ermin- 
garde  fille  de  Tempereur  Louis  IL  quoiqu'il 
n'eût  encore  que  dix  ans.  iVIais  on  comptoit  fur 
les  bons  confeils  de  fon  oncle  Ricard  duc  de 
Bourgogne  frère  de  Bofon  ,   &   de  la  reine 
Ermingarde  fa  mere.  Ce  fut  le  commencemeut 
du  royaume  d'Arles  ,  ou  de  Provence. 

L'églife  de  Langres  étoit  en  trouble  depuis  VL 
près  de  dix  ans.  Après  la  mort  de  Tevêque  Haac,^  Conimîf- 
les  uns  élurent  Teutbolde  diacre  de  la  mcme^°e\  raJ.** 
iéglife  »  les  autres  Egilon  ou  G^ilon  abbé  de  chev^que 
Tome  XL  Y 
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gg    Noirmoutier ,  qui  chalFé  de  cette  ifle  par  les  Nor* 
^'  mans,  s^écoitenRn  fixé  avec  la  communauté  ais 
tnonaftere  de  Tournu9«  Aurelien  archevêque  de 
Lyon  ,  le  facra  évêque  de  Langres  en  880.  Il  fe 
maintint  dans  ce  liège  le  refte  de  fa  vie  ,  &  mou- 
rut à  la  fin  de  Tan  88g.  Alors  le  ]^i|^de  TeutboU 
de  fe  releva  ;  mais  d^aucres  éhi^MirArgrim ,  donc 
réledlion  fut  approuvée  par  Varchevêque  Aure- 
lien. Ceux  du  parti  de  Teuibuluc  portèrent 
leurs  plaintes  au  pape  Etienne  V.  &:  le  lai  en-». 
Voyerent ,  le  pnanc  de  Tordonner  lui-même 
pour  leur  évêque. 
Thd.hifl*     Mais  le  pape  voulant  conferver  à  chaque  égli* 
Mahih^'to         droits ,  renvoya  Teutbolde à  fon  métropo» 
€.  ""aei!  ^*  litam  ;  afin  que  fi  l'éleôion  étoit  canonique  ,  il 
p  %o^to^  l'ordonnât  fans  délai  :  fi  elle  ne  récoit  nas^- 
7.  p.  %%.  l'écrivît  au  pape  :  mais  qu'il  fe  gardât  biea 

d'ordonner  un  antre  évêque  de  Langres  ,  fans 
fa  permiflion.  Le  pape  envoya  pour  exécuter  cec 
orare  Oiran  évêque  de  Sinigaille  fon  légat»  Au- 
lelien  Tenvoya  à  Langres ,  promettant  de  le  fui* 
vre  promptement  :  mais  après  s'ésre  fait  attendre 
long-temps ,  il  n'y  vint  pas  ,  ni  ne  fit  favoir  ati 

Çape  la  caufe  de  fon  retardement  Le  parti  de 
'eutbolde  le  renvoya  à  Rome  avec  le  décrerde 
<  fon  élection  ,  priant  inftammenc  le  pape  de  Vot^ 
donner  :  mais  il  ne  voulut  point ,  même  alors  » 
entreprendre  fur  les  droits  de  Téglife  deLyon*. 
Ceft  pourquoi  il  écrivit  encore  à  Aurelien^ 
4e  confacrer  Teutbolde  ,  ou  déclarer  les  eau* 
les  de  fon  refus.  AuréHen  ,  fans  faire  réponfe, 
ordonna  Argrim  évêque  de  Langres  »  8c  le  mia 
en  pofleffion«  Le  paru  contraire  retourna  encore, 
à  Rome  ;  8c  le  papé  leur  accorda  enfin  ce  qu^ilsi 
d^firoient ,  &  écrivit  à  l'archevêque  de  Rheinm 
j        en  ces  termes  : 
^ .  i  Ayant  reçu  en  la  perfonne  de  faint  Pierre  le 

foin  de  toutes  les  égUfes  i  &  fâchant  ^u'on  &• 
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par  le  clergé ,  ni  déliré  par  le  peuple  :  touchés 
des  inftantes  prières  du  clergé  &  du  peuple  de 
Langres»  nous  leur  avons  conlacré  i>our  évêque 
le  diacre  Teutbdde.  Ceft  pourquoi  Mn  voul 
enjoignons,  qu^ulfi-tôt  ces  lestres reçues ,  vous 
vous  tranfportiez  àTéglife  de  Langres,  que  vous 
en  mettiez  Teutbolde  en  pofleffioii  ;  &  aue  voai 
déclariez  à  cous  ks  archetèquet  U  le^évêqMftf 
que  nous  avons  pris  un  foin  particulier  de  cetté 
^life  >  pour  punir  une  telle  contumace  &c  rôpa« 
ret  ime  celle  opprefli0&» 

Foulques  archevêque  de  KheiAs  aytttr  reçu 
cette  commiflîon  du  pape  ,  lui  écrivit  quelques 
temps  après ,  qu^il  Tauroit  exécutée  auffi  tôt  »  Il 
le  roi  Eude  donc  îl  étok  fajec  »  ne  lui  eût  con« 
feillé  de  différer ,  jufques  à  ce  qu^Eudes  lui-méi; 


tne  envoyât  des  afnbatfadeurs  au  pape ,  pour  ap- 
l^endre  certainement  fa  volonté»  Qu^au  relte 
côtts  lesévéques  »  en^préfence  defquels  les  lettres 
da  pape  avoieht  été  lues,  s'étoiént  extrêmement 
réjouis  de  ce  qu'il  difoit  vouloir  inviolablemenc 
conferver  à  toutes  les  églifes  leurs  droits  Se  leurs 
privilèges.  Enfin  il  prioit  le  pape  de  lai  envt>yer 
fa  décil  rion  par  écrit  fur  cette  queftion  :  fi  les  évê- 

2ues  fes  fuffragans  pouvoient  facrcf  un  roi  ,  ou 
tire  quelque  autre  fonction  femblaUe ,  fans  la 
permiflton.  Cette  queftkm  femUe  r^rder  lê 
Roi  Eudes  ^  élu  malgré  la  réfiftance  de  Foulque^ 
qui  Touloit  donner  Gui  fon  allié  pour  rot  à  la 
France  Romame  ,  car  on  nonimoit  aiiifi  les  pays 
deçà  le  Rhin,  8r  fMi  peur^tre pourqut»  Eudes J;;*'™ 
ne  fut  facré  ni  par  l'archevêque  de  Rheims,  m^iij.Ql 

Kr  aucun  évêque  de  la  province  «  mai$  par  Vau* 
r  archevêque  de  Sens. 
Le  pape  écrivit  encore  à  Pafcherêoué 
Rheims  fur  les  différents  furvenus  entre  Hermaà^'  • 

âtchevêque  de  Cologne  ^  &  AdalgaUe  évéqu^ 


  5o8  Hijfotre  Eccîéfiajîiqui. 

An.  8S^  de  Hambourg  &c  Àe  Brème.  L'un  8c  Tautre  iuM 
*  nuovcau  dans  fon  fiege  ,  puifque  Guiliebert  ar* 

Sm^  h.  2.  chevcque  de  Cologne  avoit  affilié  au  concile  de 
Mayence  en  888,  &  Adalgaire  avoic  fuccédé  à 
fani  Rembert  »  more  la  même  année.  Adalgaire 
étoic  moine  de  la  nouvelle  Corbie  ,  d'où  faine 
Rembert  le  tira  pour  le  foulager  dans  fes  fonc- 
tions. II  le  choific  pour  fon  fucceffeur  ,  &  fit 
approuver  le  choix  par  le  roi  Louis  le  Germa- 
nique ,  8^  fes  fils  Louis  8c  Charles  «  par  le  conci- 
le ,  l'abbé  8c  les  frères  de  la  communauté.  Saint 
Rembert  la  dernière  femaine  avant  fa  mort  ^  re« 
çut  tous  les  jours  rextrême-onâion  6c  le  viati* 
que,  fuivant Pufage  de  ce  témps-là  ;  Sz  mouruc 

jk^Attyr.  B,  Tonzieme  Juin  S88  ,  après  vingt-  trois  ans  d'épif- 

4.  Febr.  copat.  L'égljfe  honoM  fa  mémoire  le  quatrième 
de  Février. 

Fiod.  Herman  donc  avoic  envoyé  des  plaintes  au  pa- 
pe, 8c  Adalgaire  après  en  avoir  envoyé  de  foa 
côté  ,  alla  lui-même  à  Rome  fe  plaindre  des  en- 
treprifes  d'Herman  fur  les  droits  de  fon  églife. 
Le  pape  cita  Herman ,  pour  comparoître  auffi 
devant  lui  j  8c  comme  il  ne  vint  point,  il  diffé- 
ra le  jugement  j  de  peur  cjue  sUl  ie  prelToic  de  le 
prononcer  9  la  conteftation  ne  fe  renouvellât 
dans  la  fuite.  Mais  il  écrivit  à  Foulques  arche- 
vêque de  Rheims,  lui  donnant  commiflion  de  te- 
nir en  fon  nom  un  concile  à  Vormes  avec  les 
évêquet  voifins  ,  où  il  avoit  otxionné  à  Herman 
de  Cologne  8c  à  Sunderolde  de  Mayence  de  fe 
trouver  avec  leurs  fuffragants  ;  car  Adalgaire 
devoit  sV  rendre  auflî ,  afin  que  les  droits  de 
chacun  fuflent  foigneufement  examinés.  Le  pa- 
pe prioitenfuite  Parchevêquede  Rheims  de  venir 
le  voir,  s'il  étoit  poflible,  dcfirant  de  conférer 
*  "  avec  lui  dè  cene  afïaire  &  de  «plusieurs  autres, 
.♦i^ojCette  lettre  du  pape  Etienne  devoit  être  de  Pan- 
pée  8^o ,  8c  de  la  fin  de  fon  poaciâcac  i  car  la 
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mofe  fon  fucceffeur.  vir!^^* 
Le  pape  Etienne  abolie  une  mauvaîfe  coacume  i^iorc  du 
inirôduice  dans  Téglife  de  faine  Pierre  ,  que  lespape  ikicn- 
prêcres  qui  y  offroient  le  iacrifice  cous  les  jours"*^^;^ 
payoienc  une  certaine  femme  par  an.  On.rap-  ABafi* 

Sorce  au  fil  un  fermon  qu'il  fie  à  fon  peuple  pen- 
ant  la  meffe  ,  contre  Timmodeftie  &  les  vains 
difcours  dans  Téglife ,  6c  contre  les  maléfices  & 
lesenchantementsque  quelques-uns  praciquoienc. 
Ce  difcours  e!l  fimple  &  familier  ,  mais  Ibutenii 
d^aucoricés  de  Técrkure.  Ce  pape  écoic  très- libé- 
ral envers  les  pauvres,  les  captifs  6e  les  égiifes  , 
qu'il  orna  magnifiquement.  Voyant  qu'à  faine 
Pierre  pendant  les  noélurnes  on  n'ofFroit  de  l'en- 
cens qu^une  fois ,  il  établit  qu'on  en  brûlât  à  tou- 
tes les  leçons  &  tous  les  répons.  Entre  les  préfents 
gu'il  fie  aux  églifes ,  on  marijue  plufieurs  livres, 
toit  quelques  parties  de  l'écriture  fainte^  foît  des 
homélies  des  pères.  Il  mourut,  fuivant  l'opinion^**^'*^  ;  • 
h  plus  raifonnable,  le  feptieme  jour  d'Août  89 1, 
après  avoir  tenu  le  fiege  fu  ans ,  comme  perçoit 
fon  épitaphe. 

Et  Angleterre  le  roi  Alfrede  ayant  établi  par  vni, 
fes  loix  la  tranquillité  publique  ,  s'appliqua  à  re-  Savants  en 
lever  les  études  ,  aun  de  loutenir  la  rel  gion  &  * 
ks  mœurs.  Pour  cet  effet ,  il  envoya  desambaf-^"^'^ 
fadeurs  en  France,  8c  en  fit  venir  deux  moines  ,"'-7^  /  Me- 
Grimbald& Jean,  tousdeux  prêtres,  &  tous  dcux««'«  p- 
célèbres  par  leur  favoirSc  leur  vertu.  Grimbald^jJ'lJ/^'' 
avoit  été  mis  dés  l'âge  de  fept  ans  dans  le  mo»  * 
naftere  de  faint  Bertin  fous  Tabbé  Hugues  fils 
de  Charlemagne  ;  il  y  fut  prévôt  ,  &  refufa  le 
titre  d'abbé ,  que  Baudouin  le  Chauve  comte  de 
Flandres  vouloir  lui  donner,  pour  fe  rendre  maî- 
tre de  la  nomination  de  cette  abbaye  &  empê- 
cher l'éleftion,  Grimbald  follicita  le  roi  au  nom 

à»  toute  la  communauté  t  de.  leur  donner  pour 
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ft^  ^       Wftoire  Ecclijtafttqut. 
iU.  Slo.  &l>bé foulques archevêquedeRheims^pro^ceflant 
'  qu^iUabandonneroienc  le  monaftere»  plutôt  <m^ 
de  deaettrar  fous  la  puitTance  d'un  laïque,  m 

obtinrent  ce  qu'ils  defiroient ,  8c  ce  fut  l'arche- 
yfique  FouI(|ues,  qui»  à  la  prière  du  roi  Alfrede» 
eayçyvL  Gcimbald  en  Angleterre»  Cétoît  un 
homme  vénérable ,  chantre  excellent ,  &  très* 
bien  iriftrwit  de  l'écriture  fainte  ,  &  de  toute  la 
fcience  eccUfiailique.  Jean  écoit  oé  en  Saxe  ^ 
mais  îl  ayoît  M  éHmwtn  France  ;  &  comme  Ton 
croit ,  au  monaftere  de  Corbie.  Il  avoit  l'eiprit 
très- vif  «  &L  étoit  fort  inilcuit  des  bonnes  lettres  « 
&  de  i>luiieurs  arts. 
Ils  vinrent  en  Angleterre  vers  Tan  St4*  acw 

JJ^JJ^L^^  compagnes  de  quelques  autres  favants.  Le  roi 

.  *  '  'Alfrede  profita  beaucoup  de  leurs  inliruélions  4^ 
6c  leur  donna  de  grands  biens  &  de  grands  hon- 
neurs. Il  appelle  suffi  auprès  de  lui  Aflèr  moine 
de  Meneve ,  ou  faine  Davis,  à  l'extrémité  du  pays 
de  Galles.  Cette  égliie  alors  n^étropolitaine  j 
V.     étoit  fervie  par  des  moines  «  &  Affer  étoit  parent 

14*   '  '  de  l'archevêque.  Il  ne  confentit  à  demeurer  au* 
près  du  roi  Alfrede,  qu'à  condition  de  retourner 

#•  «4.  i  J.  ^       églife  de  temps  en  temps  ,  &  y  pafler  une 

f>artie  de  Pannée  ;  &  il  nes*en  abfentoit  qu'avec 
a  permiflîon  de  fa  communauté,  pour  s  attirer 
la  protection  d'Alfrede  contre  les  violences 
d'Hemeid  leur  propre  roi  ;  car  ces  Gaulois  refte 
des  anciens  Bretons ,  éioient  encore  trés-harî)a* 
tes.  Affer  faifoit  auprès  du  roi  Alfrede ,  la  fonc- 
tion de  leâeur ,  lui  lifoit  les  bons  auteurs^  &l  en 
conféroit  avec  lui»  Le  rd  lui  donna  les  monaf- 
tferes  d^Amgrelburi ,  8c  de  Banuville ,  &  enfin  le 
Mmhilidc.f^i  évêquede  Schirburn.  Il  appella  aufli  auprès 
^  ;  de  lui  en  88<5.  Flegmond  de  la  nation  des  Mer« 
ciens  ,  t^ui  avoit  vécu  hermite  plufieurs  années 
dans  l'ffle  de  Chefter.  Alfrede  le  ât  archevêque 
deC^atotberi  en  %$o^ 


Digitized  by  Google 


Lhre  cinquante'qutnrîeme.         $ii  ^  J 

Ce  fut  par  le  fecours  de  ces  pieux  &  favans  gg 
liotnmes ,  que  le  içoi  Alfredc  releva  les  études  > 
cellement  tombées  en  Angleterce ,  qu^à  peine  y 
Crouvoic  on  quelqu'un  qui  entendîc  le  latin.  U  40^r«f» 
relloit  toutefois  une  école  célèbre  à  Oxford  : 
<lont  les  maîtres  prétendoient ,  que  leur  métho- 
de venoic  de  faine  Gildas ,  de  Melqutn  &  d'au-  ^ 
très  ,  remonunt  jufques  à  faint  Germain  d'Ao- 
«erre.  En  88^  9  il  fe  forma  à  Oxford  une  gran- 
de diviûon  entre  Grimbald  d'un  côté ,  avec  ceux 
qû^il  avoit  amenés  ,  Se  ces  vieux  do^ùrs  de 
Taucre ,  qui  ne  vouloient  point  recevoir  la  mé- 
thode éc  les  règles  des  nouvj^aux  venus.  Il  y 
avoit  ttois  ans  qu^ils  avoient  peine  à  les  foufifrir  ^ 
mais  alors  ils  en  vinrent  à  une  rupture  ouverte^ 
pour  y  remédier  ,  le  roi  Alfrede  vint  lui  même 
4  Oxtord  9  écouu  les  uns  &:  les  autres  avec  un^ 
extrême  patience ,  leur  donna  des  avi||àlutai« 
res  ,  8^  ne  partit  point ,  qu'il  ne  les  eut  récon- 
ciliés. Toutefois  Grimbald  indigné  de  ces  op- 
pofitipns  s  ie  retira  aufii-tôt  à  Viacheftre  ,  dans 
un  monaftere  que  le  roi  venoit  d'y  fonder.  Il 
en  fut  abbé  &  mourut  l'an  503  ,  le  huitième 
de  Juillet  9  jour  auquel  il  eii  honoré  icomme 


•  Jean  fut  abbé  d* Atelney  monaftere  nouveau  , ,  g, 

fondé  par  le  roi  Alfrede  dans  Tifle  qui  lui  avoit  Sup.  Uv. 
fervi  de  refuge,  pendant. que  les  Danois  étoient ^"^^^ 
mialtres  d'Angleterre.  La  difcipli^e  monaftiqu^ 
étoit  entièrement  déchue  9  tant  par  les  fréquen*» 
tes  irruptions  de  ces  barbares ,  que  par  la  négli- 
gence des  AuElois  ,  qui  vivant  dans  Taboudan* 
ce  de  toutes  K>rtes  des  biens  f  mépriibient  cette 
^ie  pauvre  &  laborieufe.  De  forte  que  perfon- 
ne  d'entre  les  nobles  n'embraffoit  volontaire- 
ment la  vie  monaftique  i  Se  quoiau'il  rçftât  enco- 
re grand  nombre  de  monafteres  dans  le  pays  •  ils 
a'étoient  remplis  que  d'enfants ,  que  Ton  y  met- 
If  iv 


Digitized  by  Google 


fri  Etftôîrè  Eccléjtaftîqtie* 

 toit  avant  Pâge  de  raifon  ;  ckon  ne  partiquoîf 

nulle  part  Toblervance  de  la  règle.  Ceft  ce  qui 
obligea  le  roi  Alfrede  de  mettre  dans  foti  nou- 
veau monaftere  d'Alceney  de  jeunes  étrangers 
de  diftérentes  nations  «  particulièrement  des 
François. 

Ttr.p.  Après  que  Pabbé  Jean  l'eut  gouverné  quel- 
ques années  ,  un  prêtre  &  un  diacre  Gaulois  de 
nation,  qui  étoient  de  la  communauté,  conçu- 
rent une  u  grande  haine  contre  lui  ,  qu'ils  réfo-* 
lurent  fa  perte.  Ils  gagnèrent  par  argent  dcujt 
ferfs ,  à  qui  ils  donnèrent  ordre  de  fe  cacher  de 
nuit  dans  Téglife  -,  &c  quand  il  viendroit  y  prier 
fevil  >  tandis  que  les  autres  dormoient ,  le  tuer  > 
&  traîner  fon  corps  devant  la  porte  d'une  fem^ 
me  profticuée,  pour  faire  croire  qu'ail  avoic  écé 
tué  dans  le  crime.  Les  deux  meurtriers  bien 
'  inftrui)H|  6l  bien  armés  furent  enfermés  dans 
Téglife.  A  minuit  l'abbé  Jean  vînt  à  fon  ordî- 
\  raire  pour  prier  fecrétement  ;  Se  quand  il  fe 
fut  mis  à  genoux  devant.  Pautel  ,  ils  fondirent 
fur  lut  Tépée  à  la  main.  Mais  il  ne  fe  troubla 
point  ;  &  comme  il  avoit  autrefois  porté  les  ari 
mes  ,  11  -  tôt  qu'il  les  entendit ,  il  marcha  contre 
eux  j  &  le  défendant  il  cria  de  toute  fa  force 
qùe  c'étoit  des  démons  »  comme  il  le  penfoiten 
effet  :  ne  croyant  pas  qu'il  y  eût  des  hommes 
atfez  hardis  pour  faire  une  telle  violence.  Les 
moines  s'éveillèrent  au  bruit ,  &c  accoururent 
effrayés  à  ce  nom  de  démons  :  mais  les  meur-» 
triers  s'échappèrent ,  après  avoir  mortellement 
blelfé  Tabbé  ,  &  fe  cachèrent  dans  le  marais: 
dont  le  monader^  étoit  environné.  Les  moines 
enlevèrent  l'abbé  demi  -  mort ,  8c  le  portèrent  * 
dans  la  maifon  très  affligés  ;  &  les  au  ce  tirs  du- 
crime  étoienc  ceux  qui  témoigLoient  le  plus  de 
douleur.  Toutefois  ils  furent  découverts,  aulG- 
bien  que  ceux  qui  l'avoient  exécuté;  &  tous  fimn 
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à  tïiort  par  divers  tourments.  Telle  fat  la  fin  de  AN^SSy? 

IVibbé  Jean ,  quUl  ne  faut  pas  confondre  avec  Jean 

Scoc  ou  Erigene  ,  aimé  de  Tempereur  Charles  ,  ^""P- 

Bi  avec  un  fophifte  Jean  ,  que  I  on  difoic  avoir  58. 

été  marcyrifé  à  Malmefturi. 

Le  roi  Alfrede  ne  fe  contenta  pas  de  protéger 

les  gens  de  lettres  »  &  de  favorifer  les  étuéts;  il  foi  Aiftede. 
s^y  appliqua  lui-même ,  &  travailla  à  rinftruc-  4fl*«^»  p-  $• 
tien  de  fes  lujets.  Il  n'avoit  toutefois  point  étu-  . 
dié  en  fa  jeuneiie ,  ne  s'occupant  félon  les  mœurs 
de  fa  nation ,  que  de  la  chaue  &  des  autres  exer- 
cices du  corps.  II  avoir  plus  de  douze  ans ,  quand 
il  apprit  à  lire  ;  Se  quoiqu'il  eût  toujours  eu  un 
grand  deftr  d'étudier,  les  guerres  des  Danois 
ne  lui  en  donnèrent  pas  le  loifir.  Depuis  qu'il 
fut  pailible  ,  il  Vappliqua  férieufement  à  î'étu* 
de  >  avec  les  favans  qu'il  avoit  attirés.  Il  prit 
foin  de  recueillir  les  anciens  vers  Saxons,  m^^tlifn.  I9Î 
confenoient  Thiftoire  de  la  nation  ,  &  compofa 
lui-même  des  cantiques  pleins  d^inftruftions 
pour  les  mœurs.  En  faveur  de  ceux  qui  n'en- 
cendoient  pas  le  latin  ,  6c  qui  étoient  en  ii 
grand  nombre ,  il  traduiût,  avec  le  fecours  des 
hommes  doéles  ,  les  livres  qu'il  crut  les  plus 
utiles  ,  entre  autres  le  Paftoral  de  faint  Grégoi- 
re ,  l'hiftoire  de  Paul  Orofe  ,  &  celle  de  Bede,     .  . 
U  pël^le  âinfi  dans  la  préface  du  Paftoral  adreflTée 
à  l'évêque  de  Londres. 

J'ai  fouvent  penfé  combien  la  nation  Angloife 
a  autrefois  eu  de  grands  hommes  ,  tant  ecclé-p,  >j.  * 
iiaftiques  ,  que  féculiers  »  fi  curieux  de  s'inftrui- 
re  ,  &  d'inftruire  les  autres  ,  que  les  étrangers 

^  venoient  chez  nous  apprendre  les  fciencés,  aiè 
lieu  que  de  notre  temps ,  il  fe  trouvoit  très-peu 
d^Anglois  au-deçà  de  Tumbre, .  qui  entendiflent 
leurs  prières  les  plus  communes ,  ou  qui  puiiTenc 
traduire  quelque  écrit  de  latin  en  Anglois.  Je 

M  me  £ou viens  pas  d'en  avoir  vu  un  (eul  au 

Yv 
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514  Htjforre  EccUpaftique. 

An.  88j>»  lïiidi  de  la  Tamife  quand  )e  commençai  à  ré- 
gner. Grâces  à  Dieu  ,  il  y  a  niaintenanc  des  gens 
en  placer  capables  d*enfeigner.  Ceft  pourquoi  je 
vous  exhorte  à  n'être  pas  moins  libéral  de  la 
fcience  que  Dieu  vous  adonnée,  que  vous  Têtes 
des  biens  teoiporels.  Songez  quelle  punicioa 
nous  ée vous  accendt e  »  fi  nous  n'aimons  la  ûige£^ 
fe  ,  &  ne  la  laiffons  aux  autres.  Nous  aimions  à 
porter  le  nom  de  chréciens  »  mais  peu  en  reroplif- 
fenc  les  devoirs.  Je  penfe  encore  combien  avant 
ces  derniers  lavages  fai  yu  par  touse  UAngleser^ 
re  d'églifes  bien  fournies  d'ornements  &  de  li- 
vret ;  mais  les  eccléfiaftiques  n'en  tiroient  gueres 
d'uciliié»  parce  qu'ils  ne  les  encendoienc  pas  i  Se 
nos  ancêtres  ne  s^écosenf  pas  avifiés  de  tes  tn^ 
duire  en  langue  vulgaire  ,  parce  qu'ils  ne  s'ima- 

{;inoient  pas  que  jamais  on  combat  dans  une  teU 
e  négligence. 

J'eftime  donc  f nb^à-propos  que  nem  tradus- 
fions  en  notre  langage  les  livres  dont  nous  croi- 
rons que  rincetligence  ell  plus  néceflaire  à  tout 
le  monde  ;  &  que  nous  façons  enforie  q[ue 
toute  la  jeunefle  Angloife  »  principalement  cetix 
'   qui  font  nés  libres  >  &  ont  de  quoi  fubfifter» 
apprennent  k  lins  avant  toute  autre  inilruâioa 
pour  prdSter  de  ce  qui  eft  écrit  en  Anglois. 
ittite  on  enfeignera  le  hiiin  i  ceux  que  ron^MMi- 
dra  pouffer  plus  loin  dans  les  études.  Ceft  dans 
^  ceiu  vue  \  qu'au  milieu  de  toutes  les  afiairea  de 
.  ce  rovaume  »  f  ai  entreprit  de  tnduiie^  en  Air- 
glois  ie  psftoral  ^  rendant  quelq^efim  les  moÀ  » 

âuelquefoïs  le  fens  ,  félon  que  je  l'aurois  appris 
p  mon  archevêque  Plegmond  «  d'Airer  mmi 
évêque  «  de  Gtimbald  Se  de  Jean  mes 
lains.  |*en  at  envoyé  un  exemplaire  en  chaque 
fiege  épifcopal  du  royaume  avec  une  écritoire 
de  cinquante  marcs.  Et  je  défends  au  nom  d^ 
Dieu  j  ^ue  petfonne  n'Ate  l^âcrittii»  d^avce  k 
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livre  Cinquante- quâtrî^$^        f  if 
Xhrre  »  ni  le  livre  de  Téglife ,  parce  que  Ç0iis  ne 


lavons  pas  combien  de  temps  il  y  aura  des  évê-  ^* 
ques  auili  inllruits  ,  Cj^vCil  y  ea  a  mamcenaac  par- 
tout. Ceil  pourquoi  je  veux  què  ces  livres  de- 
meurent toujours  à  leur  place.  Si  ce  n^eft  que 
révêque  veuille  les  avoir  ,  ou  les  prêter  à  quel- 
qu'un pour  les  craofcrire» 

Ce  £age  roi  fit  tenir  grand  nombre  de  conciles  »  p.?v 
»r  on  peut  mettre  en  ce  rang  les  affemblées  gé-  roi  Alfrcde, 
nérales  de  la  nation  ,  qu^il  ordonna  de  faire  au    ^ît-  p^*- 
moins  deux  fois  l'an ,  qui  n'étoient  compofées  ^ 
que  des  évêques  Se  des  Seigneurs ,  &  où  les  évè^  j^ifgr.  p.i  s  k 
ques  avoient  toujours  la  principale  autorité.  On 
temarque  entre  autres  un  concile  tenu  en  S85^  à 
Londres^  que  ce  roi  avoir  repeuplée  «  après  avoir 
été  long-temps  déferre ,  Se  qui  commença  à  de- 
venir la  capitale  d'Angleterre.  Il  envoyoic  à  Ro* 
me  de  temps  en  temps  des  aumônes  ^  comme  e9 
S87  9  &  les*  trois  années  fuivantes. 

Il  partageoit  en  deux  tout  fon  revenu ,  &  en  W  iQ» 
employoit  en  œuvres  pies  une  moitié  ,  qu'il  fubn 
divifoit  en  quatre  parties  :  la  première  pour  cqai« 
tes  forces  de  pauvres^  la  fecoiule  pour  rentreriez  ^ 
des  deux  monafteres  qu'il  avoir  fondés  ,  Alteney 
pour  des  horpmes      Schaf  bury  pour  des  fem- 
mes ,  dont  la  première  a^bbeiTe  fut  fa  &\U  ArhieJir 
geve.  La  troifleme  partie  de  cerce  fubdivifipq. 
étoit  pour  les  écoles  qu'il  avoir  établies  ;  &  la  . 
quatrième  pour  tous  les  mpni^fteres  ,  aon-feulçp 
ment  d'Angleterre  »  jnais  4^  deçà  la  mer«  Il  par<r  4ffkr.p.t^ 
tageoit  aulli  fon  temps  en  deux>  donnant  la  moi* 
^ié  de  la  journée  aux  exercices  de  religion , 
ire  aux  .affaires  8c  jiujt  befoips  du  corps.  Il  et^r 
iendoit  tous  le^  jours  la  meflfe ,  çélébroit  l'p^ce 
divin  à  toutes  lesiieures ,  &  alloit  même  la  nuit 
à  régUfe  fecrertement.  11  dpnnpU  du  temps  à  la  r^.^.  ,^ 
leâure  &  à  la  méditation ,  8c  pour  cet  effet  >  il 

lerroît  toujours  fur  lui  le  pfeautier  8t  les  heures^  .  *  - 
^  Y  v  j 
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Aw.  889'  &  i-in  cahier  de  papier  blanc  ,  où  il  écrivoit  tous 
p.  17'  les  jours  les  fentences  de  récriture  ,  dont  il  étoic 
le  plus  touché  :  puis  les  ayairt  recueillies ,  il  en* 
fit  un  manuel ,  qu^il  relifoit  continuellement  avec 
*tin  plaifir  fingulier.  Pour  mefurer  fon  temps»' 
n'ayant  point  encore  d'horloges  y  il  fie  faire  iîjc 
cierges  d'un  certain  poids  ^  qui  duroient  chacubr' 
quatre  heures  ,  &  fes  chapelains  ravertifToienc 
tourà  tour,  quand  il  y  en  avoit  un  de  brûlé.  Fouir 
les  garantir  du  vent  >  il  les  mit  dans  des  lanternes* 
Amph^An.     corne  y  qu'il  inventa  :  car  quoiqu'elles  fuffent" 
ï*^*r/.i&5[  en  ufage  ailleurs  plufieurs  fiecles  avant  Jefus-l 
Chnft  9  on  ne  les  connoifToit  pas  encore  en  An** 
gleterre. 

XT.       Foulques  archevêque  de  Rheîms  étoit  c» 

Letties  de  commerce  de  lettres  avec  le  roi  Alfrede  :  &c 
en^inrie-  ^^nt appris  Qu'il  avpit  procuré  Tarchevêché  de 
teire.    '  Cantorberi  à  rlegmond ,  illui  écrivit,  pour  le 
^hd.  Hifi  remercier  d'avoir  mis  à  cette  place  un  homme  fr 
vertueux  ,  fi  pieux  &  fi  bien  inftruit  des  règle» 
de  l'cglife.  Car  Foulques  avoit  appris, aue  Pleg- 
mond  travailloit  à  déraciner  par  fes  inftrudtions: 
une  erreur  pernicieufe  qui  reftoit  encore  ea 
Anglrtcrre ,  &  qui  tiroit  foa  origine  du  paganif- 
me  :  favoir  que  les  évêques  &  les  prêtres  pou« 
voient  avoir  des  femmes  auprès  d'ëux  ,  &  que 
chacun  pouvoir  époufer  fes  parentes  ,  ou  des  re-^ 
'  ligieufes,  &  avec  fa  femme  avoir  une  concubine.. 
Il  montroii  par  les  autorités  des  pères ,  combien» 
ces  opinions  étoient  contraires.à  la  faine  doâari* 
ne.  Foulques  écrivit  auffi  à  Plegmond  ,  le  con- 
gratulant de  fon  zèle*  à  extirper  ces  abus  &  lui 
tourniflantdes  autorités  pour  les  combattre ,  afitf 
de  participer  à  ces  pieux  travaux.  En  ces  lettret 
le  roi  ell  nommé  Albrad  &  l'archevêque  Pleonicr 
V^.    •  "5  cant  la  prononciation  Françoite  étoit  ditiSérentQ 
de  l'Angloife. 
9.  é. ,  Yws  le  mime  temps  rarchevêquç  Foulquei, 
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Livre  cinquanU-quatriemm 
écrivit  au  pape  Formofe,  qui  a-voit  fuccédé  à 
Etienne  V.  lui  reridanc  compte  de  la  commtflion  An.  S 8 y. 
qu'Ecienne  lui  avoit  donnée  ,  de  préfider  en  Ibn  Uod.l.  iv» 
nom  au  concile  de  Vormes,  touchant  le  différent 
encre  Hennan  de  Cologne  &  Adalgaire  dé  Brè- 
me ,  &  hii  demandant  fes  ordres  à  ce  fujet. 

Formofe  fils  de  Léon  étoit  déjà  évêque  de  - 
Porto  ,  quand  Je  pape  Nicolas  l'envoya  en  Bul-.p„p^^* 

Îarie.  Nous  avons  vu  comme  il  fut  dépofé  par    Sap.  liv. 
ean* Vllf.  &  rétabli  par  Marin  :  fous  lequel  il  f • 
tut  a  Kome  en  grande  autorité  aulii-bien  que».45. 
fous  Adrien  Se  Etienne  fes  fucceffeurs  Formofe  Lwîf^r.  u 
fut  élu  pape  pour  fa  religion  fîncere ,  fa  connoif. 
lance  des  faintes  écritures  8c  des  fciences ,  & 
comme  il  écoic  déjà  évêque  ,  il  ne  fut  point 
ordonné  ,  &  ne  reçut  point  de  nouvelle  impofi-  humlM%é 
tion  des  mains  :  il  fut  feulement  intronifé.  Ce 
qui  arriva  ,  comme  l'on  croit ,  le  dimanche  dix  ^^t!  * 
neuvième  de  Septembre  8yi  Ceft  le  premier 
exetnple  d'un  évêque  transféré  d'un  autre'  liège 
à  celui  de  Rome  j  que  Formole  remplit  quati^e. 
ans  &  demi. 

Il  reçut  une  députation  de  CP,  adreffée  au  xiîr. 
pape  Etienne ,  pour  Tuiformer  de  part  &l  d'autre,  Rcponfe  da 
touchant  l'affaire  de  Photius ,  comme  il  avoit  {"^p^  * 
ordonné.  De  la  part  de  Photius  il  y  avoit  un  mé-  s*^.*  ^ur, 
tropolitain  &  un  officier  de  l'empereur;  &  les  5*- 
députés  de  l'autre  part  étoient  chargés  d'une  '''' 
lettre  de  Stylien  évêque  de  Néocéfarée ,  où  il 
difoit  au  pape  :  Vous  dites  que  vous  avez  trouvé 
de  la  différence  entre  la  letfe  de  l'empereur 
fie  la  nôtre  :  en  voici  la  cai^fe.  Ceux  qui  ont 
écrit  »  que  Photius  avoit  renoncé,  font  ceux  qui 
l'ont  reconnu  pour  évêque  :  mais  nous  ,  qui 
'n'avons  jamais  avoué  qu'il  y  eût  en  lui  la  moin- 
dre trace  de  faccrd  ce  ,  fui  vaut  le  jugement  des. 
papes  Nicolas  8c  Adrien  >  &  du  concile  œcu«  i 
ménique  de  CF.  commeac  pouvions- nous  écri*^ 


• 
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5ï*         Htfiotre  tccUftafitque. 

Am  S8  ^"'^^  avoit  renoncé  ?  Mais  nous  nous  fommc» 
*  ^*  éconnés ,  comment  après  avoir  dit  au  commea- 
cement  de  la  lettre  »  qu^il  eft  re)etté  par  U  f»er* 
refolide,  qui  eft  Jelus-Chrift  ,  vous  ne  laiC- 
fez  pas  de  dire  à  la  fin  qu'il  doit  être  jugé  ^ 
comme  fi  c'étoit  un  évêque  légitime.  Et  enfuitei 
Nous  continuons  de  vous  prier  pour  ceux  qui 
ont  reçu  Photius  par  force  ,  &  nous  demandons 
que  vous  envo)^iez  des  lectres  circulaires  aujc 
patriarches  d'Orient ,  afin  qu'ils  ufent  de  la  mê- 
me indulgence  que  nous.  Ceft  la  règle,  &  le 
grand  Athanafe  écrivic  à  Rufinien  ,  que  dans  les 
jfip.  lih.  conciles  on  ne  reiette  aue  les  auteurs  deshéréûes 

»v.  m.  %c.  fchifines ,  &  Von  reçoit  les  autres  par 

S«»  .1-1  •  * 

indulgence. 

Le  pape  Formofe  ayant  donc  reçu  cette  lettre 
to.  8.  row.  répondit  :  Vous  demandez  miféricorde  &  vous 
'  Tomip.  n'ajoutez  point  pour  qui  :  fi  c'eft  pour  les  laï- 
f  •  4*8.'  *  ques  ou  pour  les  prêtres.  S't  c'eft  pour  un  laïque, 
il  mérite  grâce  s  fi  c'eft  pour  un  prêtre  ^  vous 
ne  fongez  pas  que  Photius  étant  laïque ,  n*a  pu 
rien  donner  que  fa  condamnation.  yot\e  éghfe 
devroit  donc  être  purifiée  par  une  très-févere  pé- 
nitence ,  mais  nous  écoutons  la  douceur  âc  l'hu* 
manité.  C'eft  pourquoi  nous  vous  envoyons  nos 
légats ,  les  évêcjues  Laudulfede  Capouë  &  Ro- 
main ,  avec  lelquels  nous  vous  prions  de  vous 
sflfembl er  ;  Se  Théojphy laâe  métropolitain  d'An* 
cyre  &  Pterne^n  qui  nous  avons  confiance  ;  en 
forre  qu'avant  toutes  chofes  la  condamnation  de 
Photius  demeure  perpétuelle  8c  irrévocable» 
Quant  i^qeux  qu'il  a  ordonnés»  nous  leur  accor- 
dons  grâce  :  qu'en  préfentant  un  libelle ,  oà  ils 
reconnpîtront  leur  faute,  &  en  demanderont  par* 
»  don  ,  avec  promefTe  de  n'y  plus  retomber,  ils 
ibienc reçus  à  la  communion  des  fidislcîs  ,  comm^  ' 
laïques,  fuivant  l'inftruâion  que  nous  envoy<m$â 


Digitized  by  Google 


Livre  cinquante-quatrième.  Çi^ 
C'eft  la  dernière  pièce  touchant  le  fchifaie de  a 
Photius ,  qui  duroit  depuis  plus  de  trente  aps ,  Se 
Photius  ne  parott  plus  depuis  :  ce  qui  fait  croire  tïn  d« 

quHl  nefurvécut  pas  lone- temps.  Ses  ouvrages  ^.^^î'^J'Sa* 

les  plus  fameux  font  la  bibliothequ^  &  le  nomo-  qU.  ** 
emnon.  U  rapporte  ainfi  lui-même  Poccafion  qui 
lui  fit  écrire  la  bibliothèque  ,  dans  la  lettre  qui 
eft  en  tête  ,  adreffée  à  fon  frère  Taraife  :  Depuis 
<|ue  j^ai  été  choifi  par  Tempereur  &  par  le  fénat , 
pour  aller  en  atebaflàde  en  Afl/rie ,  vous  m'a- 
vejz  prié  de  vous  écrire  les  fu  jets  des  livres ,  à  la 
ledlure  defquels  vous  n^avez  pas  afiifté,  tant  pour 
iFQUS  confoler  de  notre  féparation  »  que  pour 
INoir  au  moins  une  idée  fommaire  &  générale  de 
ces  livres  ,  qui  font  prefque  au  nombre  de  trois 
cens.  Je  vous  envoie  ^donc  cet  extrait ,  de  ce 
que  la  mémoire  m*en  a  pu  fournir  (Uns  l'ordre 
où  elle  me  les  a  préfentés.  On  peut  croire  que 
Je  commencement  de  l'ouvrage  a  été  fait  ainfi 
de  mémoire  y  car  les  extraits  y  font  aflêz  courts  ; 
xnais  enfuite  ils  deviennent  très  longs  ^  6c  pa« 
Toiflent  &its  fur  les  livres  mêmes.  Il  y  en  a  deux 
cens  quatre-vingt ,  dont  une  grande  partie  font 
d^oavrag^es  qui  ne  fe  trouvent  plus  ,  &  par  ceux 

2ui  nous  leftenc ,  on  v«oit  que  les  ejKttaits  {ont 
deles  8c  judicieux. 
Je  ne  parlerai  que  des  auteurs  eccléfiaftiques 
perdus ,  qui  font  au  nombre  d^enyiton  quarante» 
tant  théologiens  ,  qu'hiftortens ians  compter 
les  ouvrages  perdus  d'auteurs ,  dont  nous  avons 
les  autres  »  comme  les  hypotypofes  de  faint  Clé- 
ment Alexandrin  »  fans  compter  auffi  quelques 
conciles ,  &  plufieurs  ouvrages  d^hérétiques» 
Photius  marque  d'ordinaire  Ion  jugement  fur 
chaque  auteur ,  parxiculiérement  ;fur  la  qualité 
du  ftyle.  Voici  ie  premier  article  de  fa  hibliothe* 
que  :  On  a  Iule  traité  du  prêtre  Théodore,  «^4?^)^'^^ 

de  s.  Denis  eik  véiiiubi^aisftt  de  lu^.  (k. 
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ito  hifioire  Eccléjtafiiquem 


Ah*  8tf^.  y  réfout  quatre  objeâions.  La  premîere  :  Si  ce 

livre  écoic  véritable,  comment  quelques-uns  deâ 
pères  qui  l'ont  fuivi,  n'en  auroient  ils  point  cité, 
des  paffages  ?  La  féconde  :  Eulebe  de  Pamphile' 
n^eri  fait  aucune  mention  »  dans  le  dénombremenc 
des  écrits  des  pères.  La  troificme;  Comment  ce 
livre  peut-il  décrire  dans  un  fi  grand  détail  les 
traditions^  qui  peu-à-peu  fe  fontaugmentées  dans: 
Téglife  par  un  long  temps  ?  Car  faint  Denis  étoir 
du  temps  des  apôtres  ,  comme  il  paroît  par  les 
adles  s  &  il  eft  incroyable ,  ou  plutôt  mal  iavea- 

A£?«xriu  cé,  que  faint  Denis  fe  foit  avifé  d'écrire  ce  qui 
ne  s'eft  introduit  dans  l'églife,  que  long- temps 
après  fa  mort,  La  quatrième  oba'6lion  :  Com- 
ment peut-il  parler  de  Tépicre  de  faint  Ignace  l 
Car  faint  Denis  a  vécu  du  temps  des  apôtres ,  Se 
faint  Ignace  a  fouflfêrt  le  martyr  fous  Trajan , 
peu  de  cemps  après  avoir  écrit  cette  lettre.  L'au- 
teur s'eflForce  donc  de  réfoudre  ces  quatre  ob- 
jeétions.  Se  de  prouver  que  le  livre  du  grand 
faint  Denis  eft  véritablement  de  lui. 

Photius  n'en  dit  pas  davantage  ,  mais  il  mon- 
tre affez  le  peu  de  cas  qu'il  faifoic  de  ces  répon« 
fes  ,  puifqu'il  ne  daigne  les  rapporter  ;  &  par- 
conféquent  ^  quel  étoit  fon  j.ugement  fur  les  pré-- 
tendus  écrits  de  faint  Denis  i'Âréopagice.  Mais 
€0d.  40.  apparemment  il  ne  vouloic  pas  s^en  expliquer 
plus  clairement ,  pour  ne  pas  choquer  les  pré- 
jugés  de  fon  liecle  Entre  les  hiftorienseccléfiafti- 

p  l'r.*^'*  ques  donc  il  parle  ,  on  peut  remarquer  Philof- 
toge  Arien  pailionné ,  Jean  d'Egée ,  dont  Phif- 
toire  commençoit  à  Phéréfie  de  Neftorius ,  & 
finifToit  à  la  dépofition  de  Pierre  le  Foulon.  Il 
€ad,  4%.  étoit  Eutychien  ,  &  ennemi  du  concile  de  Cbal- 
cédoine.  Bafile  de  Cilicie  >  depuis  la  mort  du 
eo/i  6    P^P^  Simpîicien  jufques  à  celle  de  l'empereur 

/V^V  ^*  Anallale.  Il  avoit  inféré  dans  fon  hiftoire  grand 

aombie  de  leure&  d'évêqu^s.  Sergius  confeifeus 


Digitized  by  Google 


Livre  cinquante- quatriemê.  çxt 
bOLir  la  caufe  des  images  ,  fous  .^fichel  le  Bègue;  ^^JJTjgJ* 
&:  un  certain  Leucius  Charinus,  qui  avoicfaic  une    ,  /^^ 
hfltoire  apocryphe  8c  abfurde,  fou»  le  nom  àtp\%9i. 
voyages  des  apôtres.  • 

tncre  les  théologiens,  on  peut  remarquer 4» 
Apollinaire  évêque  d'Hiérapolis  en  Afie,  lous^*"* 
Pempereur  Verus ,  quiavoic  écrit  pour  la  défen-  c.  %%^ 
fe^de  la  religion  contre  les  païens.  Methodius^^-  ^^J* 
évêque  &  martyr  ,  pour  la  réfurreélion  contre p''^^* 
Origene,  Thcognolte  Alexandrin,  cité  par  faint<^.  116.* 
-Athanafe,  donc  toutefois  lesfentimenis  n'étoient 
pas  correéls.  Pierius  prêtre  &  docteur  de  l'églife  p* 
d'Alexandrie  &  martyr.  Son  difciple  le  prêtre jh. 
Pamphile,  auffi  martyr.  Hippoly te  difciple  de  S.'^J^^** 
Ircneef.  Saint  Hippolyte  Martyr ,  fur  Daniel,  p.  skj* 
Diodore  de  Tarie  8c  Théodore  de  Mopfuefte.^*^o». 


qu' 

évêque,  ou  plutôt  vicaire  deiérufalem.  Saint f**^^* 
Euloge  patriarche  d'Alexandrie -,  q'il  avoit  beau-  *  .  * 
coup  écrie  cooue  lesNovatiens    les Eucy chiens;  szxii»  «. 
mais  donc  il  ne  nous  refte  que  ces  extraits  j  com*  ^ 
me  )e  l*aî  dît  en  fon  lieu.  Photius  enfin  donne^ 
l'extrait  d'un  grand  ouvrage  du  moine  Jobius  fur  c  8  ».  * 
l'incarnation,  divifé  en  neuf  livres  &  en  ^^a-J\^g'* 
rante-cinq  chapitres  :  &  c'eit  ce  que  j'avois  àpi  jl^'^^^ 
dire  de  fa  bibhoiheque.  Si»p.  iw. 

Son  Nomocanon  ell  un  recueil  de  canons  dif-'J'^'* 
cribué  en  quatorze  titres  &  chaque  titre  en  plu-  ç.  ss». 
fi^urs  chapitres  ,  fuivant  la  diverûté  des  matie*>P*  S78. 
xes.  Ce  recueil  comprend  tous  les  canons  reçus  î^JJ^^^^j 
dans  l'églife  Grecque  depuis  ceux  des  apôtres  ,non  dcPho» 
jufques  au  feptieme  concile  œcuménique:  au-"»»» 
quel  Photius  n'a  pas  manqué  de  joindre  fes  con-  Bîhi  jufleî. 
ciles.  Savoir  celui  qui  fut  tenu  dans  l'églife  desp*789.  fo.». 
apôtres  en        ^  &  que  l'on  nomma  premier  &:Sirp.  /w, 

fecgnd  >  Se  celui  qui  le  réubUt  patriarche  eu  8  7  * 
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 .  .       Kifioire  EccUfiafHqw» 

An.  88^,       î^^^      canons  les  loix  civiles ,  qui  y  foBjt 
'  conformes  »  les  rapportanc  fous  chaoue  chapitrei 

&  renvoyant  aux  endroits  du  code  &  du  di- 
^  gefte  où  elles  fe, trouvent»  En  tout  cet  ouvrage 
il  ne  fait  quMndîquer  les  canons  &  les  loix ,  fans 
rapporter  aucun  texre.  Par  exemple  ,  fous  le  pré-' 
mier  chapitre  du  premier  titre  qui  cft  :  De  la 
religion  Se  de  la  foi  catholique.  Canon  des  apô- 
tres     8c  50 ,  canon  i.  &  i^dt  CP,  canon  7  » 
du  concile  d'Ephefe.  canon  z.  du  concile  de 
•  Carthage  ,  canon  r.  73.  81.  du  fixieme  concile. 
Livre  i.  du  code  tit«  i.  coniticution  i.  5-  ^-  7«  & 
9*  Photius  xcompofa  cet  ouvrage  Tan  du  mon^ 
de  <()9i.  c'eft-à  dire  SSj.  de  Jefus^Chrift  » 
&  il  a  été  depuis  fort  eftimé  dans  Péglife  Grec- 
que. Nous  avons  auin  pluiieurs  lettres  de  Pho« 
fius;  Se  un  grand  ouvrage  nommé  Amphilo* 
chia,  du  nom  de  celui  auquel  il  eft  adreflTé ,  con^ 
tenant  la  réfolution  de  plufieurs  difïlculés  fur 
récriture  faiate  •  mais  il  n^eft  pfis  encore  im« 
primé.      ,^  ^ 
XVt#       Etienne  fucccflêur  de  Photius  dans  le  fiege  de 

^Iglife  de  çp^     remplit  fix  ans,  &  mourut  en  SpJ.  Vé^ 
Bail.  17.  ^lifeGrecquerhonore  entre  les  Saints  le  dix*fep« 

Mm  1%.  tieme  de  Mai  «  comme  ayant  parfaitement  rem- 
pli  tous  les  devoirs  d*un  bon  pafteur,  Ceft  à  lut 
que  font  adrelfées  toutes  lesnovellesderempe* 
reur  Léon  fon  frère  »  touchant  les  matières  ecclé* 
iiaftiques  :  ce  qui  montre  qu^elles  ont  été  faites 
pendant  les  fix  premières  années  de  fon  régnai 
Ces  novelles  tendent  la  plupart  à  abroger  les 
nouveautés  introduites  par  Juftinien* 

Mais  l'empereur  Léon  fit  un  bien  plus  grand 
ouvrage  fur  le  droit  Romain.  Car  trouvant  im- 
VféLf  Ba-  parfaite  la  compilation  de  Juftinien ,  en  ce  qu'el- 

fiiic.  Uotit.  le  étoit  encore  divifée  en  plufieurs  corps  ,  le  di- 

^t^^edu!'  S^^^  ^  ^®  ^^^^  Scies  inftitutes ,  fans  compter  les 
i<^47,  '  '  novelles  venues  depuis  ;  il  fit  refondre  «  poitf 
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ftinfi  dire ,  &  rédiger  en      feul  cor|^  toutes  ^ 

les  loix  contenues  dans  ces  livres  &  diftribua  AN.S3>jK 
ce  nouveau  recueil  en  fu  parties  ,  8c  eu  foîxan- 
I  te  livres.  On  le  nomma  les  Bafiiiques  ,  (bit  d\i 
nom  de  Tempereur  fia(ile  pere  de  Léoa ,  qui 
Savoie  commencé,  foit  pour  dire  les  conrtitu- 
tiens  impériales^  On  précendit  en  retrancher 
toutes  les  loijL  contraires  ou  abrogées  par  Tu* 
fage  ;  8c  c^eft  ce  droit  que  les  Grecs  ont  tou-» 
jours  fuivi  depuis.  Il  fut  compofé  en  Grec,  au 
lieu  que  les  livres  de  Juilinien  écoienc  en  latin  : 
xnais  comme  dès  fon  temps  on  ne  le  parloit  plus 
à  CP.  ils  avoient  été  prefque  atifli  tôt  traduits 
'  en  Grec. 

Le  fiLApçeffeur  d'Etienne  dans  le  fiege  de  CP.  ^"^i^'*^ 
fut  Antoine  furnommé  Gaulée  »  qui  eft  auffi  s. 

compté  entre  les  Saints,  Il  étoic  de  famille  no- 
ble s  Se  avoir  embralFé  la  vie  monaftique  dès  fa 
première  jeuneife  dans  une  communauté  j  dont 
il  fut  depuis  abbé.  On  Ten  tira  poUr  le  mettre 
fur  le  fiege  de  CP.  qu'il  ne  remplit  que  deux 
ans. 

Le  pape  Formofe  envoya  en  France  deux  lé-  xvib 
gats,  Pafcal  &  Jean  tous  deux  évêques  ,  quiÂ£BiSfei  de 

préfiderent  à  un  concile  tenu  par  fon  ordre  à^'***^ 
Vienne  Tan  S^x  >  indidlion  dixième.  Pluficurs 
évêques  y  foufcrivirent ,  entre  autres  BerrioUin 
archevêque  de  Vienne  ,  &  Aurélten  de  Lyon  : 
Ifaac  évêque  de  Valence ,  8c  Ifaac  de  Grenob  e.  ^ 
On  y  £t  quatre  ou  cinq  canons  ^  contre  les  ufur* 
pations  des  biens  de  Péglife  >  les  meurtres  »  les 
mutilations  &  autres  outrages  faits  aux  clercs , 
les  fraudes  contre  les  legs  pieux  des  évêques  8c 
des  prêtres ,  la  difpofuion  des  églifes  ,  que  des 
féculkers  dorinoient  fans  le  conientement  des 
évêques ,  8c  les  droits  d'entrée,  qu'ils  exigeoienc 
des  prêtres. 

Foulques  archevêque  de  Rheims  «  écrivit  au 
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f  14  '  Wfiohe  Eccîéjtafitque. 

i  w  g  ^  pape  Formofe ,  pour  lui  témoigner  fa  joie  de  Tk 
ftod.  verf.  ^o^f     1^  chaire  de  faint  Pierre ,  ce  qu'il  regarda 
to.        '  comme  une  marque  de  la  proceÂion  de  Dieu  fu^ 
£ea.p.  601  fon  és;life.  Ayant  reçu  de  la  part  du  pape  défit 
'  hifi.€.  9é   lettres  de  coniolacion,  ou  le  pape  temoignoïc 
defirer  le^voir ,  8c  conférer  avec  lui ,  il  lui  en 
rendit  grâces ,  &  en  même-temps  lui  repréfenca. 
que  quelques  évêques  de  Gaule  demandoient  le 
pallium ,  fans  aucun  droit,  &c  au  mépris  de  leurs 
mécropolicains  ,'ce  qui  pourroic  altérer  la  chari« 
té,  &  produire  une  grande  confufion.  Ceft  pour- 
quoi il  le  prie  au  nom  de  toute  Pégliie  ,  de  ne  pas 
*  accorder  ces  forces  de  grâces,  fans  un  confence- 
ibUU  #•  %t  ment  général  &  par  écrit. 

Le  pape  dans  fa  réponfe ,  Texhortoit  lai  &  les 
autres  évêques  de  France  ,  à  compatir  à  Péglife 
Romaine .  &  à  la  fecourir  ^  parce  au^elle  écoic 
«       menacée  de  fa  ruine.  Il  ajoutoïc  aue  depuis  long* 
temps  rOrient  étoit  troublé  par  des  héréfies  pèr« 
nicieufes,  &  Péglife  de  CP.  par  des  fchifmes. 
QuUls^en  écoic  auffi  élevé  un  depuis  long-cemps 
entre  les  évêques  d'Afrique ,  fdr  lequel  leurs  dé»* 
putés  le  prefToient  de  rendre  réponfe,  auffi-bien 
ue  ceux  de  plufieurs  autres  pays.  Oert  pourquoi,* 
ifoic-il,  nous  avons  réfolu  de  tenir  un  concile 
général ,  qui  commencera  le  premier  de  Mars  de 
Tonzieme  indidlion  ,  c'eft  à  dire  ,  Tan  893  ,  &* 
nous  vous  avertiffons  de  vous'y  rendre  fans  dé- 
lai,  afin  que  nous  puiffions  nous  entretenir  à  loi- 
fir ,  &  rendre  des  xéponfes  plus  amples  fur  toutes 
'  ces  matières. 

xviir.  P^P^  Formofe  mandoit  auffi  à  Foulques , 

Gui  Se  qu'il  avoit  couronné  Gui  empereur  la  même  an- 
enTe^rcurs  *  ludiétion  dixième ,  c'eft.  à-dire,  en  8p».  Cé- 
ChArlcs-Ye.  ^^^^  Gui  duc  de  Spolete,  fils  de  ce  Lambert, 
SimpJcroi  qui  avoit  tant  fait  de  peine  au  pape  J.ean  VIIL 
w,uT».4q'  ^  ^^"^  Foulques  écpic  parent.  L'année  fuivante 

*  '    '  if).  Formofe  couronna  encore  Lambert 'fils  do 


2; 


'Lt'vre  cinquante'quatrteme.  çiÇ 
Gui.  Cependant  TarcKevêque  Foulques  tint  un  ÂnTsJjT 
concile  à  Rheims,  où  de  ravisdes  évêques  &  des     \.e^w^.  " 
ieigneurs  qui  sY  trouvèrent  >  il  fit.  reconnoîcre  p»  4.i4« 
roi  le  jeune  Charles  ,  fils  de  Louis  le  Bègue  ,  &  ^ 
d'Adélaïde  ,  âgé  d'environ  quatorze  ans.  Il  eft 
connu  fous  le  nom  de  Charles  le- Simple ,  &  fuc 
couronné  le  vingt  huitième  de  Janvier  g9^  Eu- 
des ne  laiflToic  pas  de  régner  dans  la  plus  gran- 
de partie  de  la  France ,  éc  Charles  ne  fuc  d'abord 
reconnu  que  parles  feigneurs mécontents  de  foa 
gouvernement.  , 

En  ce  même  concile  de  Rheims  3  on  menaça  J^V^  . 
d'e;xcommunication  Baudouin  comte  de  Flan-  comte  S"* 
dres ,  pour  divers  crimes.  Il  avoir  fait  fouetter  Flandres  • 
un  prêtre.  Il  avoir  ôté  aux  églifes  des  prêtres  ««onamii. 
qui  y  étoient  ordonnés ,  8c  y  en  avoic  mis  d'au-  FW./«m 
treSf  ians  la  participation  de  leur  évèque.  11^./* 
avoir  ulurpé  une  terre  donnée  par  le  roi  à  Té- 
glife  de  Noyon  ,  &  le  monaftere  de  faint  Vaaft 
d'Arras.  Enfin  ,  il  s'étoit  révolté  contre  le  roi, 
au  mépris  de  fou  ferment.  Sur  tout  cela  il  avoir 
été  depuis  long- tem  ps  admonefté  par  les  évêques 
fans  en  avoir  profité.  Ceux  du  concile  de  Rheims. 
jugèrent  donc  ,  qu'il  méritoit  d'être  excommu- 
nié; mais  attendu  quHl  pouvoit  fervir  utile- 
Qient  Péglife  &  l'état  »  ils  fufpendirent  la  cen- 
fure  5  &  lui  donnèrent  encore  du  teinps  pour 
fe  corriger. 

Ils  déclarèrent  à  Baudouin  ce  jugement  par  iW  c 
leur  lettre  fynodale  ;  &  en  écrivirent  une  autre  ^^û»*» 

à  fon  évêque  diocéfain ,  qui  étoit  Dodilon  de 
Cambrai.  11  avoit  été  appellé  au  concile ,  mais 
il  s'en  étoit  excufé  fur  les  Normands,  qui  ôtoient  > 
la  fureté  des  chemins  ;  ic  les  évêques  te  priotenc 
d'exhorter  fortement  le  comte  Baudouin  à  fe 
reççnnoîcre  ;  de  lui  lire  leur  lettre  ,  'il  étoit 
prêtent  :  &  s'il  étoit  abfent ,  la  lui  envoyer  par 

Ion  archidiacre  ,  qui  la  lui  fit  bien  entendre^ 
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yi^  Hfjfoîre  Eccléjîajfique. 

Que  s'il  ne  pouvoit  approcher  de  Bat^douin  ,  il 
AV.  «^3*  fît  lire    Ê^  préfence  les  lettres  dans  un  lien  où  il 

eût  infulté  à  la  religion  5  8c  qu'enfuite  s*il  ne  fe 
corrigeoic ,  perfonne,  ni  moine,  ni  chanoine,  ni 
aucun  chrétien^  n'eût  plus  de  commerce  avec  lui^ 
fous  peine  d'anathême.  Si  Herilon  évêque  de 
Noyon  venoit  à  Arras ,  Dodilon  devoir  Taller 
trouver  ,  pour  faire  fur  ce  fu jet  ce  qui  feroit  à 
propos  fuivant  les  canons  «  en  donner  avis  par 
lettre  à  leur  archevêque. 
XX.  Foulques  ne  manqua  pas  de  donner  avis  au 
.  Lettre»  de  pape  du  couronnement  du  roi  Charles  ,  lui  de- 
mandant  fon  confeil  &  Ion  fecours,  &  le  pape 
iw".*  ».  écrivit  plufieurs  lettres  fur  ce  fujet  au  roi  Eudes» 
pour  l'exhorter  à  fe  corriger  des  excès  dont  on 
raccufoit  j  à  ne  point  attaquer  le  roi  Charles  en 
fa  perfonne  «  ni  en  fes  biens ,  &  lui  accorder  une 
trêve ,  jufques  à  ce  que  Tarcherêque  FoulquM 
pût  aller  à  Rome  :  aux  évêquesde  Gaule ,  pour 

^^l^es  exhorter  à  faire  les  mêmes  inftan.ces  auprès 
du  roi  Eudes  ,  &  procurer  cette  trêve  :  au 
roi  Charles ,  répondant  à  la  lettre  qu^il  avoic 
reçue  de  fa  parc ,  lui  donnant  les  avis  conve- 
nables, Sclui  envoyant  un  pain  b^ni  qu'il  lui 
avoir  demandé. 

Arnoul  roi  de  Germanie  trouva  fore  mau^ 
vais  que  Von  eût  couronné  le  roi  Charles  fans 
fa  permiiiion  ;  car  il  prétendoit  avoir  droit  lui 
feul  à  tout  l'empire  François.  L'archevêque  de 
Rheims  fit  fon  poffîble  pour  fe  juftifier  auprès 

^•$* de  lui,  &  lui  fit  écrire  par  le  pape  ,  pour  lut 
défendre  de  troubler  le  rovaume  de  Charles;  6c 

^*  ^*  l'exhorter  au  contraire  à  raider  comme  fon  Da<« 
rent.  Enfuite  il  fe  plaignit  au  oape  ,  que  Jii  Ar- 
noul n'avoit  voulu  fecourir  (Jharles  ,  ni  Eudes 
cefTer  de  ravager  fon  royaume  :  qu'au  contraire 
HtHv^  l'autre  avoit  tifurpé  les  terres  de  l'églife 
de  RheiiBs  :  qu^Eudes  avcdt  niême  afliégé  la  Yil« 
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livre  cînquanfequatrteme. 
le  :  &  que  ces  guerres  écoient  un  obllacle  invtn 
cible  à  Ion  voyage  de  Rome.  Au  refte  il  prioit 
le  pape ,  qui  regardoic  comme  fou  fils  le  jeune 
.empereur  Lambert ,  de  l'unir  d'amitié  avec  le 
roi  Charles  ;  &  d'écrire  à  Eudes  Se  aux  fei- 
cneurs  de  France,  pour  les  obliger  à  la  paix,  &  4 
iaifler  à  Charles  au  moins  une  partie  du  royau- 
me de  fes  pères.  Le  pape  dans  fa  réponfe  louoic 
fort  l'archevêque  ,  de  Paffeaion  qu'il  témoi- 
gnoic  pour  l'empereur  Lambert  :  l'exhortant 
à  lui  être  toujours  fidèle  ,  comme  fon  parent , 
fc  proteftant  de  fa  part  qu'il  ne  s'en  fépareroic 
jamais. 

Touchant  quelques  autres  affaires  ,  dont 
Foulques  lui  avoir  écrit .  il  déclarent  avoir  ex- 
communié  &  anathémacifé  Richard ,  ManaflTés  fie 
Rampon  ,  pour  avoir  arraché  les  yeux  à  Teu» 
bold  évêque  de  Langes  8c  avoir  chaflë  de  fou 
fiege  ,  &  mis  en  priton  Vautier  archevêque  de 
Sens.  II  ordonnoic  donc  à  Foulques  d'affembler 
les  fuffragans  &  de  confirmer  avec  eux  çc  ju* 
gement.  Le  pape  lui  faifoit  auifi  des  reproches 
de  n'avoir  pas  voulu  facrer  évêque  de  Châlons 
le  prêtre  Bertier ,  élu  par  le  clergé  &  le  peuple, 
du  confentement  du  roi  Eudes.  Au  contraire  , 
aputoitril  s  on  dît  qu'à  la  mort  de  l'évêque  , 
vous  aveï  donné  cette  églife ,  comme  en  fief  à 
Heriland  évêque  de  Térouane  ;  &  qu'enfulte 
vous  prétendez  avoir  ordonné  évêque  de  Chà. 
lotis  un  certain  iVlancion  prévenu  de  crimes* 
Que  Bertier  ayant  voulu  venir  à  Rome ,  il  a  été 
pris  par  un  nommé  Conrad  votre  vaflal ,  tiré 
de  réglife.8c  tenu  en  exil  pendant  un  mois* 
C^eft  pourquoi  le  pape  ordonnoit  à  Foulques  de 
fe  rendre  a  Rome  dans  un  temps  marqué  avec 
Mancion  ,  Conrad  &.  quelques- uns  desévêques 
fes  fuffragans.  ^ 

Foulques  dç  fou  côté  écrivit  au  pape^  qut 


révêché  de  Térouanc  ayant  été  ruiné  par  Ïe9 

'  Normands  ,  Tcvêque  Heriland  avoir  eu  recours 
à  lui  y  qu'il  Tavoic  reçu  comme  il  dévoie  ,  6c 
PavoU  établi  yificeur  d'une  ^iife  vacance  »  c^é« 
toit  celle  de  Châlons ,  pour  en  tirer  fa  fubfiftan- 
ce  ,  jufques  à  ce  qu'on  y  ordonnât  un  évêque. 
£t  parce  que  les  habitants  du  diocefe  de  Téroua* 
ne  étQient  des  Barbares  farouches  &  qui  par«» 
loient  une  s^ucrelanf^ue  :  il  confultoic  le  pape,  s'il 
pouvoit  transférer  Heriland  à  l'églife  vacante  , 
6c  donner  au  peuple  de  Térouane  un  évâquede 
la  même  nation.  Il  écrivit  aufli  à  un  évêque  Ro- 
tf»  main  ,  nommé  Pierre ,  pour  foUîciter  auprès  du 
^^•pape  la  tranilation  d'Heriland  de  Térouane  à 
Châlons  :  alléguant  l'exemple  d'Aâard  de  Naa- 
tes«  Au  refte  ,  il  eft  aifé  de  juger  »  que  Bertier 
approuvé  par  le  roi  Eudes  pour  l'évêché  de 
(Jhâlons.,  ne  pou  voie  être  agréable  à  Tarchevê» 
aue  Foulques*  C'eil  pourquoi  ne  pouvant  crans- 
terer  Heriland  »  il  réfolut  de  mettre  Mancion  à 
Châlons  s  &  convoqna  fes  fuiFragans ,  pour  le 
venir  ordonner  :  mais  il  y  trouva  de  la  réfiftan- 
ce,  &  Honoré  évêque  deBeauvais,  non- feu- 
lement refufa  d^  aller  j  mais  encore  blâma  l'en* 
treprife  de  fon  archevêque.- Toutefois  Mancioa 
demeura  évêque  de  Châlons  ,  &:  nous  avons  de 
lui  une  lettre  à  .l'archevêque  Foulques  ,  qui  eft 
remarquable.  .         .  ^ 

Un  prêtre,  dit-il ,  nommé  Angelric ,  du  villa« 
eft*  ge  de  Vafnau  ,  de  Téglile  de  faint  Loup  ,  eft  ve- 
^1  nu  devant  nous  à  Châlons  comme  nous  tenions 
notre  fynode  ;  &  a  été  convaincu  ,  même  par  la 
propre  confeffion  ,  d^avoir  époufé  en  préfence 
de  fes  paroifTiens  ,  &  du  confentement  des  pa- 
rents^ une  femme  nommée  Grimma*  Mais  com« 
me  il  vouloit  Pemmener  »  des  hommes  pieux  & 
fidèles  fe  font  oppofés  à  cette  criminelle  entre- 
fiife.  Nous  en  avons  tous  été  fenûblement  af- 

'  fiigési 
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fligés  j  8c  avant  que  de  rien  décider  fur  ce  cas  ,  An,  8^  J 

nous  avons  réfolu  de  vous  écrire  par  ce  même 
prêtre  ^  pour  vous  prier  de  nous  inftruire  de 
ce  que  nous  devons  faire  i  &  cependant  nous 
l^avons  féparé  de  notre  communion.  Ceft  le 
premier  exemple  que  je  lâche  d*ua  tel  ma-.- 
riage. 

Le  pape  Formofe  dans  une  de  fes  lettres  re-  xxL 

commandoit  à  IVchevêqué  Foulques,  un  prê- j  ^•Rj**' 
tre  nommé  Onmlaïc,  qu  il  cherilioïc ,  pour  le  ^lod, 
promouvoir  à  Tépiicopac ,  li  Poccafion  s^cn  pré^  iv-  f • 
fenioit.  On  croit  que  c'eft  le  Grimlaïc  auteur  '^^^^^ 
de  la  règle  des  folitaires,  ou  le  prêtre  de  môme 
liOm  ,  à  la  prière  duquel  il  l'écrivit.  Les  fo-» 
licaires  pour  qui  elle  eft  faite,  étoient  des  re-  • 
dos  s  qui  s^enfermoient  dans  une  cellule  ,  8c 
faifoicnc  voeu  de  n'en  fortif  jamais.  Aucun  n'y 
éioit  admis  qu'après  des  épreuves  fuffiCantes , 'i* 
&  par  la  permiflion  de  l'évêgue ,  ou  de  Tabbé  ^ 
du  monaflere  où  il  s'enfermoit  ;  car  les  cellules 
des  reclus  dévoient  toujours  être  jointes  à  quel- 
que moaaftere^  Après  la  permiflion  du  prélat , 
on  les  éprouYoit  un  an  dans  le  monaftere  ,  donc 

Îiendant  ce  temps  ils  ne  fortotent  point  ;  puis  ils 
aifoientleur  vœu  de  Habilité  dans  résrliie,  de- 
vant  l'évêquc  ,  ^  après  que  le  reclus  étoit  en- 
tré dans  la  cellule  ,  Tévêque  failbit  mettre  foa 
fceau  fur  la  porte. 

La  cellule  devoir  être  petite  &  exaûement 
fermée.  Le  reclus  devoit  avoir  dedans  tout  ce 
qui  lui  étoit  néceffaîre  ,  même  s^il  étoit  prêtre , 
un  oratoire  confacré  par  l'évêque  ,  avec  une  fe- 
nèire  donnant  fur  l'églife  ,  par  où  il  put  donner  J 
fes  offrandes  pour  la  meiTe  ,  entendre  le  chant  ^ 
chantant  lui-même  avec  la  communauté,  &  ré« 
pondre  à  ceux  qui  lui  parleroienr.  Cetteyfenêtre 
dévoie  avi)ir  des  rideaux  dehors  Se  dedans  ,  afin 
flue  le  reclus  ne  pût  voir  ni  êcr^  vu.  Il  pou- 
Tomé  XI.        •  .  . 
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g^j^  voit  avoir  au-dedans  de  fa  réclufion  un  pecîc 
*  jardin  pour  prendre  Tair  ,  &  planter  des  herbes» 
Au  dehors  ,  nais  tenant  à  fa  cellule  «  éfcsÂC 
celle  de  fes  difciples  ,  avec  une  fenêtre  ,  par  oCi 
ils  le  fer  voient  &  rece  voient  fes  initruftions» 
i     #•  ir»On  jugeoit  à  propos  au'il  y  eût, deux  ou  trois 
reclus  enfembie  >  &  alors  leurs  cellules  fe  tou» 
^^1^^  choient  avec  des  fenêtres  de  communicatiori. 
Si  des  femmes  vouloient  les  confulter  ou  fe 
confelfer  à  eux  j  ce  devoir  être  dans  Péglife  8e 
.t         .en  préfence  de  tout  le  monde. 

*  On  recommandoit  aux  reclus  Tétude  de  !t 
'••^  fainte  écriture,  6c  des  auteurs  eccléfiaftiquesj 
pour  fe  conduire  eux-mêmes  &  réfifter  aux 
tentations ,  &  pour  inftruire  ceux  qui  les  ve« 
I  ^•»4«  noient  confulter.  S'ils  étoicnt  deux,  ils  ne  dé- 
voient fe  parler  qu'en  conférence  fpirituelle, 
»/.  s8f  ^  ^^^^  leurs  coulpes  Tun  à  Tautre,  Celui  oui 
étoit  feul ,  fe  la  difoit  à  lui-même  ,  faifant  loi- 
gneufement  Texamen  de  fa  confcience.  L'au- 
teur déplore  amèrement  la  corruption  générale 
des  moeurs  de  fon  temps  ^  Toubti  des  maximet 
de  l'évangile ,  &  la  tiédeur  des  folitaires  mêmes; 
dont  le  premier  foin ,  quand  ils  embraffoienc 
cette  profusion ,  étoit  de  s'informer  fi  dans 
.  le  monaftere  ils  jouiroient  d^un  grand  repos  » 
&  ne  manqueroient  de  rien  pour  les  beloins 
€.  yi,  de  la  vie.  Il  recommande  particulié^emenc 
Toraifon  mentale  »  Se  approuve  de  communier 
^•i^8c  de  célébrer  la  mefTe  tous  les  jours  ,  pourra 

qu'on  y  apporte  les  difpofitions  requifes. 
c,39f  .  Il  ordonne  le  travail  des^ains,  pour  rem- 
plir les  intervalles  de  la  prière  &  de  la  leâure; 
^.Thfff.iiM  Après  avoir  apporté  Tautorité  de  faînt  Paul,  it 
^*  ajoute  :  Si^ce  laint  apôtre  prêchant  révangile  , 

ne  laifToit  pas  de  gagner  fa  vie  par  un  pénible 
travail  ;  de  quel  front  oferons-  nous  manger  nom 
paiu  gratuitement  «  avec  des  mains  oiÛYCs» 


qui  ne  fommes  point  cnargés  de  la  prédica* 
iion  ,  mais  feulement  du  foin  de  notre  ame  ?  ÀN«  S>S% 
Or  faint  Paul  n'ufoic  pas  toujours  du  droit  de  vu 
yre-de  PEvangîle  »  ami  d'aroir  plus  de  liberté  de 
corriger  les  pécheurs  car  on  ne  peur  reprendre 
hardiment  ceux  dont  on  reçoit.  Quand  le  foli^ 
taire  auroit  dVdleurs  d^  quoi  vivre  ^  il  doit  tr^* 
Tailler  de  fes  mains  pour  mortifier  foh  corps ,  pu« 
rîfier  foncœur ,  fixer  fes  penfées,  &  fe  plaire  dans 
fa  cellule.  Le  temps  du  travail  doit  être  depuis  c«49sé 
tierce  jufqu'à  aone  ,  qui  font  tix  heures  entières  , 
ou  plus ,  fi  la  pauvreté  le  demande.  Il  eft  permis 
toutefois  au  folitaire  de  prendre  ce  qui  lui  eft  g 
-offert  volontairement  »  foie  poux  fes  befoins^ 
foit  pour  le  donner  aux  pauvres. 

Si  le  reclus  éioit  malade ,  on  ouvroit  fa  porte  ^ 
pour  raflifter  :  mais  il  ne  lui  étoit  pas  permis  de  ^'  * 
lortir  »  fous  quelque  prétexte  que  ce  fût.  Ils  pou« 
Toient  avoir  une  Daignoire  dans  i^r  cellule  ,  6c 
-^ih  étoient  prêtres ,  s*y  baigner  quand  ils  le  ju- 
geoient  à  propos.  Car  on  jugeoit  que  cette  pro-  c,  jg^ 
prêté  extérieure  étoit  convenable  pour  appro- 
cher des  faints  myftercs.  Au  refte  cette  règle  eft 
prefque  tirée  de  celle  de  faint  Benoît ,  &  com* 
pofée  de  divers  palfages  des  pères ,  relpirant  par 
tout  une  tendre  8c  folide  piété. 

Vers  le  même  temps  S.  Gerauld^  comte  d'Au*  xxif. 
rillac  en  Auvergne ,  donna  cette  terre  pour  y  S  GeraaM 
fonder  un  monaftere  ;  mais  après  Savoir  bâti ,  il  *'*S£**!î|? 


■ 

1 

jeunes  gens  nobles  au  monaftere  de  Vaores 
où  ils  apprirent  la  règle  i  mais  étant  revenus  » 
fans  avoir  de  maîtres  pour  les  conduire  ,  ils 
fe  relâchèrent  bientôt ,  même  cel&i  d^entPeux 
que  Gerauld  leur  avoir  donné  pour  fupérieur. 
Le  monaftere  de  Vabres,  aujourd'hui  évôché# 
aYOÎt  M  fondé  dès  Tau  $6^.  par  RaimondA 

^  Zii 
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'  An.  8^3.  ^^^^^     TouloLife  »  en  faveur  d'un  faint  abbé 
'  nommé  Adalgafe  ^  qui  ayant  été  cbaifé  par  les 
barbares  de  Palinac  ea  Périgord  avec  les  dix 
moines  qu'il  gouvernou ,  s'écoic  retiré  auprès 
du  comte  Raimond, 

Saint  Gerauld  étoit  d'une  famille  très- noble  » 
ibid.  p.  6.  fils  d'un  autre  Gerauld  »  auifi  feigneur  d'AuriU 
odonM^u^'^^»  comte  très-riche  &  très- vertueux  II  na- 
s.  '  '  guit  l'an  8J5.  fut  élevé  dans  la  pièce  ,&  fuivanc 
Ùl  naiiTance  j  dreifé  aux  exercices  de  la  chalTe  âc 
des  armes;  mais^ une  longue  indifpofition  l'o- 
bligea à  ks  interrompre ,  &  porta  les  parents  à 
l'appliquer  plus  long  temps  aux  lettres.  Il  y  prie 
•  tant  de  goût ,  qu'après  avoir  recouvré  fa  fancé  , 
€.  &  quoiqu'il  réufsît  fort  bien  aux  exercices  du  corps^ 
il  continua  d'étudier ,  8c  favoit  prefque  toute  la 
fuite  des  faintes  écritures.  A  la  mort  de  fes  pa- 
rents >  il  fe  trouva  maître  de  plufieurs  grandes 
.  terres  »  &  d'un  grand  nombre  de  ferfs  ,  donc  elles 
'étoîent  peuplées  ,  &  s'appliqya  à  les  gouverner 
9.  avec  beaucoup  de  julHce  &  de  prudence.  Ayant 
arrêté  fes  regards  fur  la  fille  d'un  de  fes  ferfs »^ui 
.  ,     étoit  très^belle  «  il  fuccomba  à  la  tentation 
jufqu'à  faire  venir  chez  lui  le  pere  &  la  fille  ; 
mais  il  ne  pafîa  pas  outre ,  &  étant  revenu  à  foi, 
il  fbrtit  quoique  de  nuit ,  &  par  un  grand  froid  » 
^     renvoya  celle  qui  l'avoir  tenté,  &  prit  foin  de  la 
,        *   'marier.  Il  perdit  enfuite  la  vue  pendant  plus  d'un 
^.  lï^an  ,  ce  qu'il  regarda  comme  un  châtiment  de  la 
faute.  Dés* lors  il  ne  fouffrit  plus  de  filles  cbeac 
lui  ^  $c  s'appliqua  à  inortifier  fon  corps.  Il  re« 
nonça  au  mariage  ,  &  refufa  la  fœikr  de  Guil- 
laume duc  d'Aquitaine,  &  plufieurs  autres  grands 
'  partis,  Co^iune  on  lui  rcpréfentoit  qu'il  dévoie 
^  des  fucceilèurs  à  fon  illuftre  famille  ,  il  difotic 
'  qu'il  valoir  mieux  mourir  fans  enfants,  que  d'eà  . 
m  '  bifler  de  mauvais. 

'    Il  étoic  le  protégeai:  des  foibles  &  des  o^pri- 


Digitized  by  Google 


Livre  ctnqmnti- quatrUme.         y  î  J  ^.«.^ 
XpAS  y  &  ne  porcoic  les  armes  que  pour  ce  fujec.  j^. 

Car ,  comme  le  malheur  des  temps  8c  la  foiblefle     *      *  • 
du  gouveraement  ne  permettoic  pas  toujours  le 
cours  <ie  la  j  iftice  réglée  i  les  feigneurs  écoienc 
réduits  à  fe  faire  juftice  à  jnain  armée ,  comme  *  \ 

des  fouverains;  &  Gerauld  comme  les  autres,  ^« 7* 
quelque  répugnance  qu'il  y  eut,  feréfolutpar  le 
confeil  des  perfoanes  les  plus  fages  »  à  repouiTer 
la  force  par  la  force;  En  quoi  il  ulâ  de  toute  la 
modération  poffible,  épargnant  le  fang  &  traitant 
généreufemeat  les  prifonniers.  Au(Ii  dans  ces 
petites  guerres,  il  eut  ordfoairemenc  Pavantage  ; 
6e  Ton  regarda  comme  des  miracles  >  plufieurs  ^ 
marques  qu^il  y  reçat  de  la  prote(£lion  divmc. 

Ses  aumût^ies  u'avoienc  pomt  de  bornes  ;  il  ne  ^  ^ .  \ 
teavoyoit  aucun  pauvre ,  (juclquefois  il  leur  faU  '  ^ 
ïbic  drelfer  des  tables  »  de  il  fe  trouvoit  aux  dif- 
tributions  pour  s'aflTurer  de  la  nourriture  qu'on 
leur  donnoit»  julqu^à  en  faire  lui-même  relTai»* 
Ses  officiers  lui  tenoient  toujours  prêt  quelque* 
mets  à  kur  fervir.  Outre  les  furvenants  ^  il  en 
nourrifToit  r^gl^Jment  un  certain  nombre.  Ce- 
pendant il  vivoic  lui-même  très  frugalemeac.  Il  ij, 
ne  foupok  jamais  »  fe  contentant  le  foir  d'une  lé« 

t ère  collation.  A  dîner,  fa  tableétoit  bien  fervié, 
t  il  convioic  des  psrfonnes  do6les  on  pieufes 
avec  qui  il  s'entretenoit  de  la  lecture  qu'on  fai- 
ÎToit  toujours  pendant  le  repas.  Le  refte  de  la 
journée  s'employoit  à  régler  fes  affaires  ,  ter- 
miner des  différents  ,  inllruire  fes  domeftiqiies  , 
vifiter  des  hôpitaux ,  lire  l'écriture  faince.  Il 
jeùnoit  trois  fois  de  la  femaine  ;  8c  s^il  arrivoic 
une  fête  le  jour  de  fon  jeûne  ,  il  le  transféroic 
à  un  autre  ,  &  anticipoit  le  famedi  celui  du 
dimanche  ^  ce  qui  depuis  a  été  univerfellement 
reçu.  Il  ne  portoit  point  de  foie  ni  d'étoffes 
précieufes  ,  en  quelque  occafion  que  ce  fût  ; 
fe^lubiu  toujours  ûmple^  &  modelUs^^ 

Ziij 
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T    '       H  fit  m  morns  ttipt  fois  Je  péleriMge  de  Adb 

£^îi.ij tant  il  âvoit  de  dévotion  à  faint  Pierre  » 
1MJ7.  ^  .j     dédier  fon  inonaftered'AurilIac> 

8c  ii  s'y  feroit  confkcré  lui-mêoie  par  la  profe£* 
M.  I      fioA  monaftique  j  s'il  n'en  e4t  été  détoiirné  par 

faint  Gaufberc  évêqae  de  Cahors  fon  direéleur  , 
Méitffv  R  repréfema  qu^il  feroit  plus  utile  au  pro- 

mjjmU^  *  diata  dans  fon  état.  Mais  depuis  ce  temos  il  aa^ 

renca  fei  «iftéritéSé  It  moimt  ywt  Iran  90 
treizième  d'06>obre  ,  jour  auquel  l'églife 
boDore  ia  mémoire. 
Txni.      Adalgaire  évèque  d'Aiitun  étant  mOît>  Ger« 
Châîon^  diacre  6c  mcxne  de  Flavigny  fot  atcufë  par 

io  7.  fJui'.la  voix  publique,  deTavoir  empoilonné ,  8c  tou- 
te  ^^égiife  Gallicane  fut  frappée  de  ce  fcandaîe. 
Gerfrojr  en  fut  d'autant  plus  aftligé  j  qu'il  av<:>i€ 
reçu  de  grands  b^fifaitt  du  déftint  prélat,  il  de« 
manda  confeil  à  l'évèque  Galon  fon  fuccefîeur  , 
qm  rèxhorca  ,  s'il  fe  fentoit  coupable  ,  à  lecoo^» 
feiTer  ûncérement.  Gerfroy  proteftant  toujours 
qu'il  étoit  innocent.  Galon  n'ofa  décider  feul 
une  affaire  de  cette  importance,  &  la  porta  au 
concile  de  la  province ,  qui  fe  tint  le  premier 
jour  de  Mai  8^4-  indiâion  douzième.  Aurélien 
archevêque  de  Lyon  y  préfidoit ,  &  dans  Tadle 
qui  nous  en  refte  ,  il  eft  qualifié  primat  de  toute 
la  Gaule.  Il  était  accompagné  de  fes  fulFragants, 
Galon  d'Autun  ,  Ardrard  de  Châlons ,  Gerauld 
GaUChr.de  Mâcon  que  Ton  compte  entre  les  faints ,  &  les 
députés  de  Theutbold  de  Langres.  Le  concile 
fe  tint  dans  l'églife  de  faint  Jean  Baptifte  au 
fauxbourg  de  Châlons ,  le  aiotne  Gerfroy  y  étoît 
préfent ,  &  fa  caufe  y  fut  foigneufement  exa- 
minée félon  les  canons.  Mais  il  ne  fe  trouva  au- 
cune preuve  contre  lui,  £c  après  trois  pKxrlama- 
f  ions,  il  ne  fe  préfenca  point  d'accufateurs»  C'eft 
pourquoi  il  fut  ordonné  que  pour  faire  celfer 

U  ica^dale  »  il  fe  purgeioit  de  ce  «risie  au  ptt* 
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Biter  fynode  diocéfain  que  Galoa  ciendroic ,  ea  An.  8^  W 
recevant  U  faûue  coouuuaion  ,  pour  cémoigni^ 
ileibu  inaocence* 

En  exécution  de  ce  décret ,  Tévêque  Galon 
^Ua  exprès  tenir  fon  Tynode  dans  le  monaftere  de 
Flavigny  :  où  difant  la  méfie  publiquement,  data 
Fégliie  de  S.  Pierre ,  il  fie  avmir  le  moine  Gerw 
froy  de  s'approcher  de  la  communion ,  ou  de  ' 
s^ea  Tetirer ,  fuivanc  le  témoignage  de  la  con^ 
Ccience.  U  s^approcha  fans  héûter ,  &  preaanc 
Dieu  à  témoin  &  le  (acremenc  qu'il  alloit  rece«> 
VcHr,  il  communia  en  préfence  de  tout  le  monde. 
Pour  mettre  à  Tavenir  fa  réputation  à  couvert  » 


t^évêque  Galon  lui  en  donna  Iinaâe  authentique^ 

3uMl  ioufcrivtt  avec  les  évftques  de  Chàlons  U 
e  Màcon.  Auréiien  archevêque  de  Lyon  , 
mourut  peu  de  temps  après  ce  concile,  c'eft-à-  k^iL^*^^" 
Aire  ,  comme  Ton  croit»  Pannée.fuivante  8^$4|04«' 
èc  fon  églife  Phonore  comtm  faine;  Il  avoit  . 
rempli  vingt  ans  le  fiegedeLyoa^  6c  eue  Al* 
valon  pour  lucceiTeur. 

Aa  mois  de  Mai  de  la  même  wnée  if  s.  indic.  xxi 
tîon  treizième ,  le  roi  Atnoul  étant  à  fon  palais  ST^I^^ 
4e  Tribur ,  près  de  Mayence ,  y  fit  tenir  un  con-  Kegin.  m» 
dlegénéral  des  pays  defon  obéiilance,  oùalliile-  ^^s  • 
renc  vingt-deux  évéques,  dont  les  trCMS  premiers  '/j'//*^* 
étoient  Tes  archevêques  Hatton  de  Mayence  , 
Herman  de  Cologne ,  &  Ratbod  de  Trêves.  Hat- 
ton  ou  OttoR  qui  préfidoit  à  ce  concile ,  avoit  été 
ftbbé  de  Richenou ,  8c  fuccéda  Tan  89 1* à  Sunzo 
ou  Sunderolde  tué  près  de  Cleves  en  combat-  ^Jl^' 
tant  contre  les  Normands.  Rodolfe  évêque  de 
Virfbourg ,  avoit  fuccédé  à  Ame ,  tué  Pan  $91 .  o^^l^'  /^H! 
en  combattant  contre  les  Sclaves,  8t  tenu  depuis  frafl  Ln^'» 
pour  martyr.  Rodolfe  étoit  très-noble  ,  mais 
ians  conduite  ni  capacité.  Outre  les  évêques ,  il 
y  avoit  en  ce  concile  pluûeurs  abbés  »  6c  le  roî 
tettt  accompagné  de  tous  les  grands  du  royaume% 

Z  iv 


JJ^  fiifioWe  Eerléjfoffiqueé 

•r — - —  Après  un  jeûne  de  trois  jours,  avec  des  pro^ 
An.  î^^j.  ^çfliQQj  prières^  le  roi  fe  recira  dans  fou 

palais ,  où  aiTis  lur  fon  trône  &  revêtu  d'habici 
magnifiques,  il  traita  avec  les  feigneurs  du  bien 
deTétac  &  du  repos  de  l'églife.  Cependant  les 
évêques  s^aflèmblerent  dans  Péglife  du  même 
lieu  $  6c  envoyèrent  au  roi  des  députés ,  pour 
lavoir  s'il  vouloit  employer  fa  puifTance  à  proté- 
ger régUle  8c  en  augmenter  Tautorité,  Le  roi  en- 
voya des  feigneurs  leur  dire  de  fa  part,  qu*ils  ne 
fongeaflent  qu'à  s'acquitter  fidèlement  de  leur 
jnuiiilere,  &  qu''ilsle  crouveroient  toujours  prêt 
à  combattre  ceux  qui  leur  réfilleroienc.  A'orS 
Jes évêques  fe  levèrent  de  leurs  fieges  «  &  s'écrie* 
rent  :  kxaucez-nous.  Seigneur.  Vive  le  grand 
loi  Arnoul.  On  fonna  les  cloches  8c  on  chanta 
le  Te  Deum»  Enfuite  ils  s'inclinèrent  devant  Ici 
députés  du  roi  »  &  les  chargèrent  de  lui  témoi- 
.  gner  leur  reconnoifTance  Ils  commencèrent  à 
traiter  des  affaires  de  l'églife  ;  le  roi  entra  dans 
le  concile ,  8c  les  évêques  furent  admis  au  con» 
feil  du  roi.  Ce  qui  précéda  ce  concile  fie  ce  qui 
'  .  ^  le  fuivit,  fait  foupçonner  que  là  politique  y  avoir 
*P4.  ^91*  P^^^*  L  année  précédente  le  roi  Arnoul  avojt 
tenu  un  parlement  à  Vormes,  où  il  avoic  voulu 
donner  le  royaun\e  de  Lothaire  à  fon  fils  Zuenti* 
boid  »  qu'il  avoit  eu  d'une  concubine,  mai»  les 
feigneurs  n'y  voulurent  point  confentir.  Après 
l'affemblée  de  Tribur  8c  la  même  année  89f  •  il 
en  tint  un  autre  à  Vormes ,  où  il  déclara  Zuen* 
tibold  roi  de  Lorraine  »  du  confensemenc  de 
tous  les  feigneurs. 
Can.y.  Ce  concile  de  Tribur  fit  cinquantCrhuit  ca- 
nons s  tendant  principalement  à  réprimer  les 
violences  iSc  l'impunité  des  crimes.  Un  prêtre  fe 
préfenra  ,  qui  avoit  été  aveuglé  pour  un  crime 
dont  il  étoit  innocent,  au  témoignage  de  fon 

évêque.  Cet  évéque  Avoit  cité  à  Ion  fyaod^ 
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le  laïque  qui  avoit  rendu  le  prêtre  aveugle  »  mais 
il  en  a  voie  appellé  au  concile.  Les  évêques  cou* 
chés  de  cette  violence ,  envoyèrent  des  députés 
au  roi  Arnoul ,  lui  demander  ce  qu'il  lui  plaifoic 
ordonner  de  ce  laïque  &  des  autres  pécheurs  in- 
corrigibles &  excommuniés ,  qui  ne  venoienc 
point  à  pénitence  ,  lui  envoyant  en  même  temps 
rextraic  des  canons  qui  déiendenc  la  communi- 
cation avec  les  excommuniés.  Le  roi  répondic  : 
Nous  ordonnons  à  cous  les  comtes  de  notre  r«|« 
royaume ,  de  prendre  les  excommuniés  qui  ne 
fe  foumetcenc  point  à  la  pénitence  >  6c  nous 
les  amener  :  que  s^ils  font  rébellion  quand  on 
les  voudra  prendre ,  &  y  perdent  la  vie ,  les 
évêques  n'impoferont  aucune  pénitence  à  ceux 
qui  les  auront  tués  ;  8c  de  notre  part ,  nous  ne 
permettons  point  qu*on  leur  fafle  payer  la  corn- 
poficion  des  loix ,  &  leurs  parents  prêteront  fer- 
ment de  n'en  point  pourfuivre  la  vengeance. 

On  règle  enfuite  la  compoficion  que  devoir  ^'^^ 
payer ^  fuivanc  les  loix  barbares^  celui  qui  avoic 
blelTé  ou  maltraité  un  prêtre  ;  mais  s'il  Tavoic 
tué  ,  il  devoit  fa  re  la  pénitence  qui  fuit.  Pen-  ^* 
dant  cinq  ans  abllinence  de  chair  Se  de  vm  ^  fie 
jeûner  tous  les  ^Êfurs  jufqu'au  foir,  hors  les  « 
dimanches  &  les  fêtes  :  ne  point  porter  d'armes, 
ne  marcher  qu'à  pied  ,  ne  point  entrer  dans  Té- 
gUfe,  mais  prier  à  la  porte.  Après  ces  cinq  an- 
nées 3  Pévêque  le  fera  entrer  dans  l'églife ,  mais  - 
il  demeurera  entre  les  auditeurs  ,  fans  commu- 
nier i  açrès  dix  ans,  il  pourra  communier  ,  8c 
monter  a  cheval ,  ,mais  il  continuera  d'obferver 
ies  autres  pratiques^  de  pénitence  jtrois  fois  la 
femaine. 

La  pénitence  de  tout  homicide  volontaire  eft  r .  S4 
réduite  à  fepc  ans.  D'abord  quarante  jours 
exclus  de  Péglife»  jeûnant  au  pain  fie  à  Teau» 
îaarchantnuds pieds ^  faas  porter  de  linge  que  des 

Zv 
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T  calléçons ,  (ans  porter  d'armés ,  ni  ufer  (Tattctm^ 

Aw.  8>)s.yomjj.e,  s^abftenant  de  fa  feimne  ,  fani  aucun 
commerce  avec  les  autres  Chrétiens,  S^^il  combe 
malade  ^  ou  s'il  a  des  ennemis  qui  ne  le  laiffenc 
pas  et)  repos ,  f>n  différera  fa  péniience.  Après* 
^  ^c.  ces  quarante  \o\its\  il  fera  encore  un  an  excltiT 
de  Tégliie  ,  s'abftiendra  de  chair ,  de  fromage  ^ 
de  vin  &  de  toute  boiffon  emmiellée.  En  cas 
de  maladie  ou  de  vcKy^age  ,  il  pourra  nurheter  le 
mardi ,  le  jeudi  &  le  &medi ,  par  un  denier  , 
ou  par  la  nourriture  de  crois  pauvres.  Après 
cecie  année  il  entrera  dans  Téglife  »  àc  pendant 
^^^^  deux  années  continuera  la  même  pénttetice  > 
'  avec  pouvoir  de  racheter  toujours  les  trois  Jours 
de  la  femaine.  Chacune  des  quatre  années  fui- 
tantes»  il  jeûnera  trois  carêmes,  un  avant  Pâ- 
ques, un  avant  la  fatnt  Jean  ,  un  avant  Noël# 
*  •  Pendant  ces  quatre  années  ,  il  ne  jeûnera  que 
'        le  mercredi  &  le  vendredi  ;  encore  pourra-t-il 
racheter  le  mercredi.  Après  ces  fept  ans ,  il  fera 
réconcilié  8c  recevra  la  communion.  Celui  qui 
^   a  tué  par  poifon ,  doit  faire  la  pénitence  dou- 
#;^û.  ble.  On  voit  par  ces  canons  ,  qu'on  n'obfervoit 
pas  encore  l'abftinence  du  famedi ,  mais  que 
^•S^'ies  pénitences  folemirelles  âÉienc  én  Vigueut- 
avec  les  différents  dégrés  marqués  dans  les  ca- 
nons de5  premiers  fiecles ,  comme  dans  le  con- 
^        die  d'Ancyre  »  &  les  lettres  de  i^at  Baûle  à 
».  nA6  hv.  Amphiloque. 

xFii  ».f4»    On  condamne  les  clercs  &  les  moines  apoflats  , 
€.%f.%c.        religieufes  qui  fe  marient^  au  mépris  de 
leurs  voeux  ;  &  phifieurs  efpeces  de  conjoaélions 
c.*?.»4.»s.  incite* .  pattiiculiéremeirr  le  mariagfe  entre  les 
4i  44»  adultères  qui  ont  confpiré  la  mort  du  premier 
-'mari.  Une  efclave  ne  peut  être  que  la  concubine 
d^un  homme  libre  i  mais  s'il  Tépoufe  après 
qu'elle  eil  affranchie ,  elle  eft  &  femme  légitime* 
i8»  £a  d^verfiié  de  nation  &  de  Voix  n^enipêcb^ 
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point  le  mariage  :  aiiifi  ua  Franc  peut  époufer  An.S>}« 
une  Bavaroife  ou  une  Saxonne  »  en  fuppléaac  ce 
qui  manque  à  la  forme  du  contrat  civil.  c.  19, 

Celui  qui  méprife  le  ban  de  l'évêque ,  c'eft-  l  ^ 
à-dire ,  fa  citacion  ,  jeûnera  quarante  jours  au 
pain  8c  à  Teau.  Si  le  jour  que  Tévêque  dans  fa 
irifite  a  marqué  pour  tenir  fon  audience ,  fe  ren- 
contre avec  celui  que  le  comte  a  indiqué  pour 
tenir  la  fienne  :  le  peuple  doit  obéir  à  Tévêque 

Î»ré£érablement  au  ^omte«  qui  doit  lui-même 
ë  vrouver  à  Taudience  de  Pévêqae.  Mais  daçs 
le  lieu  de  la  réfidence  de  Pév^lque ,  fi  le  comte  a 
indiqué  fon  audience  le  premier,  elle  fera  pré- 
férée. Défenfe  aux  comtes  de  citer,  à  leur  au-    ts*  ' 
dience  les  pénitents  ,  pour  ne  les  pas  détourner 
de  leurs  exercices  fpiTicuels,  Dérenfe  de  tenir  ^*  1®« 
leur  audience  pendant  le  carême  ou  les  autres 
jours  de  jeûne  ,  les  dimanches  &c  les  fêtes.  Si 
un  clerc  eft  accufé  d*avotr  apporté  de  ÊtuATes 
lettres  du  pape  ,  pour  troubler  la  difcipline  de 
réglife  :  l'évêque  pourra  le  tenir  ea  prilbn^ 
^qu'à  ce  qu^ii  ait  réponfe  du  pape»  com- 
ment ce  faimàire  doit  être  pani  ,  fmvaQt  la  loi 
Romaine. 

On  réitère  les  défenfes  de  rien  exiger  pour  ci 5. i^ax 
les  fépultures  8c  d^enterrer  dans  les  églifes  :  de 
confacrer  les  faints  myileres  dans  des  calices  ou 
des  patènes  de  bois  :  de  confacrer  le  vin  fans 
eau  :  mais  on  ordonne  de  mettre  dans  le  calice 
deux  tiers  de  vin  Se  un  tiers  d^eau.  On  ne  croyoii; 
4anc  pas  alors  que  la  moindre  goutte  d'eau  fût 
fuffifante.  Défenfe  d'ordonner  un  ferf ,  qu'il  n'ait  r.as^^ 
accjuis  une  pleine  liberté.  Si  les  cohériciers»  à 
^1  appartient  le  patronage  d'une  églife ,  ne  ^»  lU 
conviennent  pas  au  prêtre  qu'ils  y  doivent 
nommer ,  l'évêque  en  ôiera  les  reliques ,  en  fer- 
tnera  les  portes  «  &  y  mettra  ion  fceau  9  afin  qu'on 
aucun  office ,  jufqu'à  ce  cge  les  pa^ 
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An.  8yj.^ï*o"ss*accordeiu.  Ce  font  les  canons  du  concile 
de  Tribur  quim'onc  paru  les  plus  remarquables, 
Ar/^m.    On  y  craita  aulfi  du  di|Férent  entre  Herman 
'archevêque  de  Cologne,  &  Adalgaire .  de 
Brème  :  on  cafla  les  privilèges  des  papes  &  des 
rois  ,  pour  réredlion  de  Hambourg  en  métro- 
pole j  8c  pour  fon  union  aveç  Brème  ,  qui  fut 
.réduit  à  un  fimple  évêché  fournis  a  Cologne^ 
Auflfi  dans  les  foufcripcions  du  concile  ,  Adal- 
gaire  n'eftcf)mptéq  e  le  quatorzième,  &  comme 
évêque  de  Brème.  Tout  cela  fut  autorifé  par  le 
pape  Formofe  &-  le  roi  ArnouU 
XXV.       Après  cette  affemblce  &  celle  de  Vormes ,  le 
enf  c"eur       Arnoul  pafla  en  Italie,  où  il  étoit  invité  par 
Mw^dt'  Berenger ,  plus  foible  que  Guy ,  &  par  le  pape 
rormofe.    Formofe.  Guy  s'enfuit ,  &  Arnoul  affiégea  Rome 
R^^iw'lfiPS*  &  la  prit  d'airaut  Tan  89^^. Formofe  le  reçut  avec 
8p6  Df/fpK. grand  honneur  ,  &c  le  couronna  empereur  de- 
i.i.€.  0*  vant  la  confellion  de  S.  Pierre,  Arnoul  de  fou 
côté  ,  pour  venger  le  pape ,  fit  décap  ter  plu- 
fleurs  des  premiers  de  Rome  ,  qui  étoient  venus 
^au  devaut  de  lui  à  fon  entrée.  Le  peuple 
jKomain  prêta  fertnent  de  fidélité  à  Tempereur 
Arnoul ,  fauf  la  for  due  au  pape  Forroole  ;  &c 
Tempereur,  après  avoir  demeuréquclque  temps 
en  Italie,  à  pourfuivre  Guy  &c  la  femme  j  re- 
tourna en  Bavière  au  mois  de  Mai. 
'Jnn.  ]Fuld^    Cependant  le  pape  Formofe  mourut  le  jour 
de  Pâques,  (Quatrième  d'Avril  de  la  même  an- 
née 8^^*  après  avoir  tenu  le  taint  fiege  quatre 
ans  &  demi  On  ordonna  à  fa  p!ace  Boniface 
Romain  ,  fils  d^Adrien  ,  qui  avoit  étédépofé  du 
fous- diaconat ,  &  enfuite  de  la  prctnie  ,  &  il  fuc 
élu  par  une  faékion  populaire  :  mais  il  mourut 
jnod  verf  de  la  goutte  au  bout  dexjuinze  jours.  (1  eut  pout 
B^'ip.'ôojf  f'^^^^^'f^ur  Etienne  VI.  Romain  ,  fils  d'un  prêtre 
nommé  Jean  »  qui  tint  le  faiut  fiege  quinze 
muis. 
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Foulques  arthevêque  déRheims,  lui  écrWii . 

comme  à  fes  prédécelTeLirs,  pour  lui  témoigner  ^^vf 
fa  dé vocion envers  ie  faint  fiege  8c  fon  delir  d'aL    Utut  cie 
1er  à  Rome  j  fi  divers  obftacies  ne  l'en  avoient  Fowiqncs  au 
empêché  :  lut  marquant  qu'il  avoit  enfin  procu  [^^^"^  ^  *^ 
ré  la  paix  encre  les  rois  Eudes  &CharUs.  Mais    fW.  iv« 
le  pape  témoigna  u'êcre  pas  content  de  fon  ex-  ^« 
cufe  couchant  le  voyage  de  Rome  >  parce  que 
d'autres  le  faifoienc.  J'ai  réfolu ,  aioutoit  il , 
de  tenir  un  concile  au  nnV.s  de  Septembre  de  la 
prochaine  ind.clion  quinzième  ;  c'eft  la  même 
wné^  %96  >  fie  ii  vous  manquez  de  vous  y  trou- 
ver ,  je  ne  manquerai  de  porter  contre  vous  une.  » 
centure  canonique.  L'archevêque  répHqua  :  Il 
se  m'a  pas  été  pc^l&ble  d'aller  maintenanc  à  Ro- 
me en  perfonne  i  j'envoie  pour  vous  en  dire  les 
raifons  un  évêque  &  des  clercs  de  mon  églife* 
Je  ne  vous  en  écris  pas  davantage,  à  caufe  de 
la  dureté  de  votre  réprimande  ^  qui  ne  m'a  pas 
peu  furpris  :  car  .ufqu'ici  je  n'ai  reçu  que  de 
la  douceur  de  vos  prédéce{reurs  :  mais  je  ne  m'en 
prends  cju'à  mes  péchés  ,  &  je  vous  prit  de  ne  pas 
prêter  Toreilleaux  difcours  de  gens  peu  charita-^ 
Wes«  Au  refte ,  j'ai  été  élevé  dès  l^enfance  dans' 
la  dilcipline  canonique  ,  jufqu'à  ce  que  le  roi  \ 
Charles  tîls  de  Temporeur  Louis  ,  m'a  pris  à  fon 
fervice  dans  fon  palais,  ou  j'ai  demeuré  jufqu'au 
temps  du  roi  Çarloman  :  quand  les  évêques  dé 
la  province  de  Rheims  m'ont  ordonné  fur  l'é- 
leftion  du  clergé  8c  du  peuple.  D'autres  vous 
pourront  dire  comment  j'ai  trouvé  cette  églife^. 
travaillée  par  les-incurfions  des  païens ,  fie  queU 
les  peines  je  më  fuis  données  pour  lui  procurer 


plutôt  un  fardeau  qu^ 
toutefois  quelque  jour  me  préfentcr  aux  pieds  de 
YQCre  iaïutecé  >  ii  je  puis  obtenir  la  permiÛioQ 
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-jr — T-^  du  roi  Eudes  &  fi  les  chemins  deviennent  libres^ 
•  Maintenant  ils  font  fermés  par  Zuentibolde  fils 
du  roi  Arnould,  qui  attaque  mêm€  Téglife  de 
Rhétms ,  donc  il  donne  les  biens  à  fes  va&ux,8c 
H^^.  ^w.  je  vous  prie  de  réprimer  fa  tyrannie  par  votre 
autorité  apoftoliqae.  Ceft  que  Zuentibolde  fai- 
foit  la  guerre  pour  fe  maintenir  dans  le  royauiM 
*      de  Lorraine  &  il  y  fut  tué  Pan  ^oo. 

L^archevêque  de  Rheims  étant  averti  que  le 
roi  Ciiarles  vouloir  faire  alliance  avec  les  Nor* 
mands^ pour  établir  fa  puiflance  par  leur  fecours» 
F/#i»  IV»  lui  en  écrivit  en  ces  termes  :  Qui  de  vos  fidekt 
ferviteurs  ne  feroit  effrayé  de  vous  voir  recher- 
cher Tamitiédes  ennemis  de  Dieu?  Il  n'y  a  point 
de  différence  entre  fe  joindre  aux  païei^s  >  &  re* 
Aoncer  i  Dieu  y  pour  adorer  les  tdotes.  On  ut 
peut  s*empôcher  d'imiter  ce  qu'on  voit  conti- 
nuellement »  &  peu  à  peu  on  s'y  accoutume» 
Les  rois  vos  ancêtres  ont  quitté  le  paganifi&e^ 
6c  ont  toujours  recherché  le  iecbdrs  de  Dieu  : 
c'cft  pourquoi  ils  ont  heureufement  régné  & 
tranfmis  leur  puiifance  à  leurs  defcendants. Vous 
au  contraire  »  abandonne^  Dieu  >  &  au  lieu  de 
mettre  des  bornes  aux  miferes  paffées,  aux  piU 
bges  8c  aux  oppreifions  des  pauvres  ,  &  en  fai- 
re pénitence  »  vous^ attirez  de  nouveau  fa  colère^ 
en  voos  joignatit  à  ceux  qui  ne  le  couaotflTenc 
>as.  Croyez- moi ,  ce  n'eft  pas  le  moyen  d'éta- 
blir votre  puiffance.  Javois  mieux  efpéré  de 
vous:  mais  je  vois  que  vous  courez  à  votre  per« 
te ,  avec  ceux  t|ui  vous  donnent  eesconfeils»  Je 
vou'S conjure ,  au  nom  de  Dieu,  dVbandonncr 
ce  deffein ,  &  ne  me  pas  donner  cette  douleur 
éternelle ,  4  moi  8c  à  vos  autres  bons  ierviteurs. 
11  vttudroit  mieux  que  vous  ne  6i£ez  pas  , 
que  de  régner  par  le  fecours  du  diable.  Sachez 
enfin ,  que  li  vous  le  faites  >  je  ne  vous  ferai 

jamais  fidèle  s  je  détemaef  ai  de  voue  £sfvk0 


0 


Lfifrt  einquânfe^ifuatnme. 

tous  ceux  que  je  pourrai ,  &?  me  joignant  avec  ^  v  »  "l 
tous  les  évêques  mes  confrères ,  je  vous  excom-  '  ^  • 
tnunierai  6e  vous  condamnerai  à  un  anathême 
€tarnel.  Je  Vous  écris  ceci  en  gémiflant ,  parce 
que  je  vous  fuis  fidèle,  &  que  je  defireque  vous 
l^tablii&ez  votre  re^ne»  non  par  le  fecours  de 
£itaa  s  mails  par  çelut  de  Jefus*Chrift, 

Le  pape  Etienne  VI.  tint  en  effet  un  ccmrile  ,  xxvrr. 
K)\i  il  condamna  Formofe  fon  prédécefTeur.  Il  fit 
déterrer  fon  corps ,  en  l'apporta  au  milieu  de  Romain, 
l'aflemblée  5  on  le  mit  dans  le  fiege  pontifical ,  T^^'^jL 
Tevêtu  àe  fes  ornements,  &  on  lui  &nnaun  avo^  plpo. 
rat  pour  répondre  en  fon  nonv.  Alors  Etienne  Luttr^r,  /. 
parlant  à  ce  cadavre,  comme  s'il  eût  été  vivant:  ''f^^'^ 
Pourquoi ,  lui  die  •  il ,  évêque  de  Porto  ,  as-tu  ^^'P*^* 
porté  ton  ambition  jufqu'à  ufurper  le  fiege  de 
Rome?  L'ayant  condamné,  on  le  dépouilla  des 
habits  facrés ,  on  lui  coupa  trois  doigts ,  &c  enfin 
la  tête ,  puis  On  le  |eta  dans  le  Tibré.  Le  pape 
Etienne  dépofa  tous  ceux  que  Formofe  avoit  or- 
donnés, &  les  ordonna  de  nouveau.  Mais  il  reçut 
Vientôt  îa  peine  de  ces  violences.  On  le  prit , 
im  le  chafla  lui-mime  du  faint  fiege  :  on  le  mit 
tîans  une  obfcure  prifon  chargé  de  fers,  &  Oti 
l'étrangla. 

Son  fuccdTeur  fut  Romain  Gallefin ,  fils  ée 
Conftantrn  ,  qut  monrat  avànc  les  quatre  mms 

accomplis ,  &  on  élut  à  fa  place  Théodore  j  né 
à  Rome^  &l  fils  d'un  nommé  Photius.  il  étoit 
fobre ,  chalte ,  libéral  envers  tes  pauvres ,  chéti 
tlu  clergé,  &  ami  de  la  paix  ;  mais  il  ne  vécut 
que  vingt  jours  depuis  fon  ordination.  Da/is  ce 
J)feu  de  temps ,  il  ne  laiflâ  pas  de  travailler  autant 

?u^l  put  à  la  réunion  de  l'églife  ;  il  rappella  1^  . 
vêques  chalTés  de  leurs  lièges ,  &  rétablit  les  , "^^^.^jj* 
ckrcs  ordonnés  pir  Formofe,  &  dépotés  pariîi.  ' 
Etienne  j  leur  rendant  les  ornements  facrés»  Se 

i^xetôce  île  leurs  fon^tiobs,  U  fit  tcportet 
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Àn.  8i>^.  lemnellement  dans  la  fépulture  des  papes  le^ 
*  corps  de  FôrmQfe  ,  qui  avoit  été  trouvé  par  des 

pêcheurs,  &  lorfqu'on  le  rranfporta,  plufieurs 

jjtitùT  c8  P^^^^^'^^^  pieuks  afîbroienc  que  les  images  des 
I  pr.  €,  .  |— j,^^  Tavoient  l'alué  en  paflaat» 

Fhd.  verf.    Après  la  morr  de  Théodore,  les  Romains  fu-* 
renc  parcages ,  les  uns  élurenc  le  prêtre  Sergius  , 
les  autres  Jean  natif  de  Tibur,  fils  de  Rampalde 
dont  le  purti  prévalut.  Sergius  chadé  de  Rome  > 
fe  retira  en  Tofcane,  fous  la  proteftion  du  mar- 
quis Adalbert ,  &  y  demeura  fept  ans.  Jean  IX. 
tmt  le  iiegedeux  ans ,  pendant  leiquels  il  célébra 
trois  conciles,  &  nous  avons  les  canons  de  deux  ^ 
Pun  tenu  à  Rome,  l^autre  àRavenrie. 
XXVTII.      L'empereur  Arnoul  s^étoit  retiré  d'Icalie  dés 
Concile  de  Pan  i^6j  8c  Gui  étant  mort  la  même  année  , 
Rome.      jjerenger  duc  de  Frioul,  reprit  le  deiTus ,  &  fe  fit 
couronner  empereur ,  apparemment  parle  pape 
Etienne  VI,  Mais  il   fut  bientôt  chaiié  par 
Lambert  ti  s  de  Gui  ,  couronné  par  Formofe  , 
dès  Tah  895.  Ce  fut  de  fon  autorité  que  le  pape 
Jean       tint  un  concile  à  Rome,  où  on  lue 
premièrement  un  mémoire  ,  pour  examiner  l'é- 
tat de  Téglife,  &  les  moyens  d'affermir  la  paix. 
Jean  évêque  d^Areze  dit  :  Nous  foubaitons  auilî 
MufA.  fM-  qu'on  l'examine.  Pierre  évêque  d'Albane ,  dit  : 
iic.  Mabiil'      pape  veut- il  qu'on  life  le  concile  tenu  fous  le 
^^•*'''*^'pape  Théodore?  Il  fut  lu,  &  Amolon  évêque 
de  Turin  dit  :  Il  eft  félon  les  canons,  de  réta- 
biir  celui  qui  a  été  injuftement  condamné ,  & 
d'oLlervcr  la  règle  touchant  ceux  qui  ont  été 
ipoliés.  On  lut  le  concile  du  pape  Jean ,  c^e<l-à- 

Su  liv       *  ^^^^^      ^^^^  VlII,  avoit  condamné  For- 

cii     Ti*  mofe.  Enfuite  Amolon  propora  de  lire  le  concile 
lait  lous  Liicnne  VI.  contre  rormoie,  ce  qui 
fut  fait.  Comme  on  en  ymt  à  l'endroit  où  Paf- 
jcèl ,  Pierre  &  Silvellre  accuferent  Formofe  de 
j)arjure:,  &  d'avoij^té  réduit  à  la  communion 
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laïque  :  on  leur  demanda,  fi  ce  qu'on lifoit  écoic^j^^  %^^^\ 
Vrai.  Us  dirent  que  non^  &  Pafcal  ajouta  qu'il 
n^avoic  point  aflifté  à  ce  concile.  Après  qu'on  en 
eut  achevé  la  lecture,  Jean  d'Areze  dit  :  Qu'ils 
difent  s'ils  y  ont  alTifté.  Pierre  d'Aibane  dit  :  J'y 
ai  afliiiéj  mais  )e  n'y  ai  pas  foufcrit«  Ils  de« 
mandèrent  du  temps  :  on  leur  en  donna  >  pui9 
ils  fe  levere.' t  tous  crois,  Pierre,  Silveftre  & 
Pafcal  ,  &  étant  interrogés  ,  ils  dirent  qu'ils  n'y 
avoient  point  ailidé.  Amolon  dit  :  Que  Benoïc 
proconotaire  vienne ,  &  qu'il  dife  ce  qu'il  a  écrie* 
Qîjand  il  fut  venu,  Jean  d'Areze  lui  dit:  Be* 
noît,  avez- vous  écrie  ce  concile?  Il  dit:  Ce 
n'étoit  pas  à  moi  à  l'écriret  mais  à  un  fous- diacre 
de  la  bibliothèque.  On  hiterrogea  foigneufemenc 
ces'mêmes  évéqucs,  Se  Pierre  dit,  qu'il  y  uvoit 
afTillé.  Etienne  évoque  d'Orti ,  l'un  d'entr'eux  , 
die  en  colère:  Vous  vouscilcvez  tous  contre  le 
papcj  c'elt«à-diré  ,  contre  Etienne  VI.  Antoine 
de  BrcfTe  dit  au  nom  d'eux  tous  ;  Puifquc  vous 
dites  cjue  nous  fonamcs  féparés  du  iein  de  Péglife  ' 
Romaine  ,  remettez  à  nous  examiner  demain  ; 
ce  qui  leur  fut  accordé. 

Le  lendemain  quand  ils  furent  afïïs,  Amolon 
dit  :  Après  le  délai  qui  fut  hier  accordé ^  il  faut« 
s'il  voys  plaît,  nous  dorîner  maintenant  répon- 
fe.  Jean  d'Areze  dit  :  On  doit  commencer  où 
on  en  demeura  hier.  Pierre  d'Aibane  fe  leva  ,  3c 
Jean  d'Areze  dit  ;  Ou  dites  que  les  atlies  de  ce 
concile  font  vmis ,  ou  qu'ils  font  faux.  Pierre 
d^Albane  dit  :  Que  les  autres  qui  y  ont  aififté 
viennent  :  le  fiege  apoftolique  y  étoit.  Voulant 
dire ,  qu'ils  n'avoient  agi  que  par  l'autorité  du 
pape*  Jean  d'Areze  répondit  :  Nous  ne  jugeons 

f)as  le  fiege  apoftolique.  Et  ayant  montré  que 
e  concile  contre  Formofe  n'étoic  pas  un  juge- 
ment apoftolique  ,  puilqu'il  détruiioit  d'un  coté 

ç€  ç^u'il  écabUuoi(  de  l'autre  ;  il  ajouta  ;  Il  fau| 
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'  que  le  mal  qui  a  écé  commis  dans  l'églife,  foie  en 
*  tiéremenc  déraciné.  Le  concile  s^écria  :  Nous  le 
demandons  auâi ,  &  nous  le  fouhaicdtis  toas.  En« 
fuite  le  pape  ordonna  que  Ton  rendît  réponfe, 
Pierre  d^Aibane  die  :  J-y  ai  aflifté ,  fa  voir  au 
concile  contre  Formofe:  mats  contraint.  Silvef« 
tre  de  Porto  interrogé  par  Ainolon  »  avoua  aaili 
tju'il  y  avoic  aflifté.  Ildeger  de  Lodi  dit  :  Vous 
Vous  rendues  hier  coupable  devant  tout  le  mon* 
ée»  Cell  qu'il  avoit  nié  ce  qu*il  ayouoit  alor^. 
Atnolon  interrogea  Silveftrei  s*il  avoic  aifiM 
à  Téleétion  de  Formofe.  J'y  ai  affilié  ,  dit-il  , 
&  nous  Pavons  tous  intronilé.  On  lui  demanda 
encore  s'il  avoic  aifitlé  à  cet  horrible  concile 
Rome.  Il  réjpondit  :  jy-  at  affilié  »  mm  f  af 
force»  h^n  de  Veletri  écant  interrogé  de  même  , 
fépondit  :  JT/  ai  iillllé  par  force  u  malgré  moi. 
Jetn  de  Galet  ou  C^lcs  répondit  :  tififté 
par  force.  Etienne  d^Orci  ;  Je  me  fuis  trouvé  à 
la  fin  ,  êc  f  y  ai  foufcrit  par  force,  Jean  de  To& 
canelle  répondit  qu^il     avoic  pas  aiUllé  ;  mait 

5uHl  avoit  enfuiie  foufcrit  par  force.  Bonofe 
e  Narni  répondit  qu'il  n'y  avoit  ni  affiiU  ni 
foufcrit ,  ni  confenti. 

On  demanda  à  Jean  >  précendu  évéque  de  Mo- 
dene  »  s'il  avoit  quelques  plaintes  à  faire  4:ontre 
Gamenulfe,  quiétoic  en  poireffion  de  cet  évêché, 
ou  s'il  le  redemandoit.  Il  répondit  que  non  : 
mais  qu'il  demandoit  miféricorde  prolterné  {}ar 
terre.  Les  évéques  qui  avotent  aflmé  au  concile 
d^Etienne  contre  Formofe ,  fe  prollernerent 
auffi  &  demandèrent  miféricorde.  Alors  tout  le 
concile  demanda  en  grâce  au  pape  que  Ton  dé* 
racinttabfolument  cet  abus ,  que  les  évéques  ne 
fuflent  plus  contraints  de  rien  faire  par  force 
contre  les  canons ,  &  qu'on  ne  les  mît  en  pri- 
ion  en  aucune  manière»  Ce  que  le  pape  accorda 

tetoniiers,  Pierre  préire  du  ticre  d'Ettdoxçj  te 
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Kenoic  du  titre  de  Damalè»  incerrc^  ^^^^^  ÂK« 
a;v*oieoc  aflifté  à  ce  concile  ».  répondnrenc ,  qu^b 
^  avoient  ailifté  par  force ,  &  demanderenc  mi- 
ITéri  corde, 

iinfuiteoa  publia  le  décret  du  concile  en  dou- 
Sbe  articles  ;  qm  portent  :  Noû^rejecoûs  abfolu« 
naent  le  concile  tenu  fous  le  pape  Etienne  VI.  où 
le  vénérable  corps  du  pape  Formofe  fut  ciré 
de  fon  fépulcre ,  profané  &  traîné  par  terre  à 
un  prétendu  jugem^c»  où  il  fut  condamné  i  ce 
qu'on  n'a  jama  s  oui  dire  avoir  été  fait  fous  au- 
cun de  nos  prédécefTeurs  j  &  nous  défendons 
par  Tautorité  du  Saine- £fprit  »  de  jamais  rien 
faire  de  femblable.  C&r  on  n^app^Ue  pèfhùM 
en  jugement  que  pour  fe  défendre,  ou  pour 
être  convaincu,  ce  qui  m  peut  convenir  a  un 
cadavre»  L^s  évôques ,  ki  prêtres ,  U  reiU  du  f« 
etergé  qtti  affifta  à  ce  eoncUe  nous  tysnt  ë»> 
mandé  pardon  ,  &  protefté  que  la  feule  crainte" 
les  av9it  forcés  à  s^y  trouver,  nous  leur  avons 

Krdonoé  à  la  pHere  du  concile,  défendant  à 
avenir  à  qui  que  ce  foit  d^empécher  la  liberté 
des  conciles,  &  de  faire  aucune  violence  aux 
évéques .  leur  ôcer  leurs  biens  ou  hs  meure  ea 
prifon  >  fans  connoiiIance.de  caufe. 

Comme  Formofe  a  été  transféré  de  Péglife  ^» 
de  Porto ,  au  faine  fiege  apoftolique  ,  par  nécef- 
fité  6c  pour  ion  mérite  ,  nous  défendons  à  ^ui 
que  ce  foit  de  le  prendre  pouf  exemple ,  vu  prm-  ^ 
cipalement  que  les  canons  le  défendent ,  juiqu^à 
refufer  aux  contrevenants  la  communion  laï- 
que ,  même  à  la  fin.  Nous  défendons  aufTi ,  que 
celui  quia  été  dépofé  par  un  concile»  &  n'a  point 
été  canoniquement  rétabli ,  foit  promu  à  un  dé- 
gré  plus  élevé,  comme  la  fadlion  du  peuple  a 
ofé  faire  à  Tégard  de  Boniface  dépoié  »  premié« 
remenc  du  fous-dtacoQat,&  enfuite  de  la  prétrife. 
&  quelqu^uû  ofe  rcAtrepreodre  «  outre  Tanathi^ 
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%96.  me  du  faînt  liège  .  il  encourra  Tindignatioti  dô"^ 

^•4.  Tempereur.  Ce  Boniface  eft  celui  qui  fut  intrus 
immédiatement  après  Formofe»  Nous  rétablif* 
fonsdans  leur  rang  ,  les'évêques  ,  les  prêtres  8c 
les  autres  clercs  de  Téglife  Romaine  >  ordonnés 

#•  $•  canoniquemenc  par  Formofe,  &  chafies  par  la 
témérité  de  quelques  perfonnes.  Suivant  le  con- 
cile d* Afrique  nous  condamnons  les  réordina- 
tions &  les  rebaptifations ,  défendant  d*ôter  les 
^vêques  régulièrement  ordonnés  ,  pour  en  met- 
tre d^autres  à  leur  place  j  St  introduire  des  fchii^* 
mes  dansTéglife. 

'  •  Nous  confirmons  Pondtion  du  faint  chrême 
donnée  à  nocre  £ls  fpiriciiel  Tempereur  Lam* 

t.*.  I^^^tj  mais  nous  rejecou  abfolument  celle  qu# 
*  Bcrenger  a  extorquée.  Nous  ordonnons  de  jeter 
au  feu  les  aftes  du  concile  dont  nous  avons  par- 
lé »  comme  on  a  brûlé  ceux  du  concile  de  Kxmu 
ni  t  du  fecondd'Ëphefe  9  àt  ce  que  les  hérétiques 
ont  fait  contre  le  pape  Léon ,  8c  de  ce  qui  fuc 
fait  à  CP.  contre  le  pape  Nicolas ,  8c  brûlé  à 

^•••Rorne  fous  Adrien.  Si  quelqu'un  tient  pour  ec- 
défiaftiaues  Sergius ,  Benott  Se  Msrin»  cwdevaat 
prôires  de  réglife  Romaine ,  ou  Léon,  Pafcal  Zc 
Jean  ci- devant  diacres,  condamnés  canonique- 
ment  8c  chaffés  du  fein  de  TégUle ,  ou  sUl  pré- 
tend les  rétablir  dans  leur  rang  fans  notre  con* 
fentement,  il  fera  anathême,  comme  violateur 
des  canons.  Nous  déclarons  auiïi  féparés  de  Té- 

^'  ^*  glife  ,xeu;K  qui  ont  violé  la  fépulture  lactée  du 
pape  Formofe ,  pour  en  tirer  le  tréfor ,  8c  qui  ont 
ofé  traîner  fon  corps  dans  le  Tibre,  sMs  ne 
viennent  à  pénitence. 
tf«  10*  La  faince  égliie. Romaine  fouffre  de  grandes 
violences  à  la  more  du  pape  »  ce  qui  vient  de  ce 
qu'on  le  confacre  à  l'infu  de  l'empereur  ,  fans 
attendre  ,  fuivant  les  canons  &  la  coutume  ,  la 

pjTf  ience  des  fes  commiiiàiresj  qui  çmpêchei:oieai. 
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le  défordre.  Cell  pourquoi  nous  voulons  que  An»  S^tf» 
déformais  le  pape  foie  élu  dans  raifemblée  des  ^ 
évèques  6c  de  tout  le  clergé  »  fur  la  demande 
du  £énac  &  du  peuple;  &  enfuite  confacré  fo- 
lemnellemeac  en  préfence  des  commiflTaires  de 
Pempereur ,  &  que  perfonne  ne  foie  aifez  hardi , 
pour  exiger  de  lui  des  ferments  nouvellemenc 
inventés.  Le  tout  afin  que  Téglife  ne  foie  point 
fcandalifée ,  ni  la  dignité  de  Tempereur  dimi- 
nuée. 11  s  e(l  au£[i  introduit  une  dételUble  cou*  «.  ri« 
tume  s  qu'à  la  mort  du  pape  on  pille  le  palais pa«< 
triarchal ,  8c  le  pillage  s'étend  par  toute  la  ville 
de  Rome  8c  fes  fauxbourgs.  On  traite  de  même  '  ' 
louces  les  maifons  épifcopales  à  la  mort  de  Vé^ 
vèquc.  Ceft  pourquoi  nous  le  défendons  à  IV 
venir ,  fous  peine ,  non-feulement  des  cenfures 
eccléfiaftiques,  mais  encore  de  rindignation  de 
Tempereur*  Nou&  condamnons  encore  la  per- 
nicieufe  coutume  par  laquelle  les  juges  féculiersv 
ou  leurs  officiers  vendent  les  commiiTions  pour 
la  recherche  des  crimes,  8c  s^ils  trouvent ,  par 
exemple ,  des  femmes  débauchées  dans  une  mat* 
fon  appartenante  à  Téglife  ou  à  un  clerc  ,  ils  la 
prennent  avec  fcandale  ,  8c  la  maltraitent  jufqu'^à 
ce  qu^elle  foii;  rachetée  bien  cher  par  fon  maître 
ou  par  fes  pareits  :  après  quoi  elle  ne  craint  plus 
de  le  proftituer,  prétendant  que  l'évêque  ne  peut 
en  prendre  connoiffance.  Nous  voulons  donc 
que  les  évêques  aient  la  liberté  dans  leurs  dio- 
ceCes  de  rechercher  &  de  punir  félon  les  canons 
les  adultères  &  les  autres  crimes,&r  qu*au  befoin 
ils  puifTent  tenir  des  audiences  publiques  pour 
réprimer  les  rebelles. 

Après  ce  concile  de  Rome»  on  en  tint  un  xxix. 
à  Ravenne  en  préfence  de  l'empereur  Lambert ,  Concile  ât 
où  les  dix  articles  fuivants  furent  lus  &c  approu^  ^xSÎ"** 
vés.  $i  quelqu'un  mépriie  1rs  canons  8c  les  ca-.p.  507*»^* 
pItulaUes  djïî  «mpereu^  Chaclem^gne»  Louis  B,eMp.u 


An.  Ss^S.  Lothiitse  8c  fou  fils  Louis  couchant  le»  flécimes  ^ 
*•  tanc  celui  qui  les  donne,  que  celui  qui  les  reçoit  , 
fiera  excommunié.  L^empereur  ajouta  :  Si  c^uel^ 
queSomata»  clerc  otx  laïque ,  de  quelque  rang 
qu'il  foie  ,  veut  venir  à  nous  ,  ou  implorer  no- 
tre proteftion  ,  perfonne  ne  s'y  oppofera ,  ou  ne 
l'ûffcoiera  en  fa  perfonne  ou  en  fes  biens ,  ni  dans 
le  voyage>  ni  dauis  le  féjour ,  fotis  peine  de  notre 
indignation.  Nous  promettons  de  conferver  in» 
violablement  le  privilège  de  la  Quinte  églife  Ro* 
malne. 

Le  pape  de  fm  côcé  die  à  Pemperour  ?  Q!^ 

le  concile  tenu  de  votre  temps  dans  l'égîife  de 
faint  Pierre ,  principalement  pour  la  caufe  du 
pape  Formofe ,  foit  appuyé  de  votre  coafeoce- 
meot  &  de  cdui  des  évêques  &des  feigueorSi. 
Que  vous  faflîez  informer  exadlement  de  tant 
de  crimes  qui  nous  ont  obligés  de  venir  à  vous  : 
de&  pillages  ,  des  iaceiMlies  6f.  des  autres  vio-> 
leoces  dans  nos  terres,  qui  nous  ont  affligés^  juf« 
qu'à  fouhaiter  la  mort,  plutôt  que  d*en  être 
témoins  ,  &  que  vous  ne  laiifiez  pas  ces  crimes 

€.  4.  impunis^  Que  vous  confirmiez  le  traité  fait  par 
votre  pere  Gui ,  d^heuseuie  mémoire  >  6c  qvtt 
c.  jJ.  vous  révoquiez  toutes  les  donations  de  patri« 
moines  &  d'autres  biens  faites  au  contraire. 

^^9'  Que  vous  défendiez  les  aifemblées  illicites  de 
RoiMtns  •  de  Lombards  8t  de  Francs ,  dans  les 
c«  10.  serres  de  faint  Pierre,  comme  contraires  à  no- 
tre autorité  &  à  la  vôtre.  Ce  qui  nous  afflige  le 
|Âus^  c'eft  (|u'à  notre  avènement  au  pontifiait  « 
voyant  Téglife  du  Sauveur  détrnite ,  nous  avcms 
envoyé  couper  du  bois  pour  la  rétablir  en  quel- 
que forte  ;  mais  nos  gens  en  ont  été  empêchés 
par  des  méchants.  Voyez  combien  il  eft  indécent 
que  Téglife  Romaine  foit  ainii  trtfkée.  Vout 
devez  aufli  favoir  qu'elle  eft  réduite  à  une 
4eUe  pauvreté  »  qiu'elk  a'a  plu^tt  de  9ttoi  £û(Q 
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les  aumônes  ordinaires  pour  la  profpéricé  de  vo-  Aid*  %99^ 
tre  regae,  ni  de  quoi. payer  les  gages  de  fes 
clercs  âc  de  fes  ferviieurs. 

Après  la  leélure  de  ces  articles ,  le  pape  s'a- 
drefla  aux  évêques  &  les  exhorta  à  faire  leur  de- 
voir pour  la  conduite  de  leur  troupeau  ^61:  ajou« 
M  :  Quand  vous  ferez  arrivé  chez  vous  ^  ordon- 
nez un  jeûne ,  &  faites  une  procefTion ,  pour  de- 
mander à  Dieu  l'extintlion  des  fchilmes  8c  des 
difcordes  j  fie  la  confervation  de  Tempereur 
Lambert ,  pour  la  proteélion  de  l^égliiie.  La  ruine  MS.  Af^ 
de  Téglife  de  Latran,  dont  il  eft  ici  parlé  ,  étoit  ï""^^^'  ^ 
arrivée  fous  Etienne  VI.  8c  elle  tomba  toute  en- 
Itère  j  depuis  Paucel  jufqu^à  la  porte* 

Ce  concile  ne  peut  avoir  été  terni  plus  tard    XXX.  ^ 
que  Tan  899  ,  auquel  Tempereur  Lambert  fut  j^^p**"'*' 
cué  à  la  chaife  »  avant  le  mois  de  Septembre,  La  ^ 
même  année  >  &  peut*étre  dans  b  même  conci- 
le ,  le  pape  Jean  rétablie  Argrim  évêque  de 
Langres.  Ceft  celui  qu'Aurélien  archevêque  de  Smp^w^  S^ 
Lyon  avoit  ordonné  >  après  la  mort  de  Geiloa 
fous  le  pape  Etienne  V.  âe  à  qui  Teutbold  avoic 
alors  été  préféré.  Le  clergé  &  le  peuple  àe  Lan- 
gres, c'eil-à-dire  le  parti  d'Argrim  ,  avoit  en. 
voyé  jufqu^à  trois  fois  à  Rome  ,  pour  obtenir 
fol  rétabtiflement  ^  &  le  roi  Berenger  avoic 
écrit  en  fa  faveur.  On  ne  difoit  plus  ,  comme 
autrefois,  que  ce  fût  un  inconnu,  ordonné  en 
cachette  par  Aurélien  :  au  contraire  on  expo- 
foit ,  que  le  clergé  &  le  peuple  l'avoîent  élu 
tout  d'une  voix  ,  8c  qu'il  ne  leur  avoit  été  ôté 
qu'à  leur  grand  regret ,  &  pàr  Tarcifice  de  quel- 

3[ues  perfonnes  puiflantes»  Sur  cet  expofé  le  pape  Epîfi.  i* 
ean  écrit  au  clergé  &  au  peuple  de  Langres  ,  To.  9^<»«^< 
que  du  confeil  des  évêques  fes  frères ,  il  leur  ^* 
rend  leur  évêque  Argrim;  noa  pour  reprendre 
le  îuge^ent  du  pape  Etienne  Ibn  pr^éceifeur. 
mais  pourrie  ehuger  m  mieux  »  àcauCe  de  U 


Akt  ûo/^  néceflîté  :  comme  ont  fait  plulieurs  autres  pap( 

epifi.  4  ^*  ^^^^^  de  même  au  roi  Charles,  le  priant  d  ap- 
ibid.       pi^^yer  de  fon  autorité  le  récabliffemenc  de  cet 
évêqùe.  Ces  deax  lettres  font  du  mois  de  Mai 
ÎRdiâion  II  .qui  eftl'an  8^9.  Charles-le- Simple 
R#^#  an.  étoic  alors  feul  roi  dç France,  au  moins  en  Neuf- 
^  •        crie  :  car  le  roi  Eudes  Ibn  compétiteur  étoic 
more  Tannée  précédente  898  »  dès  le  croifieme 
de  Janvier»  &  avoit  été  enterré  folemoelle* 
ment  à  faint  Denis. 
M^^^»A      Cette  année  S^^  ,  le  9,9  de  Novembre,  mou* 
nou?  Loufs      Tempereur  Arnoul ,  après  avoir  langui  plus 
rot  de  Ckr-  d*un  an  d'une  paralyfie ,  dans  laquelle  il  étoic 
papeèr      ^^^^^  ^       retour  dMtalie.  Il  avoit  une  dévo- 
■  S^Xairpr.  (^on  particulière  à  faine  Kmmeran  de  Ratifbon- 
i.c.is.     ne  ;  8c  donna' entr'autres  préfents  à  fon  églife 
990.  999^*      cibvire  ou  tabernacle  donc  le  deflus  8c  les 
Amnif,  nï»  colonnes  écoicnc  d'or  ,  &  le  faîte  orné  de  pier- 
I.  mir.  X.   reries»  Au  commencement  de  Tanaée  fui  van  te 
Âeg.  lift.       *      feigneurs  de  fon  royaume  s'aflenable* 
poo.  /lu.  *  rent  à  Forcheim  ,  8c  reronnurentpour  roi  Louis 
Tuid.900,       gis  légitime  ,  âeé  feulement  de  fept  ans.  Les 
f •  496,     éveques  du  royaume  en  donnèrent  avis  au  pape  9 
par  une  lettre  écrite  au  nom  de  Hatton  arcne» 
vêque  de  Mayence  ,  8c  de  cous  fes  fuffragans  : 
où  après  avoir  dit  que  l'empereur  Arnoul  étoic 
mort,  ils  ajoutenc:  Nous  avons  dou  éun  peu 
de  temps  quel  roi  nous  élirions,  8c  il  étoit  fort  à, 
craindre  que  le  royaume  ne  fe  divilat  en  plu- 
fieurs  parties  ^  mais  il  eft  arrivé  par  un  mou- 
yemenc  de  Dieu ,  comme  nous  croyons  ,  que 
nous  avons  élu  tout  d'une  voix  le  fils  de  nôtres 
feigneur,  quoique  très-jeune  i  8c  nous  avons 
voulu  conferver  l'ancienne  coutume  ,  fuivanc 
laquelle  les  rois  des  François  ibnt  toujours  ve- 
nus de  la  même  race..  Au  refte ,  fi  nous  Pavons, 
fait  fans  votre  permiflion ,  nous  croyons  que 
y  DUS  n'eu  ignorçz  f4S  ia  caufs  ^c'eil  que  -  les 

païens 
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païens  >  qui  font  entre  vous  &  nous ,  nous  cou-  riTTo^* 
penc  le  chemin.  Maintenant  que  nous  avons 
trouvé  une  occaiion  de  vous  écrire  ,  nous  vous 
prions  de  confirmer  ce  que  nous  avons  fait ,  par 

votre  bénédiélion.  Ces  païens,  qui  coupoienc 
le  chemin  d'Allemagne  èa  Italie ,  écoient  les 
Hongrois. 

Les  évêques  ajoutant  :  Nos  frères  les  évèqueg 

de  Bavière  fe  font  plaints  à  nous ,  que  les  Mora- 
ves  ,  peuples  révolcés  contre  les  trançois  ,  fe 
vantent  d'avoir  reçu  de  vous  un  métropolitain  ; 

Quoiqu'ils  aient  toujours  été  jointe  à  la  province 
e  Bavière.  Ils  fe  plaignent  auffi  qu'on  les  accu«* 
fe  auprès  de  vous  ,  d'avoir  fait  alliance  avec 
les  païens .j  Se  d'être  d'intelligence  avec  eux,  _ 
Nous  vous  prions  donc  de  les  confoler  ^  &  de  ^ 
réprimer  l'infolence  des  Moraves ,  qui  pourroic 
caufer  une  grande  efFuilon  de  lang.  Car  il  faudra, 
foit  qu'ils  le  veuillent  ou  non ,  qu'ils  fe  foumet* 
cent  a  la  puiffimce  des  François. 
•  Les  évêques  de  Bavière  écrivirent  auflî  au  X3txrT* 
pape  Jean  une  lettre  qui  porte  en  tête  les  noms  ^/^^J^*^  ^2 
de  Théotmaf ,  archevêque  de  Juvave  ou  Salf-  Bavière  au 
bourg,  Valdo  de  Frifingue,  Archambauld  d*Eyf-  ^^p*'*  ^^^^ 
tat  ou  Aichilat ,  Zacarie  de  Sebone ,  évêché  ae-  p!'a4^^^* 

Suis  transféré  à  Brixen,  Tutto  de  Ratilbonne  &4^8. 
iquier  de  PaiTau.  Nous  ne  pouvons  croire  »  .di« 
fent-ils«  que  du  S.  fiege  il  émane  rien  contre  les 
règles  ,  quoique  tous  les  jours  nous  Pentendions 
dire  malgré  nous.  Mais  trois  évêques,  qui  fe  font 
dits  envoyés  de  votre  part ,  favoir  ,  Jean  »  ar- 
dhevêque ,  Benoît  &  DanieU  évêques^  font  venus 
dans  le  pays  des  Sclaves  ,  qu'on  nomme  Mora- 
ves :  qui  nous  ont  toujours  été  fournis  ,  tant  au 
ijpirituel  qu'au  temporel ,  parce  que  c'eft  de  nous 
qu'ils  ont  reçu  le  cbriftianifme.  C'eft  pourquoi 
Tévêque  de  Paflau  ,  dans  le  diocefe  duquel  ils 
{oùt,  y  eft  toujours  CQtfé,,  quand  il  a  voulu ^  dc:^ 
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puis  le  commencement  de  leur  converfion  :  il'jp^ 
a  tenu  ton  fynode  ,  &  exercé  fon  autorité  .  fans 
xéfiitance»  Nos  comtes  même  y  ont  tenu  leurs 
mdiences,  execcé  leur  jurifdtâio&t  âc  levé  les 
cributs  fans  oppofition  ;  jufqu'à  ce  que  les  Mo- 
laves  ont  commence  à  s'éloigner  du  chriftia- 
niû&e  âc  de  toute  juftice;  &  à  nous  faire  la 
guerre  »  dcanc  la  ttbecté  des  cfaemittt  à  révéque 
2Sç  aux  prédicateurs  ,  8c  font  demeurés  indé« 
jpêndans. 

Matntensiu  ils  fe  vantent  d^ivoir  obcenu  de 
iK>us ,  à  force  d^argeoc  »  de  leur  eovoyer  ces  év&* 

qucs ,  afin  de  divifer  en  cinq  Pévêché  de  Paffau, 
C^ar  étant  entrés  en  votre  nom ,  à  ce  qu^ils  ont 
étt  9  Us  Y  ont  ordonné  un  archevê(}ue  &  trois 
évcques  lesfuftragans  >  à  rimfii  du  véritable  an» 
chevêque  ,  &  fans  le  confcntement  de  i'évêque 
diocélain  >  quoique  les  canons  défendent  d'éri* 
ger  de  nouveaux  évèchés  «  ûnon  du  cotifente* 
ment  de  révéque  Ss  de  Tautorité  du  concile  de 
la  province.  Votre  prédéceffeur,  du  temps  du  duc 
Zuemibold  »  confacra  évêque  Viching  »  âc  ne 
renvoya  pas  disuis  révécbé  d^  Pailàa  »  msds  à  ua 
peuple  nouveau ,  que  ce  duc  avoic  fournis  par  les 
armes,  &  fait  devenir  chrétien.  Or  les  Sclaves^» 
ayant  Taccés  enciérement  libre  auprès  de  vos  \é* 
gsts»  nous  ont  diargés  ds  calomniés  >  parce  que 
nous  n'avions  perfonne  pour  y  répondre.  Ils  ont 
dit  que  nous  étions  en  différent  avec  les  Fran* 
içois  6i  les^ Allemands-;  au  liea  que  nous  ibinmes 
aiFitSi  Ils  ont  df& ,  qoe  nous  éctons  en  guerre 
avec  eux  mêmes ,  de  quoi  nous  demeutons  d'ac^ 
cord  î  mais  c'cll  par  leur  infolence  8c  non  par 
notre  faute.  Depuis  qu^ils  ont  commencé  à  né» 
glip;er  lesdevoirs  du.  cbriftianiOoie-,  ils. ont  re^ 
fufé  le  tribut  à  nos»  rois  ,  &  pris-  les  armes  con- 
tre eux  ,  mais  bon  gré ,  malgré  ,  ils  leur  fe- 

Tonc  soujouis*  ibui^fs.  QsSi  poiir^oi  vous  dca 


Livnr  cifiipêante'qtiatrier^.         î  j  $' 
rez  Kea  [^r^odre  garrdé  de  tte  pas  appuyer  le  ^ 
atMvaîs  parti.  Notré  Jeune  roi  ne  cède  en  rtén^*^* 
à  fes  prédécefleurs ,  &  prétend  être  ,  comme 
eux ,  le  preceâeur  de  Téglife  Romaine. 
Quant     reproche  q^e  riOttS  font  les  Sclavei 
criiicé  âvôc  Ic^s  Hongrois  au  préjudtW 
de  la  religion  y  d^avoir  juré  la  paix  avec  énx  païf 
un  chien  &  un  loup  ,  8c  d'autres  cérémonies  abo* 
imiiables,  &  de  leur  «voir  dôtitsê  de  IVtgenrpoai^ 
fiaUèf  en  Italie  >  ù  n6us  étions  eh  votre  préfeit- 
ce  ,  nous  nous  en  juftifierions  devant  Dieu  ,  qui 
fait  tout ,  &c  devant  vous  oui  tenez  ia  place.  U' 
eft  vrai ,  que  commis  les  Hongrois  menaçcâenC 
cominuellemtot  dâ  Chrétiens  n5s  fujetSs  éloti 
gnésde  nous,  &  leur  faifoient  une  rude  perfécu-* 
cion  ,  nous  leur  avons  donné  ,  non  pas  de  Tar* 
gemtj  mais  feulemenr  du  linge  >  pour, les  adôa« 
cir,  8e  nous  délivrer  de  leur  vexation^  Cefônc 
les  Sclaves  eux-mêmes  qui  ont  fait  long-temps 
ce  qu^Us  nous  reprochent.  Ils  ont  pris  auprès 
é^evtx  une  grande  mtilcicude  de  Hongrois ,  onr 
fait  rafer  la  tète  comme  efnx  à  plufienrs  âes* 

leurs ,  poar  envoyer  contre  nous  les  uns  &  les 
autres.  Ils  ont  emmené  captifs  pluiieurs  de  nos 
Ghrétimtj  cué  les  autr^sP»*  &it  pétit  lesautresde' 
faim  8e  defoif  dàrfs  les  ^fifons',  réddh  en  fervi* 
tude des  hommes  Se  des  femmes  nobles;  ruiné 
des  bâtiments  «  Se  brûlé  leséglifes  »  en  fortequ^on 
n^en  voit  pas  une  feule  dâSis  toute  n^tte  Paiino- 
nie ,  qui  eft  une  fi  ghinde^  Pfotîftce:  Lès  évê- 
ques  que  vous  avez  envoyée ,  s'ils  veulent  re- 
cennoitre  la  vérité  »  vous  peuvent  dire  pendant 
combitade  )0U):]ïées4ls  oât  vu  tcnic  le  pays  dé-  . 
ffrt.  Quand  nous  avoï»  fu  quef  les*'  HongroisT 
étoient  en  Italie  ,  Dieu  nous  eil  témoin  cortibiea 
nous  avons' dcfrré  de  faire  la  paij^  avec  les  Scia* 
prbmeciafit  de  leur  paràOiitK^r  tOuC  le  pailë, 
tâ  bur  rendre  ce  qu«  nous  avions  k  eux  ,  poutr 
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An.  ^oo.  qu'ils  nous  donnaffent  le  temps  d^aller  défeiw 
'  dre  les  biens  de  iaint  Pierre,  6c  le  peuple  chré- 
tien ;  mais  nous  n'avons  pu  robcenii-.  Ceft 
pourquoi  nous  vous  prions  de  ne  point  ajourer 
foi  aux  foupçons  que  Von  voudroit  vous  donner 
contre  nous  :  jufqu^à  ce  qu^un  légac  envoyé  de 
votre  part  ou  de  la  nôtre  >  vous  en  rende  com- 
pte. Moi ,  Théotmar  ,  archevêque  ,  qui  prends 
loin  des  patrimoines  de  faint  Pierre ,  je  n'ai 
pu  vous  porter  ni  vous  envoyer  l'argent  qui 
vous  eft  du  ,  à  caufe  de  la  fureur  des  pa  lens  ^ 
mais  puifque  ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  ritalieea 
eft  délivrée  ,  je  vous  l'enverrai  le  plutôt  que 
je  pourrai.  Il  a  été  fou  vent  parlé  de  ces  terres» 
que  Téglife  Romaine  avoir  en  fiaviere» 
XXXITl.  Hongrois  étoient  de  nouveaux  barbares 

Hongrois  vcuus  du  fond  de  la  Scythie ,  qui  avoicnt  corn* 
en  hahc.  j^^j^cé  à  paroître  dans  l'empire  François  depuis 
lôpl^*      environ  dix  ans  ;  c'eft^à-dire,  en  88^.  Ils  entre. 

rent  d'abord  dans  la  Pannonie&lepays  des  Ava- 
res, vivantde  chaiFe  8cde  pêche  :  puis  ils  firent 
des  couries  fréquentes  en  Carinchie ,  en  Moravie 
&  en  Bulgarie.  Ils  ne  tuoient  gueres  qu'à  coups 
de  flèches,  qu'ils  tiroient  avec  uneadrelFe  mer- 
veilleufe*  Ils  ne  favoient  ni  faire  des  lièges  ,  ni 
combattre  de  pied  ferme;  mais  ils chargeoienc 
leurs  ennemis  fe  difperfoient  aiifli-tftt.  Ils 
^  étoient  toujours  à  cheval ,  en  marchant ,  en  s'ar- 
rêtant  •  en  tenant  conleiL  Us  le  rafoient  la  tête^ 
mangeoient  de  la  chair  crue ,  bu  voient  du  iàng» 
coupoient  en  pièces  les  cœurs  des  hommes  qu^ils 
avoientpris,  &  les  mangeoient  comme  un  re- 
mède. Us  étoient  fans  pitié  j  tant  les  femmes 
que  les  hommes  ,  taciturnes  plus -prompts 
Lititpr.  /.uà  faire  qu'à  dire.  Ce  fut  le  roi  Arnould  ,  qui 
S»  le  premier  fit  venir  à  fon  lecours  ces  barbares 
païens ,  pour  foumetcre  Zuentibold  ,  duc  de 

Moravie  »  qui  s'étok  révolté  contre  lui  i  '-^^ 


* 

Litre  oinquant9*qùatrime.  *  Tf7 
H  plaiate  des  Moraves  n^^coic  pas  faos  fonde* 

mène.  An.  ^oo/^ 

Les  Hongrois  paflerent  bien-tôt  en  Bavière ,  c^^- 
&  de-ià  en  IràUe,  où  ils  arrivèrent  au  lûois 
d'Août  899.  Le  vingt- quatrième  de  Septembre  ,  5.  p.  1 14I 
les  chrétiens  leur  donnèrent  bataille  près  la  Bren- 
ta ,  rivière  qui  paffe  auprès  de  Padoue.  Il  y  eut 
plufieurs  milliers  de  chrétiens  tués  6c  noyés ,  en- 
tre lefquels  étoient  plufieurs  comtes .  &  plufieurs 
évêques.  Luitard  ,  évêque  de  Verceil  qui  avoir 
été  favori  de  Tempereur  Charles  le  Gros  ,  s'en-  Luitpr.  nh, 
fuyant  avec  fontréfor,  tomba  entre  les  mains       ^' ^' 
des  Hongrois  ,  qui  le  tuèrent ,  &  pillèrent  fes 
richeifes  immenles.  Etant  venus  à  Nonantule 
dans  le  Modenois  »  ils  tuèrent  une  partie  des 
noines  »  br&lerenc  le  monaftere  avec  plufieurs 
livres  qui  y  étoient ,  &  pillèrent  tout.  L'abbé 
nommé  Léopard  s'enfuit  avec  le  refte  des  moi- 
nes «  &C  ils  demeurèrent  Guelquç  temps  cachés; 
mais  enfuite  ils  fe  raiTemolerent  j  &  rebâtirenc 
le  monaftere  &  Téglife. 

'  Le  pape  Jean  IX.  écrivit  à  Stylien ,  évêque  de   xxxi  V, 
Néocéfarée,  louant  la  fermeté  avec  laquelle  il  Bguredé 
avoit  'toujours  réfifté  au  fchifme  de  Photius  ,  &  ^ 
l'exhortant  à  travailler  à  la  réunion  des  fchifma-  jj]'p' 
tiques.  Nous  voulons  »  dit- il ,  que  les  décrets  de  p.  4i^4» 
aos  prédécefTeurs  demeurent  inviolables  :  c*eft 
pourquoi  nous  mettons  Ignace  &  Photius,  Ecien* 
ne  &  Antoine  au  même  raag  qu'ils  les  ont  mis, 
&  nous  accordons  la  communion  à  ceux  qui  ob- 
ierveront  cette  règle.  Il  compte  environ  qua<*    Sup.  /i^. 
rante  ans  depuis  le  commencement  du  fchiune  »  ^' 
c'eft- à-dire,  depuis  Tan  8  58. 

Antoine  »  patriarche  de  CP»  dont  le  pape  fait  %imon 
ici  mention ,  étoit  mort  la  dixième  année  de  rnagdnUon 
IVmpereur  Léon ,  qui  eft  l'an  895.  Il  eft  compté  « 
entre  les  Samts ,  &c  régule  I  honore  le  douzième  i», 
jde  Février»  A  fa  place  ^  on  ordonna  Nicolas  j  (^ui  ' 

Aaiij 
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  y 5*  WRoire  Eccléfiofirque. 

An*  9^0.  étpit  inyftiqu«  de  llejnperwr ,  c'eft  à-<yre  ,  fec» 
*  jB^gi  taire  >  &  le  nom  lui  demeura.  Il  cinc  le  fiege  dt 
ÇP.  près  de  dou^e  ans.  Trois-ans  après  fon  oidi* 

xiacion  ,  c'eft- à-dire,  la  treizième  année  de 
Léon ,  ce  prince  £c  bâcir  à  CP.  une  églife  &c  un 
fiionaftere  d'euouques»  &  v  fit  apporcerlecoppa 
Vofl.Thtop.  de  faine  Lazare ,  8c  celui  ae  fatnce  Magdelaine 
p,  »»4.  (a  fceur  ,  ce  font  les  termes  de  Tancien  auteui 
••"•de  fon  hiftoire. 
XXXV.     £aFi|tnce«  Fougues  t  ardievêque  de  Rheiais^ 
ïoMnuef*  s^ètoit  attiré  la  haine  de  Baudouin ,  comte  de 
Hcivcar-  Flândrcs.  Ce  prince  étant  maître  d'Arras,s'écoit 
chcvcquc   aufli  mis  en  pofTeirion  de  l'abbaye  de  faint  Vaaà 
hod]Ty.         roi  .Charles  lui  ôu  pour  ion  infidéUté ,  fie 
loJ  la  donna  à  l'archevêque.  Mais  Foulques  troui. 
vant  plus  à  fa  bienféance  l'abbaye  de  Saint  Me- 
dard,  que  pofliédoit  un  aut];e  comte  nommé  Âlc<* 
snar,  échangea  avec  lui  celle  de  laine  Vaaft» 
après  avoir  affiégé  &  pris  Arras  fur  le  comte 
Baudouin.  Le  (iépic  qu^il  en  eut  paffa  à  toute  fa 
cour  ,  &  fes  vaifaux  cherchant  à  ie  y«n£er  ^il& 
feignirent  de  vouloir  fe  réconcilier  ayec  Te  pré> 
lat  ,  &:  ayant  épié  Toccafion  ,  un  jour  qu'iF 
ailoit  trouver  le  roi ,  avec  une  très- petite  efcor- 
te  ,  ils  Taborderenc  dans  le'  chemin  ,  ayant  4 
]euT  téte  un  nommé  Vinemar.  Ils  lui  parlèrent 
d'abord  de  fa  réconciliacion  avec  le  comte  Bau- 
douin ;  puis  lorfqu^il  s'y  attendoit  le  moins ,  ils 
1^  chargèrent  à  coup^  de  lances  »  Le  firent  torn- 
W  «  6c  le  tuorant.  Quelques  uns  des  fîens ,  lea 
plus  afFeélionnés  fe  firent  tuer  fur  fon  corps  ,  les. 
autres  retournetmt  à  fon  logis  porter  cette  trille 
nouvelle ,  &  ceux  qui  y  étcâent  xeilés  fotcirenc 
en  armes  pour  diercher  les  meunriers,  Mab  ne 
les  ayant  point  trouvés  >  ils  jecterent  de  grands 
cris  ,  levèrent  le  corps  «  &  le  rapportèrent  à 

Rheims ,  où  il  £ut  entériné  avec  iUumneur  coo* 
Temible« 


Livre  chqtiante-quatrtem^.  ^"^9 
•  Ainfi  mourut  l'archevêque  Foulques  Je  dix-  ^qq^ 
feptieme  de  Jûta  Pan  ,  arprès  «voir  tenu  le 
fiege  de  Rheims  diK-fepc  ans  trois  mois  8c  dix  ^^g^ 
jours  ,  comme  porte  fon  épitaphe.  Il  augmenta 
confidérabiemenc  les  biens  temporels  de  foa 
églife  ,  par  les  libéralicés'des  reis  &  de  plufieurs 
autres  perfonnes.  Il  rebâtit  les  murailles  de  la 
viliede  Rheims ,  Se  quelques  nouveaux  châteaux, 
comme  Aumône  &  xi^pernay.  Il  fit  rapporter  le 
corps  de  faint  Remy  à  Rheims  du  mon^ftered'Or- 
bais ,  8c  donna  retraite  à  quantité  de  prêtres  8c 
de  moines  ,  que  les  ravages  des  Normands  obli- 
«oient  à  fuir.  Il  les  iraitoit  comme  les  ea«- 
nats  ;  8c  reçut  ^infi  lesr  moines  de  Saint  De«> 
fiis  en  France  ,  avec  fon  corps  8c  plufieurs  au- 
tres reliques  11  rétablit  les  deux  écoles  de  Rheims  c,  9. 
{>refque  tombées  en  ruine ,  ^ne  pour  les  cha« 
ooines  »  Tautre  pour  les  cler^de  la  campagne  : 
il  y  fit  venir  deux  maîtres  célèbres ,  Remy  , 
tnoine  de  Saint  Germain  d'Auxerre,  8c  Huc- 
•fcald ,  moine  de  Saint  Amand  ,  6c  il  ne  dédai- 
gnoit  pas  d'étudier  lui-même  avec  les  plus  jea« 
îces  clercs. 

Le  fiege  de  Rheims  ne  vacqua  que  dix  huit 
jours ,  6c  le  fixieme  de  Juillet  !;oo  j  on  y  or- 
doQtia  archevêque  Hervé ,  tiré  de  la  cour  com^ 
tne  fon  prédécelFeur ,  6c  noble  comme  lui ,  mais 
-encore  jeune.  A  fon  ordination  fe  trouvèrent  ^ 
Viton ,  pu  Gui ,  archevêque  de  Rouen ,  Ricalfe, 
^éque  de  Soiflbas  ,  Hétikm  de  Noyon  ,  De-. 
Jilon  de  Cambrai  ,  Hérinand  de  Thérouane  , 
Oger  d'Amiens  ,  Hotioré  de  Beauvais ,  Mancioa 
ile^Châlons  ,  Raoul  de  Laon  ,  Otfrid  de  Senlis^ 
Angelraod  de  Meaux.  Ce  même  jour  »  8c "en  pré-  To^  9- 
fence  de  ces  douze  prélats ,  on  lut  dans  Téglife  P' 
«de  Notre-Dame  de  Rheims  un  adle  d^excommu- 
isication  contre  les  meurtriers  de  Parchevêque 

C^ulfueSt  Oa  y.  e&  ii^mme  trois  ^  Vioemat> 
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  f  éro  Hiftotre  Eccléjîajfîqw. 

A^J.  90O  Rotfeld  vafTaux  du  comte  Baudouin; 

*6c  leurs  complices  en  général:  on  les  déclare 
féparésde  Téglife*  &:  chargés  d^un  pecpécud 
anathême  aVec  toutes  les  malédiâions  exprimées 
dans  récriture  &  les  canons.  Défenfe  à  aucun  , 
Chrétien  de  les  laluer  >  à  aucun  prêtre  dédire  la 
meile  en  leur  préfence  ;  8c  sUls  tombent  malades  « 
de  recevoir  leur  cenfeifidn^  ni  leur  donner  la 
communion  même  à  la  fin  ,  s'ils  ne  viennent  à 
réûpifcence.  Défenfe  de  leur  dpnner  la  fépuUure. 
En  prononçant  ces  malédidUons  ^  les  évêque^ 
jetterent  des  lampes  de  leurs  mains  «  &  les  étet* 
gnirenc ,  Sz  c'eft  le  premier  exemple  que  je  fâ- 
che d^une  telle  excommunication. 
yxxvh     ^  Efpagne  ,  .Alfonfe  tIL  régaoic  fur  les  chré- 
Ovied^nî*  tiens  depuis  trente. huit  ans  >  ayant  fuccëdéà  foa 
tropole.     pere  Ordogno  dés  Tan  861.  Il  fortifia  Ôviedo  , 
&  y  fi^  transféreFles  reliques  des  autres  villes  j 
^6.       '  pour  être  en  fureté  contre  les  courfes  de  Nor- 
s^pir.  mands  :  comme  on  voyoit  par  une  infcriptîon  8c 
une  grande  croix  cl  or ,  ou  ecoit  marque  la  dix- 
jlj^y^.feptieme  année  de  fon  règne  ,  Se  Tere  ^lé  ,  qui 
M.a?.  c.^!  eft  Tan  de  Jefus>  Chril);  87g.  II  abattit  PégUlb 
qu^Àlfonfe  le  chafteavoit  fait  faire  à  Compoftel- 
.  le  fur  le  corps  de  falnt  Jacques ,  la  trou  vant  trop 
petite  &  trop  pauvre  :  il  la  rebâtit  magnifique* 
ment  de  grandes  pierres  avec  des  colonnes  de 
marbre  >  &  l'orna  de  vafes  précieux.  Il  bâtie 
plufieurs  autres  églifes ,  &  repeupla  plufieurs 
villes,  entre  autres  Porto ,  alors  nommé  Por- 
tugaU  Brague»  Vifeu  6c  Tuy;  6c  y  établit 
des  évêques, 

f#  9.c99f*    L'égiite  de  faint  Jacques  étant  achevée,  le 
f.ti'^»     roi  Alfonfe  envoya  à  Rome  deux  prêtres  nom* 
més  Severe  Se  Sinderede  »  &  un  laïque  nommé 
Rainald  ,  qui  lui  rapportèrent  deux  lettres  du 

^    pape  Jean.  Par  laremiere  ,  il  érige  en  métro- 

poie  Téglife  d'Oviedo  «  à  la  prière  du  roi  ;  py 


là  féconde  ,  iî  permet  la  confécracion  de  Pëglife  An.  ^oa 

de  faint  Jacques  ,  &  la  tenue  d'un  concile  :  puis 

il  ajoute  :  «Nous  fommes  comme  vous  j  affligés 

par  les  païens  »  Se  nous  combattons  jour  8c  nuic 

avec  eux  ;  c'eft  pourquoi  nous  vous  prions  dé 

nous  envoyer  de  bons  chevaux  Arabes  avec  des 

armes»  Le  roi  ayant  reçu  ces  lettres,  indiqua  le  j-^.  ^.cmte. 

jour  du  concile  de  Compol^elle  pour  la  dédica*  p*  ^4 

ce, où  fe  trouvèrent  dix-fept  évêques ,  entr'au- 

très  Vincent  de  Léon  ,  Gomer  d'Allorga  ,  Her- 

menigilde  d'Oviedo ,  8c  Dulcidius  de  Salamati- 

que.  Alphonfe  y  ailifta  avec  la  reine  fon  époufe  » 

ies  fils ,  treize  comtes ,  &  un  peuple  innombrable. 

On  fit  folcinnellemenc  la  dédicace  de  la  nouvelle 

égliie  de  faint  Jacques  «  Se  on  y  conlacra  trois 

autels  :  un  en  Phonneur  de  Notre- Seigneur , 

Tautre  de  faint  Pierre  &  faint  Paul ,  le  troilicme 

de  faint  Jean  l'évangélifte  5  mais  les  évêques 

n'oferent  confacrer  le  quatrième  ,  quiétoitfur 

le  corps  de  S.Jacques,  parce  que  ron  croyoic 

qu^il  avoir  été  confacré  par  fes  fept  difciples , 

dont  on  rapporcoit  les  noms.  Ce  concile  fut  tenu 

le  fixieme  de  Mai ,  ère  938  ,  qui  eft  Tan  ^^oo  de  5^  ^^^f 

Jefus  -  Chrirt.  »ol    '  * 

Le  vingc-neuvieme  de  Novembre  fuîvant  ^'«'•P: 
on  tint  dans  la  mâme  égliie  de  S.  Jacques  ,  un^*  * 
concile  de  huit  évêques,  où  Céfaire  abbé  fut  élu 
&  facré  archevêque  de  Tarragone,  Mais  l*arche- 
vêque  de  Narbonne  s^  opppfa  >  avec  les  évêques 
d'El pagne ,  qui  le  reconnoilfoient  pour  métro- 
politain ;  éc  Céfaire  en  appella  au  pape. 

Onze  mois  après  le  concile  de  la  dédicace  ,  Sampir.ih 
c^ft  à  dire  ,  au  moisd*Avril  5?or,  on  en  tint  un 
à  Oviedo,  où  fe  trouva  le  roi  accompagné  de 
même,  8c  les  mômes  dix-fept  évêques.  Il  y 
avoit  auflli  un  évèque  nommé  Théodulfe  ^  ea* 
voyé  par  le  grand  prince  Charles,  ce  q^ui.  femt- 

ble  figoi&er  le  roi  de  France.  Ea  ce  concile  j» 

Aa  V  . 


  î^t  Htfiohe  Iccléjlafitquf. 

l'égiife  d'Ovieoo  fut  .érigée  en  métropole  r  9c 
*  Hermenegilde  qui  la  gcifuvernoit  »  recon.nu  cheJf 
des  ail  très  évêques*,  pour  travailler  avec  eux  à 
rétablir  la  difcipline  troublée  par  la  domination 
des  iniideles»  11  iutorjdooné  que  Tou  choifiroin 
des  archidiacres ,  qui  vititeroienr  deux  fois  l'an« 
bée  les  monailetes  Se  les  paroiflês  :  que  l'krche* 
vôq je  d'Oviedo  établiroic  des  évêqucs  tels  qu'il 
lui  plairoit ,  daos  les  lieux  qui  ea  avoii^;  eju  au- 
paravant j  8c  quêcou^  fe^fuffragaci»aaroient.46f> 
églifes  &  àes  terres  de  la  province  d^Ai^urte , 
comme  la  plus  forte  &  la  plus  sure  de  toutes  , 
pour  fe  retirer  en  ces  Ueu;^  en  cas  de  ibefbin  >  &t 
fa  tirer  leur  fujbfiftancê»  quand  ils  viendroient 
aux  conciles.  Le  roi  marqua  les  borner  de  la 
province  eccléfiaftique  d'Oviedo  ,  ôc  attribua 
jîufieurs  terres  à  ce  iL^e  ;  après  quoi  le  concile 
tilt  terminé  le  dix-huicieme  de  Juilles«  Alphonfe 
III.  furnonuné  lé  Grande  régna quarante-huic 
ans  ,  &  mourut  Tan  yio,ére  ^^i,  laU^nt  Ion- 
fils  Garcia  pour  fucceiTeux; 
anrxvii.  /  Le  pape  Jean  IX^  mourut  TanVco  ,  &  eue 
3dort  de  pour  fuccefleuT  BenoU  IV^^  flomain  fils  de 
ibîoiuv.  >     ^^^^  noble  ,  qui  tint  le  faint  fiege- 

pt  ape.     *  quatre  ans  &  demji  Ce  fui  un  grikud  pape^  on 
3  w^rfr  r^-  i^^jç      amour  pour  le  bien  public  ,  4<  la  Ubé^ 
^erf,       rahté  f  nvers  les  pauvres.  Au  commencement  de 
^.  6o6      fon  pontificat,  il  reçut  une  députation  d'Argrim, 
Sip.  9.6.  évè^ue  dé  Lan^eç  j  ijoi  n'étoit  pas  encore  ré* 
tablu  ^  qûi  fit  e:^pofer     qu^aprés  la  mort 
de  Getlon  »  il  avott  été  élu  unanime^nt  par  le 
!  .  clergé  &  le  peuple  ,  &  confacré  par  fbn  mé- 

tropolitain Aurélien  «  axclai^vêquede  Lyon  ,  avçc 
^es  fufia^ans,  ^  Bernoum^ ^ckevjîque  de  Yifinr 
rie  »  &  mis  en  poiTeffion  de  l'^églife  de  Lan*gre$  j. 
qu'il  avoit  gouvernée  deux  ans  &  trois  moij^ 
Qu'il  en  avoit  enfuite  été  chaffé  par  fa^on  4iii 
tcjpps  de    ippf  r^ur  (ji^i  ,  §|  fit»"  SJ»  r?flw» 
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ta  pape  Jean  :  lui  refMréfenaint  le  trifte  état  de  An.^oo^ 

fonéglife,  ou  depuis  long- temps  on  n'a  voit  point 
confacré  le  laine  chrême  ,  contirmé  les  enfants  , 
ni  fait  aucune  fonikion  épifcopale.  Sur  quoi  le^*!^' 
pape  Jeaa  avoit  ordonné  qu*il  rentreroit  dans 
fon  fiege. 

Le  pape  Benoît  ne  voulant  rien  décider  en 
cette  affaire  fans  le  confeil  des  évêques ,  airem- 
bfai  un  concile  dan$  le  palais  de  Latran  ,  &  iu- 

levou 
De  < 

évêqi  _   

aux  feigneurS  &  à  tous  les  fidèles  :  dans  la' 
quelle  il  confirme  à  Argrim  le  pallium  qu'il  avoic 
iléja  reçu  du  pape  Formofe,  La  féconde  lettre 
eft  adreifèe  au  clergé  &  au  peuple  de  Langres  ; 
&:  elles  font  datées  du  fécond  des  calendes  de 
Septembre ,  indiélion  troifieme , c'eft-à  dire,  du 
vingt-  neuvième  d'Août  Tan  ^uo ,  la  première 
année  du  pape  Benoît,  &  la  féconde  après  la 
mort  de  l'empereur  Lambert.  Ceft  que  ce  pape 
ne  reconnoilfant  pas  Bérenger,  tenoit  l'empire 
pour  vacant.  Mais  peu  de  temps  après ,  &  la  mê* 
me  année  900^  Louis,  fils  de  Bofon .  roi  de  Pro-  „ 
vence  futappelléen  Italie,  &  fe  fit  reconnoî.  p!*?^*: 
cre  ,  8c  couronner  empereur.  Argrim,  après  tant 
de  traverfes,  gouverna  paifiblement  l*é vêché ^* 
de  Langres  jufqu'à  I*an  911 ,  qu'il  le  quitta,  pour'**'*' 
fe  faire  moine  à  faint  Bénigne  de  Dijon  ,  où  il 
mourut  dix  ans  après. 

En  Angleterre-,  le  roi  Alfrede  mourut  laif-  XXXVIIT. 
tant  fon  royaume  dans  un  état  floriffant,  La  ^f^^'"^ 
piété  qui  fe  fie  remarquer  en  lui  dés  reaf^nce^jffiîfp:!». 
ccntmua  toute  fa  vie.  Dans  fa  première  jeu. 
neHb ,  fe  fentant  violem^ient  tourmenté  des  ar- 
deurs dç  la  concupifcence  ,  il  fe  levoit  la  nuit 
fecrécement  ,  &  s'alloit  prellerner  dans  Téglife - 
pour  dcmaadef  à  Dieu  de  le  délivrer  de  cette 

A  a  v  j 
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joo»  tentation  ,  ou  du  moins  de  lui  envoyer  quelque 
xnaiadiequi  eo  fàc  le  contrepoids,  fans  ledéfigu* 
rer  ^  ni  le  rendre  incapable  des  devoirs  de  la 
'  vie.  Il  fut  exaucé  ,  &  peu  de  temps  après  ,  les 
hémorroïdes,  dont  il  avoir  été  attaqué  dèsTen- 
fance ,  devinrent  û  douloureufes ,  que  pendanc 
quelques  années  ,  il  en  étoit  fouvent  prefque  à 
la  more.  11  obtint  par  fes  prières  d'être  délivré 
it  ce  mal  à  Page  de  vingt  ans  :  mais  aufii-tôt  il 
commença  à  fe  feûthr  d'une  colique  qui  lui  durs 
vingt  cinq  ans  ,  &  quelquefois  fi  violente  ,  que 
les  médecins  croyoient  qu^il  y  avoir  de  Topéra^ 
tlon  du  démoa. 

Les  guerres  donc  fa  jeuntfk  fut  agitée  n'àké- 
rerent  point  fa  piété.  Il  n^y  avoit  point  de  cri- 
mes qu'il  ne  pardonnât  aux  inâdeles  ,  quand  ils; 
promettotent  de  le  &ire  chrétiens.  Il  profit 
toit  de  toupies,  intervalles  y  où  Les  ai&ires  lut 
permettoient  de  refpirer  :  pour  lire  ^  interroger 

?uelqu^un  j,  ou  s'entretenir  de  ce  qui  pouvoic 
avancer  la  vertu  ^  ou  y  faire  avancer 
887  ceux  à  qui  il  patloic  II  lailfa  grand  nombre 
j?.  iCC.  d'écrits,  dont  il  y  en  avoit  dix  de  fa  compofit^on 
entre  autres  un  recueil  de  loix  de  différents, 
peuples ,  les  loix  des  Saxons  occidentaïux  »  uni 
traité  contre  les-mauvais  juges*  t  des  (entences: 
des  fages  ,  des  paraboles  ^.  les  difEerentes  for- 
tunes des  rois.  On  compte  neuf  ouvrages  qu'il 
9»ihm  avoit  traduits,  dont  les  principaux  font  Phif-^ 
toire  d'Orofè  :  le  paftoral  de  Saint  Grégoire  ^ 
8c  fes  dialogues  ,  que  toutefois  il  fit-  plutôt 
traduire  par  Verefride  >  évêque  de  Vorchef- 
tre  :  Phifioire  de  Bede  :  la  conlblacion  de  Boi^ 
ce  ,  qui  étoit  fon  livre  favori  :  les  pfeaumes  de 
David  ,  qui  fut  fon  dernier  ouvrage ,  &  donc 
il  avoit  traduit  pcès  de  la  moitié  ^  quant  ii 
fliouruc. 

Ce  fut  le  mercredi  vingt  -  huitième  d'Oâobte 


Liwi  etnquante-qututrimé.         \€1   ^ 

5t>T.  îndi£lion  quatrième.  Il  avoic  vécu  cin-  ^j^^  ^^^q^ 
q-uaiice  -  deux  ans,  8c  en  avoic  régné  vingt- ^-jp  Sf;Wm. 
neuf*  Edouard  fon  fils  aîné  lui  fuccéda  ,  Sj;<sftP'*^4* 
connu  fous  le  nom  d*Ëdouard  le  vieux.  Il  fut  facré 
par  l*arche  vêque  Plegmond ,  fedans  les  premières    p  ^  ^^^^^ 
années  de  fon  règne  ,  il  fit  tenir  un  concile  ,  où  ff.  479.  ex. 
le  même  archevêque  prélida  ,  &  où  on  lut  des^«'^^-^^ 
lettres  du  pape  ,  contenant  de  grands  reproches  * 
contre  le  roi  Edouard  ,  de  ce  que  tout  le  pays 
des  Gevifes  ou  d'Oueifex  étoit  depuis  fepc 
ans  fans  évêques.  Le  roi  &c  le  concile  réfolu- 
rent  d'établir  des  évèques  dans  chaque  province 
de  ce  pays  »  Se  de  divifer  en  cinq  deux  évê« 
chés.  L'archevêque  porta  à  Rome  ce  décret  , 
qui  fut  approuvé  du  pape  ;  8c  à  fon  retour  »  il 
ordonna  à  Camorberi  fept  évèques  »  pour  autant 
d'églifes  j  favoir  ,  Vincheftre  ,   Cornouaille  , 
Schireborn  ,  Vels  ,  Cridie  en  Devonshire^ 
.JWerc  &  Dorceftre. 

L'empereur  Louis  fils  de  Boibn  demeura  qua*  ^^xr^. 
tre  ans  en  pôflTeflTion  de  Pf  ralie  :  mais  enfin  ne  fe  Be^k^\r,^ 
tenant  pasaflTez  fur  fes  gardes  ,  il  fut  pris  dans  Léon  v. 
Vérone  p^r  Bérenger,  qui  lui  fit  crever  lesP"*' 
yeux.  Cétoit  Tan  904.  au  mois  d'Août  :  Cepen-  'Xel^lZ' 
dant  le  pape  Benoît  IV.  mourut ,  Sz  on  ordon-  904^ 
na  à  fa  place  Léon  V.  d'Ardée ,  qui  ne  tint  pas  le  \^^^f\l^\ 
fiege  deux  mois  ;  8c  fut  ehalfé ,  8c  mi$  en  prifonp/J^'.  ^'^f^ 
par  Chriiiophe  Romain  de  liaiflànce,  fils  d'unp  606^ 
autre  Léon  ,  qui  tint  le  fabt  fiege  fix  mois  s^^^*  9*^^^^ 
un  peu  plus.  On  a  une  lettre  de  lui  datée  du^' 
mois  de  Décembre  ,  indid^ion  fepcieme,  ibusler 
règne  de  Louis ,  qui  ell  Tan  90 3« 

La  même  année  mourut  Francon ,  évêque  de^^^^ 
Liège,  qui  ayant  fouvenc  combattu  contre  lesbiem.c.  17^ 
Normands,  quoiqu'avec  fuccès  ,  ne  crut  pas^-<î« •^P^*'*' 
qu'il  lut  fut  permis  de  toucher  les-chofes  faintes 
avec  des  mains  qui  avoient  répandu  du  feng^ 
Ceii  pourvoi  il  envoya  à  Kome.liericoa;  clecw 
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*        bes  ,  priant  le  pape  de  les  ordonner  évêques 

So^^crvir  à  fa  place»  ce quUl obtint.  Il  leur 
onsa  donc  foa  diocefe  à  goavetxter  «  A(  Acheira 
fes  jours  ea  çaix  »  aprâ  plus  de  cinquante 
ans  d'épifcopac.  Son  faccçffeur  fiu  E^ieaw, 
hocnme  pieux  &  fay%ou 
'XL.  Orieac ,  Pem{iereur Léon  nVveic point  de 

juatricmes  fils  pour  luî  fuccédcf  ;  quoiquMl  eût  eu  crois 
i*^^LÎÎL  La-  première  ,  fuc  Théophano  ,  qu'il 

.écuîT**'  avoil  époufée  du  vivant  de  Tempereur  fan  perc^ 
'  Pofi.  n.  6^  qui  ayant  vécu  douye  ans  ^vec  lui  »  oioumt. 
»•      .    la  leptieme  année  de  fon  règne  892,.  Cétoit 
uift.  jtwt.       ^^^j  vercueufe  princefle  ,  qui  pafToit  la  vie 
à  prier  »  &  faire  des  aumônes  ;  on  du  aème 
qii'die  fit  des  miracl^es:  régi ife  Grecque  Tho- 
nore  comme  faince  le  feizieme  de  Décembre , 
&  l'empereur  fon  époux  fit  bâtir  une  églile  en 
fon  nom.  La  vertu  de  cette  princeffe  parue  prin- 
^  »       cipaleiwnf  à  fouffirir  les  infidélités  de  Léon.  Car 
.       '    il  n'a  pas  été  nommé  le  fage  &  le  philofophe  à 
çaufe  de  les  mœurs  j  mais  feulement  en  confidé* 
ration  de  fa  doâjine ,  fuivanc  le  ftyle  du  temps, 
IM*   7.  £)^g     commencemcfflt  de  fon  règne ,  il  devine 
amoureux  de  Zoé,  fille  de  Stylien ,  8c  veuve  de 
Théodore ,  qui  avoic  été  empoifonné.  Stylien 
^J'è'  «'<vr.  étoit  Zaou  tza,  c'eft-à-dire,  Chaons ,  car  les  Ureca 
Jaoufyu  a  voient  dès- lors  emprunté  des  Turcs  cette 

nité;  &  Tempereur,  en  confidération  de  fa 
_  lie  ,  lui  donna  un  nouveau  ti^re,  qii'il  inv-enta 
eaprcsj  fi^voir  ,  Bajileopator  ,  c'eft-à-dire ,  perc 
de  Tempereur.  Il  le  fit  auffi  maître  des  o&cc$  »  & 
en  cette  qualité  ,  il  lui  adreflTi  la  plupart  de  fes 
Bov^liçs.  Léon  encrece^i^pit  Zoé  publiquement  , 

du  vivant  de  Théopiiano  ;  6t  après  fa  moct  j  il 
Tépoufa  ^  âc  la  couronna  impératrice.  Un  çlerc 

djî  fon  palais  nommé  Sinape  ,  leur  donna  la 

bénédidiun  nupûak  j  &c  fuc  àéQoié  wat  celui» 


|et  ;  ffiftts  Zoé  mourut  au  bouc  de  rîngc  mois.  An.  Ù 

On  mit  Ton  corps  dans  une  bière ,  qui  fe  ren- 

Xïoocra  par  Jtiaiard  »  &  où  ces  paroles  du  pfeau- 

ipe  écoieac  gravées  :  Maiheurwfe  ville  de  Ba»  caasvi« 

j^ylone. 

Léon  époufa  donc  une  troifieme  femme  l'an 
ji9f.  onzième  de  foa  regae.  Elle  fe  oommoic 
jEudocie  i  il  la  fie  couronner  ,  la  déclara  impé<i' 
j'^^rice  ,  &  en  eue  un  fils  ;  mais  elle  mourut  de 
cette  couche  &c  l'enfant  auflj.  Ceft  ce  qui  fit 
jéfoii4re  Léon  à     marier  une  quatrième  fois  « 
^'an  90x.  di^  feptieme  de  fon  règne.  Il  prit  une 
Âucre  Zoé  furnomm^  Girbounopfine  ;  mats  il 
n'ofa  la  faire  couronner  ,  ni  recevoir  avec  elle 
}a  bénédiC'lioa  nuptiale»  parce  que  chez  les 
G;recs  les  qufHcriemes  noces  écoient  défendues» 
Les  féconde^  8t  les  troifîemes  étoient  fu/ectes 
^  pénitence  i  comme  n'étant  pas  exemptes  de 
faute  «  âc  pour  les  Quatrièmes  on  les  com pré- 
voit fops  Iç  uom  îstame  4e  polygamie^,  Je  Tai    ufi  l's! 
jDnarqué  en  parlant  des  lettres  de  faint  BalUe  kiw.xi.^-  i 
Amphiloque ,  &c  de  celle  de  faint  Théodore  Scu-  4<5  J«  'v'^i 
fii;e  à  Naui:rîice,  L'eçapereur  t^on  lui- même  J^ii.*^^' 
avQÎt  fait  une  iconftitunon  >  pour  ordonner  que 
|a  peine  portée  piar  les  canons  feroit  exécutée 
contre  çeuii^  q^i  cQntraâeroiexit  d^  upiû^mes 
spoecs. 

Toutefois  510  ç.  vingtième  de  fon  règne  9 
Zoé  étant  accouchée  d^un  fils ,  il  voulut  la  faire 

déclarer  fon  époufe  légitime  Et  premièrement , 
il  fut  queilioa  de  }^aptifer  Tenfaat  avec  lafûlm'- 
picé  ordinaire  ,  comme  fils  d'empereur  ;  ce  que 
le  patriarche  Nicôûs  &  les  autres  évêques  re- 
fuferent  de  fouffrir  ,  à  moins  que  Tempereur  ne 
promît  de  congédier  la  mere..  H  en  fit  feriueut 
^  Tenfanc  f^t  baptifé  folemnellement  le  jourrm.  n. 
de  Tépiphanie  par  le  patriarche,  &  nommé Contt  î^î^  â 
S§Q(in^  ^lais  crois  jours  apr^$  j  ZQé  fui  uuro.p  ^j;^ 
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An. >05^duue  dans  le  palais  avec  pompe,  comme  une 
impératrice ,  &l  les  noces  célébrées  ,  quoique 
fans  miniilere  de  prêtre.  Tous  les  évêques  8c 
tout  le  clerçé  regardèrent  cette  entreprife  comme 
un  renverlement  de  la  religion  j  &  toute  la 
^  ville  en  fut  fcandaUrée*  Le  patriarche  Nicolas 
vint  trouver  Fempereur  j  fe  jecta  à  fes  pteds  ,  8c 
le  pria  de  refpeéler  la  dignité  impériale  ,  qui  eft 
comme  le  vifage  où  la  moindre  tache  ne  fe  peut 
cacher ,  de  fonger  qu'il  y  avoi(  au  ciel  un  empe* 
reur  plus  puiiTant  que  lui,  qui  ne  manqueroic  pas 
de  punir  un  tel  crime  ;  que  les  princes  ne  font 
pas  au  deflTus  des  loix  ,  pour  fe  donner  la  li- 
berté de  tout  faire.  Enfin  il  lui  demandoit  »  les 
larmes  aux  yeux ,  de  s^abftenir  quelque  temps  de 
cette  femme  ,  jufqu'à  ce  que  Ton  fît  venir  des  lé- 
gats de  Rome«  &l  des  autres  chaires  patriar- 
chales^  pour  examiner  avec  les  évêques  fes  fu« 
jets  ,  ce  qu'il  y  avôit  à  fiiire, 
^^♦liVfî!'  L'empereur  Léon  écrivit  en  effet  au  pape  Ser- 
'  *  gius  ,  à  Michel ,  patriarche  d'Alexandrie  ,  à 
Ëlie  j  patriarche  de  Jérufalem  ^  8c  à  Siméon  »  pa^ 
triarche  d'Antioche ,  les  priant  de  Tenir  ,  pour 
examiner  la  validité  de  fon  mariage.  Ils  fe  con- 
tentèrent d'y  envoyer  des  légats.  Cependant 
Tan        l'empereur  £e  fit  donner  avec  Zoé  la 

*  bénédi6tion  nuptiale  «  par  un  prêtre  nommé 
Thomas ,  8z  la  déclara  impératrice.  Le  patriar- 
che Nicolas  dépofa  le  prêtre^  &  défendit  à  Vem* 
pereur  l'entrée  de  i'églife  5  de  forte  qu'il  ne  ve- 
noit  plus  que  dans  la  facrilHe,  Les  légats  de 
Rome  écant  arrivés  à  CP.  le  bruit  courut ,  que 
l'empereur  ne  les  avoit  fait  venir  que  pour  con- 
firmer fon  mariage.  Cell  pourquoi  le  patrtar^ 
che  Nicolas  ne  les  voulut  point  voir  en  pubKc| 
mais  il  propolk  à  l'empereur  de  leur  faire  tenir 

*  enfemble  une  contérence  fecrete  dans  le  palais^ 
ce  querempersur  ref^ia.  Il  gagna  par  préteacsfic 
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livre  ctnquante-qutnrieme.  1^9 
par  promeffes  une  partie  des  prélats  de  fon  ^^^^^ 
obéiiUnce  :  puis  il  manda  au  palais  le  pacrîar^ 
che  ,  fous  prétexte  du  feitin  {olemnel  qu^il 
faifoic  tous  les  ans  à  la  fite  de  S.  Tryphon  ,  \q  Simo»*hlag 
premier  de  Février.  Cétoic  Tan  ^07.  vingt*  »•  ^9* 
de  jxieme  de  fon  règne. 

Le  patriarche  Nicolas  étant  donc  à  ce  feftin  , 
Tempereur  &  Samonas,  qu'il  avoit  fait  patrice 
&  .accubiteur  ,  parce  qu'il  étoit  complice  de 
fes  crimes^  le  preiTèrent  inftamment  d'approu* 
ver  le  mariage  de  Zoé  fie  comme  il  demeura 
ferme  à  le  refufer ,  il  fut  aufli-tôt  enlevé  & 
.  embarqué  ,  obligé  à  marcher  à  pied  dans  la 
neige»  &  envoyé  en  exilj  fans  lui  laiifer  ni 
ami  j  ni  valet ,  ni  même  un  livre  pour  fa  çon* 
folation ,  &  on  le  garda  étroitement.  On  traita 
de  même  les  autres  évêques  qui  étoient  dans  fes  • 
fentiments:  ils  furent  relégués  »emprifonnés>  mis 
aux  fers.  Cependant  on  tint  un  concile  à  CP» 
.  où  les  légats  préfiderent ,  &  où.  le  mariage  de 
l'empereur  fut  autoçifé  par  difpenfe,  le  patriar. 
che  Nicolas  dépofé ,  &c  Euthymius  mis  à  fa  pla- 
ce. Il  écoit  fyncelle »  pieux ^  vertueux,  fie  de 
bonne  mine.  On  difoit  qu'il  n'avoit  accepté 
cette  dignité,  que. par  révélation  :  fâchant  que 
Tempereur  avoit  réfolu  de  faire  une  loi ,  pour 
permettre  d'avoir  crois  ou  quatre  femmes  j  fie 

2ue  pluûeurs  favancs  hommes  favorifoient  ce 
eflein. 

Le  patriarche  Michel  d'Alexandrie  >  à  qui  xLL 
Tempereur  Léon  écrivit  lur  Ta&ire  de  fon  ma-  ,  ^(.«^  <fe 
riage  avoit  commencé  à  tenir  le  fiege  l'an  x  5  8.  ^g^'^thl^u 
de  i'hégire,  871.  de  JefusChrift  .  &  le  cmt  >. /.*4Vu 
irente.quatre  ans  ,  c'ert-à-dire ,  îufqu'en  907, 
Son  fucceffeur  fut  Chriftodufe,  natif  d'Alep 
ordonné  à  Jérufalem  par  le  patriarche  Elie, 
fils  de  Manzour  ,  le  famedi-faint ,  feptieme  jour 

du  mois  Egyptien  fiarmoada»  mais  quaM  il. 
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^  fut  venu  à  Alexandrie ,  les  habitans  ne  voulurent 
^    '  point  le reconnokre ,  que  Von  n'eûc  recoflunencé 
fur  lui  les  prières  de  Pordinacion  rce  qui  fut  faic 
le  quatrième  du  mois  Arabe  Ramadan  l'an  de 
Vhégiïe*X94%  qui  eil  la  même  année  907.  Il  tint 
Chr.  Oriemt  le  fiege  Vingt- iix  ans.  Le  patriarche  ^cobice 
f«  III.     4>Alejiandfie  ,  nomasé  aufïi  Michel ,  étoit  mort 
en  901.  &  le  fiege  demeura  vacant  quatorze  ans. 
A  Aniioche ,  le  patriarche  Melquite  Théodofe 
éctnt  morts  Siméon»  fils  de  Zarnac»  lui  fuccéda  la 
^88.  première  année  du  calife  Motadid  >  qui  eft  Tan 
891.  ftc  tint  le  fiege  douze  ans.  Son  fuccefleur 
Sut  Ëlie  .  qui  commença  Tan  ^04.  troifieme  du 
calife  Mo&tt&  >  &  tint  le  fiege  vingt  huit  ans» 
Mimac.  liv,  Qu^^^      califes  de  Bagdad  ,  Moutamid  étant 
ii  f.  17,  'mort  Tan  de  Phégire  679.  de  Jefiis  Chrift  $9». 
>•  *7>»     fon  neveu  Ahmed  lui  fuccéda  ,  8c  prit  le  titre  de 
Moutadtd»  U  épouia  la  fiUe  de  Hamarouya^  fils 
d^Achmed  ,  fouverain  d'Egypte .  ic  meuruc 
d -excès avec  les  femmes ,  la  dixième  année  de  fon 
18.  règne  iSy.  90X.  âgé  de  quarante  fix  ans.  Son 
fils  Ali  lui  fuccéda  ious  le  nom  de  Moâafi  »  8e 
fe  rendit  naakre  de  PSgypte  après  la  mopt  d^Aa» 
ron  ,  fils  de  Hamarouya  j  ainii  cette  famille  qui 
venoitdu  Turc  Touloun^  n'y  i^goa  que  quarante 
ans»  le  calif^  Moâafi  régna  ûk  ans  6e  demi ,  & 
mourut  en  19  5. 908.  âgé  de  trente  un  ans.  Créteit 

l'état  de  l'Orient. 

Le  pape  Sergius  III.  à  qui  l'empereur  Léo»' 
Mlf«  s^adrefla  >  étott  jlomaia ,  fils  dee  Benoit ,  Se  étanç 
Sergiat  11^  prêtre ,  avoit  écé  élu  pape  une  première  fois  eu 

898.  après  la  mort  de  Théodore.  Ayant  été  fept 
Efdiaphn  ans  en  exil ,  il  tut  rappellé  >  pour  être  mis  a  la 
iiifK  n.  17.  place  de  Chriftophe ,  &  ordonné  pape  en  905  -  H 
ll'^^j^^"  tint  le  fiege  fept  ans  ;  &  regardant  comme  des 

ufurpateurs  Jean  IX.  qui  lui  avoit  écé  préféré  ,8c 
les  trois  papes  Suivants»  il  fe  déclara  contre  For- 

ittofe  9  M  appMttva  la  pi?oeédiife  £ûie  par  fideop- 
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Vl.  dont  il  fit  transférer  le  corps  dix  ans  An.  907. 
après  l'a  more,  8z  lui  mit  une  épitaphe  honora-    Ap.  Bàvk 
l>le.  ii  .&t  récaMir  de  fond  en  comble  TéglUe  de  an.  900* 
latran  ruinée  du  temps  d^EcieQne  >  &  y  choific  fa 
fépuhure.  Tliéodora .  femme  habile ,  mais  impu.  • 
diquc  9  gouvernoit  alors  abfolumenc  la  ville  de 
Rome.  ËUeavoic  deux  filles,  Marozie  Se  Théo-  tuupr.  îifc 
dora  >  encore  plus  déréglées  qu^eile.  Marozie     ^  il» 
eue  de  ce  papeSergius  un  fils  nommé  Jean  ,  qui 
iuc  aiUn  pape  ei^Ion  temps  »  &  du  marquis  Al bett 
foQ  mari ,  elle  eut  Alberk»  qui  devint ixuikr^ 
^e  Rome»  Sergius  eft  le  premier  pape  que  je 
trouve  chargé  d\in  tel  reproche. 

Ce  fut  apparemment  de  fon  cemps ,  que  le  ^LHi. 
prêtre  Auxilius  publia  fes  écries»  pour  la  défenfe 
^es  ordinations  taites  par  k  pape  Formofe.  il  y  pour  For- 
cn  a  trois  :  le  premier  eft  un  recueil  d^autorités  ,  «ofe.  • 
pour  Qionurer  premièrement ,  que  les  traallacions  ^g^^^^ 
j&mt  quelquefois  petmifes  :  fur  quoi  il  tapporte 
4Vl>ord  la  hutt^  déctétale  d^Anterus ,  puis  plu^. 
fleurs  exemples  ;  mais  tous  de  Téglife  Grecque. 
Il  cite  le  quinzième  canon  de  Nicée  contre  les  Hv., 
mnilaiions ,  puis  les  deiixpj;emi(er5.de  Sardique  ;        '  ^• 
&  comme  il  les  trouve  trop  féveres,  il  foutient  •••• 
mal  à-propos ,  que  c'ert  le  fentiment  particulier 
d'OfiUS  >  dont  le  nom  eii  à  la  tête.  Il  montre  en« 
fuite  »  qu^il  n'eft  pas  plus  permis  de  réitérer  Tor- 
dination  ,  que  le  baptême  i  &  que  les  ordina-  ^* 
lions  faites  par  un  évêque  condamné ,  neiaif.  ^f'** 
fen  t  pas  d'êu^  vala  bles* 

11  marque  amfi  rinconvénient  de  névoquer  en 
doute  la  validité  des  ordinations  de  Formofe. 
Il  s'enfuivra  que  depuis  environ  vingt  ans  la  re-^.  s8» 
ligioa  chrétienne  aura  manqué  en  Iqilie.  jQue 
ks  évêqucs  ordonnés  par  Formofe  n'aiu;otic 
r;en  fait  en  dédiant  des  églifes,  en  confacrant 
des  autels  ,  &  béniffant  le  famt  chrême  :  que  ni 


I 
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-  fonts  pour  le  baptême ,  ni  célébré  validemenc 

^07.  aucune  xneiTe  »  ni  fait  d^oblaûoa  utile  aux  . 
vants  ou  aux  mores.  Les  prierez  des  matines  > 
.des  vêpres  &  des  autres  heures  n'auront  poinc 
été  exaucées  j  les  diacres  &  les  fous- diacres  au* 
ronc  en  vain  exercé  leurs  fonâions  \  Téglife  en«- 
tiere  fera  coupable  ,  d*avQir  approuvé  ces  ordû 

#•  >p.  nations  dans  un  concile.  Si  Formofe  a  été  mal 
ordonné ,  à  qui  doit-on  Timputer ,  finôn  au  peu- 
ple Romain ,  qui  Pa  choifi  ^  au  clergé  6e  aux 
grands  :  qui  \  tant  quMl  a  vécu  ^  ont  reçu  de  lut 
l'hoftie  du  corps  &  du  fang  de  Notre-Seigneur  , 
&  aflîfté  avec  lui  aux  Hâtions  &  aux  autres  fo- 
lemnicés?  Mais  que  .peut-on  reprocher  à  ceux  qui 
font  venus  de  loin  recevoir  l'ordination  de  fatnc 

^.  3*.  Pierre  ,  par  les  mains  de  fon  vicaire  ?  Il  répond 
enfuite  à  ceux  qui  alléguoient  pour  excufe,  Tau- 
<»1JJ-  34/  toricé  du  fupérieur,  à  laquelle  ils  n'avoient  pa 
réfiûer ,  &  foutient  qu'il  ne  faut  point  obéir 
^aux  fupérieurs  qui  commandent  des  crimes , 
ni  craindre  les  excommunications  injulles  j  mais 
diftinguer  le  fiege  qu^on  doit  toujours  refpec^ 
ter,  d'avec  le  pontife  qu'on  ne  doit  pas  fut» 
!$•  vre  ,  s'il  s'égare.  Il  conclut,  que  lui  &  les  au- 

tf.  40.  ^f^s  ordonnés  par  Formofe  ,  doivent  garder  leur 
rang ,  en  attendant  le  jugement  d'un  concile 
univerfeL 

Le  fécond  écrie  d'Auxilius  eft  adrefTé  à  Léon , 
évêque  de  Noie ,  qui  ayant  été  ordonné  par 
Formofe ,  étoit  violemment  prelfé  de  reconnoî» 
tre  fon  ordination  nulle.  11  avoic  confultéfur  « 
ce  fujet  les  plus  habiles  des  François  &  des 
habitants  de  Bénévent ,  qui  lui  avoienc  répondu 
par  écrit,  qu'il  fe  gardât  bien  de  commettre 
cette  faute.  Il  fie  prier  Auxilius  de  répondre 
aux  obje£lions  qu'on  lui  faifoit  ;  &  Auxilius , 
après  lui  avoir  envoyé  fon  premier  écrit,  en 

o^mpofa  ua  fécond  jpour  le  fatis&iie.  U  mei' 
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en  téte  une  queftion  générale  ;  fi  Tordination  Ak  90i. 
teçue  par  force  eft  valable  ;  &  répond  que  oui  s  e.  Mafartu 
par  Texemple.  du  baptême  donné  par  force  à  S  item* 
un  adulte,  qu'il  foucieat  être  bonj  mais  il  ^^%!^^a^T^* 
crompe  en  Tua  8c  en  Tautre.  •  * 

'  Ce  fécond  écrit  eft  en  formé  de  dialogue , 
&  commence  ainfi  :  Uagrefleur  :  Formofe  ayant 
quitcé  ion  époule  ,  en  a  enlevé  une  autre ,  c^eft- 
a-xiire  ,  qu^ayant  quitté  fon  évêché  ,  il  a  ôcé  le 
faim  fiege  à.  celui  qui  devoit  y  être  légitimement 
ordonné.  Le  défenfeur  :  Je  ne  me  mecs  point 
en  peine  de  ce  qu'a  été  Formofe  ,  il  me  fuffic 
que  rordination  qu'il  a  faite  eil  légitime.  L'a- 
grefTeur  :  Formofe  n'a  pomt  été  pape;  donc 
l'ordination  quMl  a  faite  ,  doit  être  comptée 
pour  rien.  Le  défenfeur  :  Formofe  a  été  reconnu 
pour  pape  pendant  plufieurs  années  »  non*» 
feulement  dans  Tempire  Romain  ,  mais  cba  les 
nations  barbares  »  &  il  eft  venu  des  clercs  à 
Rome  ,  des  pays  les  plus  éloignés ,  pour  rece- 
voir de  lui  rordination  fuivant  la  coutume.  Ces 
paroles  d'Auxilius  font  remarquables.  Il  rap- 
porte enfuite  les  mêmes  preuves  que  dans  le  pre>» 
mier  écrit ,  fur  la  validité  des  ordinations  d'un  - 
évêque  condamné  même  pour  héréfie.  Quant  à  J?*$|i.* 
l^exemple  du  pape  Conftantin ,  dont  les  ordina^  - 
tions  furent  déclaréesnuUes;  il  dit  quéron  fit  bien 
de  dépofer  Conftantin ,  mais  que  Ton  fit  mal  de 
l^i  crever  les  yeux  ^  fie  de  réordonner  ceux  quUl 
a  voit  ordonnés ,  ou  leur  faire  jurer  de  ne  jamais 
recevoir  les  ordres.  Il  foutient  que  ceux  qui  ont 
reçu  une  féconde  ordination  ,  ne  doivent  faire 
aucune  fonction  de  leur  ordre  ,  8c  qu^on  ne  doit 

rint  obéir  an  pape  »  quand  il  appeilequelquW 
un  concile  »  dont  le  fu jet  eti:  manifeftement 
njauvais. 

:  Il  dit  que  Formofe  ne  peut  plus  être  jugé  *^ 
après  avoir  été  préfeosi  au  jugement  de  Dieiu 
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J^JTT^.Mais  ,  dit  Tagreireur  :  Après  la  dépofitioft  ,  i| 
*  ^   n'a  pu  ècre  évêque  ,  Se  encore  moins  pape.  Le 
défenfeur  répond  :  Goflofme  il  a  été  ééi^té  pat 
rautorité  du  faine  fiege ,  il  a  été  réconcilié  par 
la  même  autorité.  L'agrefleur  :  Quand  il  aétédé* 
pofé  »  il  a  jaréfttr  les  faiocs  évangiles  »  de  ne 
jamais  rentrer  dans  Rome  ^  6c  ne  jamais  repren« 
dre  fon  évêché  ;  il  n'a  donc  pu  être  réconcilié. 
Le  défenfeur  :  Un  tel  ferment  feroic  jugé  détef-. 
cable  par  les  païens*  mêmes  :  jurer  de  ne  vejÎF 
jamais  aux  combeauae  de^  ap6cre»  deihander 
réconciliation  :  quelle  cruauté  !  L'agreffeur  ;  Le 
pape  a-c-il  dû  réconcilier  un  homme  qui  s^l 
condamné  de  ûrpropre  bouche  l  Le  défenfeur  : 
H  ne  IVfatc  queparcratnce;  mats  il  fuffic  qu'ai* 
fuite  il  a  été  réconcilié  par  Taucorité  du  S.  fiege. 
yagreifeur  :  Soie .  Formofe  a  été  réconcilié  ; 
#.    onis^futte  le  defir  de  la  gloire  lui  a  fait  ^ic^ 
»         ter  fon  évéehé^  Le  défcnieur  :  Il  eft  imrèrtam  fi* 
c^eft  Tambicion  qui  Ta  fait  monter  fur  le  faine 
fiege^  c^eft  pourquoi  il  faut  le  lailTer  au  jugemenc 
de  Dieu» Cependant  toute  la^viUe  de  Rome  &  les' 
pays  eirconvoifins^'  dtfent  ,  qu'il  a  été  d'une 
.  grande  faintetéj  hors  un  très-petit  nombre  qui 
.     le  décrient. 

«•  L'àgcei&ur  :  Mais  voici  une  objeftion  ÙM 
réplique.  Quand  Formofe  eft  venu  ppout  être 
ordonné  pape,  il  s'etl  fait  impofer  les  mains 
comme  s'il  n'eût  point  écé  évêque  ^  8c  par-là» 
oo&»feulement  il  n^  pas^  acquis  la  dignité  pa* 
,  pale,  mais  il  a  perdu  l'épifcopale.  Le  défenfeur: 
J'ai  interrogé  ceux  qui  étoienc  préfencs ,  quand 
Formofe  fut  intronifé  i  âc  ils  m^t  dit ,  qu^iL 
écoifc  ctès-fiatix'^  qnè  dmaeecte  jtranflation,  il  air 
■  reçu  l'impofition  des  mains ,  mais  comme  des 
voyageurs  font  des  prières  en  marchant .  ainfi , 

*'  '  ditent  ils\,  en  priant  nous  le  conduisîmes  a\i 
fiegeapoftotiqifte  *  U  Vimmàxàs$  WK  VoMh' 
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fon  convenable.  L'agrelTeur  :  il  y  a  encore  plu-  f^^^  p^yj^ 
iîeurs  peçfonnes  dignes  de  fol ,  qui  témoignent 
que  Formofe  fe£c  râcérer  rimpoficion  des  mains*. 
Le  défenfeur  :  Et  moi  je  fais  certainement , 
comme  plufieurs  autres  «  qu'il  n'y  a  que  les  en- 
nemis de  Formofe ,  qui  le  difent.  Or  les  loi^r 
divines  8c  humaines  rejetceac  le  (émoigeage  des 
ennemis. 

L'agreflfeur  :  Au  concile  de  Ravenne,  on  a^**f^  • 
déclaré  valable  Tordimuion  de  Formofe  ;  mai» 
nous  comptons  pour  rien  ce  décret  »  qui  n^a  été 
fait  qu'à  force  d'argent.  Le  défenfeur  :  Vous  ne 
le  {auriez  prouver  ^  mais  il  eil  plus  clair  que 
le  jour  j  que  prefque  tous  lesévêques  d'Italie  onc 
affifté  à  ce  concile.  Ceft  pourquoi  ^  s'il  plaît  àr  ^ 
Dieu  que  l'empereur  aflemble  un  concile  uni- 
verfel  ;  que  jugera  t>oii de  vous»  qj^i  rejetez  les 
décrets  de  tant  d'évdquesï  L'agreiSbur  :  Etienne#f 
qui  a  été  le  tioHieme  pape  après  Formofe ,  Vm 
tellement  jugé  coupable,  qu'il  a  fait  tirer  fon: 
cadavre  du  tombeau  ,  8c  traîner  dans  un  concis 
le;  oà  après  l'avoir  dépouillé  de  ièa  hi^ics»  on 
le  couvrit  d^un  habit  laïque ,  on  lut  coupa:  deux 
doigts  de  la  main  droite ,  on  l'enterra  dans  une 
fépulture  d'étrangers, 8c  peu  de  temps  après»  oa 
le  ^ta  dans  le  Tibre*  Le  défénlèur  :  Us  ont  agi  , 
comme  des  bêtes  féroces ,  fans  humanité  ;  où 
Tont  -  ils  appris  ces  miférables  ?  Quand  cette 
tranilation  d'un  fiege  à  un  autre  adroit  ét&Ulî^ 
cite ,  il  falloic  la  tolérer  avec  U'  douceur  ee* 
cléfiaftiqùe ,  fans  l'exagérer  par  des  cruautésf 
inouiesi  puis  défendre  dans  un  concile  général , 
que  jamais  à  Rozqe  on  fit  rien  de  fembUtble.  îu 
iuutietil  enfuite ,  qu'on  doit ,  •  obferver  le  fer^^ 
ment  prêté  par  force,,  pourvu  qu'il  n'engage  k 
micun  péché. 

"  Dans  le  t roi fieme  écrit ,  l'accufateur  infifte^n^,  ^,  ^ 

iàt  ce  que  l'ocdinMoa  4e  Foimoft  étoitilUcicef.  éiê»  ' 
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An«  90^,  après  le  ferment  qu'il  avoit  fait  ,  de  ne  îatnais 
.  *  monter  fur  le  faine  fiege  ;  &  Taâeur,  c'eft  à- 
diré  ,  le  défenfeur  en  convient  ;  mats  il  foucieoc 
•  ciue  cette  ordination  n'a  pas  laiffé  d'être  valable, 
à  caufe  de  rurilité  de  Téglife  qui  doit  être  pré- 
férée au  ferment  d'un  particulier.  Or  rutllicé 
publique  y  étoit  j  en  ce  q^u'il  ne  fe  trouvoit  per- 
lonne  fi  digne  de  remplir  le  faine  fiegei  II  fait 
ainfi  l'éloge  de  Formole.  Il  a  donné  pendant 


duacre-vingts  ans.  Il  a  converti  les  Bulgares, 
soutenant  fa  prédication  par  la  faintecé  de  fa 
vie.  Ceil  ce  qui  m*a  paru  de  plus  remarquable 
dans  les  écrits  d'Auxilius. 
XXIV.       En  France,  Hervé,  archevêque  de  Rheims,  fut 

Concile  de  confulté  par  Viton ,  archevêque  de  Rouen,  com- 

ïfoÂé.     nitnt  il  en  devoit  ufer  avec  les  païens  conver- 
tis ,  qui  après  le  baptême  étoienc  retournés  à 
leurs  fu perdition  s  ;  &  avec  ceux  qui  n'avoienf 
Thd.  IV.  pas  encore  été  baptifés.  C'écoit  des  Normands 

Wl.  tf.  14.  qui ,  pour  s'établir  en  France  ,  commcnçoieni  » 
fe  feire  chrétiens.  Hervé  envoya  pour  répopfe 

to,  9.  cowc.  un  recueil  de  plufieurs  autorités  de  S.  Grégoire, 
434.     d'autres  pères  &  de  quelques  hiftoires  peu  au- 

liientiques  »  divifé  en  vingt^trois  articles. 
1*0^'''  Hervé  tint  plufieurs  conciles  avec  les  évêqucs 
de  fa  province  ;  mais  nous  n'avons  les  décreW 
que  de  celui  qu'il  tint  à  Trollé  près  de  Soiffons, 
le  vingt-fixieme  de  Juin-909.  inaiâion  douzième. 
Ses  fuflfragants  y  aflifterent ,  &  on  jr  voit  W 
foufcripcions  de  douze  prélats.  Hervé ,  arche- 
vêque de  Rheîms,  Viton  ou  Gui  de  Rouen, 
Raoul,  évêque  deLaon,  Erluin  deBeauvais, 
Robert  de  Noyon ,  Letolde  de  Châlons,  AbW» 
de  Soiiïbns  ,  Etienne  de  Cambrai  ,  Hubert 
4e  Meaujt,  Otfrid  de  Seolis^  Etiwne  de  Té- 
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roiiane  &  Oger  d'Amiens.  Les  décrets  de  ce 
concile  foûc  diftribués  en  quinze  chapitres: 

3ui  font  plutôt  de  longues  exhortations ,  que 
es  canons  j  &  qui  font  voir  le  trifte  état  de 
réglife. 

Dès  la  préface  on  en  parle  ainfi  :  Les  villes  p.i%$. 
fopx  dépeuplées ,  les  monafteres  ruinés  od  br&*  . 
lés  9  les  campagnes  réduites  en  folitude.  Enfui* 
te  :  Comme  les  premiers  hommes  vivoienc  fans 
loi  Se  fans  crainte  »  abandonnés  à  leurs  paillons^ 
ainfî  maintenant  chacun  fait  ce  qu'il  lui  plait , 
inéprifant  les  loix  divines  &  humaines  ^  8c  i^  p.i%j^ 
ordonnances  des  évêques  :  les  puiflants  oppri- 
ment les  foibles,  tout  eft  plein  de  violences  con-* 
tre  les  pauvres^  Se  de  pillages  de  biens eccléfiaf^ 
tiques.  Et  afin  qu^on  ne  croie  pas  que  nous  nous 
épargnons  ,  nous  qui  devons  corriger  les  autres; 
.  sous  portons  le  nom  d^évêqucs  ,  m^is  nous  n^ea 
rempliiTons  pas  les  devoirs.  Nous  négligeons 
la  prédication  ,  nous  voyons  ceux  dont  nous 
fommes  chargés  abandonner  Dieu  ,  &  croupir 
dans  le  vice ,  fans  leyr  parler  •  Se  fans  leur 
tendre  la  main  j  Se  li  nous  les  voulons  repren* 
dre,  ils  difent,  comme  dans  Tévangile,  que^^^^J'^ 
nous  les  chargeons  de  fardeaux  infupportables,  *^ 
6c  n'y  touchons  ps  du  bout  du  doigt.  Ainfl 
le  trottpeaa  du  Seigneur  périt  par  notre  iilence. 
Songeons  quel  pécheur  s^eft  jamais  converti  par 
nos  difcours  ,  qui  a  renoncé  à  la  débauche  ,  à 
Ta  varice  ,  à  Torgueil.  Cependant  nous  rendrons 
compte  inceflamment  de  cette  négociation  qui 
nous  a  été  confiée ,  pour  en  apporter  du  pro« 
fit. 

Dans  la  fuite  on  décrit  ainfi  la  décadence  des  c.  ^ 
monafteres.  Les  uns  ont  été  ruinés  ou  brûlés 

faf  les  païens  ^  les  autres  dépouillés  de  leurs 
iens ,  &  prefque  réduics  à  rien  :  ceux  dont  il 
telle  quelques  vefkiges  ne  gardent  plus  aucune 
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  forme  de  vie  régulière.  Les  moines ,  les  citanofc 

-^^^'nes,  Ibs  religieufe^  n'ont- plu*  de  fupérieort 
légitimes ,  par  Pabus  qui  s*éft  introduit  de  les 
foumcccre  à  des  étrangers;  c'eft  pourquoi  ils 
tombent  dans  le  dérèglement  des  mœurs  ,  par- 
tie par  piiuvreté  ,  partie  par  nauvaife  volontés. 
Ils  oublient  Itf  &inteté  de  leur  profeflton  ,  pour 
s''appliquer  à  des  affaires- temporelles.  Quelques- 
uns  preifés  par  la  néceifité  ,  quittent  les  monaf* 
kèrés»  &  bon  gré  âialgré^  fe  mêlant avecles fé« 
fculiers  y  vivent  coinme  eux  ;  ils  n*ont  aucun  mé» 
rite  qui  les  diflingue  du  peuple  ,  &  la  baflefîe  de 
leurs  occupations  les  rend  méprifables.  Nous 
Tôyc  ns  dans  les  inonafteres  confacrés  à  Di^u  > 
des  abbés  laï^u^ ,  avec  leurs  femmes»  leurs  en* 
fants,  leurs  loldats  &  leurs  chiens.  Comment 
de  tels  abbés  feronc>ils  obferver  la  règle  qu'ils 
ne  favent  pas  même  lire  ?  Cependant  ils  pré- 
tendent juger  de  k  conduite  des  prêtres  &  dct 
moines. 

Nous  ordonnons  donc  que  Tobfervadce  foit 
gardée  dans  lés  monafteres ,  fuivtfnt  M  re^le  6ê 

ks  canons  ;  que  les  abbés  foieiit  des  religîeuîl 
inftruits  de  la  difcipline  régulière,  &  que  les 
moines  &  les  religieufes  vivent  dans  la  iobrictéi 
la  piétié  &  la  fitnpli^ité^  priàntpour  les  rois. 

{)our  là  paix  du  royaume  &  la  tranquillité  de 
'égiife,  fans  en  troubler  la  jurifdifticn ,  ni  af- 
ùtïçt  les  pompes  du  fiede.  Car  on  dit  que  queU 
i]ués-uns  portent  des  ornetfients  ,  qui  leruiene 
indécents  à  de  bons  laïques  :  que  ncn  contents 
des  biens  communs,  ils  veulent  en  avoir* eh  pro- 
,  pre,  &  faire  des  gaiosfoidides.  Or  afin  de  leur 
retrancher  tout  précekfe  d^aller  dehors  fie  d« 
•  commettre  de  tels  abus ,  les  abbés  auront  foiii 
de  leur  fournir  félon  la  règle  tout  le  nécelfaire 
pour  la  nourriture  &  le  vêtement. 

«••S  *  ^  Le  condU  s^étebd  cfifùiie  fur  le  fefpe£t  ^ 
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Livre  cinquante^  ^atrieme»  TT^ 
fnlx  peribnnes  eceléfiailiques ,  les  mépris  &  l9S         *  ' 
outrages  auxquels  ils  écoieuc  alors  expolés  ,  6c  An.  ^o^^ 

le  pillage  des  biens  confacrés  à  Dieu  :  puis  il  4. 
ajoute  ;  Il  y  ea  a  qui  fur  ces  biens  facrés  de*-  ^*  ^* 
mandent  aux  prêtres  mêmes  des  cens  âc  d'au*-  * 
xres  exaAions ,  des  préfencs ,  des  repas ,  de  leur 
fournir  des  chevaux  ou  d^en  engraifler  :  quoi- 
outils  ne  doivent  exiger  pour  ces  biens  que  le 
tenrtce  fpirUueh  Cécoit  fans  douce  les  patrons  > 
qui  en  nommant  des  curés  ^  leur  impofoienc 
ces  charges.  Le  concile  déclare ,  que  les  biens 
des  égUfes^  c^eft-à*dire  les  dîmes  .  les  prémices 
^  les  oblation%j  font  exempts  de  tous  droit* 
fifcaux  &  leigneuriaux  ;  pour  être  adminirtrés 
par  les  prêtres ,  fous  les  ordres  des  éveques. 
Nous  ne  prétendons  pas  toutefois ,  ajoute^t-il> 
que  les  évêques  foienc  maîtres  abfolus  de  ces  ^ 
biens,  au  préjudice  des  fcigneurs i  ils  n'en  o  ic 
que  le  gouvernement ,  &  nous  ordonnons  k  *i 
nos  prâtres  de  rendre  à  ceux  dans  la  feigncurie 
deiquels^  font  les  églifes ,  le  refpeâ  convenable ,  j 
fans  arrogance  ni  contention.  Ils  doivent  fans         |  ^ 
préjudice  du  minitlere  fe  rendre  agréables  à 
leurs  feigneurs  8c  à  leurs  paroilfîens  >  dont  les. 
oblations  les  font  vivre,  &  leur  rendre  avec 
riiumilité  convenable  les  fervices  fpiriiuels  , 
qu^ils  devroicnt  rendre  gratuitement  ^  quand 
même  ils  n^en  retevroient  aucun  fecours  tcm-» 
porel.  On  montre  enfuite  ,  que  la  dîmo  doit  être 

Îiayée  de  tous  les  biens  ,  même  du  trafic  £c  Je 
Unduftrie» 

Le  concile  condamne  en  général  les  rapines  ^ 
8c  les  pillages  alors  fi  fréquents  :  puis  le  rapc 
les  mariages  clandeilins  :  la  débauche  j  non  f^i'    .  ' 
lement  dans  les  eccléfiaftiques ,  à  qui  il  iv^V.  »  - 
la  fréquentation  des  femmes  ,  ma^is  enc6: 
tous  les  chrétiens.  Il  condamne  les  ^^arj'j  * 
les  vains  jurements  ,prefqae  aulli  fréqu?iu  - 
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Hfjlosre  Eccléjîajfi^^ue. 
£^  ^   les  autres  paroles  :  les  inimiiiés ,  fourcc  det 
^/i^  i^]meurcres  ,  qui  s'écendoienc  )ulques  fur  les  éTè* 
'  ques*  Là  on  renouvelle  rexcommunicaeion  con« 
tre  les  meurtriers  de  Toint  du  Seigneur,  c*eft- 
*-i4»à  dire,  de  l'archevêque  Foulques.  Le  concile 
ajoute  :  Cette  mauvaife  coutume  s*eft  intro- 
duite chez  nous ,  qu^aufli  tôt  quhin  évéque  eft 
more ,  les  plus  puiUancs  s'emparent  des  biens  de 
Téglife ,  comme  s'ils  avoient  appartenu  en  pro- 
pre à  révêque  :  quoique  même ,  en  ce  cas  , 
ce  fut  contre  toute  ration.  Ceft  pourquoi  nous 
défendons  à  l'avenir  ce  facrilege  ,  par  l'au- 
torité de  Dieu  âc  des  Saints  qui  régnent  avec 
lui. 

Et  enfutte  :  Le  faint  fiege  nous  a  iait  fityotr- 

qu'en  Orient  régnent  encore  les  erreurs  &  les 
blafphêmes  d'un  certain  Photius ,  qui  dit  que 
le  Saint- Ëfprit  ne  procède  pas  du  Fils»  mais 
feulement  du  Pere  :  c'eft  pourquoi  nous  vous 
exhortons  à  étudier  dans  les  pères  8c  daus  l'é- 
criture de  quoi  détruire  cette  erreur  qui  veut 
renaître.  , 
^^^y  Ces  décrets  finiifent  par  une  exhortation  ^é* 
uérale  où  les  évêques  difent  :  Il  cil  arrivé  par 
notre  négligence ,  notre  ignorance  &  celle  de 
nos  confrères  «  qu'il  fe  trouve  dans  l'églife  une 
multitude  innombrable  de  perfonnes  de  tout 
fexe  &  de  toutes  conditions  qui  arrivent  à  la 
'^ieilleffe,  fans  être  inftruits  de  la  foi  :  jufqu'à 
ignorer  les  paroles  du  fymbole  6l  de  l'oraifon 
dominicale.  Quand  il  parokroit  quelque  chofe 
de  bon  dans  leur  vie ,  comment  peuvent  ils 
*  faire  de  bonnes  œuvres  fans  le  fondement  de 
la  foi  {  Le  relie  eft  un  abrégé  de  la  foi  &c  une 
exhortation  à  fuir  le  vice  &  à  pratiquer  la  ver-- 
iu.  En  général  on  voit  dans  les  décrets  de  ce 
çoncile  beaucoup  de  fcience  eccléiijiftique  U  de 
piété. 
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Ltvre  Cîtiquante-  quatrième .        5  8  f 
;  •  On  travailloit  dès- lors  à  relever  la  difcipline  ^JJ~^T 
InonaftiqM  &  déchue  «  8c  le  commencement  le 
plus  feniible  de  ce  gnmd  ouvrage  fut  la  fonda—  Fon^oa 
lion  du  fameux  monaliere  de  Clugni.  Le  fon-  ^^^l^f^* 
dateur  fut  le  comte  Guillaume ,  nommé  aufli  i^.  5.  ^« 
duc  d^ Aquitaine  8c  de  Berr)^»  fils  de  Bernard  p*7r« 
comte  d* Auvergne ,  8c  petit*{ils  d^un  autre  Ber- 
nard comte  de  Poitiers.  Guillaume  avoit  époufé 
Ingelberge  £Ue  de  Bofon  roi  de  Provence ,  8c 
fœur  de  l'empereur  Louis  »  alors  dépouillé  8c 
aveugle ,  8c  avoir  ea  un  fils  mort  en  bas  âge. 
Il  explique  lui-même  les  motifs  de  cette  fonda- 
cioa,  dans  la  charte  qui  relie  encore,  où  il 
parle  ainfi  :  ^ 

Voulant  employer  utilement  pour  mon  ame  9*  ^onrs 
les  biens  que  Dieu  m*a  donnés  ,  j*ai  cru  ne  pou-  %l'^^^,*t[* 
"voir  mieux  faire  que  de  m'attirer  l'amitié  de  fes  A6i,  %â4%%% 
pauvrès  »  8c  afin  que  cette  œuvre  foit  perpétuel- 
ie  j  entretenir  à  mes  dépens  une  communauté  de 
moines.  Je  donne  donc  pour  Tamour  de  Dieu  8c 
de  Notre-Sauveur  Jefus-Chrifl  ,  aux  laints  ap6* 
très  faint  Pierre  8c  faint  Paul ,  de  mon  propre 
domaine  la  terrp  de  Clugni^  fife  fur  la  rivière  de 
Graunc  ,  avec  la  chapelle  qui  y  eft  en  l'honneur 
de  la  fainte  Vierge  8c  de  faint  Pierre  8c  fes  dé- 
penc^noQi;  s  le  tout  fitué  dans  le  comté  de  Mâ« 
c  'Tt  OU  atix  environs.  Je  le  donne  pour  Pâme 
de  mon  feigneur  le  roi  Eude ,  &  de  mes  parents 
&  ferviteurSj  à  condition  qu'à  Clugni  on  bâ- 
tira un  monaftere  en  Phonneur  de  faint  Pierre 
8c  de  faint  Paul ,  pour  y  affembler  des  moines  , 
vivant  félon  la  règle  de  faint  Benoît;  8c  que  ce 
foit  à  jamais  un  refuge  »  pour  ceux  qui  fortanc 
Dauvres  du  fiecle  n^apporteront  avec  eux  que  la 
bonne  volonté. 

Ces  moines  8c  tous  ces  biens  feront  fous  la 
puiffance  de  Tabbé  Bernon  ,  tant  qu'il  vivra  ; 
jQoais  après  ù>xk  décès  #  ils  auront  le  pouvoir  d^é« 
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  î'8t         Hr/fo7re  lecUfiaftîque. 

^  ^j^^  lire  poUf  abbé ,  fclon  k  règle  de  faint  Benoit  i 

'celui  quM  leur  plaira  de  la  même  obfervancei 
fans  que  nous ,  ou  aucune  autre  puHrance  em- 
pêche rékûion  régulière.  Tous  les  cinq  ans  ils 
paievont  dix  fols  d*or  à  faine  Pierre  de  Rome , 
pour  le  luminaire  i  &  auronc  les  faints  apôtres 
pour  protcéleurs.  Se  le  pape  pour  défenfeur. 
lis  exerceront  tous  les  jours  les  œuvres  de  mi- 
séricorde, félon  leur  pouvoir  envers  les  pauvres , 
les  étrangers  &  les  pèlerins.  De  ce  jour  ils  ne 
feront  foui&is  ni  à  nous  ni  à  nos  parents ,  ni  au 
Toi  ni  à  aucune  puiiiance  de  la  terre.  Aucun 
prince  féculier  >  aucun  comte  »  aucun  évêque  i 
ni  le  pape  même  ,  je  les  en  conjure  au  nom  de 
Dieu  8c  de  fes  faints  »  8c  du  jour  du  jugement  j 
ne  sVmparera  des  biens  de  ces  férviteurs  d^ 
Dieu ,  ne  les  vendra ,  échangera ,  diminuera  >  ou 
donnera  en  fief  à  perfonne  i  &  ne  leur  impofera 
point  de  fupérieur  contre  leur  volonté.  Il  pro« 
2K)nce  de  grandes  maiédiâions  contre  ceux  qui 
voudrcuenc  empêcher  l'effet  de  cette  donation  , 
ajoutant  pour  le  temporel  une  amende  de  cent 
ivres  d^or.  On  voit  bien  que  la  plupart  de  ces 
ckufes  font  des  précautions  conti^  les  défordref 
du  temps  :  8c  le  comte  Guillaume  étoit  afle* 
puiflant  pour  les  faire  exécuter  tant  qcî^il  vécut 
La  donation  fut  paffée  à  Bourges  publiquement 
Se  fbufcrîte  par  le  duc  Guillaume ,  avec  le  fçeaui 
d'Ingelberge  fon  époufe,  &  les  foufcriptions  de 
Madalbert  archevêque  de  Bourges,  d*Adalar4 
évêque  de  Clermoni ,  8c  d'un  autre  ^yêq 
mé  Atton  5  &  les  fceatix  de  jpmfieurs  feigneurs. 
La  dateeft  de  Tonzieme  de  Septembre  ,  Tonzie- 
222  s::u£c     r de  Charles ,  indidtion  trei- 
zième j  qui  eft  Tan  j^iq. 
r.  MaVtiU   Bemon  premier  àbbé  de  Clugni ,  étoit  né  des 
67    ^^^^  nobles  familles  de  la  comcé  de  Bourgogne^ 

ti  emhrafià  la  j^ofeifion  nxQnalticjyue  ^  &  fonda 


Lhre  cinquante- quatrième.  îSj  

4âLe  fes  biens  Le  monallere  de  Gigni  au  dîocefe  de  A.N,  f 
l^yon.  Il  réfoona  celui  de  La  Saum^  ea  Bourgo-  . 
^ne ,  près  de  Lons-le* Saunier  »  8ç  les  gouveraoic 
l'un  &  l'autre  ,  dès  l'an  8^4.  L'année  faivaace il 
mlk  à  Rome ,  &  obtint  du  pape  Formofe  la  con- 
firmacion  de  la  fondation  de  Gigni ,  quin'eft  plus 
•qu'un  prieuré  dépendant  de  Clugni  ^  mais  la 
Baume  eft  encore  une  abbaye,  Bernon  ne  mit 
4i'abord  à  Ciugni  que  douze  moines,  à  l'exemple 
4le  S.  Benok  »  qui  n'en  meooit  pas  davantage  cp 
chaque  monaftere. 

On  croLt  qu'il  tira  du  monaftere  de  S,  Martin  Vita  î: 
Aucun  la  pratique  des  obfervances  régulières  i^'^s-  ^^•^ 
^u  moins  il  eft  certam  qu'il  y  prit  le  moine  Hu*  • 
^ues,  pour-Paider  à  la  réforme  de  la  Baume 
&  à  la  fondation  de  Clugni.  Hugues  écoic  né 
Jtn  Poitou  de  parents  nobles  &  riches  ,  qui  le 
mirent  dès  Page  de  fept  ans  dans  le  monaftere 
^  S  Savin  ^  rétamé  par  faine  Benoît  d'Aniane  ^ 
&  fortifié  dans  la  régularité  par  les  moines  de 
«Glanfeuil  qui  vinrent  s'y  retirer  étant  chaiTés  de 
xhez  eux  par  les  Normands.  Un  comte  nom* 
mé  Badilon  »  venu  d'Aquitaine  ^  voyant  le  mo-» 
natkre  de  faint  Martin  d'Autun  tombé  en  ruine, 
ie  detnanda  au  roi  pour  le  rétablir,  &  l'ayant 
•obtenu  «  vint  à  faint  Savin  ^  où  il  favoit  comUen 
il'obfervance  écoit  régulière  >  8c  en  tira  dix-huic 
moines,  entre  lefquels  étoient  Hugues ,  Odon 
&  Jean.  Le  comte  Badilon  lui-même  £e  fie  moine 
4  faint  Martin  d'Autun ,  &  ce  monaftere  devine 
très  célèbre.  Hugues  eft  compté  entre  les  faints 
^e  fon  ordre ,  8c  l'on  voit  parce  qui  vient  d'être 

dit  s  de  quelle  tradition  venoit  i'obfervaoce  de 
dugni. 

Adalger  archevêque  de  Hambourg  étant  ar-  XLVT. 
rivé  à  une  grande  vieilleffe,  &  ne  pouvant  plus^S^*^*^*^'^!- 
agir ,  fit  veniç  Hoger  de  la  nouvelle  Corbie ,  jSi^h^. 
pour  le  Iqulager.  jjepçndant  le  pape  Serglusf»4»« 
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^  î»4         •  Hifiotre  Ecclêfiafitque. 

'~  .  louché  des  plaintes  d'Adalger,  renouvella  lêt 
An.  ^lo.  privilèges  de  Féglife  de  Brème  ,  que  Formofe 
lui  avoit  ôtés ,  &  confirma  tout  ce  que  les  papes 
Grégoire  &  Nicolas  a  voient  accordé  àS.Anlcaire 
&  à  S  Rembert.  Sergius  donna  auiTi  à  Adalger 
cinq  évêques  voifins  «  pour  Taider  daos  les  fonc- 
tions épiicopalcs^  faire  fes  vifites,  prêcher  &  con- 
facrer  des  évêques.  Il  avoit  même  le  pouvoir  d'en 
établir  de  nouveaux.  Il  mourut  le  neuvième  de 
Mai  9O9 ,  après  vingt  ans  d'épifcopac.  Hoger  lui 
fuccéda .  &  tint  le  fiege  fept  ans.  Herman  arche- 
vêque de  Cologne  Tordonna  après  quelque  réiif-. 
tancej  il  reçue  le  pallium  du  pape  Sergius ,  &  la 
feruleou  bâton  paftoral  du  roi  Louis  Jl  étoitfort 
févereà  faire  oblcrverla  difcipline  eccléfiaflique, 
&  yïûtoit  fou  vent  les  monafteres  de  fes  deux 
'diocefes.  De  fon  temps  celui  de  Hambourg  fut. 
.  défolé  par  les  Sclaves^  &  celui  de  Brème  par  les 
Hongrois  Hoger  mourut  l'an  ^15  ,  le  vingtième 
de  Décembre, 

Hatton  archevêque  de  Mayence  mourut  vers 
le  même  temps,  c*eft-à-dire.  Pan  9^1.  Ondk 
^  ^\    *   qu'il  gouvernoic  jufqu^à  douze  abbayes  :  on 
-rappeiioit  le  cœur  du  roi  ^  à  caufe  de  rafedlioa 
oue  lui  portoit  le  roi  Arnoul.  Ce  prélat  trans- 
wt^  la  ville  de  Mayence  5  &  la  bâtit  plus  près 
du  Rhin.  Son  fuccelfeur  fut  Heriger  auparavant 
abbé  de  Fulde. .  ^ 
Dans  ce  même  temps  le  monaftere  de  iaint 
yhûxp.^*  Gai  avoit  plufieurs  doctes  &  faînts  moines,  dont 
.^ïi-cr^.    le  plus  ameux  ell  Nocquer  le  Bègue.  Il  étoit 
né  de  parents  nobles  «  fut  offert  à  ce  monaiiere 
dans  fon  enfagce  «  vers  Tan  840  «  &  eut  pour 
maîtres  Ifon  &  Marcel.  Ifon  étoit  du  pays  ,  Mar- 
cel étoit  Ecoflbis,  cVrt-à  dire,  Hibernois  »  & 
fon  premier  nom  étoit  Moengal.  Il  vint  fe  reti- 
rer  à  faînt  Gai  »  avec  Tévêque  Marc  fon  on- 
cle j  qui  y  demeura  quelque  -  temps.  Notquer 


Uvre  ùinquante^quatrietHê.  ^  58f 
<tolt  un  petit  homme  d^un  grand  efpric*  doux  AÏTTïo 

&  pacienc ,  &  toutefois  exaft  à  faire  obferver  la  * 
difcipline  régulière  :  toujours  occupé  à  prier  » 
'k  lir&j  à  compofer  des  écrits ,  ou  à  enfeigner. 
Car  il  gouvernoic  les  écoles  inférieures.  Il  mou.> 
TUt  Tan  vH  ,  le  fixieme  d'Avril.  Il  compofa 

{)lufieurs  hymnes  ,  &  fequences  ou  profes  pour  * 
a  mefTe  :  mais  Ton  plus  fameux  ouvrage  tii  le 
martyrologe.  Il  traduilic  le  pfeaucier  en  Alle« 


man 


La  même  année  ^i»  ,  le  vingt  unième  de  Jan- 
vier ,  mourut  le  jeune- Louis  roi  de  Germanie  , 
fans  laiiTer  d^enfants  ;  6t  en  lui  finie  au-delà  da 
Rhin  la  poftérité  de  Charlemagne.  Suivant  Tor- 
dre de  la  rucceflion  obier vé  jul'qu'alors  ,  Char- 
les le  (impie  dévoie  être  reconnu  roi  des  Fran^  % 
çois  Orientaux  ,  auffi-bien  que  des  Occiden- 
taux ;  mais  foit  pour  le  mépris  qu'il  s'actiroic 
par  fa  foiblefle,  ioic  pour  Tancienne  averûon, 
des  Auftraûens  contre  les  Neuilriens  »  ils  vou- 
lurent avoir  un  roi  chez  eux.  D'abord  ils  sV 
drelferent  à  Otcon  duc  de  Saxej  mais  il  sVxcu-    t>itm  l;b, 
fa  fur  Ibn  grand  âge.  Se  leur  conleilla  de  pren- 
•dre  Conrad  duc  de  Franconie  ,  quoique  fon  en-  Herm. 
nemi  perfonnel  j  le  jugeant  plus  cajpable  que  lui  9»» 
de  gouverner  la  nation.  Conrad  fut  donc  élu  ^ 
d^un  commun  confentement  roi  des  François 
Orientaux  &  régna  fept  ans. 

-  En  Orient  Léon  le  philofophe  affligé  depiiis   XL  vil 
long  temps  d'un  coursde  ventre,  fe  trouva  fi  foi-  -  r^*^"  * 
ble  au  commencement  du  carême  de  Tan  y  1 1  ,  „naîc  ^ik 
q\xW  eut  bien  de  la  peine  à  haranger  le  peizple  ^  Cooftamin 
comme  les  empereurs  avaient  accoutumé  de  p^l*^^^"^"' 
faire  ce  jour- là  ,  &c  après  avoir  déclaré  empe- j;!* 
reur  fon  frère  Alexandre,  il  lui  recommanda  fon  î»* 
fils  Conllancin  âgé  de  fix  ans .  qu'il  avoic  faic  ^^^/^^ 
couronner  Tannée  précédente  le  jour  de  la  Pen. 
cccôte.  L'empereur  Liovk  mourut  enfuite  Toa- 
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Wfioite  EccI^Ufiipie: 
"  ziemc  jour  de  Mai  5^  i    ayaii*  f^gnd  ^epuii 

j^u*  ^  vîngc-ciaq  ans  &c  vt<M 


mois. 

twic/j     ^  ^'^'^^  prince  plu  fleurs- écrits^  entier 

^'  auctes  des  fermons  pour  différ<entes  fèces  ;  en- 
tre lefquels  on  en  marque  trois ,  pour  le  pr^ 
xnicr  jour  d^j  carême.  Ces  difcours  ne  font  que 
des  dédamarioDS  de  iopbilte^  qui  moncrencplus^ 
àt  vanité  (}ue  de  piété  :  auili  neus  avons  vu- 
quelles  écoient  les  mœurs  de  ce  prince.  On  lue 
attribue  une  lettre  de  controverfe  à  Omar  roi 
des  SarrafiûS ,  qui  lui  avoit  écrit  :  mais  fi  elleeft 
d'un  empereur^  c'eft  plutôt  de  Iiiéon  Uaurien^ 
qui  régnoît  en  même^emps  que  le  caîife  Omar 
en  717.  Enfin  on  attribue  à  Léon  lie  philolophe* 
de  prétendus  oracles  accompagnés^  de  figure»^ 
extravagantes-;  pour  ttarquer>  à  ce  que  Tcm 
dit ,  les  empereurs  fes  fuccefTeurs;  &  il  ell  vrai 
qu'il  croyoit ,  comme  les  autres  Grecs  de  fou 
aemps  9  auit  prédirions  des^  devins  &  des  aÛro- 
^^g^cS'     ^  ^^^^     traité  de  Taâique^  c'eft-à-^ 

^  dire  ,  des  ordres  de  bataille ,  oà  l'on  voit  que 

tous  les  jours,  foir  &  matin  ,  toute  l'armée 
chantoit  le  Trifàgion ,  &  que  la  veille  du  corn*' 
bat  un  prêtre  Ji^coit  de  Tèau  bénite  furtoutes^ 
les  troupes. 

Alexandre  dès  le  commencement  de  fon  re* 
p^.Thêùp*  gne  9  cbaila  Huthymius  de  la  maifon  patriac- 
h»  Mi*-  cbale ,  Se  remit  dans  fon  iiege  Fticola»-le  myili- 
que,  que  Tempereur  Léon  avoir  rappelle  de  fon 
vivant.  £nfuite  Alexandre  tint  dans  le  palais  de^ 
JUagnaure  >  une  aifemblée  où  il  préfida  avec  le 
^triarche  Ntcohts«  On  fit  amener  Ëuthymiut 
du  monaftere  d^Agathus  ,  où  il  écoit  cnfe:mé; 
&  il  fut  dépofé  dans  cette  aifemblée.  Auâi  tôt 
^  le  chaifa  par  les  épaules  »  lui  arrachant  l«f 
barbe ,  &  Tappellant  ufurpateur  &  adultère  :  œr 
qu'il  fouffiit  patiemment  ians  rien  répondre  ,  ôc 


Vvr9  cmâu4»U' quatrième,       $87  , 
^OTX  U-renyoya  daijs  te  monaftere  d'Agathus,  où^q;-jj^ 
il  mourut. 

L'empereur  Alexandre  ne  régna  gueres  qu'un  Vofi.thgop. 
an:  entièrement  livré  à  fes  plaiûrs,  la  chafle  j^^' 
la  bonne  chère  ,  les  femmes ,  croyant  aux  de- 
vins &  aux  impofteurs.  Il  fit  faire  une  courfe 
de  chevaux  3  pour  laquelle  il  employa  les  tapif- 
feries"&  les  chandeliers  des  églifes  à  orner  ^''^^^x.Hr-i 
PHippodrome  rempli  d'idoles:  on  dit  même''^^;;^]^';^^; 
qu'il  fit  facrifier  à  ces  idoles  de  l'Hippodrome  ,911.  ».  4,  * 
&  qu'il  dit  un  jour  :  Hélas  !  quandjes  Romains 
adoroient  ces  dieux  ,  il  écoient  invincible^.  | 
Enfin  dans  les  chaleurs  de  la  canicule ,  aym 
bu  avec  excès  à  fon  dîner,  il  alla  jouer  à  la 
paume,  &  fuc  frappé  d'un  ipal  qui  lui  fie  jeter  ^ 
beaucoup  de  lang  par  le  nez  &  par  l'urecre , 
&  mourut  deux  jours  après  ^  le  dimanche  Sep- 
tième de  Juin  ^ix.  Le  jeune  Conftantin  âgé  de 
£ept  ans  fut  donc  reconnu  feul  empereur.  On  le 
nomme  I^orphyrogenete ,  à  caufe  d'un  apparte- CP. 
ment  du  palais  de  CP.  où  les  impératrices  fai- 
foient  leurs  couches ,  8c  quiétoic  en  dedans  tout 
revêtu  de  porphyre.  Conilantin  régna  fept  ans, 
fous  la  conduite  de  Zoé  fa  mere  ,  &  de  fept  tu- 
teurs ,  que  fon  oncle  Alexandre  lui  avoit  don* 
nés ,  &  dont  le  premier  étoit  le  patriarche  Ni- 
colas, 

Ce  prélat  écrivit  au  jw^pé  une  lettre ,  oà  il  ra-  XLvnr. 
conte  le  g uatrieme  mariage  de  lîempereur  Léon   ^^«w  4« 

&  la  perul^cution  qu'il  foufFrit  à  cette  occafion  j^yj^^^^j^^ 
puis  il  fe  plaint  de  la  durexé^ies  légaxs.du  .papeTo.  p.cai^ 
Sergius.  ils  fembloient,  dit-il,  n'être  venus  de 
.Rome,  que  pour  nous  déclarer  la  guerre ^  "^^is  u^'^p^jJJ* 
jpuifqu'ils  s'attribuoient  la  primauté  dans  Tér 
,ghfe,  ils  dévoient  s'informer  foigneufemenc  .d^ 
jcoute  Ta&ire^  fit  eri  faire  le  rapport  au  pape 
au  lieu  de  confentir  à  la  condamnation  de 
ceux  qui  n'aYoieat  eAcouru  l'indignation  du 
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Aiî.* II. prince,  qu^en  déteftant  rmconcinence.  Encote 

n'eft-il  pas  fi  merveilleux  que  deux  ou  trois 
hommes  fe  foieac  laiiTé  lurpren  Are  :  mais  qui 
peut  foûffrir  que  tes  prélats  d^OccideDC  aien.c 
confirmé  cette  injufte  condamnation  par  leur 
iuffrage  faiis  connoilfance  de  caufe?  On  fe  ferc, 
à  ce  que  j^apprends  ,  du  précexte  de  difpenfe» 
comme  ff  par  dirpenfe  on  pouvoir  violer  les  ca- 

^  sons»  6c  aucorifer  ia  débauche.  La  difpenfe ,  fi  je 

^  ne  me  trompe ,  fe  propofe  d^imiter  la  miléricordfe 

de  Dieu  »  &c  cend  la  main  au  pécheur,  poar  le  rer 

«  levers  mais. elle  ne  lui  permet .pas^  de  demeurer, 

dans  le  péché  où  il  eft  tombé,  reut^être ,  dira- 
t-on  encore  ,  qifil  s'agit  d^un  mariage  &c  non 

:4  d\in  concubinage.  Appelle  ton  mariage  la  con« 

)on<Stion  impure  avec  une  quatrième  femme  ^ 
"  Pourquoi  donc  les  canons  chaflenc-  ilade  l*égHfè' 
ceux  qui  tombent  dans  cette  faute  ?  Pourquoi  ia 
traiceni-ils  d*incoatiaence  brutale,  &  qui  excède 
les  bornes  de  l%umanité  I  Mais  c*eft  Tufage  des 
Romains ,  car  on  te  dit ,  je  ne  fais  fi  c%(t  pour 
vous  louer  ou  pour  vous  blâmer.  On  dit  que  cher 
vous  on  permet  de  prendre  une  quatrième ,  une 

^eùT;ru*  cinquième ,  une  fixieme  femme».  &  ainfi  à  l'infini 

^  jufqu^àtt  tombeau ,  &  qtie  vous  alléguez  cette  . 
parole  de  Tapôtte:  Il  vaut  mieux  fe  marier  que 
brûler;  mais  il  ne  permet expreifément  les  fécon- 
des nocesqu'àux  femmes  ^  &  caufe  de  la>foible(ie 
du  fexe.  Nicolas  rapporte  un  paflage  du  pape 
faint  Clément  ,  qui  condamne  les  quatrièmes 
noces  I  mais  il  eft  tiré  d^in  ouùvrage  apocrjn- 
phe. 

Il  montre  enfiiite  qae  les  princes  n\)nt  point 

de  privilège  au-deflîis  des  particuliers,  en  ma- 
.  tiere  de  péché ,  puis  il  ajoute  :  Je  ne  dis  ]pas 
ceci  pour  vous  obliger  à  condamner  la  mémoire 
de  l'empereur ,  ou  de  votre  prédéceffeur  Ser- 
glus,  ils  fout  cous  deux  forcir  de  ce  moudeA 
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Jour  être  préfencés  au  tribunal  du  fouyerain  ^^^12,. 
uge.  L'empereur  coucefois  avant  que  de  mou*  ^  *  • 
.rir,  reconnue  fa  faute  avec  larmes;  il  demanda 
pardon  à  Diçu ,  &  je  fus  des  premiers  à  1'/  ex- 
horter &  à  prier  avec  lui.  Car  je  m'y  trouvai 
préfenc  ;  il  m'avoic  rappellé  d'exil,  &  rendu  le 
gouvernement  de  mon  églife.  Cell .  ceux  qui 
reftenr;  faint  père ,  qu'il  faut  punir ,  ceux  qui 
par  leurs  calomnies  ont  excité  contre  moi  de 
li  grands  troubles.  Cell  votre  devoir ,  c'eft 
ce  que  demandent  de  vous  votre  dignité  Se 
l*honneur  du  fiege  de  Rome.  I?empereur  qui  rè- 
gne à  préfent ,  vous  en  prie  par  le  matcre  de  fou 
palais,  qu'il  vous  envoie,  8c  uous  vous  en 
conjurons  tous. 

On  voit  par  cette  lettre ,  que  le  pape  Sergiirs  xlix. 
III.  étoitmort^fic  elle  étoit  apparemment  adret  p^p^^'j^^* 
féa  à  fon  fucceireur  Anaftal'e  III.  Romain  filsx. 
du  Lucien,  il  eft  loué  pour  la  douceur  de  fon  j-.^f^l?''' 
gouvernement ,  qui  ne  dura  que  deux  ans  8c  en-  p.  * 
viron  deux  mois.  Son  fuccelfeur  fut  Landon  ^ 
qui  ne  dura  que  fix  mois  &:  deux  jours,  &  à  fa 

S)lace  JeanX*  fut  élu  parle  crédit  de  Tliéodora 
a  jeune  fœur  de  Marozie.  Ce  Jean  étoit  un  Lmtp^  lu 
clerc  de  Ravenne  .  que  Pierre  archevêque  de  *^ 
cette  ville  envoyoic  fouvent  à  Rome  vers  le  pa- 
pe. Il  étoic  bien  fait  j  Théodora  en  devint  amou* 
ïeufe ,  6c  l'engagea  à  un  commerce  criminel.  Cev. 
pendant  l'évêque  de  Boulogne  étant  mort ,  Jean  ^ 
tut  éîu  pour  lui  fuccéder  ;  mais  avant  qu'il  fût 
facré,  Pierre  archevêque  de  Ravenne  mourut 
auifi.  Alors  Jean  i  la  perfuafion  de  Théodora , 
quitta  Bologne  &  fe  fie  ordonner  archevêque 
de  Ravenne  par  le  pape  Landon.  Mais  celui- ci 
étant  mort  peu  de  temps  après ,  Théodora. ,  qui 
craignoit  de  voir  trop  rarement  fon  favori^  s^ii 
demeuroit  à  Ravenne  ,  qui  eil  à  deux  cents  millie 

de  Rome^  lui  perfuada  de  quiiter  encore  c» 
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Ajsy^  pix.  fiege,  &  le  fie  élire  8c  ordonner  pj^pe.  Il  of- 

rêff  Fiod.  CHP^  Iftinc  ûege  ua  peu  plus  de  quatorze 
p.  607  ans. 

f.  $1*^.*  commencement  de  fon  poncificac ,  il 

ùitpr.  11.  fut  invité  par  les  deux  frères  Landalfe  ôc  Ate- 
^*  *4«  nulfe  princes  de  Capoue  à  fe  joindre  avec  eux, 
pour  chalTer  les  Sarrafms  du  pofte  quUls  occu- 
poient  fur  le  Garillan.  lie  pape  y  marcha  avec 
des  troupes  conduites  car  le  .marquis  Alberic, 
fils  de  Marozie  j  Se  un  (ecours  de  Grecs  envoyés 
de  CP.  Les  Sarrafins  fureai  dé&ics  &  entière- 
ment chaffés  de  ces  quartiers-là  ,  au  mois  d'Août 
^ij  ,  indidtion  troiiieme.  On  croit  que  Bérea- 
ger  aida  à  cette  viûoire  5  6l  eu  effet  il  fut  de 
nouveau  couronné  empereur  par  le  pape  Jeaa 
X.au  mois  de  Septembre  de  Tannée  91 6  ,  quoi- 
qu'il l'eût  déjà  été  par  Etienne  VI.  mais  ce  pre- 
mier couronnement  avoit  été  déclaré  nul  par 
Jean  IX. 

L.  '  ^     Les  moines  du  Mont  Caflîn  étoient  encore 
àvL^^^^  hors  de  leur  raonaftere  ^  fans  toutefois  Taban- 
ciffinf^'  donner  entièrement.  Après  faint  Berthier  avec 
lequel  ils  fe  réfugièrent  àTeano,  ils  eurent  pour 
abbé  Ragemprand,  puis  Léon  ,  qui  commença  à 
réparer  les  bâtiments  du  Mont-Caflin  brûlés  par 
les  Sarrafms,  &  Jean  fon  fuccelTeur  les  acheva» 
Celui-ci  étoit  d*une  famille  noble  de  Capoue, 
'  ChtXaff,  ^  Patent  des  princes  ;  il  avoit  la  dignicé  d'ar- 
'  chidiacre  de  Capoue,  &c  fe  dillinguoit  par  fa 
.  piété  &c  fes  mceurs  exexx^>laires.  Après  que  la 
communauté  deTeano  eut  été  quelque- temps 
fans  fupéncur  >  parce  qu'il  ne  le  crouvoît  pcr- 
Xonne  enti'eux  qui  en  fût  capable  ;  les  princes 
de  Capoue ,  Landulfe  fie  Atenulfe  allèrent  trou; 
ver  l'archidiacre  Jean  ,  &  Texhorterent  à  preni 
dre  la  conduite  de  ces  moines.  Il  y'confencit 
enfin  ,  5c  prit  Thabit  monaitique.  Car  c'éioit 
lUifajge  >  que  quand  on  prenoit  un  féculier  pout 
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-^hbé»  il  commençoic  par  fe  faire  moine.  Il  fut 
él»  parlaxiomBiunauté  ,  &  béni  folemnelleraent 
par  le  pape  Jean  X.  Alors  il  exhorta  les  frères  à 
^uiccer  la  petite  ville  de  Teano  ,  &  paffer  à  Ca- 
|)Oue  ,  qui  étoit  la  capitale  du  pays  8c  la  réfiden- 
^  des  princes,  ils  y  vinrenc  en  effet ,  8c  Tabbé 
Jean  par  le  fecours  de  fes  parents  &  de  fes  amis  , 

Îr  bâtit  de  fond  en  comble  un  monallere  en 
'honneur  de  faint  Benoît ,  avec  une  grande  6c 
belle  égUfe,  &c  cous  les  lieux  réguliers >  6c  y 
aflembla*plus  de  cinquante  moines. 

Hervé  archevêque  de  Rheims  confulta  le  pape 
.Jean  fur  divers  cas  de  pénitence  ,  à  roccalion  Converiio» 
•de  la  convorfion  des  Normands.  Car  après  avoir  ^l^^^* 
ravagé  la  France  »  environ  foixante  &  dix  ans  »  ^' 
ils  s'y  établirent  enfin  ,  Se  embrafTerent  le  chrif- 
tianifme.  Le  roi  Charles  le  fimple  voyant  que 
loin  de  les  cbaifer  il  ne  pouvoir  même  leur  ré- 
iifter»  réfolut  par  le  confei)  des  feigneurs ,  4e 
traiter  avec  eux.  Pour  cet  effet  il  envoya  quérir 
Francon  archevêque  de  Rouen  ,  car  ils  étoient  Dutio.Uk^ 
ea  poifeilion  de  cette  ville  «  8c  du  pays  d'alen*  *• 
tour ,  &  le  chargea  de  demander  à  Rollon  leur 
chef  une  trêve  de  trois  mois,  qu'il  accorda^ 
,Mais  quand  elle  lut  expirée ,  les  François  exci- 
tés par  Richard  duc  de  Bourgogne ,  &  par  £ble» 
comte  de  Poitiers  ,  recommencèrent  Ia,guerre«r 
De  quoi  Rollon  irrité  recommença  aulfi  fes  rava- 
ges ,  8c  courut  jufqu'én  Bourgogne  ;  route- 
rais il  refpeâa  le  monailcre  de  faint  Benoît  fut 
Loire.  Au  retour  il  afSégea  Chartres  ,  dont  Pé- 
vêque  Antelme  fecouru  par  ks  François  8c  les 
Bourguignons 9  fortit  au  milieu  des  efcadrons 
armés,  revêtu  comme  pour  dire  la  meife  »  & 
portant  à  fes  mains  la  croix  8c  la  tunique  ,  ou 
chemife  de  la  fainte  Vierge.  LesNormands  fu-  ^^iV!* 
rent  repouffés,  &c  on  Pattribua  àU  veiiu  de 
ceiu  relique. 


r 
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^     Enfin  lès  François  ennuyés  de  voir  leur  pays 

'ruiné,  obligèrent  le  roi  Charles  d'envoyer  en* 
core  à  RoUon  ,  Tarclievêque  Francon  ,  qui  lui 
die  ;  Grand  prince  >  vouiez*  vous  coûte  voire  vie 
faire  la  guerre  ?  Ne  fongez-rous  point  que  vous 
êtes  morcel ,  &  qu'il  y  a  un  Dieu  qui  vous  jugera 
après  la  more  ?  Si  vous  voulez  vous  faire  chré- 
tien ,  vous  pouvez  avoir  la  paix  :  le  roi  Charles 
vous  cédera  toute  cette  côte  fte  iner ,  que  Haf%  i 
ting  &  vous  avez  défolée,  8t  pout  affermir  rarai- 
tié ,  il  vous  donnera  fa  fille  Gifle  en  mariage; 
Rollon  confuUa  les  premiers  d'entre  les  Nor- 
mands ,  qui  furent  d^ivls  d'accepter  les  condi* 
tions,  &  on  convint  d'une  féconde  trêve  de  crois 
mois^  pendant  laquelle  le  roi  &  lui  fe  verroieac 
pour  conclure  le  traité. 

L'entrevue  fe  fit  à  faint  Clair,  fur  la  rivière 
d'Epte  ;  &  Robert  duc  des  François,  qui  s'étcic 
offert  pour  être  parrain  de  Roilon ,  s'y  trouva 
avec  le  roi«  Le  traité  fut  conclu ,  le  roi  céda  ^ 
à  Rollon  tout  le  pays  nommé  depuis  Normal^ 
die,  en  plein  fief  de  la  couronne  ,  &  la  Breta- 
gne en  arrière  iief  :  lui  donnant  fa  fille  en  ma« 
riage  >  &c  Rollon  promit  de  fe  faire  chrétien , 
&  de  vivre  en  paix  avec  les  François.  En  etfet 
Tarchcvéque  Francon  l'ayant  inltruit,  le  baptifa 
l'an  ^ix,  le  duc  Robert  le  leva  des  funts^ 
lui  donna  fon  nom  &  lui  fit  de  grands  préjTcnts. 
Robert  de  Normandie ,  car  c'eft  ainfi  que  RoU 
loiî  fut  nommé  depuis  fon  baptême  ,  fit  auifî 
inilruire  &  baptifer  fes  comtes ,  fes  chevaliers, 
*  6c  toute  fon  armée.  Ënfuite  il  demanda  à  l'ar- 
chevêque Francon  ,  quelles  églrfes  étoient  les 
plus  reipe6léc'sdans  fon  nouveau  pays,  &  que^S 
iaints  on  eibmoit  les  plus  puiflànts  protcâeurs. 
Il  répondit  :  Les  éslifes  de  Rouen ,  de  Bayeui 
&  d'Evreux ,  font  dédiées  à  la  fainte  Vierge.  M 
y  a  une  éghfe  de  faint  Michel  fur  une  monta» 

« 
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fne  dans  la  mer.  Au  fauxbourg  de  cette  ville  de  A^n.  pi 
Louen  eft  le  tconaftere  de  faint  Pierre  »  où  repo* 

fe  le  corps  de  faint  Ouen,  mais  on  l'a  porté  en 
France,  par  la  crainte  de  votre  arrivée.  Jumîe- 
ges  éft  encore  une  églife  de  faint  Pierre.  Voilà 
les  principales  de  votre  état.  Et  dans  le  voiûna-» 
ge  ,  dit  Robert ,  quel  eft  le  faint  eftimé  le  plus 
puilfant  ?  Saint  Denis,  répondit  Francon.  Robert 
reprit  :  Avant  que  de  partager  la  terre  à  mes 
vaflaux ,  j'en  veux  donner  une  partie  à  Dieu ,  à 
fainte  Alarie  &  à  ces  autres  faints,  afin  d'attirer  • 
leur  proteélion.  Donc  pendant  la  première  fe- 
maine  de  fon  baptême  «  portant  encore  rhabic 
blanc  ^  il  donna  chaque  jour  une  terre  à  chacune 
de  ces  fept  églifes,  dans  Tordre  où  elles  vien- 
nent d'être  nommées. 

Le  huitième  jour»  ayant  quitté  les  habits 
baptifmaux ,  il  conunença  à  partager  les 'terres  à 
fes  comtes  &  à  fes  autres  vallaux  ,  puis  il  époufa 
avec  grand  appareil  la  princefTe  Giile  fille  du 
roi  ;  mais  il  n*en  eut  point  d'enfants  »  &  comme 
si  étoit  déjà  fort  âgé ,  il  ne  furvécut  que  cinq 
ans.  Il  les  employa  à  rétablir  le  pays ,  y  don- 
nant de  bonnes  !oix  ,  &  faifant  obierver  exac- 
tement la  juftice*  Sur-tout  ik  étoit  trés-févere 
contre  les  vols  &  les  larcins.  H  rebâtit  plufieurs 
églifes ,  &  la  religion  commença  à  refleurir  dans 
toute  la  Normandie. 

Mais  la  con^erfion  de  ce  peuple  ayant  été  (i 
prompte  ^  6c  la  politique  y  ayant  eu  tant  dé  part» 
il  étoit  diiïicile  qu'elle  fut  alTez  folide  dans  tous 
les  particuliers.  Ce  fut  le  fu  et  de  la  confuhatioa 
d'Hervé  archevêque  de  Rheims  «  &  de  la  répon* 
fe  que  lui  fit  le  pape  Jean.  Car  il  ne  faut  pas 
croire  que  les  Normands  fuffent  tous  renfermés 
dans  la  Normandie  «  8c  qu'il  n'en  reftât  plufieurs 
dans  les  autres  provinces  »  où  ils  s'étoient  ré« 
pandus ,  particulièrement  dans  celle  de  Rheims^ 
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Xt^.ûiz       Mnfiae  à  celle  de  Rouen  ;  &  il  eft  cerct^ 
7p.  9  comc,  9^*^  Hervé  travailla  beaucoup  à  leur  converfioa. 

48}.      Le  pape  die  donc  dans  cette  lettre  ,  qu'il  fe  ré- 
^  FW.jv.  jouit  de  ce  que  la  nation  des  Normands  s*eft 
'  '      convertie  à  la  foi«  Quant  à  ce  que  vous  nous 
demandez,  ajoute-t-il ,  comment  il  en  faut  ufer 
à  Tégard  de  ceux  qui  ont  été  baptifés  8c  rebapci- 
les  ,  &c  qui  après  le  baptême  ont  vécu  en  paieos 
6c  tué  comme  eux  des  Chrétiens  8c  des  prêtres  > 
facrifié  aux  idoles ,  8c  mangé  des  viandes  im« 
•    molées  :  voici  ce  que  nous  penfons  Si  c'étoit 
d^anciens  chrétiens ,  on  les  jugeroit  ieloa  les 
canons ,  mais  comme  ils  font  encore  novices  dann 
la  foi,  nous  nous  en  remettons  à  votre  juge- 
ment, vous  qui  avez  cette  nation  dans  votre  voi- 
finage  »  6c  qui  pouvez  mieux  en  connoitre  les 
tncitnaôons  8c  les  moeurs.  Car  vous  voyez  bieo 

Su'il  ne  faut  pas  les  traiter  fuivant  la  rigueur 
es  règles ,  de  peur  que  ce  fardeau  ,  auquel 
ils  ne  ibnt  pas  accoutumés  ^  ne  leur  paroiiTe 
iofupportable  8c  qu^ils  ne  retournent  à  leur  pre- 
mière façon  de  vivre.  Véritablement  s'il  s'en 
trouve  entr'eux  qui  veulent  fe  foumettre  à  la 
peine  canonique  >  vous  ne  devez  pas  les  en 
difpenfer,  8c  voiil  ne  devez  en  tout  avoir  pour 
but  que  le  falut  des  ames  ,  pour  mériter  avec  S. 
Remi  U  joie  éternelle.  Nous  avons  reçu  votre 

f^réfent  avec  la  même  affection  que  vous  nouji 
'avez  envoyé. 
Les  ravages  des  Hongrois ,  tz  leur  barbarie 
Qulaion  extrême  avoient  répandu  cette  opinion  dans  le 
fttflesHoii.  peuple  ;  que  c'étoit  le  Gog  8c  Magog  prédit  dm 
grois.      \ç  prophète  Ezéchiel  8c  dans  rapocatypfe.  Vic- 
S^cUig^'  frid  évêque  de  Verdun  confulta  fur  ce  fujet  un 
abbé  d'un  monafiere  de  faint  Germain  ,  fitué 
dans  un  autre  pays ,  qui  lui  répondit  ainfi  :  Cette 
Ezec.     opiifiion  ç{[  frivole  8c  n*a  rien  de  vrai.  On  dit: 
uxviii.8,  que  la  ûa  du  monde  eil  proche  >  ôc  par  confé- 
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HTicntque  Gog  &  Magog,  qui  doivent  venir  ^^^^^ 
du  côté  d*Aquiloa  à  la  fin  des  années  ,  font  les 
Hongrois  ,  dont  on  n^avoit  jamais  oui  parler 
auparavant ,  &  qui  viennent  de  paroître.  Mais 
il  faut  confidérer  attentivement  les  nations  qui 
doivent  venir  avec  celle-là  :  Savoir  Mofoch  &c 
Tubal ,  les  Perfes  ,  les  Libyens,  Gomer  &  Tho-  ^«'^ 
gorma.  Si  les  Hongrois  font  Gog  &  Magog,  où  j" 
font  ces  nations  qui  doivent  venir  avec  eux  ?  Car 
Mofoch  font  les  Cappadociens  félon  Jofeph  , 
Tubal  lesiberiens  ou  Efpagnols  ,  ou  félon  les 
Hébreux  les  Italiens  i  les  Perfes  &  les  Libyens 
ou  Ethiopiens  ,  font  des  nations  très  connues  : 
Gomer  font  les  Galatcs  ou  Gallogrecs  :  Togor- 
«a  >  tes  Phrygiens.  Voit- on  avec  les  Hongrois 
ces  peuples  dont  on  ne  fait  pas  même  les  noms 
ni  les  pays  ?  Quant  à  ce  qu*on  dit ,  qu'ils  por- 
tent des  arcs  Se  des  flèches  >  prcfque  toutes  les 
Mctûiis  de  Porienc  ic  jJu  midi  le  fervent  de 
leltes  armes. 

-  Les  Jui^fs  &:  quelques  chrétiens  Judaïfans  di- 
fent  que  Gog  8c  Ma^og  font  des  peuples  de 
Scythie  ,  cruels  &  innombrables  »  qut  s^écradent 
au-delà  du  mont  Caucafe  &  du  palus  Méotide 
prés  la  mer  Cafpienne  ,  jufqups  dans  l'Inde ,  8c 
^u'au  bout  de  mille  ans  le  diable  les  excitera 
pour  venir  dans  la  terre  difraiil ,  &  former  un 
icyiVime  contre  les  Saints ,  avec  plufieurs  autres 
nations.  A  quoi  ils  appliquent  ce  paffage  de  TA-  Àpo^* 
pocalypfe:  Au  bout  de  mille  ans,  fatan  fera 
tiré  de  faprtfon  ,  il  fortira  6c  féduira  les  peu; 
pies ,  qui  font  fur  les  quatre  coins  de  la  terre  , 
Gog  8c  Magog,  &  le  refte.  Mais  puifque  ce 
livre  porte  le  titre  d^Apocalypfa»  qui  veut  dire 
révélation  ;  qui  doute  que  toute  cette  prophétiife 
ne  foit  mylliqué,  8c  n'ait  befoin  d'être  expli- 
quée Il  ne  faut  donc  pas  entendre  par  Gog  8c 
wagog  des.  nations  corporelles  ;  mais  ces  noms 
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An.  ^it^oiarquencla  cruelle  perfécution  des  h 
*  qui  à  rinlHçation  du  démon  fe  font  éh 
la  cité  de  Dieu ,  c^eft-à  dire ,  Pédife  > 
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hérétiqucâ; 
élevés  conisrc 
'églife  s  forçant  de 
leurs  coins  &  de  leurs  cavernes.  Gog  fignifie  le 
tnic»  c'efl*à-dire  »  les  héréfiarques  fuperbes^  âc 
Magog  ce  oui  vient  du  toit ,  c^ett  à- dire  »  leurs- 
feâateurs.  Revenant  aux  Hongrois  ,  nous  n^i« 
vons  lu  dans  aucune  hilloire  le  nom  de  cette 
monllrueufe  nation ,  quoiqu^il  n\  ait  point  ea 
de  pays  inaccei&ble  à  la  puiflance  Romaine  :  foîc 
terre  ferme ,  foit  ifles  :  ii  ce  n^eft  que  Von  dt(è 
que  ce  peuple  ait  changé  de  nom  avec  le  cemps  j 
comme  pluûeurs«ucrcs« 
§•  istf«    Avec  cette  lettre  on  en  trouve  une ,  que  Toti 
croit  être  du  même  auteur ,  fur  cette  queftion 
Pourquoi  maintenant ,  c*eft-à.dire ,  de  fon  temps, 
on  ne  dédie  point  d'églifes  en  Thonneur  des 
Saints  de  IVncien  teftament  »  comme  du  noti^ 
yeau.  Ceft  ,  dit-il ,  qu'il  eft  difficile  ou  même 
impofllble  de  trouver  de  leurs  reliques  ^  fans 
lefquelles  on  n'a  pas  accoutumé  de  bâtir  ou  d& 
confacrer  des  églifes  :  outre  que  nous  ne 
vons  pas  les  jours  de  leur  mort  ou  de  letir  mar« 
tyre. 

LTiL       Cétoit  la  Germanie  qui  écoic  la  plus  expofée 
Bgiifcd'Al.  aux  ravages  des  Hongrois.  L*an  9ts.  ^  ils  pille^ 
rent  fans  réfiftance  la  Franconie  &  la  Turinge  ; 
Hetmaif.  1  année  uuvante  us  ravagèrent  1  Allemagne  . 
€hr»        c'eft- à-dire ,  le  haut  Rhin  i  8c  il  y  en  eut  grand 
nombre  de  tués  fur  la  rivière  d^In  ,  par  les  Al- 
lemands &c  les  Bavarois.  En  91 5  ,  ils  défolerent 
toute  TAllemaçne  par  le  fer  &  par  le  feu  ,  çou. 
lurent^  la  Turinge  &  la  Saxe,  &  vinrent  en  91^. 
aumonaftere  de  Fulde.  L^année  fuivante  par 
TAUemaghe  &  TAlface ,  ils  pénétrèrent  juf- 
qu*en  Lorraine.  • 
46^^'      ^  Brâme  ils  brûlèrent  les  églifes  ,  maflacre- 
renc  les  pr^cres  au  pied  des  autels  «  tuere{it  ou 
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emmenèrent  en  captivité  le  clergé  pêle-roele 

avec  le  peuple.  Ils  brifoienc  les  croix  ,  8c  s'en      *  * 
mocquoient;  mais  tout  d'un  coup  il  s'éleva  une 
tempête ,  qui  enlevant  des  éclats  de  bois  detè 
t<Àt%  des  églif^s  demi  brûlées  ,  les  lançoient  au 
vifage  des  barbares  :  enforte  qu'ils  le  précipi- 
coieut  dans  le  fleuve ,  ou  tomboient  encre  les 
snains  des  citoyens.  Ce  qui  fut  regardé  comme 
un  miracle.  Remouard  avoir  fuccédé  à  Hoger 
dans  le  ficge  de  Brème  ,  qu'il  ne  cinc  pas  un  an  ; 
&  étant  mort  en  ^i^  ,  eut  pour  fucceÂTeur  Unni, 
qui  gouverna  cette  églife  dix  huit  ans.  On  die' 
qo^  la  mort  de  Renouard  le  peuple  6e  le  cler* 

Ï;é  avoir  élu  pour  évêque  Leidrade  prévôt  de 
'églife  de  Brème  :  qui  allant  à  la  cour  faire 
confirmer  fon  éleâion ,  mena  avec  lui  Unni , 
comme  fon  chapelain.  Mais  le  roi  Conrad  mé- 
prifanc  la  bonne  mine  de  Leidrade,  donna  le  bâ- 
ton pafloral  au  petit  Unni  j  qui  écoit  derrière. 
Il  reçut  le  pallium  du  pape  Jean  X.  &  fa  vertu 
le  fit  aimer  &  refpedler  du  roi  Conrad  &  de 
Henri  fon  fuccefleur.  L'églife  de  Dannemarc 
fouffrit  alors  une  violente  perfécucion  de  la  parc 
du  roi  Gourm  ,  homme  très** cruel ,  qui  entre- 
prit d^abolir  le  chriftianifme ,  chafla  les  prêtres 
de  fes  états  «  âc  en  fit  mourir  plufieurs  par  les 
tourments. 

Vers  le  même  temps  mourut  faint  Ratbod 
évêque  d'Utrecht ,  un  des  or^ements  de  Téglife  ^,Ben\p,ts\ 
de  Germanie.  Sa  mere  lui  donna  ce  nom  à    Sup*  Uvi 
caufe  de  Ratbod  duc  de  Frife,  dont  elle  étoit***'' 
arrière  petite-fille  »  6c  le  donna  à  élever  à  foa 
^  frcre  Gonthier  archevêque  de  Cologne/  Mais 
les  difgraces  qui  arrivèrent  à  ce  prélat  ,  obligè- 
rent le  jeune  Ratbod  à  le  quitter,  8c  de  s'attacher 
à  la  cour  de  Charles-le-Chauve ,  &  enfuite  de 
Louis  le  Bègue.  :  non  pour  faire  fortune,  mais 
pour  profiter  des  hommes  études»  qui  fefaifoient 
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AN»yi8.  à  ceue  Cour  fous  la  cooduice  du  pbilofopl&a 
Maono ,  qui  enfuîce  ,  comme  Ton  croie  »  fe  reti» 
au  monaftere  de  S.  Claude.  Entre  fes  difciplea 
on  remarque  Etienne,  depuis  évêque  de  Ton- 
gres^  MaûcioQ  de  Châlons,  &:  nocre  Ratbod 
plus  jeune  qu^eux  j  qui  fac  élurévèque  d^Ucrechs 
en  %99y  par  le  clergé  &  le  peuple  avec  Tappro- 
bation  du  roi  Arnoul  :  mais  il  rélifta  long-temps 
&  fut  ordoimé  malgré  lui*  AufTi-tûc  il  prie  Tha" 
bif  Se  la  vie  monaftique  ^  à  rejEemple  de  fiiiaC 
Villebrod  &  de  faint  Boniface  fes  prédéceffeurs  # 
qu'il  fe  propofoic  d'imicer  en  tout ,  &  non-feule- 
ment  il  s'abfteaoit  de  chair  $  mMX%  il  faifoit  (kt 
jeûnes  de  deux  &  trois  jours. 

Les  Danois  ou  Normands  ayant  ruiné  la  ville 
d'Ucrecht ,  il  demeuroit  fouvent  à  Deventer. 
Comme  il  vifitoit  U  Frtfe^  pour  y  arraches 
les  reftes  d'idolâtrie ,  ces  barbares  rinrenc  s^ 
oppofer.  Après  les  avoir  exhortés  à  fe  conver- 
tir^ comme  ils  demeuroient  endurcis  ^  Scie  me- 
naçoienc  de  mort  >  il  prononça  anathême  coo^ 
tr'eux ,  Se  aufli  t6t  ils  furent  frappés  de  pefte  • 
dont  ils  périrent  prefque  tous.  On  lui  attribue 
plu&eurs  miracles  &  le  don  de  prophétie.  Etant 
invité  par  le  roi  »  à  lui  rendre  quelque  fervice  ^ 
il  répondoit  quMn  évêque  ne  doit  point  s*oc^ 
cuper  d'affaires  temporelles:  mais  de  prier  pour 
le  roi  &  le  peuple  &  de  gagner  les  ames  »  Se 
jamais  il  ne  put  être  ébranlé  de  cette  réfolution) 
Exemple  rare  en  ce  temps-là.  Il  mouruc  faincei* 
ment  vers  Tan  le  vingt- neuvième  de  No- 
vembre. 

L'Année  fuivante  le  roi  Conrad  fe  Toyant  prés  ^ 
BifnMy  ub»  '  appella  fon  frère  Eberard  &  les  pre« 

I,      *   *  miers  feigneurs  du  royaume  ;  &  leur  recomman- 
^fg  fupL  <ia  de  choifu  pour  roi  Henri  fils  d'Otton  due 
àe  Saxe  ,  nonobftant  Icnb  i&imitîés  qui  avotenfe 
^té  emx'cux  ;  coiïmie  le  plus  capaple  de  les 
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gouverner.  11  imita  ainfi  la  générolicé  dont  Oc-  ^ 
ton  avoir  ufé  envers -lui.  Enfuice  il  mourut  le 
dix  neuvième  d'06tobrei?iy ,  la  huitième  année 
de  fon  règne  ,  &  fut  enterré  dans  l'abbaye  de 
Fulde.  Henri  fut  reconnu  roi  d'un  commun  con-^ 
fentemenc  ;  Heriger  archevêque  de  Mayence  , 
vouloir  le  facrer  avec  l'ondUon  ,  comme  (es  pré- 
déceiFeurs  Ta  voient  été,  mais  il  le  refufa,  s'en 
diianc  indigne.  Il  régna  dix  -  huit  ans^  Se  eft 
connu  fous  le  nom  de  Henri  POifeleur» 

Avant  que  d'être  reconnu  râ,  &  du  virant  de 
fon  pere,  il  avoir  époufé  une  veuve  nommée  Ha- 
theburge  belle  Se  riche  3  mais  qui  avoit  pris  le  Dim.likj9 
voile  de  la  religion.  Il  eu  fut  repris  par  Sigif<* 
mond  évêque  d^Halberftat ,  dan^  le  dîocefe  du* 
quel  il  étoit ,  qui  lui  envoya  défendre  de  plus  * 
avoir  aucun  commerce  avec  cette  femme  >  Sz  les 
cita  Vvtn  &  l'autre  à  un  concile  :  Henri  fit  fufpeo^ 
dre  ce  jugement  par  l'autorité  de  l'empereur, 
qui  régnoit  alors;  mais  depuis  qu'il  fut  devenu 
roi,  il  reconnut  l'invalidité  de  ce  mariage.  Se 
époufii  Machilde  de  la  race  du  grand  Vitiquindi  . 
L'évêque  Sigifmond  étoit  le  plus  eftimé  de  fon 
t€mps,pour  fon  grand  efpric,  fa  connoifTance  des 
fciences  divines  &  humaines  ,  fa  piété  Se  fon  ze« 
le.  Il  mourut  Pan  9%$,  cinquième  du  règne  de 
Henri ,  &  trentième  de  fon  épifcopac. 

En  Efpagnc  le  roi  Garcia  ,  qui  avoit  fuccédé  LTV. 
^n  910,  à  AifunfeieGrand  ,ne  régna gueres  que 
trois  ans^  fie  étant  mort  en  9 14 ,  il  eut  pour  (uc  ^^iampir. 
cefleur  fon  frère  Ordogno  fécond  ,  qui  régnoit 
déjà  en  Galice  ,  &  qui  établit  fon  fiege  à  Léon  , 
«  ancienne  colonie  Romaine  8^  ville  épifcopale  , 
dont  la  (rathédrale  étoit  dédiée  à  faint  Pierre  & 
faintPaul;  mais  pour  la  rendre  plus  augufte  , 
te  roi  Ordogno  donna  trois  maifons  ,  qui  du 
temps  des  païens  avoient  été  des.  thermes  »  Se 

ibus  les  cbf 4tteBS.  éuneu  4eareûues  le  palais  des 
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^    rois.  Il  ordonna  donc  à  révêjjue  Frommius  dy 
'       transférer  fon  fiege ,  &  la  dédicace  s'ea  fie  folem* 

nellement  avec  les  autres  évêques  de  la  province. 
Le  roi  donna  de  ion  créior  des  ornemencs  d'or 
fie  d*argent  pour  l'aucei  ;  6c  de  foh  domaine  « 
il  tlonna  plufieurs  églifes  fie  plulieurs  terres 
à  cette  cathédrale.  Depuis  ce  temps  les  rois  de 
cette  partie  d'Ëlpagne  ^  prirent  le  cicre  de  rois 

AmbrMor  ^^^^ 

Pendant  ce  règne  ,  le  pape  Jeân  X.  envoya  à 
Compoftelle  un  légat ,  pour  faire  fes  dévotions 
au  corps  de  faint  Jacques  ^  avec  des  lettres  à 
révéque  Sifenand  >  afin  qu'il  fît  continuellement 
des  prières  pour  lui  auprès  du  faint  apôtre.  A 
cette  occafion  Tévêque  envoya  un  prêtre  à  Rome, 
que  le  roi  Ordogno  chargea  auiil  de  fes  lettres 
&  de  riches  préfents  pour  le  pape.  Cè  dé«- 
puté  fut  bien  reçu  8c  traité  avec  honneur.  Il  y 
demeura  un  an  ,  pendant  lequel  il  eut  quelque 
difpute  avec  les  Romains  ,  touchant  le  rite  Mo- 
fiirabique  uûté  en  Efpagne.  Il  rapporta  de  Rome 
plufieurs  livres  ,  8c  rendit  compte  à  Pévêque 
Sifenand,  de  ce  qu'il  avoit  vu  8c  appris.  La 
chofe  étant  examinée  en  concile  par  les  év6- 
ques  d'Efpagne  »  ils  trouvèrent  que  leur  rite 
n'avoit  rien  de  contraire  à  la  foi  catholique  ,  8c  . 
réfolurent  feulement  de  fe  conformer  au  rite 
Romain  ,  pour  les  paroles  de  la  confécration» 
L'évéque  Sifenand  mourut  peu  de  temps  après 
confumé  de  vieilleffe  Tan  j^zo  ,  Qc  eft  compté  en- 
tre lesfaints. 

Vers  le  même  temps  mourut  auffi  faint  Gen- 
BfU.  s$.  nade  évêque  d'Aftorga.  Il  fut  ordonné  abbé  de 
Vicrzo,  autrement  faint  Pierre  des  montagnes, 
MabttLUe.  Tan  8p8 ,  par  Ranulfe  évêque  d'Aftorga.  Ceft  le 
yaff.  p.ji.  tnonaflere  que  faint  Fruâueux  de  Brague  avoit 
ntlnUw.^ï'.  foi^dé  dans  fon  patrimdne ,  vers  le  milieu  da 
'  feptieme  ^lecle»  il  avoit  été  tellement  négligé  » 


Livre  cinquante-  quatrUnu.  4ol 
'^uc  le  lieu  étoic  devenu  tout  fauvage.  Gcniiade  ~  t 

ayM£e»nKiioe8  le  défricha ,  le  rebâtît ,  y  piaula  ^  ^*  4  '  ^ 
des  vignes  &  des  arbres  fruitiers,  &  le  rciîdic  ha- ,^    .  .  vr^ 
bûable*  Il  fuccéda  à  Ranulfe  dans  le  fiége  d*Af^  -      _  i 
f or ga,  dès  le  temsdu  roi  Âlfonfe  Je  Grand»  &  Tan 
515.  £rc  9  n  •  il  fit  un  tcftament  par  lequel  on  ^ .     ^»  *  * 
apprend  qu*il  avoirrétabli  plufieurs  monafterés     *  \Jsv 
minés  par  les  Sarraiios,  les  mettant- tons  fous  la 
j^fedeS.  Benoit:  &  que  pkifieors  motiafterenle 
icrvoient  des  mêmes  livres,  qui  leur  étoient  com-  * 
muos»  &c  qu'ils  fe  prétoient  les  uns  aoa  autres^s 
mais  à  la  charge  qu'ils  re vieiidroient  aa  monat^ 
xere  auquel  ils  écoient  donnés.  Les  livres  nom* 
jnés  dans  cet  aile  font ,  le  pfeautier ,  le  cornes 
ou  /i&tr  comitis  ,  Tantiphonicr ,  le  manuel  des 
orâifons  6c  des'paffions ,  c'eft-a-dire^  desaâtis  . , 
des  martyrs*  Ceux-là  fe  trouvoicnt  en  chaque  .v  .  , 
égli(e  s  ceux  que  1  on  prccoit,  font»  la  biblio;» 
chèque ,  c'eft*à-dire ,  la  bible  entière ,  les  mort'* 
les  lur  Job,  le  pentateuque  avec  Roth  éd  on  1^ 
lume,  les  vies  des  percs,  les  morales  fur  E^ccbicl,  »  j 

Profper ,  les  offices  ,  peut-être  de  S.  Ambroifc^  , 
les  liyces de  la  Trinité^  apparemmentdc  &  AiS- 
guftin,  les  lettres  de  S.  Jérôme,  desétimologies» 
des  glofes,  le  livre  des  règles,  qui  femble  être  le 
sectteil  de  S.  Benoît  d'Aniane*  Voilà  les  Uvres 
^tti  étbient  alors  fi  rares  en 'Efpagne;  6efiftadt 
renonça  à  Tépifcopat  avant  Tan  910.  fe  retira 
à  un  monafteie  nommé  le  Mont  du  filence»  8c  ^ 
lat/Ta Ton  fiége  aa  tndiii^  Fortis  (on  difciple^  <  ^ 

Versk-fin  du  règne  d'Ordonné  IL  il^  cbt  ton  Sampîr.  /i 
combat  contre  les  Sarrafins^ou  dcuxévêques  fu«  64* 
rcnt  piis^fçavoir  Dulcidifisde  Salamanquie^^&Ec^ 
mogiusdeTiif«Offlédfiiàfrà'ecriteâ8;a6®^  'i^  ]^ 
mogius  donna  fa  place  à  fon  ne  veu  Pélage,qui  fut  pa^.  èf. 
snisen  prifon ,  Se  depuis  fotifFrie  le  martyre  fous  ^^gucL  ap. 
le  roi  Abdesramef  a»  9^$\ Ere  ^5.  Oadit^u  il 
a'4?oit  que  treize  aaS|dc<^a«  Icroilc  fit  couj^ct  * 


Hifloire  EccUJtafiiquc. 
ipar  pièces,  pour  avoir  ré(îué  coiirageQfcmefit4 
A  H*  9Co#  fa  f  aiCon  bratale.  L*égltfe  honoie  fa  mémoiie 
Manvr.  Rm      vingc-fixicmc  de  Juin  ,  jour  de  fon  martyre. 
*   '  Ordogaç  régna  oeuf  ans  &  detni^  &  mouruc  la 
Sampir.        fKkîmc  année  91$.  Etc  9^)4  Sou  rucceflêor  fut 
.      rFri>ïla  IL  fon  frcrc,  qui  oe  régna  que  quatotac 
tr  »  I  uc*u'  regarde  la  brièveté  de  fon  rcgnc  corn- 

«icune  punition  de  Ces  crioies^qiiiie  £rencnom^ 
:liier  le  cmtU  II  fit  mourir  entre  aatres»  les  IttM 
«kFroaimhtsévéqne  de  Léon,  &  renvoyaloi* 
.mêmeenexil^fansqu'iireûtmérité.  Fro'ilamou* 
lépreux ,  &  eue  pour  fucceiTeur  Alfonfe  IV. 
foo  neveil»  filsd'Ordo^e  II,  Tao  9%6.  Ere  fé^ 
LV-  EnOricnt  le  jeune  empereur  ConftantinPor* 

KéunioD  i  p^yrogcnetc  étant  comme  un  enfant  attaché  à  fa 
^'f2*  Th       nieteZoé,qtt  Aleaan^irc  fon  oncle  avoitchalTéc 
P^t^ié  n^^lj       palais ,  la  rappella  &  lui  laiifa  la  principale 
•  •  •    jimQf^^  .  ^  cette  princefle  éloigna  bien-tôt  de 
la  cour  le  patriarche  Nicolas ,  qui  s'étoie  tant 
oppofé  à  Ton  mariage,  dilamavec  colère, qu'il 
È.t^x.n.ii.  fe  mélâcdesaffiiires  de  (on  églife.  Mais  après 
/I.  \%.  qu'elle  eut  gouverné  (ix  ans, Romain  Lecapcnc 
h.  16.  dclFus  ,  fit  époufec  fa  fille  Hékne  à  Conf- 

'  jtaotia  I  le  mardi  de  Pâques  quinzième  d'Avril 
5 15.  fit  cbafier  de  fa  cour  Zoé ,  qui  avoit  voola 
l'empoifonner,  &  la  fit  rafcr  &  enfermer  dans 
UQîiDonaftere.  Au  mois  de  Décembre  de  la  i&e* 
me  année  9  il  fut  déclaré  empereur  .par  Coa- 
h  M^»  (lantin  ,  &  couronné  par  le  Patriarcnc  Nico» 
{  las  i  &  le  jour  de  TEpiphanie  l'an  du  monde 

»-îaîr.''  f4^?t  fclonIesGrecsindiâioabuiticmCfC'cft- 
'  ■"^    .  0  ^•dirçvran^xo.Ufitcèuroiincf  impéiatiicciSi 
femme  Tfaéo<lora.  Le  jour  de  la  Pentecôte ,  ilft 
/.  î^4^*  pouronnerempcrçurfonfilsChriftophe,&qucl- 
?•  li  quertems.iiprès  il  pw  te  premiertang ,  metowi 
<       'y\  Çoqftantin  au  feMnd  ,  contre  fon  ferment. 

Au  mois  de  Juillet  de  la  même  année 

i^iuuf roctua  U  r4uoioii4crégU(«dea 
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Lhre  cinquante^quatrîemê.  tà^ 
Vefbà'^tre»  des  métropolitains  &  des  clercs  dîvî*  ■  t  ifcwrf 
(es  au  fujet  des  patriarches  Nicolas  &  Euthy-  A  ii«  f%Qi 
mius  s  &  comme  ce  dernier  éroit  mort  en  exil» 
ùm  corps  fut  rapporté  rolemoeliemcnt  à  C.  P>  Là   ^reu  êpi 
iburce  da  rchifoie  aToit  étéle  quatrième  mariage  Liponu 
de  Tempcreur  Léon  ;  c'eft  pourquoi  le  dccrct  • 
d'union  finifToit  aind  :  Nous  défendons  à  l'ave-  Th^ 
.  nir,  que  depuis  cette  année  641g,  indiâioahui**  Balfanu  g. 
tieme ,  perfonne  feit  ailèz  hardi  pour  contraâer 
des  quatrièmes  noces ^  mais  qu'elles  foicnc  ab- 
fblument  rejettées.  Si  quelqu'un  le  fait ,  il  fera 
privé  de  coûte  communion  eccléfialHque ,  &  ml« 
me  dcrentrée au  faint  Heu ,  tant  qu'il  demeure* 
ra  dans  cette  con jonâton». Car  c'efl  aiaû  que  aos 
pères,  en  ooc  ordonué.  • 
Quant  aux  troifiemes  ndces ,  les  pères ,  \  la  vé- 
rité, les  ont  permifes,  mais  comme  une  foiblefTe 
honteufe  :  c'eft  pourquoi  nous  ordonnons  que 
fi  quelqu'un  n'ayant  point  d'enfans  à  l'âge  de 
ouatante  ans ,  fe  marie  pour  la  troisième  fois ,  il 
ftra  privé  de  la  communion  pendant  cinq  ans  ;  ÔC 
ce  pourra  eoTuire  la  recevoir  qu'à  Pâques  feule- 
ment y  comme  étant  purifié  par  l'abdinence  ckt 
caréme«  Mais  on  ne  pardonnera  point  les  ttt»i« 
fiemes  noces  à  l'homme  de  quarante  ans  qui  a 
des  enfans.  Si  un  homme  de  trente  ans  ayant  des 
cnfans  ^  époufè  une  troifieme  femme  ^  il  fera  pri« 
vé  de  la  communion  pendant  quatre  ans;  en(uitc 
il  ne  communiera  que  troi^  fois  l'année ,  à  Pâ- 
ques ,  à  l'Aifomptionde  Notre*  Dame  &  à  Noël^ 
à  caufe  .dcs  jeunes  qui  précédent  ces  trois  fôtes« 
S'il  n'a  point  d'enfans  ,  il  fera  feulement  fujet 
à  la  pénitence  obfervée  jufqu'à  préfent  pour   •  - 
jks  troifiemes  nâces.  Quant  aux  fécondes  »  ou  ' 
•même  aux  premières  noces  »  elles  ne  doivent 
avoir  aucune  mauvaife  caufe ,  comme  de  rapt  ou 
de  débauche  précédente  5  autrement  les  con traç- 
ons ne;  feront  reçus  à  la  communion  »  qu'après 


\ 
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avoir  accompli  la  péoiceoce  de  la  fornication'^ 

A  H«         qui  eft  de  iepc  ans  $  fi  ce  a*cft  à  ranîcle  de  la 

more.  Ce  décret  d*union  fe  lifoic  depuis  toas  les 

ans  au  mois  djC  Juillet  »  fur  ^aoiboa  de  la  giaadc 

.  égUfeàCP. 
Ttù.  f  •  €0inr«    L'onpiereoff  envoya  à.  Rome ,  pour  fince  ap- 

P  prouver  ce  décret ,  comme  nous  voyons  par  une 

lettre  du  patriarche  Nicolas  au  pape  Jean  X«  oa 
il  àït  i  Vous  (çavez  les  affiiâions  que  ooiisavtes 
fouflFertes  depuis  environ  quinze  ans  ;  mais  lor(^ 
que  nous  refpérions  le  moins  ^  JéfuS'Chrifl  a 
*  ap paifè  là  tempête  >  &  nous  (bmincfi  tons  faea« 
xeofemenc  lëonîs^  Ceft  poorqvoi  nous  vous 
écrivons  ,  pour  renouer  le  commerce  interrom* 
pu  par  la  difficulté  des  rems  »  aâa  qulenvoyauc 
4it  légacs  ^e  pan    d'autre^  non  comrenloQS 
tous  que  ce  qaafiieme^  nsariage  qui  a  caufiî  cane 
de  fcandale ,  n'a  pas  été  permisà  caufe  de  laclio^ 
fe ,  mais  de  la  pexTonne,  &  par  indulgence  pour 
k  prince^  de  peur  que  ùl  colcfe  n'attkac  de  pins 
.grands  maux.  ÂinG  on  recommencera  à  C.  P.  à 
lire  votre  nom  avec  le  nôtre  dans  les  facrés  dipif 
tyquea  »  .comme  roo  a.voit  accotttoœé*^  <C  aoai 
jouirons  dVinf  paix  parfinre^  L'entpercnt  rsnnê 
en  prie  indammeot  par  Bafile  protorpatatre , 
qu!iî  vous  envoyé  9  à  qui  nous  avons  joint  le 
prêtre  Eulogew  Vous  noua  eavoyeres  ao£  des 
lé^ts  9  pour  régler  avec  nous  ce  qui  pourroic 
avoir  betbin  de  corredion. 
Xiôh^x^M'     Cependansie  pape  reçut  des.  plaintes  do  clergé 
que  de  Ton-  <feToiigres»  coBStc  Hérinao  archevêque  de  Co» 
grcs.  logne.  Car  Etienne  évêquc  de  Tongrcs  ou  de 

Flod.  Chn  Liégc>  étant  mort  en  9  to.  le  roi  Cliarleslc  (impie 
^9ic.ar.  eoiUcittttdabordàréleâiQfldeHil^ 

*  x>«  même  égKfes  mais  celui-ci  ayant  quitté  fbn 
parti,  pour  s'âttachcr  à  Guillcbcrty  qui  le  préten* 
doit  fouverain  de  Lorraine,  le  roi  donna  l'évê^ 

ché  de  Ltégc  à  JRichcr  ahb^  de  Pxom^élapar  une 


Upre  empuanti-quatrième*  jf 
autre 'partie  <lo  clergé*  Mais  comme  Gailleberc 

écoit  le  plus  fort  dans  lepays  ,  Herraan  archievé-  *  ^iO# 
que  de  Cologne,  ordonna  évéque  Hilduin , 
^'U  favorifbttf  &  4]ai  ayoîc  même  la  nomina* 
tion  du  roi  Heori.  Ai&fi  il    mit  en  poâeffioa  dè 
révêché  de  Liège. 

Le  roi  Charles  écrivir  fur  ce  fujec  à  tous  les 
évéques  de  (on  royaame  ooe  lettre ,  od  il  dit  : 
Hilduin  oubliant  les  fermens  qu'il  nous  avoit  ^* 
faits,  a  été  trouver  nos  ennemis  au-delà  du^'^^** 
Rbin ,  &  a  demandé  à  Henri  l'évéché  de  Ton- 
gres.  Quelqaes  mécbans  s*éiant  auffi  écartés  de 
la  fidélité  qu*ils  nous  dévoient,  nous  avons  a(^* 
Temblé  feize  évéqoes  de  notre  royaume  avec 
quelques  feigneurs  ;  8c  ces  rebelles  ont  été  ex* 
commaniés/Mais  Hilduin  communiquant  avee 
eux,  a  donné  de  grandes  fommes  d'argent  à  Henri 
&auiii:ignettrs  de  fa  cour,  aux  dépens  de  réglife 
ie  Tongres ,  donc  il  a  pillé  les  tréfers  -y  Se      -  . 
rcltement  fait  menacer     intimider  Hcrman  ar- 
chevêque de  Cologne»  qu'il  la  confa^é  évéque* 
Car  l'archevêque  nous  a  depuis  rapporté*  »  en 

Î^réfence  de  plufieurs  témoins  ,  que  !^il  ne  Te&t 
ait  >  on  lui  eût  fait  perdre  la  vie  ôc  les  biens  8C 
à  toute  fa  famille.  Enfin  Hiidutu  ayant  été  cité 
trois  foit  par  Herman  ,  pour  fe  VMir  défendre 
devant  un  concile  fur  toutes  ces  accufations,  n'a 
tenii  compte  d'y  fatisfatre.  Tous  les  clercs  &  les 
laïques  de  l'églife  deToDg^S'fci  feriK  venu  ptain* 
rfte  à  nous  qu'Hilduin  a  pillé  tous  lenrs  biens 
avec  fcs  partifans^ ,  cnforte  qu  il  ne  leur  refte 
pas  de  quoi  vivre  j  nous  priant  de  faire  au  plu* 
tât  celTer  ce  défoffdrr  par  vbow  confeil ,  'ft-  de 
leur  donner  pour  cvêque  Richer,  qu'ils  ont  una- 
nimemeut  élu*  LeuroiXiii:  tout  cela  demande  aux 
éy£«}iieS-leurs:feeonrsW'  * 

Le-partiide^Riehcv'porttfaiiflirafAa^  9.  nais 

pCj  cjfû  écrivit  ài'accbcvé^ue  de  Cplogne^  leblâh  P*  574* 

Gciij 
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niauc  d'avoû  ordonné  Uilduin  ,  (ans  l'ordre  da 
A      p^^.  foi  X  fans  lequel,  liifi-ilf  pn  ne  doit  ordonner  d'é* 
Téque  dans  aucun  diocete.  lllut  naande  de  Vo* 
nir  à  Rome  avec  Hilduin&  Richer  à  la  nn-0£la- 
bre»  ou  ai}  plus  card  au  premier  d'Avril  ,  pouf 
être  jugés  en  concile  ^  fuivant  les  canons.  Le 
pape  écrivit  en  mcmc-tems  au  roi  Charles  fur 
^pifi*  &•    cette  affaire.  L'archevêque  Herman  envoya  la 
lettre  qu'il avoit  fefue  du  pape  à  l'abbé  Richer, 
Tin  virant  à  fe  rendre  à  Rome*  Pôur  y  fatisfkire, 
Chr.  Lob.  Hilduin&  Richer  y  allèrent;  Herman  fut  retenu 
^cl  ^*Fi  À  maladie  5  mais  Hilduin  évita  le  jugcmcat 

•il.'  P^P^  >      l'excommunia.  Ainfi  Richer  gaç;na 

fa  caufe  ,  &  fiit  ordonné  évêque  par  le  pape  mê- 
me ,  qui  lui  donna  le  pallium  ,  quoiqu'aucun  de 
ièsprédéceâeurs  ne  Teut  eu.  Uxevintdonc  pren- 
dre poiTeflion  de  Tévécbé  de  Tongres ,  od  il  diC* 
fipa  le  parti  contraire  ,  &  fe  fît  aimer  de  tout  le 
•inonde.  Il  fut  magnifique  à  orner  &  à  bâtir  les 
terres  dépradantes  de  TéglifiB';  mais  il  négligea 
la  difcipline  monaflique,  &  rendit  vénales  tou^ 
tes  les  charges  ou  obédiences  de  l'abbaye  de 
Lobes  9  dont  les  évéques  de  Tongres  étoient  do* 
puis  long-tems  en  poAsffion.  Ce  qui  parut  d'ao^ 
tant  plus  extraordinaire ,  qu'il  avoit  été  nourri 
;dè!$  Tenfance  dans  la  difcipline  monaftique.  U 
:l^piit  le  fiege  de  Tongres  pendant  Tingt^deos 
tfls.  Les  études  Aeuriffoient  alors  dans  labbaye 
de  Lobes,»  où. les  fçavans  les  plus  renommés 
.Croient  Scan;ui  »  Théoduin  &  Rathies  »  le  plus 
eftimé  de  ton»  }  mais  attaché  an  parti  d*HîW 
.duinj  avec  lequel  il  fe  retira  en  Italie. 
I-VIi.        Cette  afFaific  fiit  terminée  en  pza.  &  la  même 
Cobren!'' ôc"^^  année  on  tint  un  concile  à  Coblcos,  ou^ffiftercot 
Reims.     ^^^^  évêcjuesv  fçavoir  Herman  archevêque  de  Co* 
Tiff^ff.  yjp^  lognc,  &  Hériger  de  Mayencc  5  &  les  évcques  dç 
^-  .  .        .  Virsbourg,  deMinden,  d'OthabmCtde  Vormes, 

.    .4e  Stnubourg  &  dcf adcibocii«  Xic  cottCÎk%  tii^. 


fcmblé  par  Tordre  des  deux  rois.  Chartes  de  Fraii-  ' 
ce    Henri  de  Germaniet  &  il  nous^n  refbe  cinq  A  ^<  'f^^^ 
^nons%  Lesnitriages  (ont  défendus  aa^deçiadu  ^  ,^ 
fixieme  degré  de  parenté.  Les  laïques  ne  prcn-  c.  5. 
droat  point  les  dîmes  des  chapelles  qui  leurap-*        •  . 
parciennent»  ponr  en  nourrir  lents  chiens  Se  leurs 
^  concabines  ;  8e  ne  les  transporteront  point  à 
d'autres,  mais  les  prêtres  >  c'cft-à-dirc>  lescurés» 
les  recevront  pour  Tentierien  des  égUfes  &  du 
luminaire  ,  de  rhoCpitaliié  8c  de  raumône.  Ixs 
moines  avec  les  églifes  qui  leur  appartiennent  ^ 
feront  en  tout  fournis  aux  évéques  dioccfains. 
C^lui  oui  réduit  un  Chrétiea  'pour  le  vendre  cft 
regarde  comme  homicide».  .  * 

La  même  année  ^ii.  le  fécond  jout  de  Juillet, 
mourut  Hervé  archevêque  de  Reims ,  après   ^lod.  'Chfm 
vinsc^d^ux  ans  d'épifcopac.  L'année  précédente  f 
il  avoliî  tenu  un  conale  «  our  a  la  pnere  «du  rot 
Charles  il  donna  rabfolution  àun  (cigncur  nom-    Tom.  9. 
mi  Ërlebaud,  mort  dans  Texcommunicatton  :  ce  coitctp*  17^ 

paroît  iinguUer.  Son  foccefleur  fut  Seillfe 
archidiacre  de  la  même  édife,  inftruit  des  fcien- 
ces  eccicuadiques  &  féculicres ,  &  qui  avoit  ap- 
prislesarts  libéraux  fous  Remy  d'Auxerre.  Trois 
jouis  avant  la  mort^e  Hervé,  c'eft  à-dire,  le  dir* 
manche  trente  Juin  911.  Robert ,  fils  de  Robert 
le  Fort,,âc  frère  du  roi  Çudes,  avoit  àxé  faci^  roi 
de  Fiance  à  Reims^  par  un  p^rci  plus  puiflant^^ma 
celui  de  Charles  le  Simple^  qui  devenu  ntéprîw 
iable  de  odieux,  s*étoit  letiré  de-Ià  la  Meufe.  Ce 
fut  donc  dtt.confentemçnt  de  Rqbert,  que  Seuifc 
fut  ordonné  archevêque  d^  Reims ,  pa;r  Abbon.» 
évéque  de  SoiiTons ,  &  fes  com provinciaux.  Hé-  . . 
bert  comte  de  Vermaudois ,  étoit  le  chef  du  parti  .  ; .1  . 
contraire  au  roi  Charles ,  &  par  iCbn  moyeA»  ^eut- 
fit  mettre  en  prifon  la  frère  le  ne^pù  dci 
Hervé  fon  prédéceiTcur,  qui  ne  lai  étoient  pâs.fir 
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'  '   Seulfe  avoîc  des- lors  promis  a  Hébert  <!e  Paire 
iflK*.         élire  Corn  fils  arciiev£()ac  de  R^eitns.  Cependa  ^ 

Seirtfe  eim>ya<4RakM  deimtrdet  mt  pape  Je.  m 
d'approuver  (bw  ordiiwcion  ,  5c  de  lui  envoyer  le 
MlUx  fhré  pailium  j  ce  c^'il  lui  accorda  ^  &  il  le  i^eçQC  Tan* 
née  fiiiviiiie  ^af, 

Robcfc  nTayanc  pas  régné  im  an  entier ,  fut  mé 
la  même  année  91    le  dimanche  quinzième  de 
Jttio^  pré$  de  SoiiTonSi  en  une  bataille  ,  que  fon 
'  '   fftfti  ne  ktii»  pa»  de  gagner,  &  Charles  fiicobligé 
de  fc  retirer  encore.  Enluitede  ce  combat,  la  mê- 
me année ,  qui  écoic  la  fcconde  du  ponrificat  de 
^onc  Sculfe,  il  tint  un  eonctfe  ou  Ce  trouverenc  Abbou 
jSi^        évêque  de  Soiflbns ,  Adelelme  de  Laon ,  Ettetine 
de  Cambrai ,  Adelelme  de  Senlis  ,  Airard  ^  qui  y 
fiic  ordonné  évéque  de  Noyon,  &  les  députés  des 
anms  évèquas  de  ta  pfoyitice  de  Reims.  En  ce 
concile  on  ordonna  à  ceux  qui  s'étoicnt  trouvés^ 
à  la  bataille  dcSoiflbns»  entre  Robert^  Charles^ 
de  £itre  péincence  pendant  trdcs  carémea  >  trot» 
*  '  ans  durant*  Le  premier  caf^me^  dfi  le  concile ,  ils' 
demeureront  hors  de  réghfc,  &  feront  réconci- 
liés k  )eudi-rahu  }  chacun  de  ces  trois  carêmes 9 
ik  jt&nttom  au  pam  êe  à  l'ean^  le  hindî ,  iemer- 
crcdi&  le  vendredi ,  ou  ils  le  rachèteront.  Ifs  Tob» 
&rveronc  de  même  quin^îe  jours  avant  la  S.  Jean« 
il  quinze  foum  awnt  Noël  «  U  tous  les  rendredit 
ée  ftffiftée,  s*i(s  melèraehetent^  ou  sH  n^irrirece 
jour-Ià  uftc  f?tc  fôlcmnellc,  s'ils  ne  fbnrmalÀdes' 
occupés  au  fcrvice  de  guerre.  C*écoit  par  dcf 
animânes  que  IVm  raehetoit  les  jeunet.  Cette  pé^ 
nitcnce  a  grand  rapport  à  ce  qui  fa:  ordonné  eu 
Sup.  Hv-  S4 1 .  après  la  bataille  dé  Fonieoai ,  donnée  corn- 
aLTiii,  il.  9.  BMT  celfe-«f  »  entre  nran|ois  dfc  pan  Si  d*antre. 

•  La  nmrrd^  ItobefTnc  (èrvffde  rièn  à<!:liarfei' 
*^  fc  fihfiple ,  &  les  feignetirs  du  parti  oppofc,  c  cft« 
ài't-dire,  là  plûf>arr  dés  François,  firent  venir  dc^ 

* 


LLvrt  cinquante-quatrième. 
htft^  le  ÛU  dtt  dtte.Rkbard  le  jufticier  ;  k  recon- 


irateiicpour  roi  ^  &  le  fireoe  (kcrm  à  S.  Médard  An.  9x4. 

de  Soirtons ,  par  Vauticr  archevêque  de  Sens ,  le  ^^^^^ 
dimaache  trciaû«ine  de  Juiiiicc.  9%}.  yacchcvé-  p'^î  t<m»  1. 
qae  Vamier  rnoorat-tesmime  a^nik,  U  diz^oeii^  SpicU.pag. 
vieme  de  Novemb.e ,  9i  eut  paar  fucceiTeat  on  7^^^ 
a^cre  Vaucier  Ton  oeveu. 

CepeodaiK  un  autre  Rodolphe  wi  de  la  haace  ^^^^^'^ 
BoiKgognc,  fiic  appellé  en  Icaikt  comie  ramper  ^on^fois 
reur  Bercngcr  ,  par  Lambert  archevêque  de  Mi-  Zu?rprT^'liv* 
lan,ac d'autres feigneursmécoQtens.Bcrenger fut  n  c.  i$. 
rédoii  àla  feule  viU«  de  Vérone  «  &  toc  cm  trahi- 
foB  y  mais  les  HQOgfois  qo'il  amk&it  venir,  à  foa 
fecours^  ravagèrent  la  Lombardie,  &  enrr  autres 
Pavie,  oii  iis  brûlèrent  quarante-trois  églife&  » 
zirtç  r^véc^c  de  Ja  ville  9c  celui -de  Vefceil.  Son    flod.  CHr. 
peuple  innombrable  fut  réduit  à  deux  cens  pect  ^H* 
tonnes  ,  qui  dans  les  ruines  de  cet  incendie  , 
ayaatramaiTé  huit  boiiTeauz  d'argent»  les  donner 
rem  aux  Hongrois ,  pcrarjrachecer  le  peu  qui  xcOt 
toit  dans  leurs  murailles.  La  défblation  de  cette  Lultpr^  iit» 
grande  ville  ,  capitale  de  Lombardie  %  arriva  le  ^*  ^* 
modredi  daozijeme  dç^Mars  Tan  9%é^  indîâioa 
douïkine.  Les  Hongiois  paiTerent  1^  Alpes  pool 
venir  en  France ,  mais  ils  furent  rcpou/Tcs. 

La  même  année»  à  l^^i^  de  Juin,entre  la  S.  Jean 
<cla  S.  Piecre  ,  une  reciufe  nommée  Viborade  i 
^ui  vivoic  dans  la  baucé  Allemagne  ,  près  Tab-. 
baye  de  S.  Gai,  apprit  par  révélation,  que  le  prc^  yi^fi  5. 
mier  jour  de  Mai  de  Taunée  fuivante,  les  Hon^  bar.fac.  c. 
grots>.aprés  avoir  fait  de  grandsravages ,  arrive* 
roicnt  à  faint  Gai,  &  quelle  rccevroic  par  leurs  ^' ^l^li^'j^}^ 
mains  la  gloire  du  martyre.  £llc  ^arda  le  filcnce  ^, ,  j,^.  iS,* 
pendant  quelques  jours  ,  puis  .craignant  d'offeup^ 
£&[  Oteu,  (t  elle  ne  fatfett  connoltre  ce  qu'il  lui 
avoit  découvert ,  elle  appella  fecretcmcnt  Val-» 
dran  moine  de  S.  Gal^  a  qui  elle  déclara  (a  révéla* 
lion  :  le  priant  de  garder  poutiuiièul,  ce  qu'elle 
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il0  Uifiêin  Eecltfiaftt^uei  ' 

mmmÊm  f^avoît  dc  Coa  mottfvt:  mûs  de  publier  dans  Té- 
ftj*  glireft  par  tour  aux  enTirons  ,  ce  qai  regacdotc 

l'incurfion  des  barbares  :  afin  que  le  peuple  eue 
le  loifir  d  adoucir  la  colère  de  Dieu  »  par  les 
prières  »  les  |6ÛDes  te.  les  amndnes. 
ûi}.     On  ne  crut  point  cette  ptophétie  »  jà(t|tt*à  ce 
qu'on  en  vie  l'accomplifTemenr,  par  le  bruit  qui 
courue  à  l'approche  du  mois  de  Mai  ^tf.  que  les 
Hongrois  étoienr  répandus  daos'coète  la  Batic^ 
re.  On  les  vit  bien-tôt  autour  du  lac  dc  ConP» 
tance,  &  les  villages  en  feu  de  tous  côtés.  Engil- 
berr  abbé  de  S.  G^l»  ayant  eu  la  prévoyance  ^ 
fortifier  no  château  près  du  monaftere,  envoya  à 
Yiborade  onze  des  principaux  moines  ,  pour 
lexhorcer  à  forcir  dc  fa  réclufiou*  Nous  fçavons 
bien  ,  dirent-ils  »  que  vous  ne-cràtgnex  point  ta 
mort  :  mais  il  faut  vous  conferver  pour  notrtf 
maifbn  ,  qui  a  befoin  de  vos  prières.  Elle  les  re- 
mercia, Se  les  pria  qu'elle  put  le  lendemain  parler 
k  Tabbé.  Il  y  vint  tout  horsd'baleine ,  &  la  con* 
:  jura  avec  larmes  de  fe  conferver.  Elle  lui  répon- 
dit :  Mon  pere ,  pourquoi  voulez^vous  employer 
l'autorité  que  vous  avez  fur  moi  »  à  me  £dre  per^ 
dre  le  Anit  de  mestravaut  pafl%s?  Xe  ne  quitté*' 
rai  point,  tant  que  je  vivrai,  cette  demeure  que 
.Dieu  m'a  accordée  par  fa  grâce.  L'abbé  compre- 
nant qu'elle  a  voit  quelque  révélation  dc  fa  fin, 
lui  demanda  pardon  de  l'avoir  preffée, 8c  la  pria  j 
de  lui  donner  confeil  ^  fur  ce  qu'il  devoir  faire  ' 
lui-même*  Mon  Pere,  dic-elle,âttvez-vous4nii 
eoflarometit ,  vous  8e  ceux  que  Dieu  tous  a  con- 
fiés; achevez  de  faire  norter  aujourd'hui  cetti 
nuit  au  château  le  tréu>r  dc  S.  Gai,  8c  tout  ce  qui 
TOUS  e(l  néceifairc  $  car  demain  (ans  faute  cent 
vallée  (era  toute  remplie  de  barbares.  L*abbé  ne 
différa  point.  Se  fie  porter  au  château  tout  ce  qui 
rcftoit  de  livres  ,  d  or  »  d'argent  »  d'habits  8c  4c 
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Uvre  cînquantc-^atrfemel  1 1 

'  Ijtt  pârens  d'une  fiUe  nommée  RacbiUc,  qui 
^toit  reclufc  avec  Viboradc ,  vinrent  loi  deman-  A 
dcr  leur  fille  ^  pour  la  mettre  en  lieu  de  furc- 
té.  Mais  elle  leur  dit  :  N'en  foyez  point  en  peine  » 
Dieu  la  confervera  long- tems  pour  votre  con« 
folacioJi.  Le  moine  Hitton  ,  frère  de  Viborade  , 
demeuroit  à  Téglife  de  S.  Magne»  dont  il  avoit 
la  garde ,  &  à  laquelle  étoit  jointe  la  eellule  de 
fa  fœur  :  elle  Téblrgea  de  fe  (auver  auffi  dans  ' 
bois  voifin.  Enfin  les  Hongrois  étant  arrivés^ 
quelques*  uns  vinrent  brûler  l'églife  de  S.  Ma« 
gne  ;  mais  ne  pouvant  en  faire  autant  de  la  cel- 
lule de  Viboradc,  ils  cherchèrent  à  y  entrer.  La 
irouvant  fermée  dç  tous  çôcés  ^  deux  moncercpi; 
fur  le  toic^  le  rompirent»  &  étant  defcendu  , 
trouvèrent  la  fainte  devant  un  petit  autel ,  oti 
elle  fe  recommandoit  à  Dieu  &  à  tous  les  faints. 
Ils  la  (lépouillcrenc  de  tous  fes  habits  ,  hors  de 
ion  cilice  »  lui  déchargèrent  fur  la  f  été  trois  coups 
de  hache,  6c  fe  retirèrent  la  lai/Tant  demi-mor- 
te »  nageant  dans  foa  £ang,  C'étoit  le  fécond 
)Our  de  Mai  915. 

Sainte  Viborade  étoit  néeenSuaqbe,  de  parens  . 
nobles  &  pieux  ;  &  dès  lenfanccclle  témoigna 
une  grande  aiFeélioo  pour  la  retraite  ,  la  prière 
&  le  travail  Son  £rere  Hitton  étant  déjà  clerc  »     V/^f  St"^ 
ce  étudiant  a  S.  Gai ,  elle  lui  envoyoïc  a  certains  bUi§n. 
jours  des  habits  &  les  autres  chofes  néceffaires 
jfaifoit  des  linges  pour  envelopper  les  livres  faints 
du  flionaftere ,  qui  étoient  encore  en  rouleaux. 
Quand  fon  frère  fut  prêtre,  elle  apprît  de  lui  les 

i>reauines,  &  chantoit  même  quelquefois  la  mef^  * 
e  avec  lui*  £ile  letiroit  les  pauvres  malades  »  8c 
les  (êrvoit  elle*méme  avec  uneaffeâionmerveil» 
Icufe.  Ayant  fait  avec  fon  frère  le  voyage  de 
Rome  ,  elle  lui  perfuada  de  fe  faire  moine  à  S» 
Gal$  6c  toutefois  elle  demeura  encore  itz  ans 
4aas  le  monde  j  mais  s  abAcna^t  de  viande  Se  i 


! 

i 

\  €Xt  Hifioire  Ecdifiafiiqut. 

■  '  de  vin  «  couchant  à  terre  fur  an  cilice»  qQoiqu*cl« 

A  it«  yx5«  le  e&t  on  lit  de  parade ,  &  paflanc  prefqae  les 

nuits  en  prières»  Salomon  évcque  de  Confiance  » 
^      en  ayanc  oui  parler,  l'invica  à  venir  avec  lui  à 
ùint  GaL  £Ue  le  faivit  avec  deux  filles ,  qui  ia 
/ervoien^»&  ayant  fait  bâtir  une  celtale  dans  les 
montagnes,  près  réglife  de  faine  George,  elle  y 
demeura  près,  de  quatre  ans,  pratiquant  une  ab- 
14*  Aîneoce  incroyable.  Sa  répotaition  lut  attiroic 
des  offrandes  de  tout  le  voifinage  ,  pour  Tes  be- 
^'     foins,  de  elle  les  diftribuoit aux  pauvres.  Enfin 
révéque  revenu  à  S.  Cal ,  Tenferma  comme  elle 
defiroit  depuis  iong-tems,  dans  une  cellule  pr^« 
parée  ,  attenant  i'églife  de  S.  Magne ,  pour  y 
vivre  fuivant  la  règle  des  rccb^j  donc  j'ai  par* 
Svp*n.i\.\i.  Cécoit  l'an  91$.  Cinq  |ins  après  Racniide 
fterm.  Chr.  $*cnferma  avec  elle.  Cette  fille  étoit  très-noble  » 
ruA  f%  6$.  ^  ayant  voué  à  Dieu  fa  virginité,  elle  fut  tour- 
mentée long-tems  d*ttne  fièvre  quarte.  Ses  pa« 
fcns  vouloicnt  la  mener  i  Rome  pour  recouvrer 
fa  fanté  )  mais  faince  Viborade  lui  manda  de  ve- 
nir à  elle,  fiellc  voulouétre  guérie.  Après  qu'el- 
les    forent  baifôes  ,  Viborade  dit  :  Béni  (bit 
Dieu  qui  vous  a  envoyée  ici  pour  fbn  (êrvke 
pour  ma  conColation ,  comme  je  le  defirois  de- 
*  '  puis  long-tcms.  Peu  de  jours  après  elle  fut  gué« 

îk  de  (a  fièvre,  mais  il  lui  iriat  d*auires  infir* 
mités,  elle  fut  couverte  d'uIceres,  Se  foufirit 
tout  le  refte  de  fa  vie  avec  une  extrême  patien- 
ce. Car  les  barbares  ne  lui  firent  aucun  mal^  Se 
elle  ne  mourut  qu'en  94^. 
Tita  n»  5i«  Trois  jours  après  la  miortde  fainte  Viborade, 
Hit  ton  ion  frère  revint  fecrecemeat  à  Téglife 
de  S#  Magne,  avec  quelques  moines  tt  quelques 
laïquess  ic  ayant  trouvé  le  corps  de  ta  Aunte  lîsns 
fa  cellule  >  ils  firent  pour  elle  la  prière  accoutu- 
mée, âc  prirent  foin  de  fa  fépulture,  od  il  fe  fit 
^     idufieuxsmifarfcstGe  ^ui  pecfundaà  r«bbé  £a« 

gibert , 
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Livre  cinquante-quatrième. 
Gilbert,  quelle  dcvoic  être  honotéc 
faiote  .  &  le  jour  de  ranmvctfairc  étant  venu .  AN.  9^$^ 
après  en  avoir  aélibéréavcc  Hitton  &  pluficuiS 
autres  frcrcs  de  la  communauté ,  il  hu  ordonna 
d'en  faire  Toffice  cette  nuit},  d'en  dire  la  mcflc 
le  îour  fuivant .  comme  d'une  vierge  ,  fuivant 
rufacre  de  léglifc.  CeftainfiqueVon  canoniloit    fr.  jUahîlU 
alori'les  faints  dans  les  églifes  particuhcres  ,  frétf.fé^c. 
mais  avec  Tautorité  de  révcquc.        .  »^9^k 

Fin  de  Von^icm  Tme^ 


APPROBATION  DE  M.  COI/RCIER, 
Doâcur  de  la  Faculté  de  Sorbonne  » 
Théologal  de  Paru. 

J*Ai  lu  par  ordre  de  Monfeignear  le  Cbadce-*  • 
lier  ,  un  Manufcrit,  qui  tl\  le  oniieme  FoUt^ 
fne  de  L'Hiftoire  EccUfiafiique  dcMonJicur  l'Abbé 
tleiay.  Tait  à  Paris,  le  19  Décembre  1704* 

COURCI£&  I  Théologal  de  Paris.. 

APPROBATION  DE  M.  PASTEL^ 
DoSeur  &  Profe£euf  de  Sorbonne. 

J'Ai  lu  par  ordre  de  Monfcîgncur  le  Chance- 
lier» un  Manufcrit  qui  a  pour  titre  :  Fon^ieme 
Volume  de  rHifioire  EccUfiafiique  de  Monfieuf 
rAbbi  Fleury.  Je  n'y  ai  rien  trouvé  qui  ne  (bk 
conforme  à  la  foi  catholique  &  aux  bonnes 
jnœurs ,  &  j  ai  continué  à  y  admirer  la  fincc* 
xité  8c  r^caôitode  de  1* Auteur  ,  &  le  fiond  d*é« 
xudirioh  qu'on  admire  dans  les  volumes  précé* 
dens.  Fait  àParis^le  1^ Décembre  1704. 

PASTEL 3  PxofcibttsAo^iboAMi 


Digitized  by  Google 


* 


f 


"S 


Qigitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


1 


